This  is  a  digital  copy  of  a  book  that  was  preserved  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 
to  make  the  world's  books  discoverable  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 
to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 
are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that 's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  marginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book' s  long  journey  from  the 
publisher  to  a  library  and  finally  to  y  ou. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prevent  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automated  querying. 

We  also  ask  that  y  ou: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  from  automated  querying  Do  not  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  large  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attribution  The  Google  "watermark"  you  see  on  each  file  is  essential  for  informing  people  about  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  responsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can't  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
any  where  in  the  world.  Copyright  infringement  liability  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.  Google  Book  Search  helps  readers 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  text  of  this  book  on  the  web 


at|http  :  //books  .  google  .  corn/ 


^, 


«^j 


r 


àJj- 


"fr 


'^^     â 


n 


.^ 


2.- 


_A'  Digitized  byte 


/^ 


Digitizedby  Google 


RI 


ES. 


'   Digitizedby  Google 


RÉFLEXIONS 

SUR 

L^  O  DE  UAVENT, 


DigitizedbyGpOgle 


Digitizedby  Google 


REFLEXIONS 

SUR 

LES  O  DE  LAYENT, 

EN 

\  FORME  D'HOMÉLIES. 

[Ovv  R  AGE  Utile  aux  Fidèles 
■  pour  les  préparer  au  Myftèrc 
i    de  la  Naiflànce  de  Jéfus-Chrift. 


^ar  VA  uteatdesTraiksi^èm^$^ârure$ 


&  contre  Ici 


'■   r- — <- ^ 


.y^i^.^L'i^M^jL^^^''^ ,    /'..-2^«tî(--r^i- 


A  PARIS, 

Rut  S,  Jacques  ,  au  Coq  &  au  Livre  itOff 

\ez    Augustin-Martin  LOTTJN  l'aîné, 
Impcimeur- Libraire  du  Rot  &  de  la  Ville. 

M.    DCC.  LXXX.         ^* 

Avec  Approbation ,  &  PermiJJîon  du  Sceau, 

Digitizedby  Google 


f^n  (^3 


Db 


HARVARD 
ONfVERSlTY 

}UM  20l9t2 


Digilizedby  Google 


âJAtm 


PRÉFACE 

JiN    préfentant   cette  Explica- 
tion   des  O  de  TAvent,  je  n*î- 
gnore  pas  que  plufieurs  Auteurs 
de  grand  mérite  (  entr'autrei  M. 
le    Tourneux  )    en    ont    donné 
d'excellentes.  Je  n'ai  garde  , .  en 
o£Frant  celle-ci,  de  vouloir  faire 
entrer  cet  Ouvrage  en  compa- 
raifbn  avec  les  leurs.  J*avoue  fans 
peine  que  cette  Explication  nou- 
velle eft  de  beaucoup  inférieure 
à  celles  qu'en  ont  donné  ces  hom- 
mes célèbres. 

S'il  eft  aînfi ,  pourquoi  donc 
(dîra-t-on)  furcharger  le  Public 
d'un  Livre  nouveau  ,  fur  une 
/natière  déjà  (î  bien  traité? 

M.  Nicole  va  répondre  pour 
moi  à  cette  queftîon,^  Je  prie 
ceux  qui  feroient  tenté  de  la 
ÙLVt ,    de   péfer    les    réflexions 
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fuîvantes  que  cet  Ecrivain  fi 
judicieux  a  faîtes  au  fujet  du 
titre  à'EJfai  dt  MoraU  ^  qu'il  a 
donné  à  uô'de  les^meillturs  Ou- 
vrages. On  reconnoîtra  qu'il  c(t 
quelquefois  avantageuse  que  rfif- 
fèïens  Auteurs ,  quoique  d'une 
capacité  très* inégalé  ,  écrivent 
fur  la  même  matîète  de  Morale. 
Ci  II  femble  ,  dît  M.  Nîcofe ,  qufc 
>3  l'utilité  dés  Livres  ne  dépend  ,]^a's 
»  uniquement  de  ce  qu*îrs  ôift  tî- 
^>  fedivemeat  d'cftimàWe  ,  (ce 
M  que  l'on  peut  appfefler  uh  mé- 
M  rite  réel  &  âbfcrtuf|&  quMl  dé- 
»  pend  encot^  davantage  de  la 
y^  proportion  qu'ils  ont  avet  l'eî^ 
M  prit  &  la  difppfrtîofi  de  ceux 
»  qui  îts  lifent^  (  ce  que  Ton  peut 
>3  appcller  un  mérite  relatif)  Or  ^ 
'♦>  il  peut  arriver  ,  &:  il  afrive 
j>  même  très  -  (t)uvent  que  tes 
*>  meiflejurs  Livres  ne  font  pas 
^>  toujours  les  plus  utiles,  faute 
w  de  cette  proportion..  C'eft  ç^ 
»  qui  a  fait  fouhaîter  à  S.  Au- 
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Hguftm,  que  Pôri  fît  quantité  d^ 
13  livres  fur  les  mêmes  matières , 
»  parce  qu^il  y  en  a  qui  font 
w  lus  &  goûtés  par  les  uns ,  & 
wd^autres  par  d*autres,  &  qu*îi 
»3  n^  faut  pas  efpérçr '  que  lès 
i>  mêmes  Livres  puiflcnt  plaire  à 
wtout  le  mpnde^  Il  y  a  dans 
«les  cfprîts  des  tontines,  une 
w  infinité  de  'différents  jours ,  de 
t5  dîflFërentes  birvertures  ,  de  dîf- 
W  férchtes  prëvèntions-,  .de  dif- 
nfërents  goûts  >  ce  qui  produit 
»  en  eux  tine  dîverfîté  înnnie  de 
v^jugemens.  Ils  font  attîi:és  ou 
«rebutés  par  une  infinité  de 
^^  diifërenjces  raifpns  folîdes  ou 
15  non  folides ,  vraies  ou  faufïès  5 
M  5f  il  y  en  a  même  à  qui  il  fuf- 
ia  fît ,  pour  tie  pas  lire  un  Livre  ^* 
^>  qu'il  y  ait  dix  ans  quil  ait 
îî  été  fait,  ^  que  l'on  n'en  parle 
^  plus  dans  les  converifâtions  dû 
w  mondé.  Cîe  n'eft  donc  rien 
>3  dire  contre  un  Livre,  que  les 
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»ï  mêmes  matières  ont  été  trat 
M  tées  ailleurs  y  &  pcut-çtre  plu? 
>j  folidementj.  Car  il  ne  laiuçra 
»  pas  avec  cela ,  de  pouvoir  etrje 
^vutile  à  bien  des  gens  qui.  le  \\-r 
53  ront,  &  qui  ne  ierônt  pas.dîÀ 
>3  pofés  à  lire  les  autres.  Qu'il  y 
M  ait  en  cela  de  la  fantaîne  plu- 
w  tôt  que  de  la  raifbn ,  il  n'im- 
>>  porte.  II  eft  de  la  raifon  &  de 
)>  la  charité  de  s'accommoder  X 
P  cette  faptaîfic  des  hommes^  8c 
w  d'SVoîr  cette  condefcendance 
yy  pour  une  foiblefle  à  laquelle 
w  il  n'eft  pas  poffible  de  re-» 
»  médîcn 

w  La  plupart  des  Médecins 
>>  font  perfuadés  qu'il  feroît  utile 
M  pour  la  fanté  des  corps,  de  ie 
»j  priver  d^  cette  grande  variété 
wd'alimens,  &  fur-tout  de  ceux 
>i  qui  font  les  plus  agréables  au 
M  goût,  pour  fe  réduire  à  une 
»  manière  de  vie  iîmple  &  unî- 
i>  forme.  Peut-être  que  ce  confeil 
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^^feroîc  en  efFef  très-bon  j  mais 
•  comme  il  n^y  a  pas  d'apparence 
»  qu'il  (bîr  jamais  pratiqué  ,  on 
M  ne  içauroît  blâmer  ceux  qui, 
»  permettait  d'autre^  alimens  , 
»  tâchent  de  faire  enfbrte  que  ces' 
»  alimens  n*ayent  point  de  mau- 
y^'^iiÇts  qualités. 

w  On  peut  dire  la  même  choie 

>jde  cette  variété  de  Livres  de 

»  piété  qui  font  entre  les  m.âins 

wde  tout  le  monde.  Le  meilleur^ 

»  feroît  peut-être  de  s'en  pafler  ^ 

M&   de    fe    réduire   à  un    petit 

w  nombre  pour. en  faire  fa  nmir- 

^  rîture  ordinaire  pat  une  ledure 

«ttltétée  &   une  férîeufe  médi- 

^  Cation.  Mais  comme  U  y  a  peu 

«d'e/pérance  qu'on  puilTe  réfor- 

»mer  fur  ce  point  le  commun 

«des  hommes  Ôc.les  empêcher 

^ïde   fuivre  dans  leurs  ledures, 

»ieurs    dîfFérenrés    inclinations  î 

»î\  eft  utile   que   la   variété  fe 

>ï  préfente  à  eux  en  tant  de  di- 

a  iij     • 
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»  verfes  manières,  qu'elle  puîflfe 
^3  trouver  entrée*  dans    leur    ef^ 
55  prit,  fous  quelqu'une  à^s  for- 
.w.nies^dpnt.on  Taura  rievêiçue^j  / 
>5  ir  Vëft  xlonq  nuilei|ient  né- 
>î  ccflaire^  éti  publiant  cet  Ecrit  ^ 
^3  de'  croire  qu'il  foit  rrieilieur  .6c 
w  plus  utile  que   les  autres  ,   ce 
w  qui  feroit   en.  effet   une   très^ 
33  graa^e  Ç^om^%ïoTÇi..pn^  pâuç. 
33  même  en'.for^mer ,   en   le  pu-. 
^3bliaht,  un  jugement , peu  avan-, 
33  tageux ,  &  y  reconnoître  bien 
3>  des  défauts.  Il  jfuffit  de  croire 
33  qu'il    peut   être-^  proportionné 
33  à  quelqjueç  p%!f ^ .^ :&  l^vii;  êtf^ 
33  utile     p.ar     cette   -proportioa^ 
Vj  Après  touç.,  ou  ,:n-aboIit    p^ 
33  les  anciens  Livres,  quand   on 
33  en  donne  de  nouveaux  ,   mais- 
35  on  fournît  ,  feulement  à  ceux:- 
>3  qui  trouveroient  plus  de  gdûc" 
f5  dans  lesr  nouveaux  Lîvrçs,  ui3i 
3?  moyen    de  n'être    pas    privée 
w  des  vérités  q[ui  leur  font  utiles^ 
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>^î)ieu  ne  s'efi:  pas  aftreînt  à 
>rûe  faire  entrer  Tes  lumières  dans 
al'erprîc  dQs  homnies,  que  par 
^A^s  voies  les  plus  excellentes. 
A\  k  ferç  poijr  cel*  d*une  înfi* 
»  nîcé  4^  moyens,  MnCi  ^  ian$ 
»  préférer,  ni  même  égaler  \t% 
«Livres  qu'oa  public  à  ceux  qui- 
»  font  déjà  faits ,  il  fuffit  qu'on 
)>aic  droit  de  croire  que  Dieu* 
«s'en  puifle  fervir  pour  donner 
»à  quelques  perfonnes  la  con* 
»  noîflance  Se  l'amour  ô^ts  vérités 
«qu'on    y  prouve,    * 

w  II  y  a  divçrfes  ^rfegles  qu'on 

H  eft  obligé  d'obferver  à  l'égard 

»àt  Dieu  dans  la   publication 

»(/fif Livres  de  piété,  afin  qu'elle 

»  /ui  foît    agréable  5   mais  à  Pé^ 

»gard  dçs   hommes,   il  y  en   a 

«proprement  qu'une  qui  foît  en* 

»tiérement   indifpenfable  ,   c'eft 

»  çii'il  n'y  ait  rien  dans  ces  Livres 

»qui  puiiïe  nuire  à  ceux  qui  les 

»lifent,  en  corrompant  leur  ef- 
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^  prît  par  de  mauvaifes  maximes. 
53  C'eft  ce  que  Ton  a  fâché  d'obr- 
>3  ferrer  dans  celuî-cî  avec  tout 
M  le  ibin  dont  on  a  été  capable, 
w  II  eft  permis  ou  pardonnable 
M  de  fe  tromper  dans  tout  Ih 
w  refte ,  &  fouvent  même  ces  dé- 
jà fauts  n'empêchent  pas  le  fucès 
M  des  Livres.  Il  y  en  a  de  très- 
>>  bons  qui  réuflîffent  peu  j  il  y 
w  en  a  de  médiocres  qui  réufGflent 
»  beaucoup  y^. 

Les  Réflexions  de  M.  Nicole 
que  je  viens 'de  rapporter  m'ont 
paru  très-folides,  6c  pouvoir  me 
lervir  d'excufe  auprès  de  ceux  qui 
me  condamneroîent  de  ce  que  je 
donne  au  public  cette  nouvelle 
Explication  àts  O  de  TAvent  ^ 
tandis  que  le  Public  eft  en  poffef^ 
fîon  de  plufîeurs  excellens  Ou- 
vrages Air  cette  matière. 
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DISCOURS 

PRÉLIMINAIRE 

s  U  R 

Le  prix  du  DoN  que  Dieu  nous  a  fait 
de  Jésus-Christ  fon  Fils. 

Caractères   de  ce  Don  ,   &  nos   devoirs 
envers  Itd. 

Jésus-Christ  difoit  à  la  Sama- 
ritaine (tf)  :  vSÏ  vous  connoïjjiei^  le  DoH 
de  Dieu  !  On  ne  peut  douter  qu  il  ne 
parle  ici  de  lui-même ,  puifque  djns 
le  même  Evangélifte ,  U  nous  apprend 
que  (^)  Dieu  a  tellement  dimé  le  monde 
quillui  a  fait  le  DoN  de  fon  Fils  uni^ 
que;  afin  que  tous  ceux  qui  croyent  en 
lui  ne  périment  point ,  mais  qu'ils  aycnt 
la  vie  éternelle. 

Qu'il  y  a  aujourd'hui  de  Chrétiens 
à  qui  on  poufroit  répéter  ce  que  di* 

h)  Ibià.  *.  tii  i^. 
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foit  J.  C.  à  cette  femme  de  Samarie  : 
Si  vous  connoiffle[  le  DON  de  Ditu  J 
Qu'il  en  eft  qui  ne  ccuxnoiffent  réelle- 
ment pas  ce  Don  en  la  manière  qu  il 
veut  être  connu.  Ceft  le  défix  de  remé- 
dier ,  autant  qu  il  eft  en  moi,  a  un  fi 
grand  mal ,  qui  m'engage  à  faire  ce 
Difcours  préliminaire  fur  le  prix  du 
Don  que  Dieu  nous  a  fait  deJ.C.  Je 
ne  puis  expliquer  utilement  les  Priè- 
res qu'on  appelle  O,  qu'en  expofant 
de  mon  mieux  ,  les  différentes  qiia-' 
lités  fous  lefquelles  Jéfiis-Chrift  nous 
y  eft  repréfenté.  11  me  fembie  même 
que  c'eft  une  préparation  héceffaîre 
pour  bien  entrer  dan^  ces  Expli- 
cations, que  de  commencer  par  con- 
fidérer  en  général  Jéfus-Qirift  comme 
le  Don  que  l'amour  exceflîf  de  Dieu 
pour  les  hommes,  l'a  porté  à  leur 
faire. 

Afin  de  bien  cOôûoître  ce  Don, 
&  pour  en  bien  profiter^  conûdérons  , 
l^  quels  en  font  les  principaux  ca- 
raâères;  l°  quels  font  nos  pricipau^ç 
devoirs  envers  Dieu  qui  nous  a  fait 
ce  Don,  &  envew  J.  C  ce  grand 
Don  qui  nous  a  été  fait,  ç'eft  tout, 
le  deiTein  de  ce  Difcours.    .   ,     . 
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I.     Ri^^  LE  .X  l  p  N* 

Quels  font  Its  principaux  caraclirts  du 

Don  que  Dieu  fait  aux  hommes 

en  Jefus-Chrifi. 

î*"  Îéftis-Chrift  ^ft  le  Don  le  plus 
grand  &  le  plus  excellent  que  Dieu 
put ,  avec  toute  fa  puiflance ,  faire 
aux  hommes.  2^  Don  abfolument  né- 
ceflaire.  3°  DON  entièrement  gratuit. 
4^  Un  Don  irrévocable  ,  fait  pour 
toujours  ,  qui  a  toujours  la  même 
vertu. 

1^  Le  Don  que  Dieu  nous  a  fait 
de  J.  €.  fon  Fils ,  eft  le  Don  le  plus 
grand  &  le  plus  excellent,  qu'avec 
toute  fa  puiflance  il  pût  nous  fiiire. 
En  effet,  qu^eft-ce  que  J.  C.  qui  nous 
a  été  donné  par  llncarnation?  C^î 
le  Fils  de  Dieu  fait  homme.  Auffi  Dieii, 
en  nous  le  donnant,  nous  a  donné, 
non  un  de  fes  Serviteurs  ,  non  un 
Ange  ou  un  Archange  ;  mais  fon  pro- 
pre Fils  ,  &  fon  Fik  uniçiue;  par 
J.  Ç.  qui  eft  un  même  Dieu  avec  le 
Père  &  le  Saiiit-Efprit.  Dieu  même 
cft  tout  à  nous   avec  4qs  grandeurs 

avj  ^ 
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&  fes  perfeftiohs  infinies.  En  lui ,  dît 
, S.  Paul,    (^)  font  renfermés    tous    les 
tréfors    de   la  fageffe   &   de  la  fcunce.- 
Tous  ces  tréfors  font  donc  à  nous, 
dès  que  Jéfus-Chrift,  en  qui  ils  font 
renfermés,  eft  à  nous.  Auffi,  S.  Jean 
dit  (^)  que  Nous  avons  tous  re^u  de 
fa  plénitude.  S,  Paul ,  en  admirant  la 
bonté  qui  a  porté  Dieu  à  nous  donner 
fon  propre  Fils,  &  à  l,e  livrer  pour 
nous  à  la  mort ,  en  tire  cette  confé- 
quence  bien  confolante  pour  nous ,  & 
fur  laquelle  toute  Tefpérance  de  no- 
tre falut  eft  fondée  (c)  :  Si  Dieu  na 
pas  épargne  fon  propre  Fils ,  s'il  Ca  li-' 
vré  à  la  mort  pour  nous  tous  :  que   ru 
nous  donrura-t^il  pas ,  apris  nous  ta^ 
yoir  donné  !  Le  préfeiit    que  Dieu 
nous  a  fait  de  fon  Fils ,  nous  donne 
donc  droit  à  tous  fes  biens,  &  nous 
les  doit  faire  attendre  de  lui ,  com- 
me en  étant  une  fuite  infaillible.  Par 
Jéfus-Chrift  &  en  Jéfus-Chrift,  nous 
devons    attendre    avec  ,une    ferme 
confiance  tous  les  biens  qui  font  né- 
ceflaires  à viotre  falut  ou  qui  y  ont 
rapport.   Ces  biens    font    la     grâce 

id)  ColoiT.  f.  |.  C^)  Cap.  X.  f.  U. 
^     If)  Rom»  YIII.  Jtf 
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cpiU  nous  a  méritée,  la  fainteté  & 
\e5  vertus  qui  font  l'effet  de  cette 
jrâce ,  le  bonheur  &  le  Royaume  de 
j.  C.  qui  feront  la  récompenfe  de  la 
perfévérance  dans  la  fainteté;  &  par 
la  poffeffion  defquels  ceux  qui ,  par 
J.  C.  auront  été  feits  enfans  de  Dieu  , 
feront  auffi  fes  héritiers. 

Quels  que  puiffent  être  nos  be- 
foins  ;  nous  avons  en  J.  C.  de  quoi 
les  remplir  tous,  Ccft  pourquoi  il 
invite  tous  ceux  qui  font  dans  la 
peine ,  de  venir  à  lui  ,  &  il  promet 
de  les  fecourir  &  de  les  foulager  tous, 
fans  excepter  aucune  efpèce  de  pei- 
^les,  ou  de  befoins.  Ceft  ce  qui  lui 
fait  dire  (a)  :  f^aiei  à  moij  vous  tous  qui 
êtes  charges  ;  &  je  vous  foulagerai. 

S.  Ambroife  a  développé  tout  ce 
que  renferme  cette  masmfîque  pro- 
mefle,  dans  les  paroles  fuîvaptes  (^): 
«Nous  avons  tout  en  Jéfus-Cmift. 
«Que  toute  âme  approche  donc 
j^de  lui  avec  ccwifiance,  Jéfus-Chrift 
»nous    tient    lieu   de    tout.     Pour 


(il)  Matth,  c.  XI.  f.  %%. 

'  H)  Omnia  habemus  in  Chrifto.  Omnis  ammû 
ûcudat  ad  eum.  Omnia  Chriftus  nobis,  Lib*  d^ 
yii]po.  c.  ^é.  a*  ff.  tom.  !•'  p.  »}7. 
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faire  fentir  cette  vérité ,  S.  Ambroiiô 
entre  fur  cela,  dans  un  détail  infi-» 
niment  intéreffant  pour  la  piétés 
«  Avez-vous,  dit-il,  dans  l'âme  quel-r 
»  que  plaie  du  péché ,  dont  vous  (ou-- 
»  haitiez  la  guérifon ,  J.  C.  eft  un  Mér 
»  decin  tout-puiffant.  Êtes-vous  bnilé 
»  de  la  fièvre  de  quelque  paffion? 
»  11  eft  la  fontaine  d'où  fort  TEau 
>>  foirituelle  de  la  grâce  qui  éteint  ce 
n  feu  fi  funefte.  Êtes-vous  accablé 
M  du  poids  de  l'iniqmté  ?  Il  eft  la 
w  juftice  qui  en  délivre  les  pécheurs  , 
H  en  les  convertiffant  &  les  fanâi- 
>>  fiant.  Avez-vous  •befoin  d'être  fe- 
>>  couru  dans  vos  tentations ,  &  fou- 
>ftenu  dans  vos  foiblefles?  Il  eft  la 
>*  vertu  &  la  force  de  Dieu.  Craigne?- 
»  vous  la  mort?  En  lui  fe  trouve  la 
»  vie ,  &  il  eft  la  vie  même.  Défirez- 
>^vous  le  ciel?  Il  eft  la  voie  par  oii 
»  on  y  va.  Les  ténèbres  vous,  font  elks 
>^  horreur?  Il  eft  la  lumière  qui  éclair^ 
j#  tout  homme  venaïuence  monde  (a). 
>>  Cherchez- vous  la  nourriture,  il  a 
H  dit  (b)  :  Je  fuis  le  pain  vivant  def- 
yf  cendu  du  ciel.  Et  David  avoit  dit 


ia)  Jpaci  t»  xj.  <i)  JoéW  «•  x%. 
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t  àe  El  part  avant  lui  (a)  :  Goûte[  & 
^f^c[  que  U  Sùgneur  efi  doux  ;  heu-' 
freux  l homme  qui.tfpirt  en  luL  n 

Si  donc  quelque  chofc  de  liécef- 
hûst  à  notre  falut  nous  manque  «  ne 
Doitf  en  prenons  qu'à  nous-mêmeg: 
Mous  ne  manquons  ainfî  ^e  parce 
que  nous  ne  fçavons  pas  bien  re- 
courir à  J.  C  cpà  eft  kioniment  riche 
k  toujours  pnêt  i  donner.  Il  n'eft 
occupé  -que  de  nos  véritables  inté- 
rêts,  &  il  ne  ibnge  qu  a  notre  bc»- 
Wiar;  il  nous  offire  fa  vérité  ,  pour 
aous  inâruire  de  tout  ce  qu'il  noui 
eft  important  de  fçavoir  ;  fa  gcâce 
ysm  nom  £aire  pratiquer  ce  jque  }m 
vérité  lïou^  a  fait  connokre.:  ùl  Ctoîx^ 
afin  que ,  la  pré&ntant  à  Dieu  avec 
tow  les  mérites  qu'il  y  a  acquis,  1r 

vue  de  cette  Croix  &  de  ces  mé^ 
nte^noûs  le  rendent  favorable.  En  us 
fflor ,  nous  trouvons  "tout  en  J«  C 
ft  tout  no^as  manque  hors  de  luii 
Combien  donc  eft  grandie  Don  que 
ftea  nous  en  3,  fait?  S.  Paul  le  .fcj>- 
Ml  &  vottloit  le  faire  fentir  aux 
Cormthiens  5  lorsqu'il  kw  écrivoit  (^)  : 


WPf.  33.  ^-  W  X.  Cap^iX^if. 
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Dieu  fou  loué  dt  fon  DoN    intffalflci^ 
Vous  le  voyez,  M.  Fr,,  combien 
ce  Dqn  eft  grand.  Pourquoi  tant  de 
Chrétiens  font- ils  fi  peu  occupés    & 
fi  peu  touchés  de  ce  qu'ils  poffédent 
en  J.  C.  î  Ceft  que  ce  qui  regarde 
&  intéreffe   leur  falut  ,   les  occupe 
&  les  touche  très-peu.  Si  Dieu  avoit 
envoyé  J.  C.  aux  hommes  pour  les 
rendre  grands  &  riches  félon  le  monde  ^ 
ils    eflimeroient    ce    Don,    ils    fe 
réjouiroient  de   Tavoir   reçu  ,  &    ils 
s'attacheroient  à  lui;  mais  parce  que 
J.  C.  rfeft  venu  dans  le  monde  que 
pour  y  apporter  les  biens  fpirituels 
oe  la  grâce ,  &  nous  mérita:  les  bienst 
invifxbles  du   Ciel  ;    la  plupart   des 
Chrétiens  tout  charnels  ,  &  plongés 
dans  Tamour  des   objets  terreftres  , 
n'ont  que  de  Tindifférencc  pour  des 
richefies  qui  n'&nt  rien  de  fenfible  , 
&:  pour  Jéfus-Chrifi  qui  a  pris  no-> 
tre  nature  9  &  s'efi  fait  gauvre  pour 
nous  enrichir  par   fa   pauvreté  (^ )  f 
de  ces  biens  que  la  foi  feule  apper- 
çoit ,  &  dont  elle  feule  fait  fentir  le 
prix.  Que  penfer  de  ces  Chrétiens 

(il)  t.  Cor.  «,  ^. 
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^oa  qu  ils  font  indignes  de  porter 
ce  beau  nom? 

1^  Le  Don  que  Dieu  nous  a  fait 
k  J.  C  eft  un  Don  qui  nous  étoit 
abfolument  néceffaire.  a  En  effet ,  de- 
>»  mande  S.  Bernard  (a)  ^  Qu'y  avoit- 
»il  de    plus  néceffaire   à    cèuk   qui 
»  étoient  perdue ,  &  qui  Tétoient  pour 
>>  toujours  ,    qu'un    Sauveur  ?    Qu'y 
»avoit-il  de  plus  défirablé  pour  des 
y  hommes  réduits  à  la  plus  extrême 
»  misère  ?   Qu  y   a-t-il  de  plus  utile 
*^  pour  des  malades    défefpérés  ?  De 
»  quel  autre  que  du  Sauveur  qui  nous 
H  a  été  donné  en  J.  C.  pouvoit  nous 
»  venir  le  falut  &  la  plus  légère  efpé- 
»  rance  d'être  délivrés  de  nos  maux?># 
Etant  tous  coupables  en  Adam,  dont 
le  péché  paffe  dans  tous  fes  enfans  , 
nous    étions     tous    enfans    de    colère  , 
comme  parle  S.   Paul  (^)  ;  &  nous 
méritions  d'en  porter  le  poids  acca- 
blant pendant  toute  l'éternité.  Cefl 
pourquoi    quand    Jéfus  -  Chrifl    veut 
nous    faire  admirer  l'exceffîve  bonté 
•       '■        '         "'  '         ■.  I  .      .11.  »i^^ 

(a)  Quid  tant  neceffarium  perdîtîs  ?  Quid  tant 
•ftoBi/c  mi/cris  ?  (^uid  tam  utile  dejptratis  ? 
Alioquin  undè  falus  vel  tenais  aliqua  fpes  fa^ 
buis?  Scrm.  6.  in  VigU,  NatiVt  Dom.  »•  X, 

C^J  EphcC.  1,  3- 
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qui  a  porté  Dieu  le  père  à  don- 
ner aux  hommes*  fon  Fils  ,  il  di 
que  ce  DoN  leur  a  été  fait,  afi/, 
que  tous  ceux  qui  croient  en  lui  ni 
périjfent  point  y  mais  quils  aient  Ui  vié^ 
éternelle  {^a). 

S.  Pierre,  prêchant  au:!|^  Juifs  aprèl 
la  Pentecôte ,  la  néceflité  de  croira 
en  J.  C. ,  leur  difoit'(^)  \  Il  n'y    a^ 
point  de  falut  par  aucun  autre.  Car  nul 
autre   Nom   fous  le  Ciel  ri  a   éti  donna 
aux   hommes   par  lequel  nous  puijffions 
être  fauves.   Auffi,  J.   C,    attendu    ou 
donné ,  a  été  dans  tous  les  temps  lai 
confolation  &  Tefpérance  des  Enfans 
de  Dieu.  Avant  J.  C.  le  petit  nonvi 
bre  de  Jufte$  quil  y  a  eu ,  n'a  été 
juftifîé  que  par  la  foi  au  Rédempteur 
promis.  Ils  ont  cru  à  fes  myftères  qui 
dévoient  être  accomplis ,  comme  nous 
croyons    à  ces  mêmes   myftères  ac-» 
complis.  C'a   été  pour  convaincre  le 
genre  humain  par  une  longue  expé» 
rience   du    befoin    qu'il    avoit  dun 
Sauveiu:  qui   vint  guérir  la   corrup^ 
tion,  la  pente  au  mal  &  la  foibleÉe 
pour  le  bien  ,    qui  font   une    fuite 
du  péché  du  premier   homme ,  que 

(€)  Joan.  IIL  x6,  (b)  Aâ-  lY.  i%. 


Digitizedby  Google 


P  P.E  Z  î  M  I  K  Aï  RÉ.       yXi 

Kveu  a  différé  fi  long-temps  d'envoyer 
«Sauveur  promis  à  Adam  le  jour  mê- 
«e  de  fa  chute.  Pendant  quatre  mille 
u&  qui  fe  font  écoulés  depuis  cette 
promeffe  fuiqu'àibnaccompliâemefit, 
niomme  fut  laiiTé  àlui^mêiâe.  £t  qu'en 
arriva-t-ilî  Ses  inclinations  fe  corrom- 
pirent de  plus  en  plus  :  fes  débonde- 
mens  allèrent  à  l'excès ,  &  l'iniquité  cou- 
vrit toute  la  face  de  la  terre.  A  peine  y 
pouvoit-on  trofuver  quelques  Juftes,' 
qui,  pour  me  fervir  des  paroles  dû 
Prophète  Ifaïe  Ça) ,  étoient  en  aufli- 
petit  nombre  que  des  olives  qui  de- 
meurent fur  un  olivier  qu*oh  a  fe- 
coué ,  ou  des  raifins  qui  reftent  après 
kl  vendange. 

Ce  n'eft  qu^  lorfque  le  Sauveur  pro- 
flûs  a  été  donné  au  monde  j  que  fes 
Myftères  ont  été  accomplis ,  qu'il  eft 
monté  au  ciel,  &  que  de-Ià  il  a  envoyé 
le  S.  Efprit  avec  la  plénitude  de  fes 
grâces  ,  qu*on  a  en  très  -  peu  de 
temps  vu  la  terre  fe  renouvellera 
h  Juftice  Y  patoître,  y  refleurir, 
k  les  vettus  prendre  la  place  des 
lices  qui  àvoient  régné  jufqualors. 
ia  terre  alors  devint  im  ciel  par  cette 

»  M.  ■■  ,..l  I  ■  '■ 

W  Cap.  14,  t.  li. 


Digitizedby  Google 


XX         n  I  s  C  O  V  R  s 

multitude  de  vrais  Juftes  qui  fe  forma 

dans  toutes  les  parties  de   Funivers, 

Juftes    qui  vivoient    dans  des  corps 

mortels  comme    des  Anges  ^    mépri- 

iant  tous  les  biens  fenûbles  &  pafia^ 

gers ,   pour  n  eftimer  ,  ne  défirer  & 

ne  rechercher  que  ce   qui  eft  invi-* 

fible  &  éternel.,  Quelle  preuve  plus 

convainquante    du     befoin     que     le 

monde  avoit  de   J.  G.    comme   fon 

Sauveur  ,  quand    nous   voyons   que 

c'feft  uniquement  depuis  fa  venue  &■ 

aprè&  tous  fes  Myftères  accomplis , 

que  le  règne   du  péché,  dont  toute 

la   terre  étoit  inondée ,  eft  détruit  ; 

que  celui  de  la  juftice  eft  établi  fur 

{es  ruines,  &  que  Dieu  a  par-tout 

un  grand  nombre  d'adorateurs  qui  tor 

dorent  en  efpr'u  ^  en  vérkc.  A  lui  feul, 

eft  dû  le  culte   fuprême;  &  cepen-  ' 

dant  les  hommes  le   lui   enlevoient 

pour  le  proftituer  aux  démons  qu'ils 

adoroient   dans  les  Idoles.    N'avons- 

nous   pas    chacun   en    particulier  le, 

même    befoîn    de   Jéfus  -  Chrift    de 

fon  Efprit  &  de  fa  grâce,  qu'en  avoit 

le  monde  eiltier  avant  fa  venue  ?  Il- 

nous  le  dit  {a)  :  Sans  moi  vous  ne  pou^ 

■'■1  ■         '■  mil!  III       I    I     i^ 

(a)  Joan*  XY.  j« 
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^\rien.  Pleinement  perfuadés  âe  cette 
yèté  que  fans  Jéfus-Chrift  nous  ne 
.  pouvons  rien,  que  fans  lui  notre  cœur 
JB  peut  être  ^  qu'un  abyme  de  cor^- 
rupàon  &  le'  centre  de  toiles  le$ 
paffions;  foupirons  après  lui,  comme 
ont  foupiré  après  îbn  avènement  , 
teJuftefs  de  Tancien  Teftament  qui 
ont  vécu  &  qui  font  mort  avant  ion 
Incarnation  &  fes  Myftéres  accom- 
plis. Prions-le  continuellement  d'ar** 
ncher  de  notre  cœur  tout  le  mal 
qui  y  eft,  &  d'y  créer  toutes  les 
vertus  qui  nous  manquent,  de  con- 
fcr¥<?r  les  fruits  de  juftice  qu  il  aura 
&it naître  en  nous,  &  de  les  conduire 
à  leur  perfeâion. 

f  Le  Pqn  que  Dieu  nous  a  fait 
de  JéfusrChr^ft  e<l  un  don  entière* 
ment  gratuit.  Non  •feulement,  nous 
ne  le  méritions  pas,  jious  en  étions 
Ihême  très-indignes,  enforteque,  pour 
pous  le  faire  ce  DON  ,  Dieu  n'a 
confuUé  que  fon  infinie  miféricorde. 
fil  !  qu'étions  r  nous  ,  quand  Dieu 
nou^  a  fait  le  Don  de  (on  Fils  î  J^ous 
^ions  des  impies  ,  de  miiérables 
pécheurs  ,  &  par  conféquent  des 
ennemis  de  Dieu.  Ecoutons  ce  que 
im  P^ttl  écrit  fuj  çeU    2JUX  Ro^, 
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mains.  (^)  :  Lotfyut  mcats  ^i(ms\mc<Ht 
dan$  Us  languôurs  du  piché  ^  /«  C;  ^fi 
mort  dans  U  umps  marqué  jfùUr  dé$ 
impies .  comme  nous^  A  peint  quelquum 
youdroi^il  mourir:  pour  un  fitftié  Peue^ 
itrt  néanmoins  yjudquun  auroit^^il  I4 
force  dt  donner  fa  vie  pour  un  hofnmt 
de  bien.  Mais  Dieu  fait^éciater  ^  f^ 
amour  envers  nous^  ^n  u  fut ,  lorjfue 
même  que  nous  étions  encore  pécheurs  ^ 
/•  C.  îfi  moripournouSy  ^u  temps -ma^ 
que.  Le  faint  Apôtre  ne  le  laffe"  poml: 
de  parler  dans  jfes  Epâtre^,  de  ^cet 
amour  tout  gratuit  &  incompt^bért- 
iiJste  9  que  Dieu  a  témoigné^alix  hom- 
mes yen  envoyaiit  fon  Fils  fur  la  terre 
pour  les  délivrer  des  mauif  que  le 
péché  leur  avoit  caufé.  U  écrit  aux 
£phéûens  {^  *  )  -  IHcu^  -  rkhe  ^  mU 
f encorde  par  i^exeès  de  tamour  qùil  -k 
tMfour  7H>us.y  iorfqm  nous^  étions  morts 
par  nos  péchés^  iious  xi  tendu  la  vie  en 
J.  C  par  la  .grâce  duquel^  vous  êtes 
fauves.  S.  Paul  enfeigne  «ette  même 
.vérité,  en  écrivant  à  ÎEvêque  Tîte 
fon  Difciple  (<:)•  Dieu  4iotrt  Satiiéfur 
^  mamftflé  fa  bond  &  fon  amoiér  poiêr 
'  *  ^  -    • 

i:a)  Cap:  V.^<J.  &  fcq.  (i)  C^,  %.  if.J^Sc^^ 


Digitizedby  Google 


PRE  LI  M  lir  Jtl  RE.       X3di) 

les  hommes.  Il  nous  a  fauves ,  non  à 
Câufi  des  œuvres  de  juflice  que  nous 
a^onS'faiteSj  mais  par  fa  mijertcorde. 
Ce  fera  la  vue  de  cette  mifériçorde 
toute  gratuite  de  Dieu,  envers  les 
iommes  qui  étoient  fes  ennemis,  qui 
fera  pendant  toute  Téternité  lé  fujet 
des  louanges  &  des  cantiques  d'ac- 
tions de  grâce  des  Saints  dans  le  Ciel, 
au  témoignage  de  l'Apôtre  S.  Jean , 
4aîis  fon  ApOcalypie.  Lçs  Saints  dans 
le' ciel  cham^eçit  fârîs  ceffe  dans  les 
tranfpotts  de  îeur  reconnoiflance  cet 
;âdiràràftjle  tian'tique  (a):,  V Agneau  qui 
a  ///.  '^15  À  mon  y  e/l  digne  de  recevoir 
ia  pvSffance  ^  la  diviniié  ^  ^^  J^.g^Ji^  9 
rhonàtur  j  la  gloire  &  la  hénediàion» 
Çiie  la  terre  s'^umfle  au  cîél  pour  cë- 
fébret  enfeml)lè  lés'  mifériçorde^  ài 
Seigneur  notife  ;Dieù.  Commençons 
dès  cette  vie  à  chanter  ce  Canti- 
que ,  que  nous  défirons  3:  que  nous 
efpétons  de  chanter  éternellement 
dans  la  fociété  de  tous  les  Saints. 

4^  Enfin,'  le  Dok  que  pieii  nous 
t  fait  de  J.  C.  fpn  Fils  ,  eft  iiaDON 
kévocable,  un  DON  qu'il  noi^s  a 
fîit  pout  Uihfifter  toujours  ,  &  qui 

(a)  «Cai^  Y*  f  •  ^^* 
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aura  jufqu'à  la  fin  des  fiécles  la  mêmâ 
vertu  pour  fandifier  &  pour  fauver 
les  âmes ,  qu'il  a  eu  dès  le  çommen- 
ment.  S.  Paul  exprime  ce  caraftère 
dans  les  termes  les  plus  clairs  &  les 
plus  précis.    /.    C  écrit-il  aux  Hé- 
breux (  tf  )  I    demeurant  itcrnellemcnt  , 
pofside  unfacerdoce  éternel  ;  de  là  yieni 
'  qiiil  peut  toujours  fauver  eeux  qui  sa^ 
prochent  de  lui  ^  étant  toujours    vivant 
pour  intercéder  en  notre  faveur.  Dans  un 
autre  endroit  de  la  même  Epître,  S. 
Paul  s'exprime  ainfi  (*)  •  •^*  C.  étoit 
hier  y  il  ejl  auj  ourdi  hui'&  il  fera  dans  tous 
les  fiécles.  J,  C,  eft  donc  toujours  auffi 
compatifTant  à  nos  misères,  &  auffi 
puiffant  pour  nous  fecourir  &  nous 
en  délivrer ,  qu'il  Ta  été  dès  1er  pre- 
mier moment  que  Pigu   en  a  fait 
le  Don  aux  hommes.  Puifqu'il  a  tou- 
Jours  la  même  bonté  pour  nous ,  qu'il 
eft  toujours  vivant  pour  intercéder 
en  notre  faveur,  quil  offre   conti- 
nuellement  à  Dieu    fon   Père ,   fes 
plaies ,  fou  Sang  ,   ies  mérites  pour 
l'attendrir  fur   nos  misères,  &  pour 
obtenir  qu'il  nous  y  fecoure.  Enfin, 
puifqu^il  peut  toujours  fauver  ceux  qui 

■  '  '  .111^——^ 

(4)  Cap,  7.  if^.  Hfic  15,  {b)  Cap.  XIII.  8. 

Temployenj; 
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îemployent  comme  leur  Médiateur 
auprès  de  Dieu ,  que  notre  confiance 
m  lui  &  notre  empreffement  à  re- 
courir à  lui  dans  tous  nos  befoins 
foient  toujours  les  mêmes,  &  aillent 
fflême  toujours  en  augmentant,  Jéfiis- 
Chrift  ne  change  point  à  notre  égard, 
que  notre  amour,  notre  reconnoif- 
fence  &  notre  confiance  envers  lui 
ne  changent  pas  non-plus.  Nous  al- 
lons nous  convaincre  de  cette  obli- 
gation >  en  confidérant  quels  font  nos 
devoirs  par  rapport  au  DON  qui  nou* 
a  été  fait  de  J.  C. 

IL    RijFLEXIDîÇ. 

Quels  Jbht  nos  principaux  devoirs  paP 
TOffort  au  Don  qui  nous  a  étifàit    . 
fin  Jéfus-Chrifi. 

Une  fois  convaincus  de  la  grandeur; 
de  la  néceflîté ,  de  la  gratuité  &  de 
Ijrrévocabilité  du  Don  de  Pieu;  il  eft 
jufte  de  connoître  nos  devoirs  par 
m>port  à  ce  Don  ineflfable.  Le  premier 
eft  de  nous  bien  inftruire  de  tout 
ce  que  Jéfus-Çhrift  a  fait,  &  tout 
ce  qu'il  eft  pour  nous.  Le  fecônd^ 
ceil  de   faire  la  plus  haute  eftime 
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de  ce  Don/  Le  trôifiéme  ,  c'etf 
d'en  aroir  le  cœitr  pénétré  de  la  - 
pkis^  vive  reconnoiffance.  Le  qua^ 
triéme  ,  c'-eft  d  être  attentif  à  faire 
de  ce  grand  Don  tout  Tufage  que 
Dieu,  eài  nous  Faccordâîït,  a  eu  in-» 
teiïtion  que  nous  en  faflions. 

I**  Le  premier  devoir  par  rapport  à 

ceDoN^qul  nous  a  été  fait  def  J.  C,  c*eft 

de  nous  bien   inftruire    de    tout    ce 

qui  le  concerne ,  en  nous  appliquant 

à'  bien  connoîtf e  tout  c^  qu'il  a  fait 

&  tout  ce  quil  eft  pour  nou5.  h  C. 

Fenfeigne    lui  -  même    par    ces-  pa-  , 

rôles   (a).    La    vie    éurncllc    conjijlt   à 

connoitrc  «Zi   vériiailè   Dieu  ,    &  /.  C. 

fon  Fils  quil  a  envoyé.      Sans   cette 

cbiinôiffance  de  Dieu  &  de  J.  C.  fon 

Fils  y  on  ne  peut  donc  parvenir  à  la 

vie  éternelle.  -Û  en  dorine  ailleurs  la 

raifon ,  en   difant  (f)  :    Que  celui  qui 

$0it  (m  Fils  de  Dieu  nejlpas  condamné^ 

&  qucr  celui  qui  riy  croit  pas  efi  dijÀ 

c&ndamni.  En  effet ,  fans    cette  foi  , 

on  ne .  peut  recevoir  Tapplication  des 

mérites  de  Jéfus-  Chrift ,  par  laquelle 

feule  on  peut  être  délivré  de  fes  pé-» 

chés  &  jiiftifié.  Or ,  comment  croira^ 

H      ■■■  I         ■  I    I    ■■■■  »i*'    .M  .1  .  I       L   I    n^ 

{a)  Joan.  17.  f.  j.  {b)  Joan  j ,  i«. 
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fôn,  comme  on  le  doit,  en  J.  C. 

4  on  ne  le  connoît  pas,  fi  l'on  ignore 

tout  ce  qu'il  a  fait&  tout  ce  qu'il 

eu  pour  nous? 
S.  Paul  affure  qu'//  faifoît  profejjlon 

^'J^^  fçavolr  que  J.  C,  &  J.  C.  cm. 

cijie  (a)  :  &  que  tout  lui  paroijfoit  une 
ferte  au  prix  de  cette  fuHifne  connoif. 
f^nce  {b).   Dans  toirtes   les   Epîtres 
de  ce  faint  Apôtre,  on  le  voit  ap- 
pliqué à  apprendre  cette  grande  fcien- 
ce  aux  Fidèles  auxquels  il  les  adiefle. 
n  leur  y  montre  Jéfus-Chrift   fous 
toutes  fes  différentes  qualités  à  notre 
égard,  comme  notre  Pontife ,  comme 
la  Viâime  de  propitiation  pour  nos 
péchés ,  comme  notre  Pafteur,  com- 
me notre  Médiateur,  notre  Avocat, 
flotre  Chef,  notre  Roi,  &c.  Il  veut 
«pie  tous  les  Fidèles  le  confidèrent 
comme  le  fondement  de  la  Religion 
feinte  dont  ils  font  profeffion.  C'eft 
cfe  qui    lui  fait    dire  (c)  :  Pafonne 
nt  peut  poferun  autre  fondement  que 
«lui  qui  a  ici  pofe^fçavoirJ.  C.  Ceft 
«n  effet  de  J.  C.  que  fout  ce  qu'on 
pratique   dans  cette  Religion  fainte 

(")  I   Cor.  1,  X.  (J>)  Philip.  },  8,  (c)  I.  Cor. 

\f  II» 
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prend  fa  fource ,  &  c'eft  à  lui  qu^ 
tout  s'y  rapporte.  Ceft  en  fon  Noin, 
quon   adore   Dieu,  qu'on  le  prie  , 
qu'on  lui  rend  grâces ,  rien  ne  pou** 
vant  lui  plaire  que  c^  qu'on  lui  pré- 
fente par  J.  C.  Cçft  fon  facrifîce  qu'on 
ÎT  offre,  façrifice  dont  il  eft  tout-à- 
a-fois  le  Prêtre  &  la  Viftime  ;  ç'efl; 
fon   Evangile    qu'on    y  prêche  ;    ce 
font  fes    Sacremens  qu'on  y    adtni-i» 
niftre;  &  la  vertu  qu'ils  ont  de  fan-r 
âifier  les  âmes ,  fe  tire  de  J,  C.  dont 
la  grâce  nous  eft  communiquée  par 
eux  (  ces  Sacremens  étant  comme  les 
canauîf  par  lefquels  Dieu  fait  coulef 
fa  grâce  jufqu'à  nous ,  &  nous  applx-t 
que  la  vertu  de  fon  Sang  &  (ts  mé^ 
rites ,  fi  nous  n'y  mettons  point  d'ob-? 
ftacles  par  les  mauvaifçs  difpofitions 
dans  lefquelles  nous  le  recevons.  )  Les 
fêtes  les  pluç  folemnelies  que   nous 
célébrons  ,  ont  pour  objet  principal 
J.  C.  &  fes  Myftères»  Que  peut-on 
donc  connoître  dans  notre  fainte  Re- 
ligion ,   &  que    peut-on  y  trouver 
d'interreffant  , ,  fi  on    ignore    Jéfuç^ 
Chrift  ,   ou  fi  on  en  a  qu'une   con* 
noiffance  imparfaite.  Quand  au  con-», 
traire  on  a  le  bonheur  de  le  connoître 
Si  qu'on  Iç  çonfidère  attentivement 
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\àon  toutes  les  aimables  qualités  qu'il 
a  par  rapport  à  nous  ;  quand  on  Ten- 
wîage  comme  le  Médecin  de  nos  âmes , 
à  qui  aucune  maladie  fpirituelle  n'eft 
incurable;  comme  le  bon  Pajlcur  qui 
eil  venu  chercher  les  Brebis  égarées  , 
&  qui  a  dpnné  fa  vie  pour  elles  ; 
comme  le  Médiateur  tout  -  puiffant 
qui  parle  continuellement  pour  nous 
à  Dieu  par  la  voix  ée  fon  Sang  ; 
comme  notre  Avocat^  que  nous  fom- 
mes  toujours  à  portée  de  confulter 
pour  rimportante  affaire  de  notre 
falut;  comme  notre  Chef  qui  commu- 
nique à  chacun  de  ks  membres  la  vie 
de  fon  Efprit ,  tant  qu  ils  lui  demeurent 
unis  ;  comme  notre  Roi  ,  qui  nous 
gouverne  &  nous  défend  contre  les 
ennemis  de  notre  falut;  combien  ces 
diflFérentes  confidérations ,  &  d*aiitres 
que  je  pourrois  ajouter  ,  ne  font- 
elles  pas  propres  à  enflammer  nos 
cœurs  &L  les  attacher  à  Jéfus-Chrift. 
Combien  eft-on  puiflamment  excité  à 
pratiquer  la  piété ,  en  lifant  fon  Evan- 
gile ,  &  fe  rappellant  fes  exemples  ? 
Quand  on  le  fuit  dans  tous  fes  difFé- 
tens  miracles  de  guérifon  &  de  ré- 
furreâion  qu  il  a  opérés  :  quoi  de 
plus  capable  d 'infpirer  ime  vive    & 

b  m 
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pleine  confiance  en  lui  ,  en  regar- 
dant, comme  on  le  doit  &  comme 
font  tous  les  Fidèles  un  peu  inflruits  , 
ces  guérifons  &  ces  réfurreûions  cor- 
porelles, comme  autant  d'images  de 
ce  que  Jéfus-Chrift  peut  &  veut  faire 
fur  les  âijies  de  ceux  qui  vont  à  lui 
avec  confiance  &  avec  ardeur,  poui> 
y  chercher  leur  fanftification  &  leur 
lalut. 

Vous    faudroit-il  ,  M.   Fr.  ,    de^ 

exemples  qui   puiffent  vous    aider  à 

fentir  les  ineftimables  avantages    at-* 

tachés  à  une  exaûe  connoiffance  de 

Jéfus-Chrift,  &  au   foin  de  s'occuper 

de  ce  qu  elle  nous   découvre  en  lui 

de  falutaire  pour  nous?  en  voici  de 

très-frappans.  Vous  fcavez    combien 

a  été  fur-éminente   la  piété   de   la 

Sainte  Vierge.    Or  ,  quel  a   été  le 

principal   moyen    qui   a  contribué  à 

la   rendre  telle  ?   C  eft    qu  elle    s'oc- 

cupoit  continuellement  de  J.  C.  ,  de 

fes  Myftères ,  de  fes  paroles ,  de  {e$ 

exemples.  Voici  ce  que  nous  apprend 

d'elle  le  S.  Evangile  ,  par  rapport  à  ce 

qu'elle  voyoit  en  Jéfus-Chrift ,  &  à 

ce  qu'elle  entendoit  dire ,  ou  de  lui , 

ou  par  lui  (^).  Marie  confcrvoit  U  fou^ 

.  C^).Luc.  c.  1.  if,  i^.  "        .      ^ 
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^tmr  Je  toutes  chofes ,  &  elles  lis  mi^ 
àuùt  dans  le  fond  de  fon  cœur  (<?).  IJ  y 
cft  dk  encore  Sa  Mhctofifervmtde  fou* 
femrJti  toutes  ces  chafes  dans  fon  cctun 
Un  fécond  Exemple  (îes  merveilleux 
effets  de  cette  cormoiflance  j  &  des 
avantages    fpiritiiels   qui  y  font  at- 
tachés,  c'eft  ceki   de  la  femme  Sa- 
maritaine que  Jéfus-Chrift  convertit  > 
lorfqoe,   fatigué  de    fes  trav^K,   il 
fe  repofoit  près  du  puits  de  Jacob , 
où  cette  femme  venoit  chercher  de 
Feau.   Elle  lui  parla  du   Meflie^   du 
Chrift  qui  devoit  venir  &  qu'on  at* 
tendoit  ;  &  ajouta  (h)  :  Lorfqtiil  fera 
unu^  il  nous  infirtdra  de  toutes  chofes^ 
Sur  cela    Jéfus  -  Chrift   hii   ré|)ond[it , 
j«  fuis  ce    AleJJie  ,  moi  qui    vous  parle. 
Cette  parole  à  laquelle  J,  C.  Joignit 
Tinfpîration  intérieure  de   fa   grâce  » 
Éran/porte  cette  femme  de  joie  de  ce 
qu  elle  a-  le  bonheur  de  le  connoître. 
Elle   ne    penfe  qu'à   faire    part  aux 
habitans  de  Samarie,   de  la    lumière 
quelle     vient   de    recevoir.    Laiffant 
aiiffi  -  tôt    le    vafe   dans   lequel    elle 
venoit   puifer  de  leau  ,    elle  ,    qui 
avoit  été     jufques-lâ    dor^inée    par 

(a)  Ibid.  1^.  Ji.  W  Joan.  lY.  5^  &  feq. 
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Tamour  des  plaifirs  criminels,  oubfie 
fes  propres  befoins  ,  &  court  dirç 
d  {ts  concitoyens  quelle  a  trouvé  le 
Meffie.  Pour  les  attirer  à  lui ,  elle 
leur  dit ,  f^enei  voir  un  homme  qui  nia 
dit  tout  et  que  fai  jamais  fait.  Ne  ferait- 
ce  pas  le  Chrijl  ?.  Elle  parle  àinfi,  non 
qu'elle  doute;  mais  pour  piquer  la 
curiofité  de  ceux  qui  l'écoutent  parleri 
En  voyant  de  quelle  vive  ardeur 
de  charité  là  connoiffance  de  Jéfus- 
Chrift  enflamme  le  cœur  de  la  Sama- 
ritaine ,  foyons  couverts  de  confu- 
fion  ,  &  gémiffons  de  ce  que  cette 
même  connoifTance  nous  laifle  tou- 
jours fi  froids  &  fi  languiffants. 

Xiïi  troifiéme  exemple  des  falu- 
taires  effets  de  la  connoiffance  de 
Jéfus-Chrift ,  c'eft  celui  de  S,  Thomas. 
Les  Apôtres  lui  ayant  affuré  que  Ic^ 
Seigneur  itoit  rejfufcité  ,  &  qiiils  Va^ 
voient  vu  :  ce  Difciple  devenu  incré- 
dule 5  leur  dit  :  h  ru  le  croirai  pas 
que  je  ne  Vaye  vu  6*  touche.  J.  C.  a  la 
charité  de  lui  apparoître  huit  jours 
après ,  au  milieu  de  fes  Apôtres ,  le 
convainc  que  c'étoit  lui-même,  &  l'in- 
vite à  venir  toucher  fes  plaies.  Dans 
le  moment  tous  les  doutes  de  Thomas 
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tediffipent,  &  il  s'écrie  (^z).  Mon 
Seigneur  &  mon  Dieu.  Il  eft  facile  de 
reconnoître  dans  ces  paroles  les  faints 
tranfports  d'une  âme  qui  gémit  d'a- 
voir trop  long  -  temps  méconnu  fon 
Sauveur  ;  qui  fent  le  prix  de  la  lu- 
mière intérieure  qui  le  lui  découvre  ; 
qui  devient  plus_  éclairée  pour  aimer 
plus  ardemment;  qui,  toute  embrafée 
de  la  divine  flâme  que  Dieu  a  allumée 
en  elle ,  fe  donne  fans  réferve  au  Sau- 
veur dont  la  préfence  l'a  pénétrée , 
&  qui  ne  veut  plus  vivre  que  pour 
fon  Dieu.  Ceft  ce  que  iignîfient  ces 
paroles  vives  qui  partent  encore  plus 
du  cœur  que  de  la  bouche  de  faint 
Thomas  :  Alpn  Seigneur  &  mon  Dieu. 
Elles  font  une  proteftation  auffi  fin- 
cère  qu'authentique,  que  J.  €•  fera 
déformais, yî>/2  Dieu^  l'unique  objet  de 
fes  défirs;  qu'il  fera  de  fon  amour  &  de 
fa  grâce  tout  ion  tréfor ,  &  qu'il  lui 
rendra  le  refte  de  fes  jours  ,  comme  à 
fon  Seigneur^  la  plus  parfaite  obéif* 
fance  ?  Qu'on  eft  heureux  de  ne  con- 
noître  ainfi  J,  C.  que  pour  fe  donner 


U)  7oan  lo.  %%. 
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plus  pleinement  en  lui  &  pour  lm> 
être  plus  fidèle  en  tout! 

La   connoiffance    de    Jéfus  -  Chrift 
étant  non-feulement   fi  avantageufe  ; 
mais  encore  abfolument  nécefiaire  au 
falut ,  ne  s'enftiit-il  pas  que  nous  de- 
vons prendre  tous  les  moyens  les  plus 
propres    à    acquérir    cçtte    connoif- 
fance ^  &   à  y  avancer  de  plus   en 
plus?  Quels  font    les  principaux  dç 
ces    moyens?  Le  premier,   c'eft   de 
lire  avec  affiduité  &  avçc  une  reli- 
gieufe  attention  le  faint  Evangile  où 
J.  C.  efi:  comme  peint   à  nos  yeus: 
par  le  récit   que  les   faints    Evangé* 
liftes  y  font  de  fa  vie ,  de  (qs  prédi- 
cations ^  de   fa  morale ,  de  fes  fouf- 
frances,  &  de  tous  les  exemples  de 
vertus  qu  il  nous  a  donnés.  Dans  ce 
facré  Livre,  Jéfus-Chrift  fe  préfente 
lui-même  à  nous  avec  des  traits  aux- 
quels   il  n'çft  pas  poflible  de   ne  le 
pas    reconnoître ,    &  qui  font    trèsr 
propres  à  ravir  nos  efprits  &  à  em- 
brafer  nos  coeurs.  En  effet ,  où  trou^ 
V^r  une  humilité    fi   profonde  ,    u^ 
détachement  fi  parfait,  un   fi  grand 
mépris  de  tout  ce  que  la  conaipif- 
cence  recherche ,  une  patience  fi  in- 
fatigablCy  une  bonté  &  une  douceus 
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auffi  pierfévérante  ,  une  charité  auffi 
compatîffante  ,  en  un  njot  une  fain- 
teté  parfaite  &  exempte  du  moindre 
défaut,  que  ce  que  FEvangile  nous  en 
montre  en  J.  C.  !  Quel  autre  que 
J.  C.  a  jamais  pu  faire  à  fes  plus  im- 
placables ennemis ,  le  défit  qu'il  fait 
aux  fiens  (a)  :  Qwi  Je  vous  me  convaincra 
de  péché?  Un  il  beau  tableau  ne  tné- 
ritet-il  pas  bien  qu on  cherche  à  le 
confidérer,  &  qu'en  le  confidérant,  on 
lui  donne  toute  l'attention  dont  on 
cft  capable  pour  bien  prendre  l'idée 
qu'on  doit  avoir  de  celui  qui  y  eft 
repréfenté?  On  fçalt  que  tes  portraits 
des  grands  hommes  faits  par  dliabiles 
peintres,  font  très-recherchés  &  pré- 
cieufement  confervés  par  les  con- 
noiffeurs.  Jugeons?  par-là  avec  quelle 
ardeur  nouô.  devons  nous  porter  à  la 
leâure  du  faint  Evangile  ,  où  nous 
^vons  le  portrait  de  J.  C.  fait  en 
quelque  forte  de  la  main  de  Dieu 
même ,  &  comme  avec  le  pinceau  du 
Saint-Efprit  ,  qui  a  infpiré  les  Saints. 
Evangéliftes  &  conduits  leurs  plumes. 
Lifons  donc  cet  adorable  Livre,  & 
Êiifons-le  avec  tout  le  refpeâ ,  i'atten- 
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tion,  rexaôitude  &  toute  la  religion 
qui  font  dus  à  la  petfonne  de  ).  C. 
même. 

Un  âuti-e  moyen  d'acquérir  la  con- 
noiffance  de  J.  C.  &  d'y  avancer ,  c'eft 
de  lire  les  Epîtres  des  Apôtres  qui 
retentiffent  par-tout  du  nom  de  J.  C*^ 
&  où  ils  fe  font  appliqués  à  montrer 
aux  Fidèles  à  qui  ils  écrivoient,  ce 
que  nous  ferions  devenus  fans  lui  ^ 
&  les  biens  fpirituels  qu'il  eft  venu 
nous  apporter.  Ceft  ce  qu'on  a  par- 
ticulièrement  lieu  de  remarquer  dans 
les  Epîtres  de  S.  Paul ,  où  il  repré- 
lente  toufes  les  différentes  qualités 
de  J.  C.  fous  lefquelles  il  doit  être 
confidéré.  Auffi  étoit  il  en  état  de 
dire  aux  Ephéfiens  (a)  :  Fous  pouvc^ 
voir  par  la  IcSurc  de  ma  Lttire^  qucUe 
ejl  tintelligtnu  que  foi  du  Myfiirt  de 
Jéfus-Chrtji. 

Pour  bien  connoitre  J.  C,  il  ya 
encore  ce  moyen  ,  c'eft  de  lire  les 
livres  de  l'ancien  Teftament,  &  en 
les  lifant ,  de  ne  point  perdre  de 
vue  ce  principe  que  S.  Paul  don'- 
noit  aux  Corinthiens ,  pour  qu'ils  fîffent 
utilement  cette    leûure    (^)  :    Tout 

•     ■  ■ '1     ■  '  '■       I  ■    I  ■     i^ii 

W  Cap.  5.  f.  4.  (i)  I,  cap.  10.  f^tui 
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lu  qui  fe  pajfoit  che:^  Us  Juifs  était  aw 
tant  défigures  ,  &  cela  a  été  écrit  pour 
nous  injiruire ,  nous  ^ui  nous  trouvons 
i  la  fin  des  temps. 

De  quoi  les  différent  événemens 
arrivés  chez  les  Juifs ,  &  qui  font  rap- 
portés dans  l'ancien  Teftament  , 
étoient-ils  des  figures?  Ils  étoient  des 
figures  de  ce  qui  devoit  arriver  à  J.  C. 
&  à  fon  Eglife.  On  en  voit  la  preuve 
dans  les  différentes  applications  qu  il 
s'eft  faites  à  lui-même  de  quelques- 
unes  de  ces  figures,  &  dans  celles 
que  les  Apôtres  en  ont  enfuite  faites 
dans  leurs  Epîtres.  En  voici  àoM^ 
exemples»  Jéfus-Chrift  ^  (^a")  que 
tomme  Moyfe  éleva  le  ferpent  dans  U 
difirt^  il  faut  de  même  que  le  Fils  de 
Vkomme  foit  élevé  ;  afin  que  tous  ceux 
qui  croyem  en  lui  ne  périfferu  point  ^ 
wuiis  quils  ayent  la  rie  éternelle.  Par-là 
Jéfus-Chriflnous  enfeigne  que,  comme 
le  ferpent  d'airain  élevé  dans  le  dé- 
fert ,  a  guéri  les  Juifs  bleffés  par  des 
fêrpens  tjue  Dieu  avoit  envoyé  contre 
eux  pour  les  punir  de  leurs  murmi>^ 
tes  ^  au  moment  qu'ils  ont  tourné  les 
jeux  vers  lui  ;  de  même  Jéfus^^hriil 
■  ■  '-  - .      ■-  '1      '    — ^— *■> 

(a]  Joan  XIL  14* 
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eft  élevé  en  croix  ,  afin  que  1^ 
uns  &  les  autres  tournant  les  yeux 
de  notre  cœur  vers  lui ,  pour  de- 
mander la  guérifon  des  bleffures  fpi- 
rituelles  que  le  démon  nous  a  faites 
en  nous  entraînant  dans  le  pé- 
ché ,  nous  l'obtenions  cette  gué- 
rifon. 

Jéfus-Chrift  dit  qu  il  eft  dans  TEtt^ 
chariftie  (a)  la  vcritabU  Manne  envoyé^ 
du  Ciel;  plutôt  que  celle  qui  tomba  aU^ 
trtfois  pendant  quarante  ans ,  dans  le  dé-- 
ftrt ,  pour  la  nourriture  du  peuple  Juif. 
Par-là  il  déclare  que  cette  Manne 
p'a  été  qu'une  figure  ;  &  que  la.  vé- 
rité figurée  eft  la  fainte  Eucha- 
riftie,  qui  contient  réellement  &  en 
vérité  le  Corps ,  le  Sang ,  TAme  & 
la  Divinité  de  Jéfus-Chrill  ielon  cette 
parole  Qi)  :  Je  fuis  le  pain  vivant  def 
cendu  du  Ciel}  Enfin  S.  Paul  eujfeir 
gne  (c)  que  /•  C  a  été  immolé ,  comme 
notre  Agneau  pafchal.  Il  penfoit  donc 
&  il  vouloit  apprendre  ^aux  Fidèles 
que  r^gneau  qui  s'immoloit  chess 
ies  Juifs  tous  les  ans  à  la  fête  de 


(tf)  Joan  VI.  <o.  {k)  Joan  VI.  yi.  (c)  x.  Car. 


Digitizedby  Google 


F  RE^LI  M  I  K  A  IRE.      XXXÎX 

Pâquç^  ,   étoit  une  image    de  J.  C.  n 
<jui  a  été  immolé  pour  nous  fur  la 
croix ,  &  qui  reftouvejUe  tous  les  jours 
fon  immolation  fur  nos  Autels  ? 

Maintenant  il  eft  aifé  de  fentîr 
que,  fi  ,  en  lifant  l'ancien  Teûament 
on  applique  ce  principe  de  S.  Paul  : 
Touc  arrivoie  au^  Juifi  m  figure  -, 
cette  léûiire  fera  un  moyen  d'ac- 
quérir une  c(HUK)iâance  de  Jéfui- 
Chrift  plus  parfaite.  Alors  on  verra 
dans  ces  différentes  figures  réuniet  » 
tout  ce  que  J,  C  devoit  être  &  ck- 
Yoit  &ire  pour  notre  falut? 

Un  dernier  moyen  d'«K:quérir  h 
connoiflance  de  J-  C.  &  d'y  avan- 
cer, c'eft  de  lui  demander  fouvent 
&  avec  ardeur  TintelUgence  de  tèB 
Myftères ,  ayant  en  même-temps  ibin 
de  purifier  de  plus  en  plus  notre 
cœur  pour  le  préparer  a  recevoir 
cette  intelligence,  &  pour  en  oter 
les  obftacles  qui  empecheroient  la  lu- 
mière de  la  vérité  d'y  entrer.  Allons 
donc,  allons  frapper  à  la  porte  de 
celui  qui  en  donne  Tintelligence.  Ceft 
par  la  bonne  vie  qu'on  y  firappe  <; 
c'eû  elle  qui  fe.  fait  ouvrir.  Par  le 
cœur  on  demande ,  on  cherche ,  on 
;frappe   à   la  porte  ;    mais    poi^  ]fi 
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bien  faire,  il  faut  im  cœur  plein  dé 
piété ,  un  cœur  qui  aime  Dieu  pour 
Dieu  même ,  car ,  c'eft-là  ce  qui  s'ap- 
pelle Piété.  - 
Ceft  parce  que  Dieu  avoit  donné 
au  faint  Roi  David  un  tel  cœur, 
qu'il  étoit  en  état  de  dire  (a)  :  Je  fuis 
devenu  plus  inulligem  que  mes  Maîtres  y 
parce  que  je  médite  votre  Loi.  Je  juis 
devenu  plus  prudent  que  les  vieillards  y 
parce  que  f  ai  garde  vos  Commandemens. 
;Ori  ne  peut  lire  les  Ouvrages  de  S* 
Bernard  fans  être  touché  de  la  lu- 
mière &  de  Fattendriflement  de  cœur 
f  avec  lefquels  il  parle  de  J.  C.  Où  avoit- 
il  puifé  tant  de  lumière  8e  tant  d'on- 
âion?  Ceft  dans  une  profonde  retraite 
-&  dans  les  prières  les  plus  fréquentes 
&  les  plus  ferventes  qu'il  y  faifoit. 
Ceft  ce  qui  le  pôrtoit  à  écrire  à 
un  Dofteur,  qu'U  invitait  à  venir 
£nir  fes  jours  dans  la  folitude  (^)* 
-K  Croyez-moi ,  vous  trouverez  quet- 
^  qîie  chofe  de  plus,  dans  les  bois, 
»  que  dans  les  livres.  Les  arbres  & 
>>  lés  rochers  vous  enfeignetont  ce 
^  q^e  vous  ne  fçauriez  apprendre  des 

(a)  Pf.  II 8.  if,  5^  &  loo.  C^)  Ep.  lo^. 
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!V  p\us  grands  Maîtres.  On  tire  ici  du 
»  miel ,  de  la  pierre  ;  &  de  l'huile ,  du 
^rocher  le  plus  dur.#>  Mettons-nous 
donc  en  état  par  Tamour  de  la  prière  ^ 
d'avoir  Dieu-même  pour  Dofteur  & 
pour  Maître,  &  conjurons-le  fouvent 
de  nous  faire  avancer  dans  la  con- 
noiflance  de  Jéfus-Chrift,  mais  de 
telle  forte  que  cette  connoiffance 
nous  affermiffe  dans  fon  amour. 

2®  Le  fécond  devoir  que  nous  avons 
à  remplir  par  rapport  au  Don  que 
Dieu  nous  a  fait  de  Jéfus-Chrift ,  c'eft 
d'avoir  pour  ce  grand  D  o  N  la  plus 
haute  eftime.  Ceft  l'eftime  que  S. 
Paul  en  avoit,  qui  le  lui  fait  appeî- 
ler  iTN  Don  ineffable  (û),  c'eft- 
à^e,  qu'il  n'eft  pas  poflîble  d'en 
exprimer  la  grandeur.  S.  Paulin  ,  Eve- 
que  de  Noie ,  affure  que  J.  C.  eft 
utu  pcrU  précUuft  pour  tacquifition  de 
laquelle  il  dit  dans  fon  Evangile  ,  quun 
Marchand^  bien  intelligent  dans  fon 
commerce ,  va  vendre  tout  ce  quil  a  &  ta^ 
chette  (*)•  Ceft  auffi  ce  que  ce  S.  Prélat 

{a)  I.  Cor.  9.  If. 

(i)  Ipfe  efi  &  Margarîta  quant  tota  fplritualis 
ifiius  MercaturA  converjatio  J!ki  nititur  çomjpa» 
f<r«,  Macth.  XUl.  5f  &  i^* 
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avoit  fait ,  en  vendant  tous  ies  bieîi 
pour  pofféder,  en  qualité  de  Pauvre 
plus  pleinemenf  Jéfus-Chrift  pauvre 
UAuteur  de  Tlipitation  étoit  dan 
les  mêmes  fentimens  ,  &  s'eft  efforce 
de  les  infpirer  aux  Fidèles  ,  lorf 
qu  il  écrit  {a)  :  «  Celui  qui  a  troa 
»  vé  Jéfus ,  a  trouvé  un  tréfor  ;  o^ 
»  plutôt  il  a  trouvé  un  bien  qui  ef3 
»  au-deffus  de  tous  les  biens.  Celui 
»  qui  perd  Jéfus ,  perd  infiniment  pluî 
M  que  s'il  avolt  perdu  tout  le  monde, 
»  Celui  qui  vit  fans  Jéfus ,  eft  dan; 
»  la  dernière  pauvreté  ;  &  celui  qui 
»  pofl'éde  Jéfus  eft  fouverainemenl 
»  riche.  »  Si  on  regarde  Jéfus-Chrifl 
comme  fon  tréfor  &  tout  fon  bien , 
que  produira  ce  fentiment  ?  Il  pro 
duira  un  grand  mépris  &  un  entiet 
détachement  de  tous  les  objets  pé- 
riffables  de  la  terre.  On  en  voit  iuî€ 
preuve  éclatante  dans  S.  Paul  qui  éçril 
^  aux  Philippiens  (J>)  :  Tout  me  fcmHt 
une  ptrte^  au  prix  de  cette  haute  connoif 
Jance  de  Jijus-Chrifî  mon  Seigneur  y  pûUi 
r amour  duquel  je  me  fuis  privé  de  tout^ 
&  je  regarde  tout  comme  dçs  ordures , 
afin  que  je  gagne   Jéfus^ChriJl.  Ce   mé- 

«   '  '  '      '  ■      I    I  I  I      II     I       —^w— ^— ^^ 

(d)  Lib.  1.  c.  8.  (iilU.  8. 
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pris  fait  la  grandeur  d'âme  d'un  vrai 
Cbrétien.  «  Il  y  a ,  difoit  encore  S, 
>>  Paulin  (a)  ,  un  faint  orgueil ,  &  c'eft 
»  celui  qui  fait  méprîfer  ce.  monde  > 
»&rejetter  tout  ce  qu'il  a  de  plu$  ' 
I* agréable  &  d.e  plus  beau  9  pour  ne 
>>  chercher  que  les  bi^ns  céleftes.>* 
Ceft  ce  faint  orgueil  qui  faifoit  dir^ 
à  David  (^)  :  h  nai  pas  ^u  de  bas 
Jcndmens  ;  mais  /aï  cUvé  mon  âme.  Le 
Prophète  avoît  commencé  ce  Pfeau^ 
me  en  difant  :  Seigneur  man  cœur  n4 
point  été  altier ,  6*  mes  ytux  ne  fe  fonf 
point  élevés.  Sur  quoi  Saint  Paulin  , 
demande ,  «  le  Prophète  ne  fe  contre- 
y>  dit-il  point  lui-même ,  lorfqu  aprè§ 
y>  avoir  dit  :  Mes  yeux  m  fe  font  point 
VI  élevés  ^  il  ajoute  auffi-tôt  après  J 
»  Je  naï  point  eu  de  bas  fentimcns  » 
fi  mais  y  al  élevé  mon  âme.  »  A  quoi  ce 
faint  Evêque  répond  :  «  Dans  ces  pa- 
»  rôles  de  David  qui  paroiflent  op- 
»  pofées ,  ou  ne  trouvera  aucune  con- 
>*  tradition ,  fi  on  en  pénétre  bien  le 
yikï\s.  Le  faint  Roi,  plein  d'une 
»fincère    &    profonde  humilité  fixée 


(fl)  Epifl-.  ad  s.  Amand.  Saccrd.  poftcà  Epifc. 
Burdi^.  pag.  63  ^  ^4,  (b)  Pf.  ijo,  ij[.  y 
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»  ea    Dieu  ,    comçie    Tunique     lyïétt 
»  auquel  il  atttachoit  fort  cœur  ,     n'a- 
H  voit    pas    de.    bas    fentimens  $      & 
»  il    élevoit  fon  âme  ;    parce    que  , 
*  »  n*ayant    pas     de    goût    pour      les 
»  biens  de  la  terre ,  il  tenoit  fon  âme 
»  fixée    en    Dieu  ,  regardant  comnve 
»  fon  unique  bien .  de  s*ac(achcr  à   lui 
y>  &   de  mettre    en   lui    toute  fon    e/pé^ 
»  rance.  »  Une  âme  donc  qui  fent  tout' 
ce  que  Dieu  &  J.  C.  font  pour  elle  ^ 
trouve  tout  le  refte  indigne  de  fon 
eftime.    Elles    croiroit    fe    dégrader 
en  s'attachant  aux  biens  de  ce  monde 
qui  font  bas  &  vils.  Que  nous    fe- 
rions heureux ,  fi  connoiffant  &  {en-^^ 
tant  bien  quel  riche  tréfôr  J.  C.  eil 
pour  un    cœur   qui  le  pofléde ,    eri 
poflédant    fon  Efprit  &    fa  Grâce  , 
nous  rfen  voulions  &  n'en  cherchions 
point  d'autres. 

3^  Un  troifiéme  devoir  qui  efl:  une 
fuite  néceffaire  de  la  haute  eftime 
qu'on  a  du  DON  que  Dieu  nous  a 
fait  de  J.  C  fon  Fils,  c'eft  d'être  pé- 
nétré de  la  plus  vive  reconnoifl'ance 
pour  ce  Don  ineffable.  Afin  d'être 
excités  à  cette  reconnoiffance  ,  que 
chacun  de  nous  fe  dife  à  foi-même  ; 
Que  feroi3-je  devenu^  fi  !•  C.  ne  m^'a- 
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to\t  pas  été  donné  pour  Sauveur  è 
Vaurois  été  pour  toute  réternité  lob- 
jet  de  implacable  colère  de  Dieu , 
la  proie  des  démons,  qui  font  les  in- 
fatigables bourreaux  des  réprouvés  ; 
/aurois  été  livré  à  des  fiâmes  dé- 
vorantes qui  ne  s'éteimlront  jamais, 
&  qui  ne  confumeront  point  ceux 
qiii  en  feront  dévorés  ;  j'aurpis  toû- 
jours  été  rongé  par  un  ver  qui  ne 
meurt  point;  dans  des  pleurs  qui  ne 
tariront  jamais,  &  dans  des  grince- 
ments dç  dents  qui  feront  lefFet  des 
mfuppprtables  doulieurs  que  fpuffri- 
ront,  fans  le  moindre  relâche,  ceux 
qu^  Dieu  accablerai  à\\  poidç  de  {e% 
vepgeaaces.  Qu'à  fait  Jçfus-Chrift 
pour  m'arrachejr  à  tous  ces  maux 
auxquels  je  méritois  d'çtre  condam- 
nés? Etant  Dieu  de  toute  éternité, 
ils'eft  anéanti  jufqu'à  prendre  la  fprme 
(Tefclave;  il  ^  paflfé  tout  le  temps 
qu'il  ^  bien  voulu  demeurer  fur  la 
terre ,  pour  v  opérer  mon  falut,  dans 
la  pauvreté  19  pluj  ijuiverfelle,  dans 
les  travaux  h  aans  les  fatigues  ;  & 
enfin  il  eft  mqvt ,  tput  faint  qu'il 
étolt ,  comme  un  criminel ,  fur  une 
eroix,  raffafié  d'opprobres  &  accablé 
dç  Couleurs.;  J^)hi  !  pç>u.r<juoi  a^t-il  fait 
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&  foufFert  tout  cela  ^  Ceft  pour    i\i$ 
pécheur,  pour  un  impie ,  pour    foir 
propre  ennemi.  Si  nouJ  nous    occu- 
pons bien  de  ces  confidérations  ,    & 
fi  nous   en   fommes  bien    pénétrés , 
dans  quels  tranfports   d'amour  &  dei 
reconnoiffance    ne  *  nous    écrierons-^ 
flous  pas   hns   ceffe  avec  S.   Paul  î 
Grâces   à  Dieu  pour  fort  Doîf   ineffa* 
bit!   (a)^Cétoit    dans  un  femblable 
ttranfport  que  S.  Bernard  difoit  :  (^) 
<*Que  rendrai-je  au   Seigneur   pour 
H  tous  les  biens  quHl  m'a  faits?  N^eft-il 
>^pas  certain  que  quand  on  donne-», 
»  roit  toutes  les  vies  des  ehfans  d'A- 
if  damj  tous  les  joufs  du  fiécle  pré- 
>►  fent ,  tous  les  travaux  de  tous  les. 
H  hommes  qui    ont  été,  qui  font  & 
»■&   qui   feront  ,  pour  témoigner  à 
H  J.  C.  la  reconnoiflance*  que  je  lui 
>>  dois  ,  cela  ne  fëroit  encore  rien  en 
w  comparaifon  du  facrifice  qu'il  a  fait 
>i  de  fa  vie  pour  moi.  En  effet,  comme 
»  il  tf  y  a  aucune  proportion  entre  le 
^^  néant  &  ce  qui  eft ,  il  n  y  ^n  a  de 
»m&ne  aucune  entre  fa  vie  qull  a 
»»  fi^rifiée ,  &  la  nôtre  <|be  nous  de- 

■  i  uni'  I     i»i    M         I        II   lÉ  iw  iiiji.   I  I  ^mm<i»m*àmm' 

(tf)  1.  Cotf  IX.  ly.  {h)  Scrm»  <fc  DIy.  n.  6^ 
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•  •votJS  toute  confacrer  à  fon  fervice , 

»  pmïcp  il  n'y  a  point  de  vie  fi  pré- 

j^cieufe  que  la  fienne ,  &  point  de 

^pliis  miférable    que    la    nôtre.   Ne 

>^ croyez-point  quil    y  ait   dans    ce 

^çue  je  vous  dis  aucune  exagération , 

n  ancune  langue  ne  peut  bien  expri- 

»  mer  tout  ce  que  J.  C.  a  fait  pour 

»  nous ,  &  tout  ce  que  nous  lui  de- 

»vons-  Quand  donc  je  lui  donnerois 

•tout  ce  que  je  fuis  &  tout  ce  que 

»)«  puis  ,  ce  feroit  ert ,  comparaifon 

j^de  tout  ce  que  je  lui  dois  ^  beau- 

*coup  moins  que  la  lumière  d'une 

>►  étoile    obfcurcie  par   la   nuit  ,    en 

i^comparaifon  de  celle  du  foleil;  beau- 

»  coup  moins  qu'une  goutte  d-eau,  par 

»^  rapport    à    urt  grand  fleuve  ;  une 

i»çcèie  pierre,   auprès  dune  haute 

n  tour;  nn  grain  de  pouffière  rappro- 

H-cfiédune  montagne  très-élevée  ;  un 

»•  grain  de  Med,  auprès  d'iin  monceau 

>riminenfe^   Je  n*ai  que  deux  petites 

i  &  très-petites  pièces  de  monnoie  9 

»qui  font  mon  âme  &  mon  corps, 

»ou  plutôt  je  n'ai  qu'une  feule  pièce 

i^qui  eft  ma  volonté ,  &  je  lie  la  fa- 

Hctifierois  pa$  toutç  entière  à  celui 

«rqw  étant  fi  grand,  m'a  prévenu  pat 

•  défi  grands  bienfaiô,*  inor  qui  fuis 
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»  fi  petit,  à  celui  qui  m'a  racheté,  çfli 
»  fe  livrant  tout  entier  pour  moi  I  Si 
>>  je  veux   retenir  pour    moi-même 
\>  quelque  chofe  de  ma  volonté ,   de 
»  quel  front  &  en  quelle  confciençe 
>>  puis- je  efpérer  d'être  reçu  dans  les 
>>  entrailles  de  fa  miféricorde  ,  &  pré- 
»  tendre  avoir  part  au  mérite  ,  non 
»  des  goûtes  feulement,  mais  aux  tor- 
»  rents  de  fang  qui  ont  coulé  de  toutes 
>f  les  parties  de  fon  Corps  pour  nous. 
^  racheter  ;  »  Que  nous  font  entendre 
ces  paroles  fi  vives  &  fi  touç|iantes 
de  S.  Bernard?  Elle   nous    font  en-»» 
tendre  que  la  reconnoiffance  que  fioys 
devons  à  Dieu    pour  le   Don  quil 
nous  a  f^it  dç  J.  C.  fon  Fils,  &   à^. 
J.  Ç.  qui  s'eft  livré  à  la  mort  pour 
jjotre  faUit,  confifte  effentiçllement, 
non  dans  des  paroles  qui  coûtent  peû^ 
mais  dans  un  amour  fincère  &  agi^ 
fant.  Amour  par  lequel ,  renonçant  à 
tout  ce  qui  peut  déplaire  à  Dieu  8c 
à  J,  C. ,   nous    nous    portions  avec 
ardeur  à  tout  ce  qui  peut  leur  plaire* 
Lifons  avec  attention  ce  que   dit  le 
piçu:ç  Auteur  de  limitation  (^),  poui? 
nous  exciter  à  cet  amour  que  nou*. 

i  .    .11'"     '  'mm  ' ]  mp^^m-mmmmmmÊmii^ 

U)  iib.  %,  cap.  7* 

devons? 
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3lcvon$  à  J.  C. ,  pour  reconnoître  ce- 
lui qu  il  a  eu  pour  nous.  Plaife  à  Dieu 
^e  le    feu   dont    les   paroles   de  ce 
pieux  Auteur  font  remplies ,  empor- 
tent quelques  étincelles   dans    notre 
âflie.  «  Heureux  9  dit-il  ^    celui    qui 
^comprend  bien^  ce  que    c'eft    que 
i*  d'aimer  Jéfus  &  de  fe  méprifer  foi- 
9»  même  pourTamour  de  Jéfus*  Vous 
H  devez  quitter  pour  lui  tout  ce  que 
)»Yous  aimez;  parce  que  Jéfus  veut 
M*  être  aimé    feul  &  part-deflus    tout» 
n  Uampur  de  tout  être  créé  eft  trom- 
H  peur  &  incpnftant ,  l'amour  du  Sau- 
Hveur  eft  ftable  &  fidèle.  Celui  qui 
»  embrafle  la  créature  fragile  ,  tom- 
i»bera  avec  elU,  Celui  qui  embraffe 
M  Jéfus  9  demeurera  inébranlable  dans 
nfon  éternelle  fermeté.  Aimez  &  pre- 
»  nez  pour  votre  unique  ami ,  celui  qui 
»  ne  vous  abandonnera  point ,  lorfque 
»  tout  le  monde  vous  quittera ,  &  qui  ne 
>>  vous  laiflera  jamais  périr.  Il  faut  né* 
i^  ceffairçment  que  vous  foyez  un  jour 
n  féparé  de  tout ,  quelque  répugnance 
»  que  vous  y  puifliez  avoir.  Attachez- 
»  vous  4onc  fi  Jéfus  &  à  la  vie  &  à  la 
)nnort.  AbandonneZ'Vous  à  cet  ami 
H  fi  fidèle  qui  vous  peut  feul  aflifter, 
Ifiorfque  tou$  U$  autres  manqueront^ 
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H- Votre'  bien -aimé  eft  jaloux  ;  !ï 
H^  n'en  veut  pas  d^autre  avec  lui.  H 
»  veut  feul  pofféder  tout  votre  cœur 
»  &  s'y  afleoir  comme  un  Roi  fur  (on 
»►  trône.  Celui  qui  n  aime  pas  Jéfus  , 
»  eft  à  lui-même  un  plus  cruel  en- 
>f  nemi ,  que  ne  feroient  ceux  qui  le 
>>  haiffent  le  plus  ,  &  que  ne  pourroit 
»être  tout  le  monde  enfemble.  >^ 

Enfin  un  quatrième  devoir  que  nous 
împofe  le  Don  que  Dieu  nous  a  fait 
de  J.  C.  fon  Fils  f  c'eft  de  nous  ap- 
pliquer à  en  faire  Tufage  pour  le-i- 
quel  il  nous  Ta  accordé.  J'emprunte 
encore  de  S.  Bernard  cette  penfée  & 
cette  expreffion  (a).  Ce  Saint ,  après 
avoir  rapporté  ces  paroles  d'Ifaïe  qui  - 
prédifent  la  Naiffance  temporelle  de 
Jéfus-  Ghrift:  (^)  Un  petit  Enfang 
nous  €Jlnéj&  un  Fils  nous  a  été  donné  ^ 
fait  cette  exhortation  à  fes  Religieux  ; 
¥  Faifons  de  celui  qui  eft  né  de  nous, 
>>(  parce  qu'il  a  pris  notre  nature,  & 
»  qui  nous  a  été  donné )  lufage  pour 
»  lequel  il  eft  né  &  nous  a  été  donnée 

Xa)  Hôm.  ).  fup.  Mîjfas  eft.  n<>  ^  &  14. 

ih)  Jam  dtnMs  nato  6  dato  ^  faciamus  acl 
qi^od  natus  eft  &  datas.  Utamur  noftro,  in  riQ^ 
ftram  utiLtatem  :  J3e  $alv(U0rc  falmm  opci^^ 
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»\Jfons  pour  notre  utilité  de  celui 
f  qui  eft  tout  a  nous.  Employons  à 
»  notre  falut,  le-  Sauveur  qui  nous  a 
»  été  donné.  »  Que  faire  pour  cela  } 
Smftruire  de  fes  diflférentes  qualités  à 
notre  égarai  ,  &  des  différents  fenti* 
mens  de  piété  dans  lefquels  nous  de- 
vons entrer,  pour  l'honorer  félon  ces 
différentes  qualités  &  pour  en  profiter. 
Je  me  contenterai  de  rappeller  ici 
quelques-unes  des  principales ,  &  ce 
que  l'en  dirai  mettra  les  Fidèles ,  un 
peu  capabks  de  réflexion  ,  en  état 
d'appliquer  aux  autres  qualités  fur 
kfquels  }e  garderai  le  filence,  ce  qui 
eft  néceflaire  pour  les  rendre  utiles 
à  fon  iâlut. 

Dieu  nous  a  fait  en  J.  C.  le  Don  d'un 
}Aidiateur  y  en  qui^  dit  S.  Paul,  nous 
avons ,  par  La  foi  tn  fon  Nom  ,  la  li^ 
herti  &  la  confiance  de  nous  approcher 
é  Dieu  (a)  j  Pour  ufer  de  lui  comme  de 
notre  Médiateur ,  n  efpérons  &  ne  de- 
mandons les  grâces  qvii  nous  font  né- 
ceiTaires  qu  en  fon  nom  &  par  fes  mé- 
tkes.  Prions ,  adorons ,  rendons  grâ- 
ces ,  travaillons ,  fouffrons ;  en  un  mot, 
f^ûfons  tout  en   union  avec  lui  ;  afin 
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que  Dieu  ,  ne  nous  voyant  qu'en  Cet 
adorable  Fik ,  dans  lequel  il  déclare 
quil  a  mis  toute  fon  affeclion  (a)  ;  nous 
regarde  favorablement  à  cauie  de  lui, 
&  qu  il  étende  fur  nous  Famour  qu'il 
a  pour  ce  Fils  bien-aimé ,  dans  lequel 
nous  ferons  comme  renfermés. 

Dieu  nous  a  fait  le  Don  de  J.  C» 
comme  de  la  ViSimc  de  propitiation  pour 
nos  péchés  ,  &  non-ftultmtnt  pour  les 
nôtres ,  mais  aujji  pour  ceux  de  tout  le 
monde  (é).  Son  Sang  coule  tous  les 
jours  fur  nos  Autels  où  il  TofFre  pour 
nous  à  Dieu  fon  Père ,  comme  il  a  au- 
trefois coulé  fur  la  croix.  Préfentons-» 
lui  fouvent  cette  adorable  Viftime. 
Oppofons  -  là  à  tous  les  traits  de 
fa  colère ,  pour  les  empêcher  de  tom-^ 
ber  fur  nous.  Demandons-lui  qu  elle 
nous  anime  du  même  efprit  de  façri- 
fice  dan^  lequel  elle  s'eft  offerte  , 
qui  confifte  dans  un  plein  &  entier 
abandon  de  notre  volonté  à  celle  de 
Dieu.  Et  comme  J.  C.  n^a  été  une' 
Victime  digne  de  Dieu  ,  8t  capable 
d'appaifer  fa  colère  contre  l^s  hom-' 
mes ,  que  parce  qu'il  a  été  pur  &  fans 

(a)  Matth.  17,  5. 

ijb)  I.  Ep.  loaot  cap.  i.  f.  *v 
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tache  ;  travaillons  fans  relâche  à  nous 
purifier  de  plus  en  plus ,  afin  de  mé-^ 
riter  d'être  aflbciés  à  fon  facrifice ,  &  de 
n'être  avec  lui  qu'une  même  Viftime. 
.   Jéfus  -  Chrift  eft  notre  FiSimt ,  il 
cA  aufli  notre  Prêtre;  Prêtre  félon  Tef- 
prit,  &   Viclime  félon  le   corps.  Il  a 
itCydiit  S.  Paul  (<i),  établi  Pontife  êcerncl^ 
filon  [ordre  de  Mdchifedech.  Adorons- 
le  en   cette  qualité  ,  &  prions- le  de 
nous    bénir  de  toutes  fortes  de  bmi^ 
disions  fpiritmlks  pour   le    Ciel,    de 
nous  préfenter  à  Dieu ,  de  nous  confa- 
crer  à  lui  par  ronftion  de  fa  grâce ,  & 
de  nous  mettre  un  jour  en  poffeffion 
des  biens  futurs  \   dont  //  efi ,  félon  S. 
Paul ,  le  Pontife  (Jy)*  Nous  avons  ^  dit  l'A- 
pôtre S.  Jean  (c) ,  pour  Avocat  auprh  du 
Pire  j  J.  C.  qtù  efl  le  Jufle.  Pour  ufer  de 
lui  comme  de  notre  Avocat ,  confions- 
lui  les   intérêts  de  notre  falut ,  non 
pour  nous  décharger  du  foin  d'y  tra- 
vailler de  notre  mieux  ;  mais  pour  n'y 
travailler  que  fous  la  conduite  &  l'opé- 
ration dd'fon  Efprit ,  en  le  priant  de  nous 
faire  connottre  en  toute  occafion ,  quelU 
cfi  la   volonté  de  Dieu;  ce  qui  efi   bofi^ 
tariabU  àfesyeux^  6*  parfait. 

ial  Hcbr,  YL  *0.  W  Hcb.  IX.*  lo.  (0  L  i,  i- 

c  iij 
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J.  C.  s'eft  annoncé  lui-même  cotniîlfc 
tili  grand  Médecin  qui  eft  venu  dans 
le  monde  pour  guérir  les  plaies  fpirî- 
tuelles  que  le  péché  avoit  faites  aux 
âmes.Ceftcequilui  fait  dire  aux  Phari- 
fiens  qui  fe  plaignoient  qu'il  mange  oit 
avec  des  publicains  &  des  pécheurs  (^). 
Ce  ne  font  pas  ceux  quifc  portent  bien  ^ 
mais  les  malades  qui  ont  befoin  de  Mé-. 
decin  .  •  . .  Car  je  ne  fuis  pas  venu    ap^ 
peller  les  Jufles ,  mais^  les  Pécheurs.  Ert 
.  regardant  J.  C.  comme  notre  Médecin 
également  puiffant  &  xharitable  ,  ex- 
pofons-lui   avec  confiance   tous   nos 
maux  fpirituels ,  nos  payions ,  nos  dé- 
fauts &  nos  péchés.  Difons-lui  fou- 
vent   avec  David   (b)  :  Aye:^  pitié  de 
mol^    Seigneur^  car  Je  Janguis  de  foi-* 
bleffe  (t).  Guéri(fe{-  mon  âme;  car  fai 
péché  contre  vous. 

Il  efl  notre  Pafi&ur.  Nous  étions  comme 
des  brebis  égarées  (^d) ,  nous  courrions  en 
aveugles  y  dans  les  routes  de  tiriiquité  ^ 
/.  C.  comme  le  Pajieur  &  C'Evêque  de  nos 
âmes  efi  venu  nous  chercher ,  pour  nous 
rappeller  de  nos  égaremens.  Auffi ,  dit-il 
lui-même  (  «  )  :  J^  fuis  le  bon  Pafieur^ 

ia)  Matth.  IX.  lo,  ii  &  15.   {b)  Pf.  VI.  i^ 
(c)  Pf.  40,  5.  {d)  I.  Ep.  Pçtr.  1,  t  J.  (^;  Jgaft, 
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fci^tvàonnons-nous  à  la  conduite  de  ce 
divin  Pafteur-,  &  fuivons-le  avec  cou- 
rage &  avec  confiance  dans  toutes  les 
voies  les  plus  difficiles  oii  il  lui  plaira 
àe  nous  faire  marcher.  Quand  il  nous 
frappera  de  fa  houlette ,  en  nous  en* 
voyant  quelques  affligions  ^  recevons 
{es  coups  avec  foumifîion.  Ecoutons 
avec  docilité  ià  voix  ,  en  fuivant  fes 
faintes  infpirations-,  en  pratiquant  tout 
ce  qu  il  nous  dit  dms  fbn  Evangile ,  Se 
en  obéiffant  àtoutvce  que  fes  Minières 
nous  difent  de  fapart.Lorfquenoùsnous 
verrons  pourfuivis  par  le  démon ,  ce 
loupravifrant,appellons  à  notre  fecours 
ce  divin  Pafteur  de  nos  âmes.  Ne  nous 
décourageons  jamais  dans  nos  foiblef- 
fes.  Confidérons  qu'il  aime  à  porter 
les  brebis  foibles ,  ,&  que  fa  force  efl 
la  nôtre  ,  quand  nous  allons ,  par  une 
vive  &  ferme  confiance  nous  jetter 
dans  fonfein.  Enfin  conjurons-le  de 
nous  donner  ,  au  fortir  de  cette  vie  ^ 
la  vie  étemelle  qu'il  a  promife  à  fes 
Brebis  (<z).  Que  naurois-je  pas  en- 
core à  dire ,  fi  j'en  ayois  le  temps , 
fur  les  autî-es  qualités  de  J.  C.  fur 
celles  de  Roi ,  de  Che/i^  de-  Fain  de  vic^ 


(tf)  Joan.  X.  18, 

c  iv 
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de  ModHc ,  &c  ,  &  fur  ce  qu  elles  exi- 
gent dç,  nous  ^  afin  qu  elles  nous  foien^ 
utiles.  Je  vous  ferois  voir  que  pour 
le  bien  honorer  comme  notre  Roi  ^  il 
faut  lui  payer  exadement  le    tribut 
de  nos  adorations  &  de  nos  louanges  i 
qu'il  ne  peut  être  véritablement  notre 
Chtf^  qu'autant  que  nous  ferons  ani- 
més de  fon  Efprit,  &  que  ce  fera  lui 
qui  vivra  en  nous ,  fa  grâce  étant  le 
principe    de  toutes    nos  penfées ,   je 
vous     démontrerois    qu'étant    notre 
Modèle  ,  nous  devons  fouverit  con- 
fidérer   fa    vie  ,    pour  y   conformer 
la    nôtre  ;    que    nous    devons    avoir 
une    fain^e    ardeur    pour    la    fainte 
Eucharifcie  y     dans     laquelle    il     fe 
donne    à    nous  ,    comme    h    Pain  de 
yk^  defccndu  du  Ciel  ^  &  ne  nous  en 
approcher   jamais    qu'avec  'une  âme 
pure ,  de  peur  que  par  nos  mauvai- 
les  difpoûtions ,    nous  ne   changions 
le  Pain  de  vie  en  un  poifon   mortel  , 
qui  ne  ferviroit  qu'à  enfoncer  davan- 
tage  notre  âme  dans  la  mort  du  pé- 
ché. J,  C.  ayant  à  notre  égard  tant 
de  quaUté  fi  avantageufes  pour  nous  , 
S.   Bernard  n'avoit-il  pas   bien  raifon 
.d«  fe  dire  â  lui-même  :  (  &  nous  dç- 
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Vt>T«  nous  le  dire  aiiffi  )  {a)  :  a  Vous 

^arez  un    remède    excellent    &    un 

«fpuiffant  fecours  caché  dans  le  nom 

#deJéfus  comme  dans  unvafe.  11  eft 

)>  fans  doute  très-falutaire ,  &  il  n'y  a  ^ 

H  mes  Frères ,  dans  votre  âme  aucun  mal 

n  pour  la  guérifon  duquel  il  ne  foit  fou- 

n  vercûnement  efficace.  Que  le  nom  de 

»  Jéfus  foit  donc  toujours  dans  votre 

j>  fein,  qu'il  foit  toujours  dans  vos  mains^ 

)»afin  que  par  tous  vos  fentimens  & 

»par  toutes  vos  adions  vous  tendiez 

»  à  lui.  Vous  l'aurez  dans  votre  fein 

>►  par  les  fentimens  dont  il  fera  l'objet, 

>  8t  vous  l'aurez  dans  vos  mains   par 

i>les  (ointes   aâions  que  TEfprit   de 

H  Jéfus  vous  fera  faire.  Il  vous  y  in- 

»  vite  par  ces  paroles  du  Cantique  (F)  : 

I»  Mitu^-moi  ,  comme  un  fceau  ^fur  vont 

H  cftuT  ^  comme  unfceaufur  votre  bras  ^ 

^  Vous  avez  donc  maintenant  de  quoi 

»  remédier  à  ce  qiùl  peut  y  avoir  de 

«unal  &  à  votre  bras  &  dans   votre 

i^cœuT.  Vous   y   avez  le  moyen  de 

^  corriger  vos  mauvaifes  aâions ,  ou 

»  de  mettre  dans  celles  qui  font  im- 


W  Scrm.  15.  ia  Caat.  n.  7.  (A)  8.  tf. 
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>>  parfaites  la  perfeûion  qui  leur  mail- 
»  que.  Vous  y  avez  auffi  de  quoi  pré* 
fi  ferver  vos  affeûions  de  la  corru- 
»  ption  ,  ou  de  quoi  en  pter  la  corru- 
>>  ption  quevousy  auriez laiffé  entrer.» 
Quel  ufage  avons-nous  fait  jufqu'à 
préfent  de  toutes  ces  reffources  que 
nous  avons  en  J.  C.  pour  notre  fan- 
£tificatîon  &  pour  notre  falut?  Les 
avons -nous  bien  connus?  Les  con* 
noiffant ,  ont-elles  fait  pour  nous  k 
fujet  d'une  joie  &'  d'une  confolation 
toutes  fpirituelles  ?  En  avons -nous 
bien  profité.  Autrefois  Pilate  (  embar- 
raffé  &  affligé  de  ce  que  les  Juifs  lui 
demandoient  la  délivrance  de  Tinûgne 
voleur  Barabas,  plutôt  que  celle  de 
Jéfus-Chrift,  qu'il  auroit  fouhaité  rre 
pas  condamner  ,  parce  qu'il  étok 
convaincu  de  fon  innocence ,  )  difoit 
(  û  )  :  Q^iu  fer  ai' je  donc  de  ce  Jéfus  , 
quon  appelle  le  Chrijl  ?  N'eft  -  ce  pas 
ce  que  femblent  dire  aufli  ,  non  de 
bouche  ,  mais  par  le  gros  de  leur 
conduite,  tant  de  Chrétiens  qui  vi- 
vent par  rapport  à  Jéfus-Chrift  dans 
une  profonde  ignorance  ou  dans  une 


W  Matth.  17, 11. 
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bès-grande  indifférence?  JIs  ne  fça- 
vent  que  faire  de  Jéfus ,  ne  le  con- 
nQihnx.  pas  comme  la  t^criU  fbiive- 
nwe  qui  nays  parlç  dans  l'Evangile  ; 
comme  la  yde  par  laquelle  feule  on 
pent  aller  à  Dieu;  comme  la  Fie^ 
qai  feule  tire  les  âmes  de  la  mort 
au  péché  ;  &  fera  vivre  éternellement 
dans  la  gloire  ceux  qui  auront  vécu 
jufqu  a  leur  mort ,  de  la  vie  de  fon 
Efprit  ;  en  un  mot  ^  comme  devant 
être  le  grand  objet  de  notre  recon- 
noiflance ,  de  notre  confiance  &  de 
Botre  amour?  Si  on  ne  s'attache  pas 
à  Jéfus-Chrift,  confidéré  félon  toutes 
ces  difôrentes  vues  de  foi ,  on  ne 
fçait  réellement  que  faire  de  lui, 
quoiqu'on  faffe  profeffion  de  croira 
fes  Myftères.  On  fe  le  rend  toat-à-fait 
inutile,  &  c'eft  pai>là  qu'on  eft  mal- 
heureux ^  puifquil  ny  a  de  falut 
que  par  Jéfus-Chrift  ?  Ça  été  dans 
fe  deffein  de  vous  faire  éviter  ce  mal- 
heur &  de  m'en  garantir  moi-même  , 
<iue  je  me  ûiis  appliqué  à  vous  mon- 
trer dans  ce  Difcours^  quelle  eft  la 
grandeur  &  l'excellence  du  Don  que 
fteu  nous  a  fait  de  J.  C.  Combien  ce 
Don  nous  étoit  néceffaire;  que  Dieu 
nous  fa   fait  gratuitemeat ,  puifqu'é- 
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tant  pécheurs,  nous  en  étions  tout-* 
à-fait  indignes  ;  qu'il  a  aujourdTiui  l4 
même  vertu  que  dans  le  premier  inftant 
qu'il  a  été  accordé  aux  hommes  ;  que 
nous  pouvons  toujours  en  faire  ufage , 
&  que  la  manière  d'en  bienùfer,  efl:  d'en- 
trer dans  tous  les  fentimens  propres  à 
l'honorer ,  félon  tout  ce  qu'il  eft  pour 
nous  &  félon  fes  différentes  qualités  à 
notre  égard. 

Tant  de  vérités ,  des  vérités  fi  inté- 
reffantes  &  fi  confolantes  pour  la 
piété,  ne  feront-elles  fur  nous  au- 
cune ïmpreflîon  ?  Aurons  -  nous  en- 
tendu tant  de  fois  le  doux  Nom  de 
Jéfus  retentir  à  nos  oreilles  ^  fans 
que  nos  cœurs  en  aient  été  remués, 
pénétrés,  attendris?  Selon  la  prédi-» 
ôion  dii  Saint  vieillard  Simeon  (a)  : 
Jéfus-Chrift  ne  peut  être  que  pour 
la  perte  ou  le  falut  des  hommes.  .Pour 
le  felut  de  ceux  qui  auront  cru  en 
lui  d'une  foi  agiflante  par  la  cha- 
rité ,  &  pour  la  perte  de  ceux  qui 
ne  l'auront  pas  connu ,  ou  qui  l'au- 
ront connu  fans  pratiquer  fon  Evan- 
gile ,  farts  l'imiter  &  fans  l'aimer.  De 
quel    nombre    voulons  -  nous    être  ? 

(<f)  Luc  *  ^  H» 
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Sous  voulons  fans  doute  être  du 
nombre  Je  ceux  pour  le  falut  def- 
quek  Jéfus-Chrift  fera  venu.  Prions-le 
donc  de  mettre  en  nous  tous  Its 
{entimens  quil  veut  voir  dans  fes 
véritables  Difciple$,  &  qui  les  ca- 
xaâérifent, 

O  mon  Sauveur  !  puifque  vous  éte$ 
venu  dans  le  monde  pour  notre  fa- 
lut ^  fauvez-nous  tous  en  effet.  Vous 
hçs  la  f^ériié  qui^  par  fa  divine  lu-» 
mière  9  çclain  tout  homme  venant  en  ce 
monde ,  luifez  donc  toujours  aux  yeux 
de  mon  âme,  pour  me  faire  juger  de 
tout  ,  comme  vous  en  jugez.  Vous 
êtes  la  f^oic  par  laquelle  je  dois  mar-r 
cher ,  pour  éviter  tout  égarement ,  en 
fuivant  vos  divines  leçons,  &  en  imU 
tant  vos  exemples  9  que  je  ne  fuive 
donc  jamais  les  illufions  de  mon 
propre  efprit  &  de  mon  cœur,  non 
plus  que  les  maximes  &  les  exemples 
du  monde.  Vous  nous  avez  dit  {a) 
Que  perfonne  ne  va  au  Pire  que  par  vous. 
Que  je  ne  me  préfente  donc  jamais 
devant  lui ,  pour  Tadprer  &  pour  1^ 
prier,  qu'en  lui  préfentant  vos  mé- 
prîtes ,  votre   Sang  ,   &  tout  ce  que 

ijt)  Joaa  15  f  ^t 
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Ixi)  Discours  TÂELiMiNJiRit;  . 
vous  avez  fait  &  foufFert  pour  mol 
Vous  êtes  la  f^ie  par  votre  grâce] 
que  je  naie  jamais  de  fentimens  q 
de  mouvemens^,  que  ceux  qu'elle  fpr 
mera  en  moi.  Quoique  vous  foye 
comme  Dieu,  la  Vie  éternelle,  voii 
vous  êtes  humilié ,  jufqu  à  mourir  poii 
nous;  faites  que  ]pâr  une  fincère  &  jufli 
reconnoiffance ,  je  ne  vive  plus  qu» 
jpoiur  vous ,  afin  de  mériter  de  vi 
éternellement  avec  vous  dans 
Ciel.  Amen. 
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Sur  les  O  w  gèniraU  > 

Avant  que  d'entrer  dan^  Texpiicttrioii 
de  chacune  des  Antiennes-  ou  Priè*> 
tes,  appellées  les  O  de  TAvent ,  je 
crois ,  Mes  Frères ,  defoir  ccmfâctèif 
ce  Difcours  ,^  pour  vous:  donner 
Ofie  idée  générale  de  '  cel  admirable 
Prières,  '  .  j        ••   '   :  : 

Dans  ce  dedein ,  je  ferai ,  fut  cette 
ftatiere  s.  deux  réflexions.  Dàhs  Ut 
Première ,  je  vous  expoferai  les  motifl 
q?i  doivent  vous  exdtér  i  un  gran4 
tefpeûpour  ces  faintes  Ptiètes.Dansté 
SuonJe  ,  je  vous  monn^crai  les  difpofi-^ 
tiom  (juî  4oiven€  accompagner  U  té^i^ 
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ItaniHi*  <te  ces  fainces  Prières.  G'eft  tout 
3lebf  t  de^cecte  Inftraâion*, 

_h     RÉPLEXÏON. 

%$s  êiûtîfi  ^ui  doivent  exciter, à  un  grand 
*  ^réfptBpour  ces  Saintes  Prières.  ' 

Les  Prières  ou  Antiennes  appellées  0^ 
fout  ainfî  nommées  ,  parce  que  chacune 
commence  ^  par  cette  lettre  ;  &  vous 
iemarqjiereaj  avec  moi ,  M.  F. ,  que 
loriqùe  cette  lettre  O  eft  au  commen- 
cement d'jine  Prière  i.  elle  exprime  les 
feritimens  vifs  d'une  âme9  &  les  ardeos 
^firs  qu'elle  a  d'obtenir  l'etfet  de  fe$ 
demandes. 

V  Ce  qui ,  .dès  U  première  leârure  de 
€çs  Ântietmes^  eft  bien  capable  de  nous 
Ibppec  »  M  :tti  mime  temps  de  nous 
^nfitriîr  ppw^llefs  du  refpeâ:-Ie  pk« 
profond  »  c'eft  qu'une  chacune  de  céi 
Pf jlèf es  eft  compoiee  Ats  paroles  de  TE* 
^itiu:e;*Saiate  »  recueillies  de  diâfêrens 
eiidrpits  de  ce  riche  trcfor  ,  &  diaéés 
fzt  conf^aeat  par  le  S**  Efprit;  ït  ce 
qui  4oit  nous,  t^dre  infiniment  à^eii^ 
tifs,, 4  ce  que  renferment  ces  Pxièi^% 
ç'efti  ^ulislles  fm%  çomsa^  un  Gathét 
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fur  les  îO  €û  ^btiral.  ^ 

dufine  &  mie  leçcm  abrcgée  dé  iw0t 

ce  qu  il  y  a  daiîs  la  Keligion  dé  plas 

important  à  fçaroir  &  à  croire.  En  effets 

toioe  la  fcienu  d$  la  Religion  cenfifte^ 

félon  S.  Âuguftîn  ^  A  bîenccnno&re  deux 

hommes  :  '  celui'  qui  nous  a  tous  peràus^ 

&  celui  qui.  ^>v&iu  nims  fatmn  les  mmiû 

fie  tun  nous  a  ^ faits  ^&  les  Heus^  qw 

Vautre  efivenu  nous  minier  &  nous  apport 

ter.  Qai  font  ces  deœc  hommes  ?  G^ 

deox  hommes  font  Adam  8c  Jefus*Chr^ 

jtdàmpvLi^  homme- qui  nous  a  to«s  per^ 

insr  yic  f  CL  v^àxiàcyk  par  %  Pafil  h 

pcond  Adam  ,  qui  ^9^  Dieu  &^homme 

foui  enfenMe  >  &par  qui  (eut  nouspouvoM 

iirt  fauves.  .. 

Comment  les  O  nous^  6>n«-ils  con» 
MÎtre  J«  C«  &  Adam  ,  les  maax  qu^A^ 
dam  nous  a  faits  ,  &  le«  biensxjue  J.  Cv 
^  Tcna  iioius|mâmt'A:  ijoa^  apporter  i 
C*eft  par  les  ditfcrens  noins  qai  y  fon|: 
d«c|nés  à  J.  C,  par  les  difierentes  qaa« 
lires  fclon  lefquelles  TEglife  l'y  confî*^ 
c^e ,  iSc  en  ce  qa'eile  le  prie  de  venir 
fidre  pour  nous.  '  . 
Voici  les  noms  qu^l^glif^  donnè^j^O^ 
hsÊA  œs  Priera!.  Ette  l'appelle  la  Sa^£i 
étemelâe  ^  AdoH)à  ,  qui  reut  dire  Sei^ 
çieiic  ^  U  Siùnedes  Sainte  f  Emmanùelj 

Aij 
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c'eft-à-^kè  »  Diea  aVec  noas  ,  U  ChSef 
et  U  CbniuUtur  de  la  Maifon  ilfnàil ,  It 
Soleil  IcPonc;  mab  un  foleil  de  juftice  » 
potn  Dàcliur  y.  le  Roi  dis  Nations  3  U 
Fafieur  d^Ifracl ,  fon  Souvenu 
,  Or  comment  tons  ce&  noms  fcrvenc-ils 
à  nous  faire  connoître  J.,C.  ?  Ceft  que 
J.  C.  étant  Dieu  &  homme  tout  eftfem- 
hïe  9  les  uns  nous  le  repfé£entent  çommç 
Dieu  de  toute-étetnité,  &  les  autres 
nous  le  reptéfentent  comme  fait  homme 
pour  nout  daost  le  tems,  Ceft  ^omm^ 
J)ku  ,  qu'il  ^^i^fifgeffa  ièçrnçllç  y  le 
fou%er<tin  Ségneuf  >  le  Saint  d^  Sainte  ^ 
ia  fQUfçe.&^rAuteuc  de  toutié  faintece  ( 
c'eft  parce  qui/  s'ejlfait  honimç  ,  qa'il 
^ft  Erhmtmiul  ^  c*eft-à-dlre  i  Dieu  avec 
nous  ,  &  qu'étant  en  lui-mçme  le  SoUU 
de  juftice  ^  il  s'eft  levé  fuç  nous ,  ete 
venant  dans  le  mondet»  pcwdiiBper^ 
|>ar  la  ùmiere  deik  vérité  «les  a$T$ufër 
ténèbres  de  l'idolâtrie  ,  ^  à^%  pltii 
monftrueufes  erreurs  où  tous  les  hpm*^ 
«ses  étoient  plongés,  Ceft.  e.ncore  en  fe 
faifant  homme  ^  qu'il  eft  devenu  notr,^ 
PoHtmri  q^ous  enfeigna^f  dans  TËvàli* 
gile,  ceque  now  devppw;  çtçWf^fmk 
éc  éviter.  C^  en  Ce  faiiaut  ^omtiie^*^ 
qu'il  eft  dey^4U  notre  gtéitU  $  aous  ^^n» 
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tfeot)  par  fes  maximes  Se  par  Tes  exem- 
^s  9  le  ckemin  da  Ciel ,  où  nous  ne 
poavom  centrer  qii*en  piratiauanc  ce 
qu'il  a  etifeigné  de  ce  qu'il  a  fait.  C  eft 
eo  fe  faifanc  homme ,  qu'il  eft  devenu 
notrt  Pafitur  ,  pour  nous  arracher  de  la 

Saeule  du  loup  infernal ,  prêt  à  nou$ 
evorer  \  pour  nous  défendre  enfuite 
contre  fes  attaques ,  -par  fa  houlene^ 
c'eft-â'dire ,  par  fa  puiflame  proteâion } 
pour  nou^  nourrir  de  fâ  parole  &  de 
£i  Chair  mème«  Enfin  ,  c'efl:  en  fe  fai-* 
£int  homme  9  qu'il  efl:  devenu  notrf 
SéUiveur ,  pour  nous  racheter  àt%  peineÀ 
de  l'Enfer ,  auxquelles  nous  étions  con4 
damnés  »  nous  mériter  &  nous  procurer 
le  bonheur  éternel ,  auquel  nous  avions 
perdu  tout  droit  par  le  péché  de  notre 
premier  Père. 

.  En  confiderant  dans  les  O  J.  C.  félon 
toutes  ces  ditférentes  qualités  ,  que  lui 
4emandons-<ious?  Nous  lui  demandons 
qu'il  vienne  pour  nous  inftruire  >  pour 
nous  rachetter  ^  pour  nous  tirer  de 
l'atfreufe  prifon  où  nous  étions  allis 
dans  les  ténèbres  &  dans  Tombre  de  là 
mort  9  pour  abolir  riuiquité  &  établir 
dstts  Je  monde  une  juftice  éternelle  9 
pour  sKHis  CjQKiidttire  dans  lés  vrais  patur 
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ruges  9  pour  régner  fur  tl0^s  dMis*  ki 
|am<ef  enfin  pour  .nous  fauver,  nous 
qu'il  a  formés  du  limon  de  la  terre» 

Si  jufqu'à  préfem  nous  avons  ignore 
les  maux  fans  nombre  que  le  pécfaé  a 
faits  â  notre  âme  »  ces  différences  Prières 
ne  nous  les  font-elles  pas  connoître  ; 
ou  ne  nous  averrifTent  celles  pas  a  y 
penfer  &  d'en  être  touches ,  fi  jufqu'l 
préfent  nous  nous  en  fommes  trop  peu 
occupés  ,  ou  fi  nous  7  avons  été  trop 
infenfibles  ?  En  eiFet  9  pourquoi,  deman- 
dons-nous  à  Ji  Ce  qu'il  vienne  nous 
inftruire  ?  fi  ce  n'eft  parce  qu'une  des 
fnneftes  playes  que  le  péché  a  faites  i 
notre  âme  ,  c'eft la profbndeignorance 
qui  en  eft  la  fuite  \  ^norance  qui  nous 
empêche  de  connbitre  Dieu  >  nos  de* 
voirs  envers  lui  »  envers  notre  prochain 
&  envers  nous-mêmes  ;  ignorance  qui 
nous  empêche  de  connoître  nos  vrais 
biens  f  qui  font  ceux  de  la  grâce  \  nos 
vrais  maux  ,  qui  font  les  maladies  dont 
le  péché  a  frappé  notre  âme  ;  nos  vrais 
ennemis  ,  qui  font  les  démons  ;  nos 
véritables  dangers  »  qui  font  ceux  aux- 

3uels  notre  falut  efl:  expofë.  Pourquoi 
emandons^nous  à  J.  C.  qu'il  vienne 
nous  racheter  ?  fi  ce  n'eit  parce  que  nous 


Digitizedby  Google 


l 


fur  les  O  en  général.  \ 

Commes  efclaves.  Et  de  qui  ?  du  Démon 
leplas  ctuel  de  tous  les  maîtres  9  fous 
la  puiiTance  duquel  le  péché  nous  a  fait 
tomber.  Nous  prions  J.  C.  de  venir 
nous  tirer  de  la  prifon  où  nous  fommes 
enchaînés.  Et  qu  eH-ce  que  cette  prifon  ? 
c'eft  Pabîme  du  péché  $  oii  Adam ,  notre 
premier  Père  9  s*eft  précipité  ,  &  a  en^ 
traîné  4ivec  lui  toute  fa  race*  Quelles 
font  \ts  chaînes  dont  nous  y  ibmmes 
enchaînés  ,  &  qui  nous  y  retiennent  ? 
Ce  font  nos  paffions  &  nos  mauvaifes 
habitudes.  Nous  prions  J.  C.  de  rom« 
pre  ces  chaînes ,  en  nous  faifant  vaincre 
>ar  fâ  grâce  ces  parlions ,  &  nous  aidant 
déraciner  cts  mauvaifes  habitudes. 
Nous  lefupplions  de  venir  abolir  Tini- 
qaité ,  &  établir  daits  le  monde  une 
juftice  éternelle  ,  &  par  là  nous  recon- 
noiflTons  que  fi  Thomme  peut  lui-même 
fe  fouiller  &  fe  corrompre ,  il  ne  peut 
lui-même  fe  juftifier  &  fe  fanftifjeri 
Nous  reconnoiflbns  que  Thomme  trou- 
ve ,  il  eft  vrai  9  le  péché  dans  fon  propre 
fonds ,  &  qu'il  le  tire  de  ce  fonds ,  quand 
il  le  commet;  mais  qu'il  ne  peut  jamais 
fe  donner  à  lui-même  la  fainteté  &  la 
juftice  ,  &  ne  peur  l'avoir ,  fi  Dieii  ne 
h  lui  dSnne.  C'eft  par  cette  fainteté  Sc 
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cette  juftice  »  que  J.  C.  règne  dans  les 
âmes }  Se  c'efl:  pour  obtenir  de  fa  niifc^ 
ficorde  qu'il  étabiiâe  ce  règne  dans 
chacun  de  nous  en  particulier ,  que 
l'Eglife  nous  fait  demander  I  J.  C.  qu'il 
vienne  régner  en  nous  par  la  juftice* 

Ce  n*eft  pas  aflfez  que  J.  C.  aie  une 
fois  établi  fon  règne  en  nous  j  nous 
avons   encore   befoin  qu'après   lavoir 
établi  »  il  Ty  conferve  ;  auflî  YEglif^ 
nous  fait-elle  demander  à  J.C.dans  le^  O, 
que  comme  notre  Paficur  il  nous  tienne^ 
pour  aind  dire  »  toujours  fous  fa  hou* 
lecce  9  qu'il  ne  nous  perde  point  de 
vue  J,  qu'il  nous  rappelle  promptement 
i  lui ,  dès  que  nous  commencerons  à 
aous  eft  écarter  j  &  que ,  pour  confer-^ 
vety  affermir^  &  faire  croître  en  nous 
la  vie  de  la  grâce  ,  il  nous  conduife 
dans^  fes  fflutaires  pâturages  ,  en  nous 
donnant  l'intelligence  &  le  goût  de  fa 
parole  >  afin  que  notre  âme  s'en  nouc<* 
rifTe  ,  &  devienne  par  là  en  état  de 
manger  &  de  boire  avec  fruit  fa  Chair 
facrée  &c  fon  précieux  Sang. 
,   En  demandant  â  J.  C.  comme  nous 
faifons   plufieurs    fois    dans    les    O  ^ 
qu'il  vienne  nous  fauver  »  n  eft-ce  pas 
une  preuve  que  nous  étions  toift  perdus  j 
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teâoarce  ^  qae  £ms  hii  nott&  ne  fommes 

eocore  aâ:uellemenc  capables  que  de 

Aoos  perdre;  que  nous  ne  pouvons  par 

noas-mème  éviter  le  mal  qui  nous  dam- 

«leroit,  ni  fakje  le  bi^b,  donc  la  prati- 

^eft  néceilaiGe  aufaluc^    que  c'eft 

par  fa  grâ^ce  £eule  que  nous  poiivons  jr 

parv^r  ?   . 

Part:ette  idée  abrégée  qui  vient  d  ccre 
préfentée  de  ce  qui  eft  contenu  dans  les 
neuf  O  de  l'Avem  pris  enfemble  ^  & 
coiâ(fêrés^iiaiis  un  leul  peint  de  vue  , 
ae  voyez'-^irém  pas  maintenant  claire-' 
tosnt  ^  M*  Fr.  5  la  vérité  de  ce  que 
nous  V0US  avons  dit  ^  ^ ils  font ,  pour 
CGix  qui  en  enundim  les  principales  papo^ 
/m  ^  &  qui  y  font  quelque  dtttntion  ;  q  n'i  Is 
faot  » ,  dîs-)e  ^  4omme  un  Catéehifme 
iAfégc  iqui  leur  apprend  ce,  que  c*êfi  que 
/.  C-,  k  befpin  quje  nous  amons  de  lui , 
pournous  retirer  de  IMganementy  des  une-- 
bres^  de  l* ignorance  â*  de  ia  irruption  que 
nous  tirons  de  notre  propre  forèds  ^  q^lefi 
fAéritage  que  nous  app^rton^  en  naiffaH. 
Enfin  ce  que  nous  pouvons  devenir  par 
h  C.  &  par  }.:Q^feul  qui  nous^jéU, 
donnée  comme  parle  S*  Paul^  pour4tre 
MmteS^gcJfe^  notre  J-ufiice  y  notr^  SanSl--^ 

A  w 
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fitatioti&  notre  Réélanptièm;.pgàce  iTa!Jl 
ne  peut  y  avoir  en  obus  rien  xle  Bon 
qu'il  ne  l'y  tnecte  y  8c  que  nous  ne  le 
reavions  de  fa  plénitude  p  comme  paris 
TApocre  S.  Jean* 

En  prenant  cette  juâe  £d  véritafaLe 
idée  des  O  ,  combien  rexplioation  im 
nous  devons  vous  en  faure /doit-daf 
^ous  paroître  intéreflante ,  &  qu'elle 
attention  par  conféquent  ne  devez-vous 
pas  y  apporter  ? 

Vous  me  demanderez^  peut^-ètce  » 
M.  Fr. ,  pourquoi  J.  C.  éutit  vetki  dans 
le  monde  par  fon  Incarnation;  poiu»* 
quoi  ,  tous  ies  myftères  3t  le.  grand 
ouvrage  de  notre  rédemption  ayant 
été  confommés  »  avant  qu^il  montât  aa 
Ciel  ;  pourquoi  ^  ne  devant  plus  en 
îevenir  qu'à  la^  fin  des  ûèdes ,  r  pç>ui 
|uger  tous  les  hommes  )  pourquoi^,  lui 
demandons-nous  qu'il  vienne  nous  in£* 
truite  9  nous  éclairer  ,  nous  tirer  de 
notre  prifon  Se  de  l'efciavage^  nous 
conduire  &  nous  fauver  ? 

A  cette  demande ,  il  eft  facile  de  répon-* 
dre  qu'il  ne  fufEt  pas  pour  que  nous 
ibyons  fauves ,  que^.  C.  foit  venu  dans 
le  monde  par  fon  Incarnation  ;  il  fau^ 
encore  qu'il  vienne  fpirituellement  en 
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aoxis.  Il  ne  ti^&t  pas  que  tous  ie5(  Mi^ 
tères  foient  accomplis  de  fa  parc ,  il  fzxxi 
encore  qa'ils  s  accomplilTent  fpiriruelle* 
ment  dans  nos  âmes.  Et  quand  s'accom- 
pliffent-ils  ainfi  ?   ce   n'eft  que  quand 
le$  fruits  noos  en  font  appliqués  i  8c  que 
leurs  falutaires  effets  nous  en  font  com-^ 
moniqués.  Et  quand  Dieu  communique^ 
t-il  aux  âmes  les  falUtairès  effets  dei 
Myftères  de  J#  C.  &  leuc  en  applique- 
t-il  les  firuits  ?  G'eft  quand  il  les  fait 
enaer  par  fa  grâce  dans  Pefprit  de  ces 
Myftères.   Et  qu-èft-ce  qu*éntrer  dans 
Tefprit  des  Myftères  ?  Ccft  entrer  danip 
toutes  les  faimes  difpofitions  dont  lé 
cœur  de  J*  C.  a  été  rempli  >  K  qu'il  a 
ponées  aux  yeux  de  fon  Père  dans  cha^ 
can  des  différens  états  où  il  s'eft  mis 
pour  notre  falut  :  car  voiti  de  qu*on 
appeHe  fes  différens  Myftères.  Alors 
J.  C   vient  fpirituellement  pour  céi 
âmes  &  dans  ces  âmes*  Alors  on  voie 
s'accomplir  en  elles  ce  que  S.  Paul  défî-^ 
roir  pour  les  Ephéfiens  ,   lorfqu  il  leuif 
difoit  :  Qu€  le  Pèn  de  Notre'-Séigneuf  EphtC  j  ; 
L  C.faffe   que   h  C.  fiabité  daHs  voi^^^ 
iours^arla  Fci.  Alors  J.  C»  fc  forme*,  &f 
il  cft  coniçu  lûi-mème  dans  les  âmes  ,^  eit 
f  aéant  fes  fentimens  &  fesdifpofl- 
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tkùt^  ;  il  leur  commanique  le  ruit  de 
fa  mort  y  &  il  raccomplit  en  elles  y  en 
les  faifanc  moarir  au  péché ,  au  monde  , 
£c  à  elles-mêmes  par  le  renoncement 
qu'elles  y  font  ;  il  reffufcite  en  elles  » 
en  leu^  imprimant  la  vertu  de  fa  vie 
leitufcitée  par  U  vie  nouvelle  &  toute 
confacr^e  à  Dieu  qu'il  leur  fait  mener  , 
comme  J.  C.  reifufcité  entra  par^a 
Réfurteâion  dans  une  vie  toute  nou- 
velle ,t  n'ayant  plus  été^  depuis  qu'il 
fut  reflfu^ité  ^  iujet  à  toutes  les  dou- 
leurs y  à  tous  les  befoins  &  à  la  mort  » 
auxqi^lles  ii  avoit  bien  voulu  s'aifujettit 
pendant  ia  vie  mortelle* 

Que  s'enfuit-il  de  là  ?  Il  s'enfuit  qtie 
fi  les  Myftères  de  J.  C.  font  paffès  par 
rapport  au  temps  où  ils  fe  font  accom- 
pU$  ^  ils  fub/iftent  toujours  par  leur 
vertu  &  par  Içur  efficace  »  que  la  fuc- 
ceflion  &  la  durée  des  (iècles  ne  fçau- 
roit  afifoiblir  ni  diminuer.  Il  s'enfuit 
t}ue  ces  Myftères  fe  renouvellent  fpi- 
tuellement  tous  les  jours  pour  chacun 
de  (qeux  à  l'égard  de  qui  une  Foi  viv© 
.^toujours  nouvelle  i:approche  en  quel- 
que, fortp  ÏQS  temps  où  J.  C.  a  vécu  ^ 
&  qV elle  tranfporte  en  efprit  à  fa  Crc- 
che  ^  fu€  le  Calvaire  »  aux  pieds  de  iii 
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Ctoix  ^  &<lans  les  lieux  qa'il  a  honorés 
delà préfence.  Et  qu  eft-ce  que  Te  rran£» 
porter  en  efprk  dans  ces  temps  où  J.  C. 
a  véca  »  &  dans  ces  lieux  ou  il  a  paru  ? 
c*eft  s'occuper  religieufenienc  des  mira- 
cles qu'il  y  a  opérés  j  des  exemples  de 
verm  qu'il  y  a  donnés,  des  vérités  qu'il 
y  a  enieignées,  &  des  différens  Myf- 
jères  qu'il  y  a  accomplis  j  en  forte  qu'on 
en  foie  autant  touché ,  attendri  &  pé- 
nétré de  reconnoilTance  &  d'amour  pour 
J.  C. ,  que  fi  l'on  voyoit  de  fes  yeux 
ces  miracles,  ces  exemples ^  ces  Mif» 
tères  ,  &  que  fi  on  l'entendoit  de  fes 
oreilles  prêcher  l'Evangile  du  Royaume 
de  Dieu«  Avec  une  telle  Foi  >  on  ne 
perd  rien  pour  n'être  venu,  que  long-* 
ttmps  après  (jue  J.  C.  a  quitté  la  terre  , 
pailqu  on  te  porte  dans  (on  cœur»  Cotar 
bien  même  eà«on  plus  heureux  que  tant 
de  Juifs  9  qui  ne  l'ont  vu  que  pour  leur 
condamnation  ^  parce  qu'ils  n'ont  point 
cru  en  lui ,  &c  qu'ils  ont  été  fcandalifés 
&  rébutés  de  fa  pauvreté  &  de  fa 
baflefle  ?  N'éft-ce  pas  ce  que  J.  C.  a 
voulu  nous  faire  entendre ,  en  difant  1 
S.  Thomas  î  f^ous  arci  cru  ,  Thomas  , 
parc€  que  vous  ave[  vu  :  mais  heureux 
€tux  qui  u*ont  poitu  yù  &  qui  ont  cru! 


Digitizedby  Google 


«4  Réfiêxions         .        ^     - 

Ah  1  qu'une  telle  Foi  eft  rare  autour— 
d'hui»  &;  par  une  fuite  néceflaire  ,  qu'il 
y  a  de  Païens  &  d'Infidèles  ^  difotis— 
le  avec  confufion  9  qu'il  y  a  des  Chré- 
tiens même  de  qui  on  peut  &  on  dôic 
dite  avec  S.  Bern^d  ^  que  /.  C.  n^^fi 
point  encore  ni  y  qu'il  liefi  pàmt  more  9 
^uil  n*efi  point  reffufciti  pour  eux  ;  parce 
que  ne  s'attachent  point  à  lui ,  ne  pra— 
tiquant  point  fon  Evangile  ,  n'imiranc 
point  Tes  exemples  >  &  vivant  toujours 
dans  le  péché  9  ils  n'ont  point  reçu ,  ou 
du  moins  n'ont  point  cotueirvé  les  fruits 
jle  ces  adorables  Myftères. 

Si  déjà  par  une  folide  piété  noas 
pofledons  TÈfpric  de  J.C,  &  s'il  vie 
Aé)k  en  nous  par  fa  grâce  »    nous  ne 
fommeç  pas  difpenfés  pour  cela  de  nous 
upjlr  ;à  i'^life  9  pour  le  fupplier  de 
venir  plutôt  à  notre  fecours.  On  y  eft 
toujours  également  obligé  ,  .  quelque 
jiufte  qu^  l'on  puille  être ,  paifque  c'eft 
dans  la  bouche  des  Juftes  ,  comme 
dans  celle  des  Pécheurs,  que  l'Eglife 
met  ces  admirables  Prières.  Et  pourquoi 
oblige-t-elle  les  Juftes  même,  en  qui 
J.  C.  habite,  à  demander  qu'il  vienne 
pour  eux  ?  C'eft  ,   i®  que  perfonne  ne 
peut  jamais  f$avoic  certamement  en 
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cette  yîe^  $'U  eft  vraimeut  jufte,  &Jfi 
3.  €•  habite  véritablement  en  lui  pat 
«se  Foi  fiiKere  j  &  animée  pat  la  cha- 
rité ?  Et  dans  cette  incertitude ,  pou- 
Tons*nous  trop  fouvent  ptéfenter  nos 
osars  à  J*.C.  »  enie  fuppliant  qu*il  fe 
Its  foufl^tte  abiblument  »  Se  qu'il  s'en 
rende  le  maître  »  comme  d'un  bien  fur 
leqad  il  a  un  plein  droit  ?  i^  QuanH 
nous  ferions  auurés  de  l'habitation  de 
la  jttftice  en  nous ,  &  de  la  (încérité 
d*ane  piété  intérienre  »  Combien  efl:^ 
elle  toujours  imparfaite  jcette  jufticef 
de  combien  de  dé&uts  eftrelie  toujours 
mêlée  ?  Combien  nous  refta-t^il  tou- 
jours d'amour  de  noiis-même  ?  Et  ce 
que  cet  amour  profane  occupe^  de  notre 
comt ,  J.  Cne  le  poUede  point  encore  ; 
le  Démon,  tel  retient  »  .&  a'étânt  ainfi 
juftifiés  y  rachetés  »  fauves  qu'en  patrie  » 
combien. avixQS^nous  befoin,  quelques 
;aftes  que  nous  puiflions  être  »  que  L 
C.  vienne  pour  arracher  au  Démon  ce 
qu'il  pofTede  encore  î  Combien  devons- 
nous  le  fiipplier.  qu'il  s'en  mette  en 
poflèffion ,  qu'il  le  défende.,  qu'il  con- 
îèrve  ce  qu'il  s*eft  déjà  acquis  ,  qu'il  ^ 
achevé  ce  qu'il  a  déjà  commencé  par  * 
ù  grâce  >   &  qu'il  le  confomme  par 
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le  don  ^e  la  peifévérance  jai^u'^â  la 
mçrtî 

Enfin  )  pUis  on  «ft  jufte ,  J>lus  on 
Vintéreâe  au  bien  fpiritttel  de  tous  fes 
frères.  Ceft  à  quoi  porte  la  chzdxéy 
qui  fait  le  fond  de  la  juftice.  Oc»  ootn- 
me  je  Tai  déjà  dit ,  il  3^  a  un  grand 
nombre  d'hommes  ,   d'Infidèles  ^    de 
Jaifsi  de  mauvais  Chrétiens ,  pôi^  qui  ^ 
«nunfens,  J.C.n'eft  point  encore  venu  » 
parce  qu'il  ne  leur  a  pas  appliqué  les 
4ïutts  de  ks  Myftères.  Quand  donc  un 
Juile  n'auroit  point  à  demander  pour 
Juimeme  la  venue  dû -h  C  ,  ne  ièroir- 
il  pas  toujours  ^obligé  de  la  demander 
|>oar  rous  ces  Infidèles  ,  ces  Juifs  & 
ces  mauvais  Chrétiens  l  La  charité  d^ 
i'£glifequi  eft  Catholique ,  c'eil-i-dire  ^ 
Juniverietie  comme  fa  Foi-,  les^r  eu  eiè 
vue  >  en  compofant,  âc  lea  inAituàitç 
les  Prières  que  nom  •appdloins  ïi^O  ^ 
•&  cerce  charité  la  porte  à  j  afftit  pour 
eux  à  h   C.  fes  gémiflemens  Se  Ces 
lâtmes.  Pouvons-nous  être  Juftes  ,  fans 
aious  appliquer  à  imiter  la  charité  de 
■cette  Sainte  Mère  »  &  à  entrer  dans 
coûtes  les  intentions  ?'Pi:'opofons-nous 
donc,  en  récitant  ou  chantant  iesO  » 
d  obtenir  9  non-feulemem  wurc  propxe 
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eonTetfioti ,  notre  avancement»  &notrç 
Deifévérance  dans  la  vertu  ^  mais  encore 
uconverfîon  de  tous  ceux  qui  n  appar- 
tiennent pas  à  }•  C  5  &  fur-tout  celle 
du  peuple  Juif,  que  nous  fommes  aiïu^ 
rés  qui  arrivera  un  jour  ,  puifque  Dieu 
la  fouvent  &  clairement  promife  dans 
fes  Saintes  Ecritures. >  mais  que  Dieu 
veut  néanmoins  que  nous  demandions* 
Ceft  peut-être  pour  nous  rappellera 
qaand  nous  faifons  ces  Prières^  le  fou- 
Venir  de  ce  Peuple  ,  qui  nous  eft  (i  cher 
à  caufe  de  fes  Pères  ,  &  exciter  iiotre 
compaffion  pour  lui ,  que  TEglife  nous 
y  fait  employer  plu/ieurs  mots  de  la 
Langue  Hébraïque ,  qui  étoit  la  Langue 
delà  Nation  Juive,  tels  que  Adonal^ 
EmmanueLC^  qu'il  y  a  de  certain  $  c'eft 
que  quand  on  aime  TEglife  ,  &  qu'on 
a  une  piété  éclairée  >  on  ne  peut  man- 
quer de  s'intérefler  vivement  i  h  con- 
verfion  de  ce  Peuple  9  abandonné  de- 
puis (i  long-temps  a  fes  ténèbres ,  puif* 
que  Iqs  mêmes  promefTes  qui  nous 
alTurent  que  cette  Nation  ,  aujourd'hui 
£  aveugle,  û  endurcie»  Se  £  incrédule 
i  l'égard  de  J.  C.  f  fe  convertira  un 
}our  â  lui  j  nous  afTurent  en  même 
temps  qu'elle  aura  un  zélé  fi  ardeiK 
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poar  fa  gloire  &  pour  étendra  Ton  ré« 
gne  f  que  ce  fera  de  ces  Juifs  convertis , 
&:  de  leur  zéie  à  prêcher  l'Evangile  » 

3ue  Dieu  fe  fervira  9  pour  faire  entrer 
ans  fon  Eglife  les  Nations  qui  n'au- 
ront point  encore  embrîaflfé  la  Foi  ;  &  y 
renouvelier  la  piété  ,  aujourd'hui  fi 
rare  Se  fi  foible  dans  la  plupart  de 
ceux  ineme  qui  font  profefHon  de  la 
pratiquer. 

Je  crois  en  avoir  aflèz  dit  pour  vou$ 
prouver  quel  eft  le  refpeâdont  vous  de- 
vez être  pénétré  pour  ces  faintes  Prières. 
Voyons  maintenant  de  quelles  difpofi- 
tions  la  récitation  de  ces  faintes  Prières 
doit  être  accompagnée. 

II.       R  â  F  L  E  X  ï  O  N. 

les  Difpojinons  qui  doivent  accompagner 
ces  Saintes  Prières. 

Pour  réciter  ou  chanter  les  O  d'une 
manière  qui  foit  agréable  à  Eiieu  ^  & 
qui  en  obtienne  les  grâces  que  TEglife 
nous  y  a  fait  demander  ,  il  faut  i® 
entrer  dans  Tefprit  de  ces  faintes  Priè- 
res; 1°  fe  pénétrer  des  fentimens  qu'elles 
renferment  ;  j^  agir  en  conformité  a 
fes  fentimens. 
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*  i*Je  dis  d'abord  qu'il  faut  s'appliquer 
ducun  9  félon  la  portée  de  notre  ef- 
prit ,  i  bien  entendre  le  fens  des  pa* 
rôles  que  nous  prononçons  ;  parce  que  » 
mieox  nous  les  entendrons ,  plus  il 
fera  aifé  que  nous  en  foyons  touchés  | 
&  en  étant  plus  touchés  9  nous  les  réci- 
terons avec  plus  d  attention  ic  de  fer- 
veur. D'ailleurs  ces  Prières  étant,  corn» 
œe  nous  1  avons  dit  ,  un  Catéchifmê 
nbrégé  ,  qui  nous  infiruit  des  différentes 
qualités  de  J.C.à  noire  égard  j  des  diffé4 
^ns  hefoins  fpirituels  qui  nous  le  ren^ 
dent  niuffaire  ^  &  des  diffirens  effets  de 
grau  qu'il  produit  dans  Gùtx  qui  tatti^^ 
renten  eux  ;  TintelHgence  de  ces  Prière 
nous  conduira  â  la  connoiffance  exaâfe 
<k  J.  C.  j  connoidance  fi  propre  I  nourrit 
la  piétéj  &  même  fi  néceûaire  au  falut  \  Se 
néanmoins  fi  rare  aujourd'hui.  Combien 
parmi  les  Chrétiens  même  ne  connoif^- 
lent  prefque  de  J.  C»  ^ue  le  nom  ,  ne 
fçavent  m  de  quels  maux  il  eft  venu 
nous  délivrer,  ni  quels  biens  il  eft  venu 
nous  procurer  ! 

Direz-vous  ,  pour  vous  difpenfer  de 
vous  appliquer  à  entendre  ie  fens  des 
principales  paroles  qui  compoiènc  les  O^ 
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aue  cela  eft  au-de^us  de  votre  efprîtl 
[  feroic  facile  de  répondre  que  TEglife 
engageant  tous  les  Fidèles  à  réciter  ces 
Prières  j  il  faut  bien  aue  les  plus  Am- 
ples puKTent  f  avec  le  fecours  de  £>ieu  » 
parvenir    à    en  avoir   Tintelligence  , 

{^uifque  fon  intention   n'eft  pas  qu'ils 
es  récitent ,  fans  fçavoir  ce  qu'ib  di^ 
fent*  En  effet ,  J.  C.  nous  déclare  gue 
Ilattli.    JDieufc  plaît  à  révéler  &  à  découvrir  aux 
*^  *  *!•      petits  9  aux  humbles  >  pour  récompenfer 
leur  Foi  &  leur  humilité  ,  te  qu*U  cacfm 
Mfes  Myftères  &  des  Vérités  de  fa  Re* 
Jigion  aux  fçavans  &  aux  orgueilleux  tkt 
fiîçle  y  en  punition  de  leur  orgueil.  Une 
celle  déclaration  ne  doit-elle  pas  nous 
^  faire  efpérer  que  fi  Dieu  ne  nous  donne 
pas  à  chacun  autant  de  lumière  &  d'inr 
telligence  fu^  les  Vérités  de  la^Religion 
qu  il  en  donne  à  certaines  perfonnes 
plus  fpirituelles  >  il  nous  en  donnera 
du  moins  autant  que  nous   en  aurons 
befoin  pour  nourrir  en  nous  la  piété 
&  ,1a  rendre  folide  ;  fi  dans  cette  vue 
nous  défirons  fincérement  cette  intelli- 
gence ;  fi  nous  la  demandons  humbfe- 
ment  &  avec  ardeur  ;  fi  ,  quand  les 
Pafteurs  nous  expliqueront  ces  Prières , 
nous  écoutons  leurs  InftruAions  avec 
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Wtttbn  &  avec  goûc;  iî  enfin  ^  nous 
fnons  cous  les  mo^tti%  lés  plus  pto-^ 
fRs  à  nous  oavtir  Teipric  &  à  nôu^ 
rendre  pbs  intelligens  dans  les  chôfe^ 
^Diea.  Ce  n'eft  donc  que  parce  que 
beaucoup  de  Chrétiens  négligent  trop 
de  faite  ufàge  de  tous  ces  tnùyi^s  ^ 
qu'il  y  en  a  tant  qui  ;.  toute  £eut  vie  i 
pcatiquent  les  Cérémonies  les  plus 
£ûntes  y  &  font,  les  plus  belles  Prières 
fans  aucun  fruit  5  parce  qu'ils  les  font 
ikfis  7  .riep  entendre^  Pxemiàre  difpo^ 
fiâonpcsir  réciter  ùolenieiic  ce^  l^rières 
81  les  Men  entendre»  ,        ' 

%^  \jSL  fecondie  difpofiiioii  c^eftd'avoftf 
dtts  le  ^»ar  leb  ièntimens  iqtt'eliey 
oprimeiK*  Dîe«  >  ^en  elfet  j  refetce  le» 
btmiges  iç  lés  prières  de  ceux  dont  le 
camr  etk  éloigaé^de  lui  ^  pendant  qu'il» 
iètoUeer  l'iu^norec  ipac  leurs  Jevm; 
Qi^lf /entimens  les  â  expriniefk41sî 
I^.^epiiBbiénr  /  de  la  ibansèreia  phni 
vive  ic  \m  plus  prenante»  les  ibupin 
des  Juffies  de  VAncienTeftament,aprèî 
k  venue  de  J.  C.  ,  par  qui  feui  îU 
(çivoîent  qtion  peut  être  fauves.  Eil 
c*cft  £»is  doute  poiit  nous  marquer 
^t^c'ell  avec  des  Ah&t^  aqflli  aidens  6t 
4àfi  eœpceflS^  î  que  nous  Ai&èiMfi  fais^ 
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«es  Prières  »  que  rEgli^  nous  tes  iak 
gépétet  trois  fois  de  iimt  ;  ^£n  d'ohte^ 
oir  en  quelque  fdrte  par  iK>cre  impor-* 
cunir^  %  ce  que  nous  ne  méditons  pas 
d'obtenir  par  la  foiblefle  de  nos  Pnè- 
leSà.  Ceft  ainfi  que  S.  Paul  voulant 
exprimes  avec  quelle  ardeur  Se  avec 

3ueUc^  inftances  il    demanda  à  lyimi 
'être  délivré  d'une  violente  tentatioii 
qui  le  fatiguoit ,  dit  :  ya^iprU  trois  fols 
U  Seigneur.  Quel  fujet  de  confufion  & 
de  condamnation  pmic  nous ,  fi  «  ayanr^ 
dans  la  bouche  des;  Prières  fi  vives  8c  fi 
ardentes  >  nous  n.*avons  que  du  firoid 
dans  \^liA:m  \  Si  ce.  cceuct  ^eA  muet  » 
pendant  que  notre  lahgue  poufle  dm 
Ctts  t  ^  u-,:i^ant  le^  même  .befoin  de 
I«  C*  que  ces  anciens  Juftés  ^  dont  noué 
«mpruntoas  If  $  palroles-y  nous  nTavûiOiii 
tien.dse  leurs  fentîmens&deleut^dé* 
êti  l  j^ourquot  fèufârbient-  ils>  fi  aAfenM 
^lent.aprèsJ.  G.  ?  c'eft.  qu'ils^  con^ 
ttoifloient.  point  dé  p)us  gtand  mal  que 
le  pécbé  ,  ni  de  pks  grand  bien  que 
feijoi]tice;.i&  conuneils  fçavotent  qod 
k.ragnc,  du  péché  ne  peut  êjWre  détruit; 
9c  le  cegne  da  la  juAice  éoabli  dans  les 
âfties  «  que  par  lliprit  ^  la  ^râbe  4» 
li  C^  4e  U  cecce  ui(ite  îi^patieifcè  de 
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vçjr  fa  venue  ,  fiîlong-twips  différée  ^ 
If^ies  cris  redoublés  ^  par  lefquels  iU 
ieconjuroienc  dé  ne  plus  tarder  à  venir 
au  fecours  dçs  hommes.  Si  donc  9  aif 
contraire  »  nous  délirons  peu  J.  C.  ^ 
&  fi  nos  Prières,  pour  l'attirer  en  nous 
font  foibles  &  languiffantes  ^  n'^ft-ce 
pas  nne  preuve;  lèniîWe  que  nous 
naïfibns  &  craignons  peu  le  péché  ^ 
&  que  nous  démons  &c  eftimons  peu 
la  juftice  ^  qui  eft  uéamnoin^  le  leut 
bien  réel  &  fcjlide  i  le  feul  qui  pviifle 
nous  fuivre  après  la  mort  ^  Se  qous  pro* 
curer,  le  bpnheur  éternel  ?  ; 

Que  nous  Jfompiesi  a  plaindre  ^è 
nous  rendre,  par  notre  froideur  >  inu* 
tiles  des  Prière? qui, faite?  avec  un  cqeur 
plein  d'un  faiut  déîir  ,  pourroient  être 
fi  puiffantes  &  (i  efficaces  auprèsi  de 
Dieu  »  de  par  là  fi  utiles  pciur  nous  ! 
Voyez,  ce  qu'i^lles  ont  valu  dans  la  bour 
che  des  Saipts,  de  l'Ancien  T^^amem  > 
qui  les  ont  faites  avant  nous*  Us  on( 
wtenu  par  elles  l  avènement  de  J.  Q 
qu'ils  demandoient ,  &  cette  abondantç 
effiifion  .de/  rEfprit-Saint  &  de  fe? 
dons  ,  qui  en  ^  été  la  fuite.  Si  quand 
nous  Us  faifons  ,  elles  pa^rioienr,  d'ua 
cgsor  aufli  tooché  qqe  1  ccoxt  celui  dç 
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ces  Saints  4  Dieu  ne  les  recevroit-II  pM 
arec  la  même  bonté  avec  laquelle  il  les 
a  reçus  f  lorsqu'ils  les  lui  ont  faites  ? 
&  n'avons-nous  pas  d'autant  plus  liea 
de  l'efpérer  9  que  nous  fie  pouvons 
douter  que  fi  ces  Saints  ,  en  reconnoif- 
fant  dans  les  O  que  nous  récitons  ou 
que  nous  chantons  ,  les  paroles  faintes 
qu'ils  ont  autrefois  prononcées ,  voyent 
en  même  temps  dans  nos  cœurs  les 
mêmes  fentimens  qui  les  ont  animés  t 
ils  ne  foient  engagés  par  là  à  nous  aideir 
de  leur  crédit  auprès  de  Dieu,  en  s'u** 
niflant  â.nous  »  pour  lui  demander  avec 
htfus  &  pour  nous  les  grâces  que  nous 
le  prions  de  nous  accorder  ? 

5^  Enfin  y  en  récitant  ou  chantant  les 
O  9  avec  des  défirs  auflî  ardens  de  J.  d 
êc  de  fes  grâces  que  ceux  qui  font  expri- 
més psix  toutes  les  paroles  de  ces  Sain- 
tes Prières  ,  ces  défirs  ne  feront  pas 
ftériles.  Ils  nous  porteront  à  éviter  tout 
ce  qui  pourroit  éloigne):  J.  C,  de  nos 
cœurs  ,  &  à  embrauer  tout  ce  qui  eft 
capable  de  l'y  attirer.  En  conféquence  ^ 
nous  travaillerons  à  détruire  en  nous 
le  péché  dont  il  eft  ennemi  ,  à  répri- 
mer &  à  éteîhdre  tourtes  les  atfeftions 
terreftres  ,   Tamoui:   clés  biens  ,  des 

honneurs  ^ 
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\u>Dneurs ,  des  plaifîrs  de  la  terre  qu  II 
**)us  a  appris  par  fon  exemple  à  mc- 
jjrifer.  Toute  -notre  conduite  &  toute 
notre  vie  fe  reffentiront  de  ces  defirs 
aae  nous  aurons  de  polTéder  J.  C.  Ils 
Ù  répandront  dans  toutes  nos  prières 
coi  en  deviendront  plus  ferventes ,  & 
dans  toutes  nos  adions  qui  en  devien- 
dront plus  faintes.  Ne  trouvant  de  ref- 
iburce  qu  en  J.C,  &  en  faifant  de  lui  no- 
tre tréfor,  nous  penferons  fouventalui 
dans  nos  avions  même  les  plus  com- 
munes ;  nous  les  lui  offrirons,  &  noits 
rinvoquerons  de  tems  en  tems  pendant 
notre  travail  même.  Par  -  tour  &  e» 
tour  tems  ,  on  nous  verra  dans  la  rete- 
nue, dans  la  modeftie,  dans  le  recueil- 
lement ,  dans  la  vigilance  &  l'attention 
fur  nous  -  mêmes  ,  qui  conviennent  à 
des  Chrétiens  qui  défirent  &  attendent 
LC. ,  qui  rappellent  à  eux,  &  qui  veu- 
lent fe  rendre  dignes  de  le  recevoir. 

Que  nous  panerions  faintement  & 
utilement  le  faim  tems  de  TA  vent ,  fi 
nous  y  entrions  bien  dans  tous  ces 
fentimens  &  dans  toutes  ces  faintes 
difpofitions  9  &c  que  de  grâces  nous 
xecevrions  à  la  Fête  de  Noël ,  &  en 
célébrant  les  Fêtes  des  autres  Myftères 
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de  J.  C,  que  l'Eglife  nous  fera  fucceflS- 
vement  honorer ,  lî  nous  nous  y  pré- 
parions de  la  forte-! 

Seigneur  Jefus  y  qui  allez  naître  au 
milieu  de  nous  »  daignez  préparer  nos 
âmes  à  cette  bienheureufe  nailfance  ; 
donnez-nous  un  efprit  qui  vous  con^ 
noiffe  9  un  cœur  qui  vous  aime  >  une 
bouche  digne  de  célébrer  vos  gran- 
deurs y  afin  que  vous  louant  ici- 
bas  d'tine  manière  qui  vous  foit  agréa- 
ble 9  nous  méritions  d  être  du  nombre 
de  ceux  qui  vous  loueront  pendant 
toute  l'éternité  dans  le  CieL  Amen. 
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H  O  JM  EL  I  E 

SUR 

lE  PREMIER  O  DE  UAVENT. 

Ct  que  c*cji  que  la  Sagejfe.  Difpojitions 
pour  r obtenir. 

0  Sapientia  qcx  ex  ore  Alciiïîmi  prodiiAi ,  attio- 
gens  à  fine  ufque  ad  finem  ,  fortiter  fuavitcr- 
qoc  difponcns  omnia  :  vcni  ad  doccndum  nos 
viam  pnidentiac  &  iâpknciae.  Ecdi.  14.  Sqp. 
S.  I  Ij^ai.  40. 

0  Sagijft^  foftit  de  la  bouche  du  Tres^haut , 
qui  vous  étende^  d'une  extrémité  à  l'autre ,  fip 
qui  difpofe^  tout  avec  force  &  avec  douceur j 
vene^  nous  montrer  la  voie  de  la  prudence  Ù 
de  la  fagejfe, 

LjE  Très-Haut  donc  il  eft  parlé  dans 
CQt  O ,  c'eft ,  mes  Frères  9  Dieu  le  Père. 
La  Sageje  fortic  de  fit  bouche  j  c*eft  fon 
Fils  qaik  engendre  de  route  éternité. 
Nous  difons  de  ce  Fils ,  après  l'Ecrirure 
&  avec  TEglife  3  qnil  eji  Jorti  de  la 
bouche  du  Tris  -  Haut  ^  parce  qu'il  eft 
engendré  de  coure  érernicé  de  la  fub- 
ftance  du  Père  9  mais  fans  diminucion 
Se  fans  parcage ,  jétanc  un  même  Dica 
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avec  lui ,  parce  qu'il  eft  fa  parole  fub^ 
ftanci^lle,  {on  Ferbe  ^comxxiQ  l'appelle  S, 
Jean  <îans  le  premier  chapitre  de  foii 
Evangile,  &que  la  parole  ordinaire  fort 
de  la  bouche  de  celui  qui  la  profère.  Ce 
Fils ,  ce  Verbe ,  eft  appelle  dans  les  Ecri^ 
tures  laSageJfc  du  Père^  parce  que  l'engen- 
drant en  fe  çonnoiflanti  il  eft  fa  Raifon, 
fon  Intelligçnce  ,  l'Idée  qui  précède 
tous  fes  ouvrages  j  mais  Idée  fubftan- 
tielle  &  qui  eft  un  même  Dieu  avec  lui. 
QuQi  donc  de  plus  important  que  de 
.  coftnoître  cette  SageflTe  ?  Quoi  de  plus 
néceflTaire  que  de  prendre  les  moyens 
pour  l'obtenir?  C'éft  a  l'explication  de  ces 
deux  vérités  que  j'emploie  ce  difcours. 

Qu  eft-ce  que  la  Sagefle  ?  Première 
Réflexion. 

Quelles  font  les  difpofitîons  pour 
obtenir  1^  Sagclfe  ?  Seconde  Réflexion» 

1.    R  É  F  L  E  X  I  o  N, 

{  -  * 

Ce  que  cefi  que  la  SageJJe. 

Pour  vous  faire  connoître  ce  que 
c'eft.  que  la  Sagefle  ,  confîdérons  cette 
Sagefle  i°  en  elle-même;  i^  dans  les 
hommes  à  qui  elle  fe  çommuniquet 
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VPour  découvrir  cette  Sagefle  en  elle- 

merne,  éievons-nous  jufqja'au  plus  haut 

As  Cieux  ,  pénétrons  dans  le  fein  du 

Père^Dieu  comme  lui,  éternelle  comme 

lui,  créant   comme  lui  le  Ciel  &  la 

Terre*  Ecoutons  tous  cette  Sageflfe  nous     Pror.  i^ 

parlet  par  la  bouche  de   Salomon,   Z^  2^2.,&fiMv; 

Seigneur  >  (  dit  -  elle  )  m'a  poffédie  au 

eommtncement  de  fis  voies  ;  avant  quil 

Htât  aucun   être  du  néant  j  j'étols  dès^ 

lors.  Tai  iié  établie  dès  l'éternité  ,  avant 

fue  la  terre  jùt....  LorJqu*ii  préparait  les 

Cieux  ^  fétois  préfinte*.  fétois  avec  lui^ 

if  je  réglois  tout  ^  &  r  Univers  e fi  le  jeu 

de  mes  mains» 

Cette  Sagejfe ,  Jbrtie  de  la  bouche  du 
Très-Haut ,  s^ étend  d'une  extrémité  juf qu'à 
T autre  ;  elle  s'étend  à  tous  le$  tems  par 
fon  éternité,  &  à  tous  les  lieux  par  fou 
immenfité.  S.  Paul,  en  confidérant  fon   Hebr.  i3> 
éferflité ,  dit  d'elle  :  Jefus-Chrifi était  hier^  *• 
//  efi  aujourd'hui  «&  //  fira  dans  tous  Us 
fieclis.Èty  en  conlklérant  fon  immen- 
fité. Je  même  Apôtre  nous  repréfente 
cm^  Sagefle  incréée  comme  rempliflant 
tous  les  lieux  5  &  même  comme  étant 
le  lieu  de  tout  ce  qui  exifte  >  lorfqu  il     A<a.  vf 
dit  :  En  J,  C.  nous  vivons  ^  nous  fommes  ^'v 
mus  y  nous  exiRons^ 
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Cette  divine  Sageffe  qui  eft  préfente 
à  tous  les  cems  &  à  tous  les  lieux  v 
difpofc  tout  :  elle  règle  tout  ce  qui  arrive 
dans  le  monde  j  elle  y  prcfide ,  &:  le 
conduit  tellement  par  fa  providence  , 
qu'il  n'arrive  jamais  rien  que  par  fon 
ordre  ou  par  fa  permiflîon ,  &  que  ce 
^ui  arrive  tend  toujours  à  rexécutioa 
dé  fes  defleins.  En  difpofant  tout ,  elle 
le  fait  avec  force  &  avec  douceur'^  elle  le 
fait  avec  une  force  ,  une  puiffance  à 
laquelle  nul  ne  f^auroit  réfifter;  elle 
tient  dans  fa  main  les  volontés  de  tous 
les  hommes ,  elle  les  tourne  comme  il 
lui  plait ,  &  fait  de  fes  volontés  &  par 
{qs  volontés  tout  ce  qui  eft  conforme 
à  fes  defleins  éternels.  En  agiflfant  ainfi 
fur  les  volontés  des  hommes ,  la  Sageffe 
éternelle  le  fait  avec  douceur^  fans  les 
contraindre ,  fans  faire  violence  à  leur 
liberté  ,  &  de  telle  forte  qu  en  déter- 
minant fes  volontés  à  ce  qu'il  lui  plait, 
elle  les  y  détermine ,  en  le  leur  faifant 
vouloir  &  faire  librement.  Ne  craignons 
donc  pas  de  perdre  notre  liberté  ,  en 
Tabandonnant  à  la  SageflTe,  éternelle  , 
pour  en  faire  ce  qui  fera  agréable  à 
fes  yeux.  Notre  volonté  eft  fon  ouvra- 
^ge  j  cette  Sageûfe  qui  Ta  tirée  du  néant. 
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en  connoît  les  reflbrts  j   elle  fçaic  la 

mmier  &  la    tourner  ,   fans  lui  rien 

éfer  du  domain©  qu'elle  lui  a  donné, 

Foili  ce  qu*eft  la  Sagejfe  -en  elle-même 

éternelle  ,  difpofant  de  tout  avecYorce 

&  douceur.  Confidérons  -  la  maintenant 

dans  les  hommes  à  qui  elle  fe  commu* 

nique. 

11°  Le  Fils  de  Dieu  ,  qui  eft  de  toute 
éternité  en  lui  -  mime   la  SagelTe  du 
Père  ,   nous  a  été  donné  dans  le  tems , 
pour  être ,  comme  parle  S.  Paul ,  noire 
fagejfe  ,  en  ce  qu'il  ne  s'eft  fait  homme 
que  pour  nous  communiquer  par  fon 
Éfpric  la  véritable  fagefTe ,  dont  il  eft 
le  principe  &  la  fource.  Et  comment 
L  C.  nous  communique-t-il  la  vérita- 
ble fagelTe  ?  Ceft  en  nous  donnant  par 
la  divine  lumière  ,   l'intelligence  ,  la 
connoiflance  du  bien  ,    &  en  nous  en 
donnant  le  goût  ,  l'amour ,  par  fa  di- 
vine onâion  :  car  le  mot  de  fagejfe  a 
deux  fignifications,  i®  Il  peut  s'entendre 
de  ïintelligenct  ^  de  la  connoijfance  du 
bien;  2°  il  peut  auflî  s'entendre  de  ta^ 
mour ,  du  goût  du  bien.  Or ,  de  quelque 
manière  qu'on  entende  ce  mot ,  Jefus- 
Chrift ,  la  Sagefle  éternelle  9  en  remplit 
toute  la  figniiication. 
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1*  Lui  feul  nous  donne  ,  en  notij 
communiquant  fa  fagefle  ,  VlntcUi^cnce^  ^ 
7a  connoijfance  du  bien*  Que  (bmmes- 
noui,    en    effet   ,  fans    la  lumière   de 
J.  C.  ,  fans  fa  grâce  ?  Nous  ne  forames 
capables  que  de  courir  à  norre  perte  ^ 
&   de    donner    la  mort  à  notre  ame  9 
comme  des  phrénériques  &  des  furieux 
qui  ont   perdu  le  fens.  Sans   cette    lu- 
mière,  fans  cette  grâce  >  femblables  à 
des  infenfés  qui  n'ont  plus  le  difcer- 
nement  du  bien  &  du  mal ,  nous  re- 
jettons  tout  ce  qui  peut  nous  être  utile  ^ 
telles  que  les  inftruftions  falutaires,  les 
fages  réprimandes  ,    les  faintes    prati- 
ques de  la  Religion  »  &  mettant  notre 
plaifir  dans  ce  qui  flatte  nos  paflîons  , 
nous  nous  rejouilfons   de  ce  qui  nuit 
à  notre  âme  ,  Se   qui   la   perd.  Nous 
avons  apporté  cette  folie  en  venant  au 
monde,   ayant  été  conçu   &  étant   né 
dans  le  péché  origineL  Le  premier  effet 
de  ce  péché ,  c'eft  d'avoir  rempli  notre 
efprit  de  ténèbres  ,  &  ces  ténèbres  nous 
ôtent  l'intelligence  &  la  connoiffance 
de  nos  devoirs.  Un  autre  effet  de   ce 
péché  ,   c'eft  d'avoir  corrompu  &  dé- 
réglé notre  volonté  ;  &  cette  corruption 
no\x%  ôce  le  goût  du  bien.  Au(fi  le 


Digitizedby  Google 


fur  te  premier  O  Je  tAvtm.       j,^ 

Prophète  Rôi ,  après  avoir  dit  :  Le  Sel-- 

ffuur  a  jette  les  yeux  du  haut  du  Cul 

fur  les  enfarts  des  hommes ,  four  voir  fi 

fitlquuna  de  Vimelligence  y  ajoute  tout 

de  faite  :  //  ny  a  point  d homme  çui    PC  13,  )* 

eherche  Dieu  y-  tous  fe  font  détournes  du 

droit  chemin.   Remarq.U'ez  bien  que    le 

ikinc  Pcopkete    fait    confiflec  Vintelli^ 

geaa  doat  il  parle ,  i-  chercher  Dieu  Sc 

i  marchec  par  le  droit  chemin  qui  coii- 

duit  à^  lui  y  Se  qui  n'efl:  autre  que  la 

piété.  Et  ceft  parce  q.ue  les   homïiies 

ne  le  peuvent  fan$   J.  Q   &C  fans  fa 

grâce ,  que  le  Prophète  les  confidérant 

tous   félon  qaiU  font  ea  Adam  Sc  par 

&ax-mcme&,r  depuis  le  péché,  dit  qu'à 

cet  égard  f  II  ny  a  point  d homme  qui 

ait  de  f  intelligence  ^  parce  que  ceux  q^i* 

ta  ont,  ne  L'ont  pas  d'eu»-  mêmes ,  Se 

Ae  l'ont  pas  tirée  de  leur  propre  fond» 

mais  ils  l'ont  reçue  d'en  haiu^ 

Le  péché  ,.  ayant  ainiî  déréglé  Sc 
corrompa  i;i9^re  raifoa»  Se  nous  ayant 
comme  reirverfé  le  fens  à  l'égard  de 
k  piété  &  du  falut  y  qui  pou  voit  nouS' 
gqérir  de  cette  folie  ?  L'O  de  ce  jour 
nous  rapprend  ,  en  nous  faifant  invo* 
^er  J.  C,  comme  la  Sagefje  éternelle  ^ 
le  nous  loi  faifam  dire  :  f^^ne^  nou» 
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cnfeigner  la  voit  de  la  prudence  ou  de  ta. 
Jagejle.  C*eft ,  en  effet  ,  pour  nous  Cert^ 
fùgnerj  qae  cette  divine  SagefTè  cachée  { 
de  toute  éternité  dans  le  iein  de  Ton 
Père  9  'eft  venue  dans  le  tems  habicet 
parmi  les  hommes  ,  &  qu'en  prenant 
notre  nature,  elle  s'eft  rendue  vifible 
&  feniible ,  pour  fe  proportionner ,  par 
une  admirable  condefcendance,  à  notre 
foibiefTe  \  foibleffe  qui  nous  ayant  rendus 
par  le  péché  tout  charnels& toutterteftres» 
faifoit  que  nous  n'étions  capables  d*ètre 
touchés  que  par  ce  qui  pou  voit  frap- 
per nos  fens.  •<  Cette  divine  Sageffe  , 
*>  (  pour  habiter  au  milieu  de  nous  # 
n  &  nous  parler  d*une  manière  pro- 
»  porrionnée  à  notre  groflîèreté  )  certe 
»  divine  Sageflfe  s*eft  bacie  auprès  de 

Conf  1  **  ^^^^  ^  (  félon  la  belle  penfée  de  S. 
i,c.  i«.  *>  Auguftin,)  une  petite  maifon  ,  eti 
M  fe  formant  un  corps  de  la  même 
»  terre  dont  le  nôtre  a  été  formé.  De 
«t  cette  petite  maifon,  elle  nous  a  inf- 
ji  truit  par  l'Evangile  qu'elle  a  prêché , 
»  &  par  les  faints  exemples  qu'elle 
»  nous  a  donnés  >>.  Et  c'eft  ainfi  que 
,  $*eft  accompli  ce  qu'elle  nous  apprend 

Prov.  ! ,  dans  les  proverbes  :  La  Sageffe  enfcigne 
lo  &  11.  au  dehors  ;  elle  fait  entendre  fa  voix 
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ims  les  grandes  places  ,  elle  fait  retentir 
fis  paroles  aux  portes  de  la  faille.  N'eft- 
ce  pas ,  en  effet ,  ce  qu*a  fait  J.  C.  » 
la  SagefTè  incréée ,  en  parcourant  les 
Villes  &  les  Bourgades,  pour  prêcher 
[Evangile  du  Royaume  de  Dieu ,  ainfi 
appelle ,  parce  qu'il  nous  découvre  cette 
Patrie  çéleftç ,  cette  Patrie  éternelle  & 
iflvifible  >  6c  qu'il  nous  apprend  les 
moyens  d'y  arriver. 

Quelle  eft  cette  voie  de  prudence  que 
noi|s  prions  J.  €•,  comme  notre  Sa- 
^efle  »  de  venir  nous  enfeigner  f  C'eft  la 
voie  étroite  qu'il  a  fi  hautement  pcê- 
chée  J  &  où  il  nous  a  fi  fortement  re- 
commandé d'entrer  &  de  marcher.  Pour- 
2uoi  cette  voie  étroite  eft-elle  appellée 
\  voie  de  la  prudence  &  de  U  fagefle  ? 
C'eft  p^ce  quQ  cette  voie  feule  pou- 
vant nous  conduire  à  la  vie  éternelle, 
eft  par  conféquent  celle  que  la  vraie 
prudence  &  la  vraie  fagefle  infpirent 
de  prendre.  La  pratique  dç  la  pçni* 
tence ,  la  mortification  de  nos  pâmons 
&  de  nos  fens ,  le  renoncement  au 
monde  &  à  nous-mêmes  j  en  un  mot, 
Tobfervation  fidèle  de  tout  ce  qui  nouç 
eft  commandé  dans  l'Evangile  :  voilà 
la  voie  étroite  qi^e  nous  enfeigae   la 

B  vj 
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Sagefle.  Pour  quoi  tout  cela  eft-il  ap- 
pelle la  voie  étroite  ?  Ceft  que,  comme 
il  faut  faire  beaucoup  d'efforts ,  mar- 
cher &  fe  foutenir  dans  une  voie  étroi- 
te 31  on  ne  peut  audî  pratiquer  tout  ce 
que  commande  TEvangile  que  pat 
beaucoup  d*efforts«  Et  de  quelle  vio.- 
lence  ne  faut- il  pas  ufer  pour  réfîfter 
au  démon»  au  monde  Se  à  fes  mau- 
vais penchans  ?  Auflî  J.  C.  dit-  il  : 
Luc.  1 3  j^  Faites  effort  pour  entrer  par  ta  porte 
*^'  étroite*  Le  Royaume  des  deux  ,  dit  -  îl 

Matth^ïi,  encore  y  fe  prend  par  violence  ,  &  il  ri  y 
ï^»  a  que  ceux  qui  je  ta  font ,   qui  Tem^ 

portent»  J.  Ç.  ayant  fi  hautement  prê^ 
ché  cette  voie  étroite  >  pour  quoi  tui 
demandons-nous  de  nous  la  faire  coo- 
noître  ?  C*^eft  qu*il  n'eft  pas  toujours 
aifé  de  la  découvrir ,  &  que  plus  elte 
eft  étroite  ,  plus  ^il  eft  facile  qu*bii 
tombe  dans  de  dangereufes  méprifes  à 
cet  égard*  C^eft  pourquoi  le  S.  Efpric 
Pi0V.  if,  dit  :  //  y  a,  une  voie  qui  parott  droîu 
**^  à  tjiomme  ,  mais  dont  la  fia  conduit  à 

ta  mort.  Or  »  ce  qui  nous  caclXe  fouvent 
la  voie  fûre  où  nous  avons  tant  d*la- 
térêt*de  marcher,  ce  font  les  faufles 
maximes  du  monde  par  lefquelles  on 
•pté^eud  juftifier  ce  que  i'Evangile  coa-j 
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damne  j  c'eft  rimpreflîon  qu  eft  capa- 
\)le  de  faire  fur  nous  la  multicude  des 
mauvais  exemples  qui  portent  aifémeut 
à  fe  croire  permis  ce  qu'on  voit  faire 
à  un  très  -  grand  nombre  de  Fidèles 
même ,  quoiqu'il  foit  contraire  à  i*E- 
vangile.  Enfin  y  ce  qui  nous  cache  la 
voie  étroite,  ce  font ,  plus  que  tout 
cela,  nos  propres  paflions  qui  nous 
font  chercher  &  donner  k  la  Loi  de 
Dieu  des  interprétations  qui  leur  font 
favorables ,  &  qui  nous  font  trouver 
le  malheureux  fecrec  de  nous  perfua- 
der  que  ce  que  nous  aimons  Se  qtii 
nous  plaît,  eft  boa,  afin  de  nous  le 
permettre  fans  remords.  [ 

C  eft  pour  être  préfervé  de  ^  toutes 
ces  illuiions'&  de  toutes  ces  erreurs^ 
dont  la  fin  condmt  tranquillement  à  la 
mort  éternelle  tant  de  Chrétiens  qiii 
s'^imaginent  aller  au  Ciel  ,  que  nous 
prions  !•  C#  de  nous  enfcigner  la  voie 
de  la  prudence,.  O^,  fa  manière  d'en- 
feigner ,  que  nous  prions  /.  C.  la  Sa* 
gefle  éternelfe  d'employer  ,  c  eft  celle 
qui  lui  eft  ^^ropre»  qui  ae  peut  conve- 
nir qu*a  lui  %  &  qui  peut  feule  notiSr 
çtre  falutaire.,  Et  quelle  eft-elle  ,  cçtte 
«unicre  d'ïenfeigner  ^  propre  a  J%  C-.  ^ 
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Les  hommes  qui  enfeignent ,  peuvent 
frapper  les  oreilles  du  corps  \  leur  pou- 
voir ne  va  pas  jufqu  à  refpric  9  &  en- 
core moins  jufqu'au  cœur.  J.  C, ,  en 
enfeignanc ,  éclaire  Tefprit  &  touche 
le  cœur  ,  parce  qu'ayant  créé  l'un  &c 
rautre,  il  en  eft  le  maître  »  il  perfuade 
&  il  fait  aimer  ^e  qu'il  fait  connoîrre. 
Seconde  manière  de  nous  communi- 
quer/^  y2igr^,  en  nous  donnant  le  goui 
da  bien^ 

2^  Lorfque  nous  demandons  à  J.  C. 
dans  rO  de  ce  jour  ,  qu'il  nous  tnfdgne 
la  voie  de  la  prudence  ,  nous  le  prions 
qu'en  nous  la  montrant ,  cette  voie  » 
il  nous  fafTe  goûter  le  bien  »  qu'il 
nous  J  fafTe  entrer  ,  qu'il  nous  7  ibu- 
tienne  9  au'il  nous  y  raffe  avancer   de 

Îlus  en  plus  ,  8c  qu'il  nous  y  faffe  per« 
évérer  jufqu  a  la  fin. 

De  quelle  utilité  nous  feroit ,  fans 
cela,  la  connoiffance  que  nous  aurions 
eu  de  la  voie  de  la  prudence ,  (i  nous 
n'y  marchions  pas  ?  Elle  ne  ferviroic 
qu'à  nous  rendre  plus  coupables  ,  &c  à 
nous  attirer  ainfi  une  plus  févère  con- 
^Jamnation.  S.  Pierrç  aflfure  que  pour 
ceux  qui  ne  pèrfévèrent  pas  dans  le 
bien  qu'ils  ont  comoiencé  de  pratiquer  ^ 
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cpHl  eût  mieux  valu  ^  pour  eux  qu'ils  t.tp.%i 
natffent  point  connu  ta  voie  de  la  juf^^*  *ï* 
du  y  que  de  retourner  en  arrière ,  aprhs 
ravoir  connue  j  &  J,  C.  ne  nous  aflTure- 
c-il  pas  que  le  ferviteur  qui  a  connu  ta 
volonté  de/on  Maure  y  &  ne  ta  pas  pra* 
tiquie  ,  fera  plus  puni  que  celui  qui  ne 
Payant  pas  connue ,  ne  l'a  pas  accomvtiem 
Cette  voie  étant  fi  éttoite  8c  fi  diffi- 
cile •,  &  nous  fi  foibles  &  naturelle- 
ment oppofés  à  tout  ce  qui  s'y  ren* 
contre  de  pénible  :  qui  peut  efpérer» 
lorfqu'il  y  eft  entré,  d'y  marcher  juf-  ^ 

qu'à  la  fin  ?  VO  de  ce  jour  nous  montre 
ce  qui  doit  fur  ce  point  nous  encou- 
rager 9  &  fur  quoi  notre  confiance  doit 
à  cet  égard  être  appuyée.  La  Sageffe , 
y  eft-il  dit  ^  difpoje  &  conduit  tout  avec 
force  &  avec  douceur*  Par  fa  force ,  eHe 
nous  foutient ,  elle  tourne  comme  elle 
veut  notre  volonté  »  ic  nous  met  en 
.  état  de  vaincre  les  plus  terribles  enne- 
mis ,  &  de  furmonter  les  plus  grands 
obftacles.  Et  c'étoit  à  la  vue  de  cette 
force  toute-puifTante  par  laquelle  Dieu 
fçait  rendre  forts  les  plus  foibles ,  qui 
ne  *s'appuient  que  fur  lui  9  &  qui  s'y 
appuient  pleinement ,  que  le  S.  Apôtre 
mfoi^;  Je  pms  tout  en  celui  qui  me  fortifie.    PWI.  4  ^ 

^3* 
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Comme  la  S  gcfle  a  une  force  toute 
'      .  puiflante  ,  poui  poic^r  au  bien  ceux  er 

qui  elle  agu  ;  elle  x  ^uiïi  m>e  inéfablc 
douceur^  qu  elle  fçait  repaii^lre  fur  ce 
qaelle  faire  de  pUis  gêtianc  &  de  plui 
dur  à  k  namre.  Elle  remplit  l'âme  de 
eonfolacions  intérieures,  par  lerquelles 
elle  remplace  les  plaifirs  feniibUs  8c 
ferreftres  dont  fe  privent  ceux  qui  s'at- 
tachent à  elle.r  Elle  les  établit  dans  une 
paix ,  un  repos  de  confcience  qui  eft 
pour  eux ,  félon  Fexpreflion  de  TEcritu- 
Rfov.  ify  re>  comme  un  repas  co/zri/w^^/  j^exprefEon 
^^  qui- nous  marque  que  cette  paix    eft 

infiniment  ppcrérabl^  à.  tous  les  plaifirs 
^ue  goûtent  les  mondains  :  plaifirs 
(ouj^ours  mêlés  de  quelque  trouble  ex- 
.  térieur  ou  de  quelques  rémords  inté- 
ffieurs»  Enfin  >  la  Sagefle  donne  à  ceux 
a  qui  elle  fe  conummique,  une  vive 
efpéramce  des  tiens  éternels  qui  les 
remplit  d'ung  joie ,  en  comparaifon  de 
laquelle  tous-  les  plaifirs  de  ce  monde 
ne  font  rien.   Cefl:  ainfi  qu'une  âme 

Sue  la  Sage(îe  conduit ,  eft  en  état  de 
,_^  - ,      îfô  avec  Salomon  t  Entrant  dans  ma 
té,  maifon  y  je  trouverai  mon  repos  avec  la 

Sagejfe  ;  eut  fa  converfation  na  rUn  de 
difagféable  ^  ni  fa  compagnie  rien  ien-* 
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wymx  ^    mais  on  n'y  trouve  que  de  la 
fatisfdcllon  &  de  la  joie. 

7oUà ,  comme  vous  le  voyez  ,  M. 
fr. ,  dans  le  peu  de  paroles  dont  eft 
compofé  rO  de  ce  jour ,  de  grandes 
vérités.  Vous  connoiflez  quelle  eft  la 
SagefTe  que  nous  y  demandons  ;  ce 
qu  elle  eft  en  elle-même  ,  &  ce  qu  elle 
opère  dans  ceux  à  qui  elle  daigne  fe 
communiquer.  Elle  leur  donne  la  con- 
noi(rance'&  le  goût  du  bien.  Dcfirez 
donc  de  plus  en  plus  cette  Sagefl'e ,  & 
pour  parvenir  à  fa  poffcffion ,  entrez 
dans  les  difpofîtiôns  néceffaires  pour 
obtenir  cette  grâce  la  plus  importante 
de  toutes.  Quelles  font- elles  ces  difpo- 
fitions  ?  Nous  allons  vous  les  expoler. 

II.    RÉFLEXION. 

Les  Difpofitions  pour  obtenir  la  Sagejfc. 

Je  ne  doute  nullement  9  M.  Fr.  , 
quaprès  ce  que  les  Saintes  Ecritures 
que  nous  venons  de  vous  citer ,  enfei- 
gnent  de  la  SagelTé ,  vous  ne  défiriez 
de  connoître  les  difpofitions  néceflaires 
pour  l'obtenir  )  afin  d'y  entrer.  Je  vais 
iàrisfaire  votre  déiîr.  Ces  difpoiiûons 
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font  I**  de  reconnoîcre  qu'il  n'y  a  point 
de  véritable  Sageflè  que  celle  qui  nous 
fait  travailler  à  notre  falutj  i^  d'être 
convaincu  que  nous  ne  pouvons  nous 
donner  à  nous-mêmes  cette  Sage(ïe  , 
qu'elle  ne  peut  venir  que  de  Dieu  j 
3^  c'eft  de  préférer  cette  Sageffe  à  tous 
les  biens  qu*ici*bas  paroiflent  les  plus 
précieux.  Reprenons  par  ordre  ces  vé- 
rités ,  &  donnons-y  quelqu  étendue. 

1°  Première  difpofîtion.  Reconnoître 
qu'il  n'y  a  de  véritable  SageflTe  qu'à 
bien  travailler  à  fon  falut.  La  véritable 
prudence ,  félon  les  Livres  faints  ,  ne 
confift'e  qu'à  fçavoir  bien  difcerner  ce 
qui  peut  nuire  au  falut ,  pour  l'éviter  ; 
&  ce  qui  peut  y  fervir,  pour  le  recher- 
cher. Quelle  eR  ^  en  effet  »  l'idée  que 
rEfprit  de  Dieu  nous  donne  dans  le 
Livre  de  Job ,  de  la  SagefFe  ?  Il  nous 
enfeigne  par  la  bouche  de  ce  faim  ' 
Job.  ch.  homme  ,  que  la  crainte  du  Seigneur  cjl 

i8,  if.  x8.  la  Sagcjft  y  &  que  HinteUigence  confifie  à 
sUloigner  du  mai  Que  nous  dit  J.  C.  , 
la  Sagefle  incarnée,  de  l'affaire  du  fa- 
lut? Il  nous  dit  que  c'eft  la  feule  araire 
Luc.  ch,  importante  5    &  même    la  feule  nicef^ 

10,  if-  4i.y^^^^  ^  parce  qu'il  s'y  agit  «le  notre  fort 

Matth.ch.  éteriiel,"iBc  qu'il  ne  fert  de  rien  à  l'homme 
16,  f.  t4. 
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it  yi^ncr  U  monde  cmier ,  s'il  vient  à 
perdre  fon  ame.  Si  c'eft  la  feule  affaire 
importarue^  peut-on  donc  ^  fans  folie  9 
la  négliger ,  & ,  ce  qui  eft  encore  pire, 
tfaimer,  ne  rechercher»  &  ne  faire  que 
ce  qui  peut  la  rmner  ?  Et  les  vrais 
Sages  ne  font^e  pas  uniquement  ceux 
qui  travaillent  fans  relâche  à  cette 
grande  affaire ,  &  qui  y  travaillent  de 
telle  forte ,  qu'ils  la  font  réu/Sr  ? 

Un  exemple  confirmera  cette  vérité. 
Suppofons  un  homme  qui  auroit  un 
procès  où  il  s'agiroit  de  la  confifcation 
de  tous  (ts  biens  »  ou  mènq^  de  la 
perte  de  fa  vie  >  s'il  venoit  i  être  con- 
damné :  que  penferoic-on  ,  que  diroit- 
on  de  cet  hoomie  ,  fi ,  au  lieu  de  s'oc<* 
cuper  uniquement  de  fon  affaire  ,  ft? 
de  chercher  des  moyens  de  fe  rendre 
les  Juges  favorables  ^  il  ne  s'occupqit 
qu'à  les  irriter  ?  Ne  diroit-on  pas  qu'il 
auroit  perdu  l'efprit  ?  Que  doit  -  on 
donc  penfer  de  tant  de-  Chrétiens  qui 
prennent  (i  peu  de  foin  de  leur  falut  ? 
Nous  avons  tous  un  grand  procès.  Ce 
procès  fera  |ugé  dans  l'inftant  de  notre 
mort.  Notre  Juge  eft  J.  C.  il  eft  ua 
Juge  très-clair- voyant ,  à  qui  il  nô  fera 
pa5  polfible  de  rien  cacher  j  un  Jugç 
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févère ,  inexorable  nième ,  qu'il  ne  fera 
plus  poffible  alors  d'appaîfer  &  de  flé-, 
€liir  ,  parce  que  le  tems  dç  k  mifcri- 
corde  fera  paUé  \  un  Jugé  tout-pufiffant  9 
^  la  fentence  duquel  il  ne  fera  pas  pof- 
fible de  fe  fouftraiie  ;  un  Juge  enfin 
éternel ,  qui  punira  à  jamais  ceux  qu'il 
aura  condamnés.  Nous  fçavons  que  ce 
Juge  fouverain  nous  a  avertis  quV/  nous 
appclUroit  à  fon  jugement^  au  moment 
que  nous  y  pcnferons  le  moins ^  Nous 
fçavons  que  Pexamen-  cju'il  fera  de  tou- 
te notre  vie ,  il  le  fera  avec  la  der- 
nière exadkitude.  Nous  fçavons  que  la 
fuite  de  ce  Jugemenit  fera  ou  un  bon- 
heur ,  ou  un  malheur  éternel.  Nous 
fçavons  qu'il  ne  faut  nous  attendre  â 
vtn  jugement  favorable,  qu'autant  que 
nous  aurons  eu  foin  d'envoyer  devant 
nous  des  venus  &  des  bonnes  œuvres  , 
pour  préparer  Tefprk  de  notre  Juge^ 
&  pouvoir  paroître  devant  lui  avec 
confiance,  en  y  poftant  une  âme  pure. 
Toutes  ces  vérité?  ,  nous  les  connoif- 
foris ,  nous  faifons  profe(fio«  publique 
de  les  croire ,  &  cependant  nous  irri- 
tons continuellement  notre  Juge  par 
nos  défobéifTances  à  fa  Loi ,  &c  chaque 
jour   nous   fbarniflTons  au  démon  de 
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iu>uveaux  chefs  daccufation  concic 
noas  , .  par  tous  Ips  péchés  que  nous 
coaimettons.  Peut- il  y  avoir  une  plus 
iiaute  &  plus  iafigne  folie  l  folie  d*au- 
tant  plus  déplorable  j  cju  elle  fe  trouva 
dans  unp  infanité  de  perfonnes  qiii  font 
d'ailleurs  très-iutelligentes,  très-fages  ft: 
très-pnidentes  dans  Içs  affaires  tempo- 
relles ?  G'eft  cette  folie  fpirituelle  que  " 
le  S.  Efprit  avoit  en  vue  9  lorfqu  il 
difoit  :  Le  nomhe  des  infmfés  ejl  infini  Eccl.  c,  i^ 
Car  û  on  Tent^endoit  de  la  folie  otdi- f^^S*^ 
naire  >  il  y  auroi,t  de  rexagération  Se 
de  U  faufletç  dans  cet tp  picole  j  le 
nombre  de  ces  fortes,  dlnfenfés  étant 
beaucoup  plus  petit  que  le  ;iombre  de 
çeax  qui  confervent  rçfprit  fain ,  Sç 
oui  ont  leur  raifoq  entiçrp.  Ç*eft  cette 
folie  fpirituelle,  daps  laquelle  tombent 
tous  les  pécheurs ,  que  le  Sage  déplore  9 
kyjfqu'il  dit,  en  leur  adrelfant  la  pa- 
role :  O  en/ans  ,  jufqups  à  quand  ^ime- 
rt\^vpus  Venfq^nçe  ?  Jufques  à  quand  les  ^^^  *  • 
infenfés  aimer QUl-ils  ce  qui  les  perd ,  & 
Us  imprudcns  haïront  -  ils  la  fcUncc  ? 
Si ,  félon  qes  paroles  du  S.  Efprit  ,  la 
folie  fpiritoçUe  confifte  i  aimer  ce  qui 
peut  perdre  nos  âmes  ,  on  ne  fçauroit 
4oijc  trop  répétejT  quç  la  véritable  dif- 
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pofirîon  pont  obtenir  la  Sagdïe,  con- 
fifte  à  rravailler  fans  relâche  &  cons- 
tamment à  fon  falot.  Comprenons  àonc 
bien  &  fenions  bien  cette  vérité ,  c'eft 
une  difpoiitron  efTentielle  pour  bien 
réciter  Î'O  de  ce  jour  »  dans  lequel 
iious  demandons  ^J.<1.  de  nous  ^nfei^ 
gmr  ta  voie  de  la  Sagtjfe* 

Cependant  ,  o  prévarication  digne 
d'être  déplorée  avec  les  larmes  les  plus 
amères  »  cette  difpofrtion  comment  eft* 
elle  communément  traitée  dans  le  mon- 
de? Oferai-|e  le  dire  !  on  la  traite  de 
folie.  Ecoutons  \  le  ^S.  Efprit  nous  ap- 
prend (  dans  le  Livre  de  la  SageUe  ^ 
ch.  5.)  les  reproches  que  les  pécheurs 
fe  feront  à  eux-mêmes  dans  les  enfers. 
ce  Les  méchans ,  (  nous  dit -il),  en 
9>  voyant  tout  d'un  coup  &  contre  leur 
9>  attente  les  juftes  fauves ,  diront  e^ 
M  eux-mêmes  ^  étant  touchés  de  regaet» 
»  8c  jettant  des  foupirs  dans  le  ferre- 
»  ment  de  leurs  cœurs  :  Quoi  !  ce 
%%  font  -  là  ceux  qu^  ont  été  autrefois 
•>  l'objet  de  nos  railleries  !  Infenfcs 
n  que  nous  étions  !  leur  vie  nous  pa- 
95  roifToit  une  folie ,  &  leur  mort  nous 
»»  fembloit  hohteufe.  Cependant ,  les 
M  voilà  élevés  au  rang  des  enfans   de 
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)k  Dieu,  &  leur  héritage  eft  parmi  les 
j»  Saines  »  Si  les  pécheurs  doivent  un 
jour  s  accufer  eux-mêmes  de  folie  ,  de 
s'être  raillés  de  la  piété  des  juftes ,  & 
d'en  avoir  regardé  la  pratique  exaâe 
comme  une  folie  j  pouvons  nous  mieux 
£iire  voir  que  Uieu  aous  a  donné 
la  véritable  fagefle  ,  qu'en  méprifant 
leurs  injuftes  jugemens  ^  &  en  confen-^ 
unt  de  paroître  fous  à  leurs  yeux,  pour 
demeurer  toujours  (âges  à  ceux  de  Dieu. 
Telle  étoit  la  difpofition  de  S.  Paul, 
lorfqu'il  difoit  avec  une   falnte  com«  .    v 

plaiunce  :  }ious  Jhmrrèes  fous  pour  Ua^  ,^  Corint 
mour  de  J.  C.  Telle  étoit  la  difpofition  c,  4.  f.  i«I 
de  S,  Paulin.  Touché  d'une  grâce  toute 
particulière ,  il  prit  le  detTein  de  re- 
noncer  entièrement  au  monde  &  k  tous 
fes  biens  ,  qu'un  Auteur  appelle  des 
Royaumes  ,  Paulini  régna  ,  tant  ils 
étoient  immenfes.  Auzone  ,  fon  ancien 
maître  dans  l'étude  des  belles- lettres, 
informé  de  ce  deflein  ,  s'efforça  de  l'en 
détourner  par  différentes  lettres  qu'il  lui 
écrivit  à  «ce  fu}et,  taxant  de  légèreté 
d'efprit  »  de  folie  même  ,  ce  généreux 
rcttoncement.  Paulin  ,  plein  de  joie  de 
ce  que  fon  véritable  retour  à  Dieu  l'ex- 
^oioit  aux  mépris  &c  aux  railleries  des 
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Sages  du  fiècle,  fit  à  Auzone  cette  coura- 
geufe  &  édifiante  rcponfe  :  «Qu^on  nous 
n  fade  paflTer  pour  des  fous ,  parce  que 
^  nous  fommes  réfolus  de  vivre  comme 
9^  J.  C.  nous  Ta  ordonné  j  nous  aimons 
ff  ces  infultes ,  &  nous  en  faifons  norre 
w  gloire.  Que  les  hommes  nous  rraitent 
»  de  foux  ,  nous  nous  en  réjouirons  ^ 
w  dès-lors  que  Dieu  nous  eftime  fages  »*. 
^Poem.  lo. ad  Au^,  pag.  34.  ) 

Ceft  pour  nous  exciter ,  par  £on 
exemple  ,  à  entrer  dans  ces  fentimens  , 
&  pour  nous  en  mériter  la  grâce  ,  que 
J.  C.  entre  les  différentes  humiHa- 
lions  auxquelles  il  a  voulu  être  expofé 
dans  fa  Pafiion,  a  foufferc  en  parrî- 
culier  celle  d'êrre  traité  comme  mi  fou 
à  la  Cour  d'Hérode  ,  &,  d'y  être  in*- 
fulté  &  méprifé  comme  un  homme 
Luc.  13 ,  privé  de  fens.  Après  un  tel  exemple  ,  ii 

^^'  nous  nous  trouvons  expofésàune  fem- 

blable  épreuve  ^  en  entendant  les  Mon- 
dains traiter  de  folies  ,  les  aébions  de 
Eiété ,  que  nous  faifons  pour  honorer 
)ieu  i  n'eft-ce  pas  en  cette  circonftancc 
que  nous  devons   nous  rappeller   ces 
Matth.   Paroles  de  J.  C.  Le  Difciplc  ritfi  point 

t^i  H-       au-dtffus  du   Maître  >  ou  VEjclave  au^ 
dcjfus  de f on  Seigneur  ;  c'ejl  ajje:^  au  Dlf- 

ciplç 
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cifle  tCêtrc  comme  fin  Maître  ^  &  à  tEf» 
dave  iétre  comme  fin  Seigneur  ?  N  eft- 
ce  pas  â  cette  circonftance  que  nout 
devons  nous  confoler  d'être  ,  pai*  ces 
opprobres  ,  plus  conformes  à  J.  C. 
humilié  pour  l' amour  de  nous  ? 

1**  La  leconde  Dirpodrion  pour  obte- 
nir la  Sagefle,  c*eft  d'être  convaincus  que 
nous  ne  pouvons  nous  donner  cette 
Sagefle ,  qui  nous  fait  travailler  à  notre 
falut ,  qu  elle  ne  nous  peut  venir  que 
de  Dieu.  Comme  la  conviâion  de 
cette  vérité  eft  extrêmement  importante 
&  elTentielle  à  la  piété  Chrétienne  ^ 
pour  tenir  Tame  dans  l'humilité  Se  dans 
la  dépendance  de  Dieu  y  le  Saint-Efpric 
uous  l'apprend  clairement  dans  les  divi- 
nes Ecritures i  ill'enfeigne  fouvent,  & 
il  le  fait  en  particulier  avec  étendue , 
dans  le  18^  Chapitre  du  Livre  de  Job. 
Ce  divin  Efprit  >  parlant  par  ce  faine 
homme ,  fait  cette  demande  :  D*où  peut 
venir  la  véritable  Sagejfe  y  &  quel  e/i  le  job.  if  j 
lieu  où  réfide  t intelligence  ?  Voici  fa  ré-  11&  Md 
ponfe  à  cette  queftion.  Ecoutez-U  bien  : 
Elle  ejl  cachée  (  cette  Sagejfe  )  aux  yeux 
de  tous  ceux  qui  vivent ,  (ce  qui  fignifie 
que  les  hommes  ne  peuvent  découvrir 
la  Sagefle  ,  ni  l'avoir  par  eux-mêmes, } 
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Tour  ce  qui  précède  &  ce  qui  fuît  cette 
réponfe ,  ne  permet  pas  de  lui  donner 
iin  autre  fens.  Job  ,  avant  que  de  de- 
mander d'où  peut  venir  la  SageflTe  , 
ftvoit  (depuis  le  f.  i  jufqu'au  ii* 
inclufivement  )  relevé  Tapplication  & 
rinduftrie  des  hommes  à  trouver  ce  quil 
y  a  de  plus  caché ,  à  tirer  les  métaux  & 
les  marbres  des  entrailles  de  la  terre ,  les 
perles  du  fond  de  la  mer;  à  fe  faire  des 
chemins  fur  les  montagnes  les  plus  efcar^ 
pies ,  pour  s^ élever  de  leur  bafe  jufjuà 
kurfommet  ;  â  changer  la  difpofition  du 
ter  rein  bu  ils  veulent  habiter  par  la  con-^ 
4uite  des  eaux  oà  il  en  manque  >  &  par 
leur  écoulement  oà  elles  riont  point  de 
cours ,  ni  de  pente ,  en  faifant  couler  (ks 
rivières  oà  Von  rien  avoit  jamais  vues  ^ 
é*  deffechant  des  campagnes  couvertes 
^étangs  &  de  marais  ;  à  pénétrer  par  le 
fecours  des  vaiffeaux ,  Jufques  dans  les 
pays  les  plus  éloignés  ,  &  à  rendre  leurs 
maifons  4iuffi  agréables  que  commodes.  Le 
faint  Jlomme  propofant ,  après  tout  ce 
détail ,  cette  queftion  :  D'otï  peut  venir 
la  Sageffe  ,  &  quel  efl  le  lieu  oà  réfide 
tintelUgenu  ?  Et  répondant  ,  comme  ii 
le  fait  :  Elle  efl  cachée  (  cette  Sageffe  ) 
aux  yeux  de  ceux  qui  vivent  ;  n'eft  -  il 
p^s  vifible  que  par  ce  discours  >  il  nous 
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"it  :  Si  rhoaime  par  fon  travail  &  fes 
efforts  joiiirs  à  fon  induftrie  >  a  pu  faire 
dans  la  nature  de .  merveilleux  ouvrages 
&  de  riches  découvertes  ,  il  n*en  eft 
pas  ainfi  de  la  Sagefle ,  de  la  piété.  II 
paroît  à  l'orgueil  de  Thomme  que  rien 
neft  plus  en  fon  pouvoir  que  Tacqui- 
fitioii  de  la  vertu ,  parce  qu  elle  ne 
dépend  9  ce  femble,  que  de  fa  volonté; 
au  lieu  que  toute  lacquifition  des  autres 
biens  fuppofe  d'autres  moyens  ^  que  fes^ 
défirs  feuls  ne  peuvent  lui  fournir ,  &  eft 
wvironnée  d'obftacles  que  fon  com- 
mandement feul  ne  peut  furmonter. 
Que  rbomme  fe  trompe  dans  î^s  pen- 
fées  !  Cette  fagefTe  ne  peut  être  lé  fruit 
de  fon  induftrie.  Elle  eft  un  don  de 
la  pure  libéralité  de  Dieu.  En  vain  les 
Philofophes  Payens  fe  vantoient-ils  de 
lavoir  acquife  par  leurs  efforts  \  ils 
n'ont  fait  qu'ajouter  un  plus  grand  or« 
gueil  à  la  foUe  générale  jv  &  »  ^i^  ^^ 
promettant  à  leurs  Difciples  %  ils  n'ont 
^it  que  leur  communiquer  leurs  errocirs 
&  leur  préfomption.  Job ,  après  cette 
réponfe  :  Que  la  Sagcjfe  ejl  cachet  aux 
yeux  de  tous  ceux  qui  vivent  j  établit 
claironnent  l'explication  que  je  viens  de 
donner  à  ces  paroles ,  en  ajoutant  peu 
après  ,  ce  qui  fuit  :  Dieu  feul  ^  (  dit-il, 
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f.  ij.)  connoù  U  chemin  pour  arriver 
jufqu^à  la  Sageffe ,  &  lui  feul  fiait  le  lieu 
où  elle  réjidc.  11  n'y  a  donc  que  Dieu 
oui  puiffe  nous  y  conduire ,  &  non% 
faire  arriver  jufqu'à  elle.  Quel  peut 
être  ce  lieu  inconnu  à  tous  Us  hommes  y 
oh  fe  trouve  la  Sagejfe ,  finon  le  fein  de 
Dieu  duquel  feul  la  SagetTe  peur  nous 
Jac.  c.  venir  ?  Toute  grâce  excellente ,  &  tout 

iêif*i7'  don  parfait  ,  dir  S»  Jacques  ,  dtfcend 
ien  haut  y  &  vient  du  Père  des  lumières* 
Le  chemin  pour  arriver  à  la  Sagejfe^  qui 
tiejl  connu  que  de  Dieu^  ce(k  fa  mifé« 
ticorde  >  qui  feule  mer  encre  les  hoin« 
mes  pieux  &  les  impies  le  difcerne- 
menr  qui  y  eft  j  difcernemenc ,  dont 
il  ne  faut  point  demander  de  raifon  ? 
La  feule  raifon  pour  laquelle  Dieu  fait 
miféricorde  aux  uns  plutôt  qu'aux  au-* 
très  »  c'eft  fa  volonté  toujpurs  jufte  » 
Kom.  c.  toujours  adorable.  Dieu  fait  miféricorde 

$>f*l^*  à  qui  il  veut ,  dir  1*  Apôtre ,  &  il  endurcit 
qui  il  veut.  (  //  endurcit  non  pas  en  pro^ 
dutfant  tendurcijfement  ,  mais  en  ne 
donnant  pas  fa  grâce.  )  Ce  ft  ainfi  que 
Saint  Auguftin  explique  ces  paroles  de 
TApôtrè. 

Quel  avantage  pouvons* nous  trou- 
ver â  être  bien  convaincus  de  cette 
vérité  >   que   nous  n'avons  de  nous- 
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tournes  que  la  folie;  &  que  la  véri- 
table fagelTe  ne  peut  nous  venir  que 
de  Dieu?  le  voici  :  C'eft  que  cette  per- 
fuaiion  étant  une  fois  bien  gravée  dans 
notre  cœur  y    elle  nous  porter  à  un 
rôépris  fincère  de  nous-mêmes  ,  con- 
vaincus que  nous  ne  fommes  Capables, 
il  Dieu  nous  abandonne  ,  que  de  pen^ 
fer,  de   parler   &  d*agir  en  infenfés 
dans  laffaire  de  notre  falut  ,  la  plus 
importante  de  toutes  les  affaires.  Cette 
perfuafion   nous    empêchera  ,    lorfque 
nous  aurons   agi  fagement  dans  cette 
affaire  feule  importante  >  de  nous  éle- 
ver d*orgueil  ,    convaincus  que  nous 
n'avons  pas  trouvé  en  nous  cette  Sa- 
gefle ,  que  nous  l'avons  reçue  de  Dieu, 
par  conféquent,  que  la  gloire  ne  nous 
appartient  paSj  que  tout  Thonneur  6c 
toute  la   louange   doivent  lui  en  être 
rapportes.  Cette  perfuafion  nous  tien- 
dra dans   une   entière  dépendance   de 
Dieu  &  de  fa  grâce  9  fçachant  que  lui 
feul  peut  nous  rendre  vraiment  fagesj 
cette  perfuafion  nous  portera  à  aimer 
la  prière  ^  &  à  y  avoir  recours ,  le  plus 
fouvent  poflîble  ,  pour  obtenir  de  Dieu 
cette  Sage fle  véritable  qui  ne  peut  nous 
venir  que  de  lui  y  &c  ainfi  nçus  pratique- 
ions  cet  avis  de  S.  Jacques^  ^i  quelqu'un  jac,  i ,  j^ 
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de  vous  manque  de  Sagtjfe^  ^11  ta  de^ 
matide  à  Dieu  qui  donne  à  tous  libéra^ 
kment  9  fans  reprocher  fes  dons  i  &  la 
fage(fc  lui  fera  donnée, 

IIP  Enfin,  la  trôifiènie  difpoficion  pour 
obtenir  de  Dieu  là  Sagefle,  c'eft  de 
mettre  aii-deffus  de  tout  Cette  Sageffe. 
JElIe  eft  le  plus  grand  de  tons  les  biens 
que  nous  puiffions  poffeder  fur  la  terre; 
nous  devons  donc  Teftimer  plus  que 
tout  ce  qui  fcmble  au  monde  de  pîuy 
précieux.  Ecoutons  le  S.  Efprit  nous 
montrer  lui-même  quel  eft  le  prix  de 
ProY.  8,11.  la  Sagefle.  La  Sagtffe  ,  nous  dit-il  dans 
les  Proverbes  >  tfi  plus  ejlimable  que  ce 
quil  y  a  de  plus  précieux ,  &  tout  ce 
quon  peut  déjirer  le  plus  ,  ne  peut  être 
comparé  aUc  elle.  Pourquoi  cela  ?  C'eft 
qUe  ce  qu'il  y  a  de  plus  précieux  dans 
le  monde ,  n*eft  que  pour  cette  vie  ; 
il  pafTe  avec  elle  j  au  lieu  que  la  véri- 
table SageflTe  nous  fuit  après  la  morr , 
die  nous  ouvre  le  Ciel ,  &  nous  y  fait 
entrer.  L'or,  l'argent ,  les  pierres  pré- 
cieufes ,  &  tout  ce  que  L'on  confidère 
comme  très-eftimable  en  ce  monde,  ne 
peuvent  rendre  meilleurs  ceux  qui  les 
pofsèdent.  Ils  les  rendent  prefque  tou- 
jours plus  mauvais.  Pourquoi  ?  Parce 
que  ces  biens  temporels  ne  font  pas 
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les  véritables  biens.  Dieu  les  accorde 
même  foaveiu  à  fes  plus  grands  enne- 
fins.  La  SagefTe  t  au  contcaire  ,  fanâifie 
notre  âme  ,   en    réglant  fes  défirs  >  en 
.purifiant  lès  inclinations  ,  &  les  portant 
vers  Dieu*  Elle  eft  la  racine  de  toutes 
les  vernis  \  6c  comme    c'eft  elle  qui 
£ût  les  Saints  y  elle  eft  le  plus  grand 
préfent  que    Dieu  puifTe    faiçe   à   fea 
amis  y  Se  c'eft  par  ce  don  qu'il  les  dif^ 
ùngue   de  ceux  qu'il  rejette  &  qu*ii 
leprouve»  La  Sagetle  incréée  nous  ez« 
pofe  elle  -  même   ces  confîdérations  » 
pour  nous  exciter  à  l'aimer.  Ecoutez 
ce  qu'elle  nous  dit  par  la  bouche  de 
Salomon  :  Les  fruits  que  je  porte  font  jJ^^*  *  * 
plus  eJHmables  que  tor  &  Us  pierres  pre^ 
cieufes  ;  &   ce  qui  vient  de  moi  ,  vaut 
mieux  que  t argent  le  plus  pur.  Je  marche 
dans  les  voies  de  la  juflice  j  au  milieUr 
iisferuiers  de  la  prudence  y  (c'eft-à-diref 
l'y  fais  marcher  ceux  que  j'y  conduis)... 
Celui  qui  m*  aura  trouvé  y  trouvera  la  vie,    ^^  ..* 
&  il  puifera  le  falut  de  la  bonté  du  Sei- 
gneur. Cefl  elle  (  dit  le  même  Salomon     Sap.  c» 
au  Livre  de  la  Sagefle  )  qui  enfeigne  la^à?* 
fcience  de  Dieu*»*,,..  Les  grandes  vertus 
font  fon  ouvrage.  Cefl  elle  qui  enfeigne 
la  umpirance  ,  la  prudence ,  la  juflice  & 
la  f or  ce  ^  qui  font  les  biens  Us  plus  utiles 
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♦•  *3-    à  rhomme  dans  cette  vie...  C*ejl  elle  aujji 
qui  me  donnera  V immortalité. 

La  SagefTe  procurant  à  l'homme  dé 
fi  grands  avantages  &  les  feuls  vcri-î 
tables  j  &  n  y  ayant  qu'elle  qui  puiflTe 
les  lui  procurer,  quel  doit  être  le  fruit 

Sue  l'on  doit  tirer  de  la  confidération 
e  tous  les  avantages  qui  en  naiflfenc  ? 
C'eft  ,  fans  doute  ,  de  bien  entrer 
dans  les  fentimens  qu'elle  excita  dans 
le  cœur  de  Salomon ,  &  qu^il  exprime 
iWd.i^.^ainfî  :  Ayant  penfé  à  ces  vérités^  &  le^ 
^  ^^*  méditant  dans  mon  cœur  ,  /ai  réfolu  de 
prendre  avec  moi  la  Sage(fe  pour  là  com" 
pagne  de  ma  vie ^  fçachant  quelle  m$ 
fera  part  de  fes  Ijiens....  Tallois  la  chcr^ 
cher  de  tous  côtés  ,  afin  de  la  prendre 
pour  ma  compagne* 

Dieu ,  qui  peut  feu!  donner  la  Sageflfe, 
veut  en  mème-tems  que  nous  travail- 
lions &  que  nous  faflions  nos  efForts 
pour  la  trouver.  Pour  y  réuflîr,  il  veut 
que  nous  renoncions  aux  plaifirs  du 
monde ,  que  nous  veillions  fans  cefle 
fur  notre  cœur ,  que  nous  nous  faflions 
une  violence  continuelle ,  afin  de  triom- 
pher de  nos  paflions.  Voilà  la  raifon 
pour  laquelle  il  nous  avertît  de  regar- 
der la  peine  quont  à  fouiller  la  terre 
ceux  qui  cherchent  des  trçfors  &  des^ 
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imnes  d'or  ,  comme  une  image  àe$ 
efforts  que  nous  devons  nous  donner 
poar  arriver  à  la  piété  qui  eft  la  vérî- 
(ible  fagefle.  Voici  ce  que  nous  die 
encore  le  S.  Efprit  par  la  bouche  de 
Sabmon  :  Si  vous  recherche^  la  SageJJe^  Prov,  x,4; 
cwnc  on  recherche  C argent  ;  &  Ji  vous 
çmfii  ^i^n,  avant  pour  la  découvrir  , 
ç^mmefont  ceux  qui  déterrent  les  tréfors^ 
éofs  vous  trouvcrej^  la  fcitnce  de  Dieu. 
Voici  le  fens  de  ces  paroles  :  Les  tré- 
fors  ne  fe  trouvent  qu'après  de  grands 
travaux  \  8c  cependant  te  déiir  &  TeC- 
pécance  de  les  trouver  ^  rend  infati- 
gables ceux  qui  les  cherchent.  Aind, 
quoi  qu'il  puiiTe  vous  en  coûter  dans 
la  recherche  de  la  SageiTe  ,  que  rien 
ne  vous  etfraie ,  que  rien  ne  vous  re- 
bute. Car  celui  qui  a  trouvé  la  SageC- 
ie ,  a  trouvé  le  plus  gamd  de  tous  les 
tréfors. 

Hélas!  que  la  plupart  des  hommes 
font  éloignés  de  ces  f^ntimens  !  Tous 
ou  prefque  tous  n*ont  des  yeux  &  de 
1  attention  que  pour  de  faufies  richefles; 
ils  ne  comptent  pour  riche  que  celui 
qui  Teft  en  or  Se  en  argent  )  ils  ne 
connoiflent  d'autre  bonheur  que  celui 
d'en  avoir  fait  un  grand  amas.  Un 
tK)mbre  d'enu'eux  court  tts  mers>  8c 
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ils  expofent  leur  vie  à  mille  périls  , 
pour  amafler  des   pierres  ,  prétendues 
précieufes,  parce  qu'elles  brillent  aux 
yeux ,  &  très^peu  le  mettent  en  peine 
de  connoître  le  prix  de  la  Sageue  Se 
de  la  piété.   Elle  eft  fi  peu  eftimee  , 
cette  SagelTe  ^  que  la  plupart  des  hom- 
mes confencenc  fans  peine  à  en  être 
privés  pour  toujours  ,  &  qu  ils  ^roi- 
roient  être  imprudens,  s'ils  lacrifioienc 
pour  la  poflcder,  quelqu  intérêt  ou  quel- 
que plaifir  temporel.  Combien  font-ils 
i  plaindre  ces  hommes ,  de  tranfpor- 
ter  à  des  objets  infiniment  inférieurs  à 
ce  Qu'ils  font  eux-mêmes,  un  amour 
qu'ils  ne  doivent  qu'à  la  SagelTe  »  &c 
de   ne  fe  donner  aucun   mouvement 
pour  ta  rechercher  ,  pendant  qu'ils  font 
tant  d'efforts  pour  acquérir  des  biens 
vains ,  trompeurs  &  palfagers  !  Avec 
combien   de  juftice  devons-nous  nous 
Pf.  4.      écrier  avec  le  Prophète  :  FilU  hominum , 
ufquêqûh  gravi  corde?  Ut  quid diliglàs 
vanilatcth  ,  &  quétritis  mendacium  ?   O 
enfans  Ats  hommes  !  jufques  à  quand 
aurez-vous  le  cœur  pefant  ?  Pourquoi 
aime2  -  vous  la  vanité  »  &  cherchez- 
vioiîs  le  mâifongê  ?  iPoftrquoi  cherchez- 
volis    de^   objets    qui   vous   trompent 
pat  unie  â{^areûc6  d^  bd^heur  qu'ils 
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vous  promettent  9  &  que  vous  ne  fçau- 
nez  jamais  y  trouver  (*). 

0  divine  Sagede  ,  qui  de  toute  éter- 
jiité  fortc[  de  la  hoiuhe  du  Très-Haut  y 
comme  (a  Parole  fubftantielle  j  Toute- 
puiflanee  incrc^ ,  Charité  incréée,  qui 
par  votre  force  &  votre  douceur  réglez 
tout.  Divine  SagefTe  y  qui  opérez  dans 
le  cœur  de  ceux  que  vous  choififlez  , 
la  connoijfance  &c  le  goût  du  bien,  Dif- 
pofez  de  nos  cœurs  félon  y  ode  force 
invincible  Se  votre  douceur  ineffable* 
Créez  en  nous  les  fentimens  que  vous 
voulez  y  trouver ,  pour  «ottj  aj>prendr€ 
la  voie  de  la  prudence.  Faites-nous  fortir 
de  cette  pefanteur  d'efprit  &  de  cœur^ 
qui  nous  tient  toujours  courbés  vers 
la  terre.  BanniiTez  de  nos  âmeSj  lamouc 
des  vains  honneurs ,  des  faut  bieps  » 
&  des  dangereux  plaiflrs  de  ce  monde 
pervers»  Ainfi  dégagés  de  ce  poids  de 
cupidité  qui  nous  entraîne  vers  les  ob^ 
jets  de  la  terre ,  nous  nous  élèverons 
avec  les  ailes  de  la  charité  jufqu'à  vous , 
oSagefle  divine!  Et  ne  cherchant  notre 
fêlicité  qa*en  vous  par  la  pratique  d'une 


(^)  Yok  M.  Dagact,  Explication  de  Xo&i 
4  a.8.      . 
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piété  fîncère  ,  nous  marcherons  par  ta 
voit  de  la  prudence ,  qui  nous  conduira 
infailliblement  au  repos  éternel.  Amen. 

HOMÉLIE 

SUR 

LE  SECOND  O  DE  UAVEN'n 

Misère  de  l*Efclavage  du  péché  ,  bonheur 
de  la  vraie  liberté  y  par  qui  nous  pouvons- 
V obtenir.  Se  mi  mens  que  ces  vérités^  doi^ 
vent  produire  en  nous. 

O  Adonaï ,  &  Dm  domûslftae! , qui  Mx>yfi  lut 
jgne  fianimx  lubi  apparuifti  »  &  ci  in  Sina 
Icgcm  dedidi  :  veni  ad  rcdimcDduin  nos  ia 
brachio  eztcnto.  Judith.  x6.  ParaL.  17.  A^. 
7.  £xoi/»  6. 

O  Adorutt,  (Seigneur)  fAe/&  CondiiMeur  de- 
là maifon  d*Jfraèl^  qui(tve[  apparu  aMoy^c 
dans  la  flamme  d'un  buijfon  ardent ,  &  qui  lui 
avej^  donné  la  loi  fur  Te  mont  Sinaï,  venet^^ 
nous  racheter  par  la  force  de  votre  bras. 

V^oMMS  on  ne  peut  défiree  &  deman- 
der d'être  racheté  qu'autant  que  l'on, 
fe  confidère  &  que  Ton  s'avoue  efclave  > 
|e  prendrai  occafion  de  l'O  de  ce  jour 
où  l'Ëglife  neus  fait  prier  J.  C.  de 
venir  nous  racheter  ,  pour*  vous  parler 
4e  refçUvage  du  péché ,  &  des  fenti- 
meos  ^  dpir  produire  eu  nous  1^ 
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vue  de  cet  efclavage  ,  afin  qu'en  nous 
acîreffani  à  celui  qui  peut  ieul  nous 
délivrer  ,  avec  des  difpofîtions  dignes 
de  lai ,  nous  obtenions  cette  heureufe 
délivrance.  Pour  traiter  cette  matière 
avec  ordre  : 

Voyons  premièrement  quelle  eft  la 
misère  de  Tefclavage  du  péché;  en 
qaoi  confifte  la  vraie  liberté  »  &  par 
qui  nous  pouvons  l'obtenir.  Première 
Réflexion. 

Voyons ,  en  fécond  lieu  ,  quels  font 
les  fentimens  que  doit  produire  en 
nous  la  vue  de  l'efclavage  du  péchét 
Seconde  Réflexion. 

I.     RÉFLEXION. 

(futile  efl  la  mislre  de  Vefelavage  du 
pichet  En  quoi  confifle  la  vraie  liberié^ 
&  par  qui  nous  pouvons  Vobunir^ 

AjATït  deffein  de  renfermer  dans 
cette  première  Réflexion  tout  ce  qui 
concerne  l'efclavage  où  Thomme  eft 
déduit  par  le  péché  mortel ,  il  eft  né* 
ceflaire  de  vous  expliquent  ce  que  c'eft 
que  ce  miférable  efclavage,  2"  en  quoi 
confifte  la  vraie  liberté  ,  î""  par  ciuî 
nous  pouvons  obtenir  cette  liberté  fi 
défirable.  VO  de  ce  jour  nous  aidera 
i  développer     ces    trois   véritést   E« 
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d'abord,  pour  faire  fentir  ce  que  c*eji  qi 
Vcfdavage  du  pichi  ^  reprenons  XO  de  ci 
jour.  O  Adonaï ,  (  y  eft-il  dit  )  ChtfC 
Conducleur  de  la  maifon  dUfràcL  Adona 
eft  un  mot  Hébreu ,  qui  figniâe  Seigneur J^ 
La  maifon  dlfraël  dont  il  y  eft  parlé  ^  | 
c'eftle  Peuple  Juif  defcendu  de  JaccA, 
Gcn.  ji,  (  ^^^^  nommé  Ifraél  ^)  par  fes  douz^ 
*8.  fils  ^  qui  font  pour  cela  appelles  fes  1 1 

Patriarches^  ou  les  12  Chefs  de  famille. 
Ce  Peuple  defcendu  de  Jacob  ,  eft  ici 
nommé  fa  maifon^  c'eft-à-dire  ,  fa  fa- 
mille. Le  mot  de  maifon  eft  pris  ici 
pour  celui  de  famille  j  félon  un  ufage 
aifez  ordinaire ,  par  lequel  voulant  mar- 
quer qu'une  perfonne  eft  de  bonne  fa- 
mille ,  on  dit  fouvent  qu'elle  eft  di 
tonne  maifon.  Cette  famille  née  libre, 
devint  cependant  efclavé,  &  voici  com- 
ment elle  fut  réduite  en  fervitude. 

Une  famine  ayant  obligé  Jacob ,  chef 
de  cette  famille ,  de  quitter  le  Pays  de 
Chanaan  qu'il  habitoit ,  il  fè  retira  en 
Egypte,où  il  y  avoit  cîu  bled  en  abondan- 
ce,  &  ou  Jofeph  fon  fils  étoit  le  premier^ 
Miniftre  du  Roi ,  &  revêtu  de  toute 
fon  autorité.  Jacob  y  conduifit  toute 
fa  famille,  compofée  de  foixante-dix. 
perfonnes.  Pendant  plus  de  deux  cens 
ans  qu'ils  y  demeurèrent  9  cette  Êtnûlle 
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fe  multiplia  fi  prodigieufement ,  qu  elle 
forma  ce  erand  Peuple^  Ifraélite ,  que 
Dieu  choiuc  encre  cous  les  Peuples  de 
k  terre  pour  fe  manifefter  i  lui  ,  & 
en  faire  parciculièremenc  fon  Peuple  , 
en  le  rendant  dépofitaire  de  fa  Loi  , 
&  y  établiCfanc  fon  culte ,  pendant  qu'il 
laiflbic  cous  les  autres  Peuples  dans  les 
ténèbres  de  l'Idolâtrie.  Cette  multipli- 
cation fî  prodigieufe  fut  reflFet  de  la 
promefle  que  EHeu  avoic  faite  à  Abra- 
ham de  rendre  fa  poftérité  auffi  nom- 
breufe  que  les  étoiles  du  Ciel  &  le 
fable  de  la  mer.  L'hiftpire  de  TAncieii 
Teftament  n'eft  que  l'hiftoire  de  cet 
ancien  Peuple  ,  uniquement  confacré 
à  Dieu ,  &  ro  de  ce  jour  en  rappelle 
les  deux  principaux  événemens  ^  fça- 
Yoir^  fa  délivrance  miraculeufeT  de  la 
fervirude  d'Egypte  ,  &  la  publication 
de  la  Loi  fur  le  mont  Sinaï.  Un  des 
fnccefleurs  du  Roi  d'Egypte,  fous  le- 

2ael  Jofeph  ^]jÊk^  Jacob  avoic  eu  une 
grande  puiflance  ,  voyant  les  Ifraé- 
lites  prodigieufemenc  mulcipliés  dans 
fes  Etats  ,  en  conçut  de  l'inquiétude» 
Pour  empêcher  à  l'avenir  cette  multi- 
{dication  ,  il  donna  des  ordres  de  faire 
mourir  cous  les  enfans  mâles ,  auQi-tôt 
qu'ils  viendroient  au  monde*  Et  pouc 


Digitizedby  Google 


(^4  Homélie 

fe  défaire  habilemement  d'une^-grancîe 
partie  de  ceux  qui  étoient  en  âge  de 
travailler  »  il  ordonna  qu  on  les  char- 
geât de  ti;avaux  (i  rudes  &  ii  conti* 
nuels  9  qu'ils  ne  puffent  y  réfifter,  Ceft 
à  caufe  de  ces  travaux  inouis  que  l'état 
des  Ifraclites  en  Egypte  ,  depuis  les 
ordres  de  ce  Roi  (i  cruel,  eft  appelle 
la  fervitudc  ou  tefclavage  d^Egypte  ; 
parce  qu'ils  y  furent  en  effet  traités  en 
efclaves  %  qui  appartiennent  aux  maîtres 
les  plus  durs. 

Une  Sk  grande  oppreffion  excita  ce 
Peuple  i  crier  vers  Dieu.  Dieu  fut  fen- 
lible  à  leurs  cris ,  &  il  réfolut  de  les 
tirer  de  la  fervitudc  dans  laquelle  ils 
étoient,  pour  en  faire ,  félon  fes  deffeins 
éternels  9  une  Nation  entièrement  cqn* 
facrée  i  fon  fervice*  Il  choifit  Moyfe , 

1)our  exécuter  ce  grand  deffein  ,  &  être 
e  premier  Condudeur  de  ce  Peuple. 
Voici  comment  Dieu  appella  à  cette 
grande  œuvre  ce  S.  HojMme.  Lorfqu'au 
fond  d'un  défert  il  garaoit  les  brebis 
de  Jéthro  fon  beau-père ,  l'Ange  du 
Seigneur  lui  apparut  dans  une  flamme 
de  feu  qui  fortoit  d'un  buiffon.  Moyfe, 
voyant  ce  buiffon  brûler  toujours  ^  fans 
fe  confumer ,  &  ne  pouvant  plus  croirey 
comme  il  le  penfoit  d'abord^  que  ce 
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fut  quelque  berger  qui  eût  mis  le  feu 
à  ce  buiflon  ,  comme  cela  étoit  affez 
ordinaire  ^   s'avança  pour  reconnoîrre 
quelle  ctoic  cette  merveille.  Alors  le 
Seigneur ,  après  avoir  ordonné  à  Moyfe 
d'ôter  les  fouliers  de  fes  pieds  ,  (  pour 
lui  infpirer  un  refpeà  tout  particulier 
pour  ce   lieu  où  il  lui  donnoit  cette 
marque   fenfible  de  fa  préfence  y  )  lui 
dit  :  Les  cris  des  enfans   d^Ifrail  font 
parvenus  jufquà  niou  Toi  vu  leur  afflic 
tion^  &  de  quelle  manihre  ils  font  oppri" 
mes  far  les  Egyptiens  ;  &  je  fuis  def- 
tendu  pour  les  délivrer.  Fene:(  donc  :  je 
vous  envoyerai  vers  Pharaon  ,   &   vous 
ftrti  finir  ^^  ^^gyp^^  ^^  enfans  dUfraèl 
qui  fini  %on  Peuple.  Ceft  de  cette  ap- 
parition dont  il  eft  parlé  dans  ÏO  de  ce 
jour,  lorfquil  y  eft  dit  :  O  Seigneur  j 
qui  ave^  apparu  à  Moyfe  dans  un  buiffon 
ardent.  Moyfe  fe  mit  en  devoir  d'exé- 
cuter les  ordres  de  Dieu ,  &  alla  trou- 
ver Pharaon ,  pour  les  lui  notifier.  Ce 
Prince  refufant  d'obéir.  Dieu  le  frappa  > 
par  le  mîniftère  de  Moyfe  ,  de  diflFé- 
rentes  plaies  j  enfin ,  ces  plaies  forcè- 
rent ce  Roi  cruel  de  céder  &  de  laiflTer 
aller  le  Peuple  de  Dieu.  A  peine  le  vit- 
il  hors  de  les  Etats  ,  qu'il  fe  repentie 
de  lui  avoir  permis  d'en  fortir ,  &  il 
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fe  mit  à  les  pourfuivre  jufqu*à  la  Mer" 
Rouge. 

Quelle  fut  alors  l'extrémité  de  ce 
Peuple,  arrêté  d'une  part  par  la  mer  qu'il 
avoir  devant  lui  ,  &  prefle  de  l'autre 

f»ar  l'Armée  formidable  de  Pharaon  qui 
e  pourfuivoit  !  Bientôt  il  fut  délivré 
de  cette  extrémité.  Dieu ,  qui  fe  décla- 
roit  vifiblement  fon  protedleur,  ordon- 
na â  Moyfe  d'étenclre  fa  main  fur  la 
mer  j  il  l'étendit  ,  Se  dans  le  même 
rems  les  eaux  fe  féparèrent  des  deux 
cotés.  Les  Ifraélites  y  entrèrent  ,  Se 
y  marchèrent  à  pied  fec  ,  ayant  à  droite 
&  à  gauche  les  eaux  qui  leur  fervoienc 
^  comme  d'un  mur.  Les  Egyptiens  crurent 
que  ce  pafTage  étoit  pour  eux  auffi  bien 
que  pour  les  Ifraélites  qu'ils  pourfui- 
voient.  Ils  entrèrent  donc  auffi  dans 
le  lit  de  la  mer ,  que  la  puiflance  de 
Dieu  avoir  mis  à  fec.  Mais  dès  que 
toute  leur  Armée  y  fut  entrée,  Moyfe 
étendit  de  nouveau  fa  main  fur  la  mer^ 
félon  l'ordre  que  Diea  lui  en  donna  , 
Se  dans  l'inftant,  les  eaux  fufpendues 
fe  rejoignirent ,  Se  enveloppèrent  toute 
l'Armée  des  Egyptiens  ,  fans  qu'il  en 
échappât  un  feul  homme,  tandis  que 
les  enfans  d'Ifracl  continuèrent  à  mar- 
cher à  pied  fec.  C'eft  ainfi  qu'ils  furent 
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pai  le  plus  grand  des  prodiges  ^  dcli- 
'  vrés  de  la  fervicude  fi  dure  d'Egypre, 
foas  laquelle  ils  gémifToienc  depuis  fi 
long-temps. 

Au  forcir  de  la  Mer  Rouge  3  Dieu 
fit  entrer  fon  Peuple  dans  une  grande 
de  vafle  folitude  où  il  fut  fon  conduc- 
teur, par  une  nuée  qui  s'arrêtoit  ou 
qui  s'avançoic  félon  les  marchesf  ou  les 
campemens  qu'il  vouloir  qu'ils  fiflent. 
Le  iroifiéme  mois  que  ce  Peuple  fur 
dans  ce  défert ,  Dieu  lui  donna  fa  Loi 
ou  les  dix  Commandemens  qu'on  ap- 
pelle pour  cela  le  Dccalogue  ,  &  il  leur 
donna  certe  Loi  au  haut  de  la  mon- 
tagne de  5ihaï  5  au  milieu  des  éclairs 
&  des  tonnerres ,  &  gravée  fur  deux 
tables  de  pierre.  C'eft  encore  de  cet 
événement  que  parle  TO  de  ce  jour, 
lorfque  nous  y  difons  :  Seigneur  9  qui 
avei  ^^^^^'  ^  L^^  f^^  '^  mo/2/  Sinal. 
LEglife  dit  dans  cette  Antienne  que 
c  eft  J.  C.  qui  a  apparu  à  Moyfe ,  qui 
lui  a  donné  fa  Loi  ^  &  qui  a  été  le 
condu<îteur  du  Peuple ,  quoique  TEcri- 
tare  attribua  toute  cette  œuvre  à  un 
Ange  ♦  parce  que  cet  Ange  repréfen- 
loit  fpécialement  la  Perfonne  du  Fils 
de  Dieu ,  qu'il  étoit  revêtu  de  fa  puif- 
fance,  qu'il  parloit  6c  agiffoit  en  ion 
nom« 
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Rico  9  en  effet ,  ne  paroît  plus  con- 
forme au  pian  de  la  Religion  que  des 
trois  Perfonnes  de   la  Sainte  Trinité 
c'ait  été  le  Verbe  éternel ,  là  féconde 
Perfonne  %  qui  ait  parlé  &  qui  ait  agi 
par  cet  Ange  5  puiique  ce  qu'il  a  fait 
alors  9  n  étoit  qu'une  image  &  une  fi- 
gure de  ce  qu'il  devoir  ^ire  par  lui- 
même  pour  le  falut  des  hommes ,  après 
avoir  pris  leur  nature  par  le  Myftère 
de  l'Incarnation,  C'eft  un  principe  qu'é- 
tablit S.  Paul  »  en  écrivant  aux  Corin-* 
I.  Cor.  thîens  :  Tout  ce  qui  arrivoic  aux  Ifrae^ 
»o,  II.      litts  ,  (dit  cet  Apôtre ,  )  itoit  une  figure^ 
&  tout  cela  a  été  écrit  ^  pour  nousjervir 
d^inflruclion  à  nous  qui  nous  trouvons  à 
la  fin  des  tems.  Rien  de  plus  eflenciel 
que   d'avoir  toujours  dans   l'efprit    ce 
principe  de  S.  Paul,  lorfque  nous  lifons 
dans  l'Ancien  Teftament  l'hiftoire.  de 
ce  Peuple,  afin  de  la  lire  avec  plus  de 
fruit.  Nous  ne  devons  pas  la  lire  comme 
une  fimple  hiftoire  d'événemens  paffes, 
d'événemens  qui  n'ont  rien  d'intéref- 
fant  pour  nous ,  &  qu'on  ne  lit  que 
pour  contenter  fa  cUtiofité.  En  la  lifant, 
faifons  une  férieufe. attention  que  c'eft 
l'hiftoire  non  d'un  peuple  particulier , 
mais  l'hiftoire  de  ce  que  Uieu  a  fait 
pour  préparer  de  loin  les  hommes  à 
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la  Sainte  Religion  Chrétienne,  à  la- 
Quelle  nous  appartenons.  Ayons  une 
rame  perfuafion  que  Dieu  a  fait  écrire 
cette  hiftoire ,  pour  jetter  les  premiers 
fondetnens  de  notre  Religion  fainte  ^ 
&  pour  en  alTurer  la  certitude  ,  en  nous 
donnant  lieu  de  reconnoître  que  les 
Myftères  qui  font  l'objet  de  notre  foi 
&  de  notre  adoration  ,  ayant  été  pté- 
dits ,  annoncés  &  figurés  d'une  ma- 
nière fi  fenfible  ,  long-tems  avant  qu'ils 
s'accompliflent ,  c'eft  une  prettve  évi- 
dente que  notre  Religion  eft  toute 
divine  j  Dieu  feul  pouvant  de  fi  loin 
prévoir  l'avenir ,  &  préparer  fi  exade- 
ment  tous  les  événemens  pour  l'exé- 
cution de  fes  delTeins. 

S.  Âuguftin  a  admirablement  bien 
développé  ce  principe,  &  il  en  a  fait, 
pour  ainfî  dire  ,  toucher  au  doigt  la 
vérité  par  une  application  détaillée  des 
principaux  événemens  de  l'hiftoire  des 
Ifraélites  ,  aux  Myftères  jprincipaux  de 
la  Religion  Chrétienne.  Ecoutons  ce  S. 
Doékeur  ,  &  ouvrons  les  yeuif  à  la 
brillante  lumière  qu'il  va  nous  préfen- 
ter,  pour  nous  conduire  par  les  figures 
de  l'Ancien  Teftament  aux  Myftères  , 
aux  vérités  &  aux  grâces  du  nouveau. 

«  Confidérez ,  M.  F. ,  dit  ce  Père ,  S.  Ang.  îa 

Pf.7i,n^5. 
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w  comment  tout  ce  qui  eft  arrivé  aux 
9f  Juifs  a  été  ,  en  effet ,  comme  le  dit 
ij  Saint  Paul,  autant  d'images  &  de 
»  figures  de  ce  qui  devoit  nous  arri- 
M  ver  à  nous  autres  Chréti^ens.  Le  Peur 
^  pie  dlfracl  a  été  fous  la  domination 
>»  des  Egyptiens  de  de  Pharaon  leur 
^»  Roi  :  le  Peuple  Chrétien  ,  avant  que 
«  d'avoir  reçu  la  Foi  à  laquelle  il  étoit 
>>  prédeftiné  ,  étoit  aflujetti  aux  Dc- 
w  mons  par  fes  péchés.  Car  le  Démon 
9*  ne  peut  exercer  fur  les  hommes  fa 
»  domination  que  par  le  péché.  C'eft 
*»  par  Moyfe  que  le  Peuple  Juif  a  été 
»  tiré  des  mains  des  Egyptiens  :  c'eft 
»  par  J.  C.  que  le  Peuple  Chrétien 
)>  eft  délivré  des  péchés  de  fa  première 
»  vie.  X-e  Peuple  Juif  pafla  par  la  Mer 
«  Rouge  :  le  Peuple  Chrétien  pafle  par 
9>  les  eaux  du  Baptême.  Tous  les  enne- 
iy  mis  du  Peuple  Juif  font  morts  dans 
»>  la  Mer  Rouge  j  tous  les  ennemis  du 
»>  Peuple  Chrétien  ,  c'eft-à-dire  ,  tous 
»i  nos  péchés  péciflent  dans  les  eaux 
»  du  Baptême.  Continuez,  M*  F. >  l 
H  faire  une  grande  attention  à  ce  que 
»»  je  vous  dis.  (C'eft  toujours  S.  Au- 
»  guftin  qui  parle.  )  Dieu  he  fit  pas 
a»  çrouver  aux  Ifraclites  le^ir  Patrie, 
»  auflî  -  tôt  qu*ils  furent  fortis  de  la 
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»  Mer  Rouge.  Ils  ne  triomphèrent 
^  pas  alors  en  aflurance ,  comme  s'il 
»  ne  leur  eût  plus  refté  aucun  ennemi  à 
i>  combattre  ,  mais  Dieu  les  âc  encore 
j>  long-tems  errer  dans  le  défert.  Ils  eu- 
ji  tent  encpre  bien  des'  ennemis  à  corn- 
»  battre  &  à  vaincre.  Ceft  ainfi  qu'après 
f»  le  Baptême  nous  commençons  la 
ïi  vie  Chrétienne ,  qui  eft  encore  pleine 
«  de  tentations.  1.^%  Ifraélites,  errants 
»  dans  le  défert,  foupiroient  après  le 
»  repos  de  la  terre  promife.  Les  Chré- 
4»  tiens ,  après  leur  baptême ,  lorfqu'il^ 
4>  en  confervent  Fefprit  &  k  grâce  > 
ti  défîrent-ils  autre  chofe  que  les  biens 
n  qui  leur  font  promis  après  cette  vie? 
•  i>  Car  n*eft-il  ^as  vifible  que  nous  ne 
9>  régnons  point  encore  avec  J.  C.  ? 
i>  Nous  ne  fommes  point  arrivés  à 
u  notre  vraie  terre  promife  ^  qui  ne 
#  padèra  jamais  ,  &  où  les  Hymnes 
«  de  David  ,  (  c'eft-à-dire  ,  les  louan;- 
^  ges  par  lefquelles  on  y  célébrera  les 
»  grandeurs  &  les  miféricordes  d$ 
M  Dieu  ,  )  n'auront  jamais  de  fin. 

j>  Que  les  vrais  Fidèles  l'entendent 
4»  bien ,  (  continue  toujours  S.  Auguf* 
«9  tin ,  }  qu'ils  fçaehent  &  qu'ils  con- 
^  fidèrent  où  ils  font.  Ceft  dans  un 
p  défett  fec  &  aride»  S'ils  le  fentent 
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M  bien  ,  pourront-ils  ne  pas  foupiret 
^  après  leur  célefte  Patrie  ?  11  eft  vrai 
êf  que  leurs  ennemis  font  mores  dans 
i»  le  Baptême ,  mais  ce  ne   font  que 
1»  ceux  qui  les  fuivoient  par  derrière» 
i>  Que  veulent  dire  ces  paroles  ^  M. 
M  F.  9  des  ennemis  qui  les  fuivoient  par 
f>  derrière}  Le  voici  :  Ce  qui  eft  paflc 
•»  eft  derrière  nous ,  ce  qui  eft  encore 
»  à  venir  eft  devant  nous.  Tous  nos 
M  péchés  pafTés  ont  été  effacés  dans  le 
s»  Baptême.  Ain(i ,  voilà  les   ennemis 
»  que  nous  avons  lailTés  derrière  nous: 
))  ceux  donc  nous  fommes  maintenant 
i>  tentés  >   ne  nous  attaquent  plus  par 
M  derrière  ;  nous  les  avons  en  tête  f  les 
»  rencontrant  dans  notre  chemin.  En- 
il  fin  ,  de  quelques  maux  que  le  Peuple 
>»  Juif  ait  été  affligé   dans  le  défert» 
•»  &  quelques  biens  qu'il  y  ait  reçus 
n  de  Dieu  f  quelqu  aient  été  ces  châti- 
9>  mens  ou  ces  dons ,  ils  n'ont  été  que 
»  des  figures  de  ce   qui   nous  arrive 
M  dans  le  défère  de  cette  vie  f  lorfque 
4)  nous  marchons   en  J.  C. ,   &  que 
9>  nou;  cherchons  notre  véritable  Par 
9>  trie.  Ces  dons  ou  ces  chdtimens  ri  ont 
i>  été  que  l'ombre  des  biens  que  nous 
»  recevons    pour    notre  confolation  ^ 
>»  ou  des  maux  par  lefquels  Dieu  juge 

ni 
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»i  propos  d^éptouver  notre  vettu  »• 
Quand  on  a  bten  dans  refprit  ce 
principe  de  S.  Paul ,  fi  admirablement 
développé  par  S^  Auguftin ,  que  tout  ce 
tpà  arrivoit  au  Peuple  Juif  n'itoit  quUinc 
mage  de  tout  ce  qui  devait  arriver  au 
Feupie  Chrétien  ,  figure -par  cet  ancien 
Peuple  j  il  n'eft  pas  difficile  d  entendre 
ce  que  nous  demandons  à  J.  C. ,  lorf- 
qu*àprès  avoir  ait  t^\ila  apparu  à  Moyjc 
dans  le  huijfon  'ardent  ,  qu*il  a  été  le 
Conducteur  du  Peuple  d^lfrctil  ^  marqué 
fous  le  nom  dt-la  Maifon  de  Jacob  ^ 
<ftil  lui  a  donné  ta  hoi  fur-^k  monç 
Smaïx  nôtts  %]Ct}Xt6tisi:  Fcnè^iiôùs  rà-^' 
ebetir  Avêè  ^^A-^^hsffortl  Car-  n'eft- 
il  pas  dàir  que  la  'fërVitude^'tfÉgyptc 
érant  fi:ftie  depuis  long-temps,^  &  que 
rfétant  èfclàves  d*aucuh  homme  ,  il 
s'arit  ici  dune  tfùtire  efpèce  'de  fervî-; 
tttde'iiifii^imônt  plus  itilfêrablè  \^  plus* 
dare  q**aucârie  fervîtufde  extérieure  Ô^; 
teitipotelle?  ^Ét»  qu'^^èlle  cette  fervi- 
tade  ?  Ceft  celle'  d»  péché  &  des 
paAiotù^^ai-  rendent  efclaves  tlu^Dé-- 
mon  *  cenx  qui  en  font  dominés^.  J.  C. 
(dans  le  huîciéme' chapitre  de  S.  Jean, 
depuis  le  ir^-  i^\  ijuf<3|iîeï*&  compris  le 
j.^  t.  )  nous  inftruil  4  fond  fur  cet 
efclavage  ,  &  f i}i:  U  liberté  fpitituelle 
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jdç  rame,  qx\\  \\\i  eft  appof(?e*  ïLvenoît 
lie  dke^ux  Juife  ^ue^  s*Us  £^wij[fqhne 
ia  vcriti  ,  ^en  ra4mant  lôf  en  Iz,,  pratir* 
quant  j^  )  La  vMtç  lu   rêndroit   libres  ^ 
parce  que  F^^mour  &  1^  pratique  de  la 
véritc  çlèvent  l'^me  ai^-d^CT^s  des  paf- 
/\ons5  de$  craintç^s  j^  à,^^.  Afpcr^cesî 
du  fiçclp ,  qui  tyraniiii^ifl:  tftnfr  dépens.. 
Que  répondent  à  ce  dKçQujrfiî  d^  J.  Ç» 
ces  Jui6  çhajra^i?.?  fiÎQ  iugewt  de  fe«. 
paroles  que  par  Iç^  feBS  .^  iU  *n'i^cea-^ 
dirent  rien  à  ce' que  lejoç  difoit  J,  G*» 
&   oçj  çoiqc^v^lV  4'^^fi  f4'çkvige^.«î. 
d?aut\e  libiplfé  qvi't|nei.W>^cé  ÔtvonVé^. 
clavagç.çxtiéj:îeçr«;^^.pQrpofskj  ^1  iti£ 
Joan.  5 ,  tépoijditenj  \^u^,fim9fifi  4ttki-m^ 
hh  £Abrai^  ,  &I^^  A*^on^  J4^nai^ifei 

cfclayçi  de  pfrfoflHe  ^commçni  doni,  d%tt€^,. 
vous  :.  N^s  fer0^i  délivra  ?  'J.  C:  rpQt^k. 
lfi$  ren^f^  .  p|^^ ,  f^f *W^  i^ ^'^ cleyt^ ». 

vage  &  4ç  l*  li*i^r>4  Wtéfi^utfè'j^wiiL 

54-        Içur  p^tloû^  lejtjF^pç^^t  i  jRkYérins^z 

m  vérltç  ^:  fâ  vpUffs,h,MH  iïi^fiîc^np^. 

^Qmm^lU  i¥fàçjà^A^lavi  dë^féaUiU  <( 

Poux  ^^  h  ço^iiopiflfànce  de.(i^.ef£biM. 

dqicç  ?  £11^  ^i^  $<^^dail^  au  défîr  d'en 
êtr^  4^iy%i  î  *:  fft  défit  m  pouvant 
$tH^  4a«l$  J'iiOft^  <l^i  .pf oporiioo  qu'on 
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fent  la  misère  de  cet  efcia^ge,  &com« 
bien  les  fuites  ea  rerom  fimeftes^  J.  C« 
poar  le   £ûce  comprendre  aux  Jaifs  9    - 
ajoute  :  Vtfdavù  ne  dmieart  pas  têufows     ^^ 
ions  la  maifon  ,  mais  ie  Fils  y  itmeatt 
toujours.  Quelle  eft  la  maifon  dont  parler 
ici  J.  C.  ?  C*eft  VE^ifk  c^i  eft  famaifm 
diDku*  Les  efcUves  ibnt  pendMt  leur 
nîf  dans  cecie  maison  »  aa&'Jit^n  <}uo 
les  çnEuis  f  parce  que  TEglife  rWeraie 
maiotenaut  dans  Ton  iein  ^  les  pécheurs 
qtti  loi  fane  atuckés  par  les  liens  esté* 
tieurs  dé  ronité   de  U  même  Foi  Sc 
les  Sacremeas^  égalepieuc  conpme  les 
Joftes.  Mais  ccac  maifon  JpmmelU  de 
VEglife ,  (joi  le   baiit  matimenaiH'  fur 
la  terre  ^    &ra  on   foof    irMfporté^ 
èins  le  Ciel.  Alors  les  eftlaires  <ta 
pcché  eti  étani'  chafifés  >    elle  ne   fera 
plus  habitée  que  par  ceux  qui  y  timanr 
Dieu  conmie  lâirpère,  font  Sm  enfairt 
par  la  diviae  charicr  j  ^Ue  ne  fera  plii» 
babitée  que  pair  ceux  qui  aorcint  perfé^ 
T&édans  l'amour  éer  Dieu'fttA]tt'à4t\iiif 
ttom  Leur  céqpmpenle  fera  de  deii>.eùt 
ler  tou)oiirs  dani  cette  ^^ifon  ^  où 'ils 
feront  enivrés;  de  A'abonflaitGe  ^s^  biens 
donc  d\%  eft  reinjpiiej  &  oà  ils/ofôu» 
▼èroiu  une  joie  «lo&ble'  i  fdrvirV.i 
louer  J  ^  d  adorti^DijSU  étem^len^etî^ 
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-  NVft-ce  pas  là  tout  ce  qu'il  éroit 
important  aux  Juifs  de  fçavoir  fur  cecre 
roatière  >  ils  n'avoient  befoin  d'autres, 
Ii^ftruâioos  à  ce  fu)et.  J«  C.  venoic  de 
leur  apprendre  qu'il  y  a  un  efclavage 
i^rittiel ,  comme  un  efclavage  corpo- 
sel  \  que  cec  efclavage  fpirituel ,  c'eft 
celui. où  le  pyéché  mortel  met  lame  ^ 
en  rainijettiUant  au  Démon  ;  Se  que 
les  fuictô  terribles  de  cet  esclavage  , 
(il  on  y  demeure  jufqua  la  mort ,  ) 
feront .  de  n'avoir  jamais  de  part  au 
Jbonheur  dés  enfans  de  Dieu,  &  d^tre 
exclus  pour  toujours  de  cette  maiion 
^élefte  qui  n*eft  point  bâtie  de  la 'main 
4e$  hommes  ^  où  il  a  préparé  pour  ceux 
quiVain^nt ,  des  Mens  que  Vo^il  n^apmnt 
fUSj  que  Ccreille  n*a  point  entendus  ,  & 
PfiMcç^urde  rbomme.  n'a  jamais  conçus. 
-,.  A  qupijeui:  auroi^iK  fervi  ces  con- 
lipi0iificeà  y  Cl  qn  i^.leur  avoir  rien 
^ppriî  de^plus  ,  ;&  ifi  on  ne  leur  eût 
mon^jré  ipar  xjiii  ils  .pottvoient  être  dé« 
i^i:^$  d^c^tre  fervutude  déplorable  du 
péch^î,  Çr^eft  auffi  ce  que  J.  C.  .a  la 
pt>nté  4^  f^ii^^  9  ^^  ajoutant  à  tout  ce 
qu'i^a^  déjà  jdit  j  Sik  Fils  vous  mee  en 
Ùberié  ^\f^ou$  fçrti  vrmment  libres.  Ôr, 
yojçi  le  fêlas 'dès  paroles  de  J.  Ce  Je 
f  i^)ft  de  vous  Applettdjre  cjuelle  .jbô  h 
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vraie  liberté  &  quel  eft  lefclav^gè  le 
rius  miférable  &  le  pkis  à  cFaindre. 
Mais  qui  peut  votts  délivrer  de  cei  ef- 
davage  ,  &  vous  établir  dans  cette 
heureufe  liberté  ?  Il  n'y  a  que  le  Fils 
de  Dieu  qui  le  pbifle.  Et  eomment  le 
fair-il  ?  C*eft  en  répandant  dans  1  artte 
ion  efprit  &  fa  grâce  ,  dont  l'effet  eft 
d'infpiter  la  haine  du  péché ,  de  faire  * 
qiTC  ion  y  renonce  pour  toujours,  qu'dn  *  ' 
trouve  aimable  la  Loi  de  Dieu  ,  qu'on 
en  reconnoît  &  approuve  la-  fainteté 
&  la  juftice  j  quelque  contraire  qu'elle 
foit  aux  inclinations  de  la  nature  cot<^ 
rompue,  &  qu'on  obferve  paramquc 
cette  Loi  dans  tous  les  points  im- 
portans  ;  voilà  le  caradère  des  en- 
cans. Au  contraire  9  le  caraâère  des 
efdaves  eft  de  ne  l'obferver  ^  cette  Loi 
fainte  ,  que  par  la  vue  de  quelque 
récompenfe  temporelle  ,  oa  que  par 
la  crainte  du  châtiment.  :  ce  qui  irait 
dire  à  l'Apôtre  S.  Paul  :  Où  cfil'Efpnt  %,  Cor. 
il  ï>ica  ^  là  tfi  La  liberté.     .  5  • 

Vôil4  donc  trois  vérirés  importantes  , 
cnfeignées  par  J,  C.  fur  ce  qui  rend 
les  âmes  vraiment  libres ,  ou  vraiment 
efdaves.  Le  péché  mortel  rend  efcla- 
ves  du  Démon  ceux  qui  le  commettent, 
&  c'eft-là  le  plus  miférable  de  ^us  les 
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tfthvak^tî.  (Ced  h  C.  qui  parle  :  )  J^ 
vous  le  dis  y  en  vérul ,  celui  qui'  cotntnct 
le  fiitd  efi  efciave  da  pichi ,  (  en  Saine 
Jean  •  ch*  8  >  ♦•  14.  )  Ils  ne  peuv^Ac 
fartir  de  cet  efclavage  ,  &  pafler  dairs 
la  véritable  liberté  »  que  par  la  connoif- 
iance  ^  Tamoat  ic  la  pratique  de  la 
vérité  y.  qui  n'eft  autre  qcie  la  l^i  <le 
PT.  118,  Dieu  >  dont  le  Prophète  dit  :  Votre  Loi 
^^  êfi  vérité  y  ce  qui   figniôe  :  Les  ordon- 

nances de  votre  Loi  font  toutes  vraies^ 
)ufte$  &  faintes*  Enfin  >  comme  on  ne 
peut  connoitre  ,  aimer  &  pratiquer  !a 
vérité  que  par  rEfprit  &  la  grâce  de 
J.  C«,  lui  fèul  peut  mettre  les  hotrt*i 
mes  en  liberté.  Ceftà  ces  trois  véritéf 
que  noua  rappelle  )lO  de  ce  jour..  En 
faifant  cette  Prière  »  tâchons  de  les 
avoir  dans  Tefprir,  mais >  fur- tout  > 
ayons  dans  le  cœur  les  fentimens  qui 
en  doivent  être  le  fruit.  Quels  font 
ces  fentimens  ?  Ced:  le  fujet  d^  ma 
féconde  Réfle^don, 

IL    RipLExroN* 

Quels  fontUs  fentimens  que  doit  nous  in^ 
pirer  ta  vue  de  fe/clavage  Jpirituel} 

Des  vérités  que  nous  venons  de  vous 
expirer  »  doivent  naître  trois  fentimens^ 
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1**  cooficicrer  qweïlc  ^ft  là  pèfameur 
iks  ch«£iies  fphirtielles;  1°  défireiS  Id 
mie  libertë^;  j*  rècoutit  à  J*  C  pbut 
obtenir  cette  libertés 
•  I"  Senriftteiïé.  Gortfi4ëter  cjtielfe  eft 
k  pc&ntetir  <ïe^  chaîttes  fpiriraelles.  Si 
le  pécheur  âvoic  les  yeux  éclaires  de 
la  Foi  y  il  tte  poutloit  foutemr  fon  étati 
Quelle  fcriie  ,  ëi*  etfeÉ ,  que  celk  dtt 
jHédteur  qui  fe  Ke^  litî-nïêiiie  d'aararit 
cfe  chaînés  ,  qu'il  cammef  de  péchéi 
inorreU  »  &  qu'il  ïaiiTê  doÉrlifier  err  Iifi 
des  paificJns  j  èc  qui  fe  Hé  ainfi  poaè 
être  Tefclavé  dtf  Détttoif ,  Itfndûte  todi 
i  la  fins  A  /»A/jf  iri/aji^  â  iefttii  cfuél: 
màhrc  le  plus  trsfujh  >  pif  ce  qu'il  rf  a{)* 
jiliqtte  qrt'àu:  ihàt  ceux  qui  lui  obcif^ 
fcm  :  maure  te  plus  eruél  ,  paî^it'tl 
n'exerce  dalw  l'aû^e  tîè  feb  empire 
for  ccuîr  cpie  Dieti;  tùi  livre ,  qtfeii 
pmiâoîi  de  Be  qu*il*  Tortt^  eùx-mêmèi 
ehoèfi  pOTfr  muk^^  ^tnhs  cobrmeTi* 
lam  fans  reHbhè  pîar  téî  plus  effrôyat^ 
bief  fai^lîdes^  qui  ii^âutont  /àmài^.de 
fin*. 

Danr^  fc«  Pays'  où  îl  y  i  de^  efcFa- 
ves  j  il  y  a  deux  m^mi-èf  és^  <Fcn  acqué- 
rin  La  première  ,  c'6ft  de-  lès  aVok  pat 
dïoit  de  viàôiré,  ért  fôiiânt  cètrx  qu'on 
a raincc»,  fes  efdàvêsr.La  feccmde,  c'èft 
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de  les  acheter.  C'eft  à  ces  deax  titrer 
que  le  Démon  pofsède  comme^fes  ef»- 
claves  )cçi\^  q.ui  ont  commis  tuir  péch^ 
mortel,  i^  Xe  Démon  les  a  vainciis 
par  les  tentations  par  lefquelles  i\  les 
a  follicités  au  mal,  &  auxquelles  ils 
Pctr.  ont  fuccombés*  Or,  quiconque  éjivain" 
9f  eu  j  dit  S^  Pierre,  e/i  efclaye :  de  celui 
qui  Ca  vaincu,  a^  Les  pécheurs  fe.foi|t 
eux-mêmes  vendes  ^u  Démon ,  &  1^ 
plaifir  criminel-,  le  gain  injufte  j  la 
vaine  gloire,  par  Tamour  defquels  il 
les  a  attirés  dans  le  péché,  (  car  c*eft 
toujours  par  quelqtfùi^  de  ces  aj^as 
qu'il  attire  les  âmes^  )  font. comme  le 
prix  qu'ils  oivt  reçu  de  lui,  lorfqu'eti 
péchant,  ils  lui  ont  livré  la  leur»  Ç*dft 
en  ce  fens  que  S.  Paul,|)arlant  de  cette 
violente  iiKlination  au  mal,  que  nous 
portons  tous  ei^  nous-mêmes ,  éc  qui  eft 
une  fuite  du  péché  de  notre  premier 
père  j  dit  que  Nous  nous  fommes  vendus 
pour  être  {^ujeteis  au  pické. 

Q}xi  peut  doater  que  le  •  péché  Se 
raflujeiltiffement  aux^paflîons  ne  foient 
un  efclavage  ,  en  voyant  avec  quelle 
force  elles  dominent  ceux  qui  leur  ont 
laifle  prendre  empire  fur  eux  ?  Vous 
Yoye?  un  très -grand  nombre  de  pér^ 
,  chears  ^  après  bien  des  rcfolutions  prifes 
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de  combattre  leurs  paflîons,  &  faifant 
mêine  des  efforts  pour  les  furmonter  » 
vous  les  voyez  n^anuioi^s,  emportés 
par  elles  dans  le  mal  ^  que  |ufqu'i  uti 
certain  point,  ils  ne  votodroient  pas 
Faire,  &:  quils  ne  font  même  qu*eh  le 
condamnant  &  fe  reprochant  intérieur 
rement  leur  propre  foibleflfe*  S.  Augu« 
ftin  y  dans  fes  Confedîohs,  gémUfant  fur 
le  tems  de  fa  première  vie  ,  où.ilfe 
li^roit  fans  retenue  4  toutes  fe$  payons, 
Qoos  fait  en  fapesfonne,  uile  peinturé 
bien  tcaichante  d$  cette  miférable  {er« 
vitude.  «  J'ctois  enchaîné  ,  dit- iU  non  ç^^^j.  | 
>j  d  une  chaîne  extérieur^  »  mais  par  ma  g  ^  c.  /•' 
»  volonté  même  9  qui  m'^étoit  une  chaîr 
"  ne  plus  dure  que  le  fer.  L^'  Démon 
»  s'en  étoit  r^iKlu  le  maître, &.  en  avoit 
^  fait  une  chaîne  dont  U^ne^if^nok  lié* 
j>Car  cette  yplonré,  en  fe  détéglaiac  \ 
s»  étoit  devenue  padioti  ^  &>  à  iprce  de 
»  fuivre  cette  paflion  ,  elle  ,s*étoit  touiî-  \  ^  ^ 
»  née  en  habiiyde  j,  Sfl^^f^ut^t  de  %t^^&&i  ? 

»  à  cette  habitude*  »elîe .étoit  ^devenue  '  .  7i    /' 
«  nécefl&é .:  &  c'étçt^l  cç^^^  *àlànt  j\  •  ■     -\ 
>j  d'anneaux  ench^flTés  lef  uns/^aiïs  les  ^'       "'    ' 
»  autres  ,  dont  Xtï^tfpà  avoit  çompoû? 
»>  cette  chaîne  par  ;iaq$elle  U  me  tei^bk 
)»  dans  une  cruelle  fecyii;ude  ^«         .  «: 
^  Ceft  ^â}^§  Ijij  vue  4Sffi#<^ô  fetYiwd^ 
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dans  laquelle  Pefpric  de  tmXîcq  tiexrt 
fes  pécheurs  j  <|ue  Saint  Auguftin  let 
ftppetie  i^  animaux  ^  Dcmon\  parce 
i\ïxt  y^  xottiTtte  on  eft  mairre  d*on  ani« 
mad  »  même  te-plas  fétôce ,  qa'on  ttenr 
ehcl^iné)  A:  qi^^on  te  mè«^  oà  Pon 
Teot  9  ainfi  b  Décnôn  eftie  maStfe  <îe$ 
pécheurs  j  &  le»^  conduit  >.  e»  <jué!qiie 
force  y  ieton  ^Hl  le  vec^ ,  0t  où  it 
reoc,  en  l^or  faifam  £(ii*e ,  &ns  beau- 
coup de  féfiftaMe  de  leur  part,  te  mal 
Qo'it  leuir  Hifpîre.  Bétii  !  qae  de  per^ 
fé«H¥es  liki^'  dans^  Tordre  cirir^  qui 
ont  même  le  eommfandSemenr  firr  d*aa- 
ires  hommes  ,  font  (es  èfchYes  da 
Démon>  i%  Kés  de  h%  fers  !  Le  riche 
comme  te-  pauvre,  1^  Magi^at  comme 
fccparckittîer  »  TËmpereur  comme  Te 
iiMbdkm»»  font  èfck^s  de  teuts^  paf- 
fioM  y,  dèi^lbrs  qu  ifo  four  ol>crffertt  »  & 
ils  £dm  efckves  d'àfutant  de  maîtres  ^ 
s;  Any,  ^û^  ont   de  vkes  :  Tôt  dbmfnorum^ 

* ïc.^îl'  *awM  ♦«V^irw  ,  dit  S.  Anguftin; 

Ycrsus  to.  «^-  O  miférable  fervîttadfe  !  ê  miferW" 
Ti^a.4v,,tlfify  fi^yiii^t  ^>icttQ  ce  S;  Doatetn». 

«  Joan.  n  ^^Le^.  efcfa^eé  des  hommes >  forfqu'ife 
■m  afpariiéntient  à  tm-  ma^e  trop  dur, 
i^ie  prieni  ^  tes  vendre  ^  non  pout 
4»  a*avofr  poûur  ^  tout  db  îm^tre  ^ 
4».iiais'{eatemai  peur  en.  changea» 
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j»_dans  refj^rance  d'en  trouver  un  plus 
«*  doox.  Qoe  fera  PefcIaVet  du'  péché, 
n  cdui  qai  contimfe  ^  Paimer  oc  i  te 
»  cottifnettfe  T  Péu^3  âf^ir  utt  atftrê 
«maîfré  ^  fe  Mhftwt?  Un  efcUvè 
ft  f ottfie-  *  bad*  praf   Uè  cRks  traite- 

*  iftéft^  é§  fë«  maftrè ,  ftem  ,  en  ^é- 
»  cfefprtf  <fefe  tftiifett  ,  tcoavei*  (on 
»  re^  &n$  fo  faite  ;  nfâis  où  fuira 
«f  réfete5«é^  Al  piéché  J*  (^efqfûô  p'aiît 
i>  <pfîfr  ^Ite  ,  il  fe  triîhé  jjrfr-foûf  ki- 
*ttlèn*^:'UHe^*ih^vfatfé'cotrfcidnCe  ne 
a  ^âôrcrtt»  fe  fi^.  Êfe,  fe  fuit  par-toùc 
»  ellé»-fli|nftev  cAr  ^liïtôc  famâis  elie  ne 
»  fe  ipiiWe  y  par<?e  que  ,  doirtant  tou* 
»  fotffs  atf-dèdkrt^  d^è^îW^  itiêttit  le  pifché 
«f q«^U  fmiSttfe  &qM^  te'  rehrf  efclàve, 
«  elfe'  ^i?te^  p*r-*à  êrf  tôtue  lîôtf  M 

*  bôWrtéatfi  Efte  a»  coitttrfîs^  ûi¥  pét Hé , 

*  peiir  fe  prbctoct  qp^îqrfé  plaifir  feh- 
»  fcéL  Le^  pfeîfîf  paffe  j  mrahraprès^qji'il 

*  etè  paflft  r  té  péché  d^^itiiehite  d)ù\^  la 

*  coiffetéfttt?  ^  la  fâtfefeâit>ii''  qa^cm  y  a 
^tr6*rtë  rfeft  filift  y.  niais  les^  tepto- 
#èS*  a  Ife^  fèètôtBi  qirf  nïtttWieîîféht? 
jj^  lir  ccmicîencê  r  dertléorétït  &  M- 
w'  nKeuf*- 

^  !  vb«^  qtié  I«f  ^^étttôA'  Ûeiit  Ifié  dé 
«*&**«#  pto-  dutie*'  qufe^fe-  ftr',  <»//&^ 
•i/»C  y  ditSt  Ambcoifer  6^  vousfert^ 
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^   £•  ^**P'  >y  délivres.  Et  nous,  qui  que  nous  foyotis» 

joan.  n®  4  "  ^^^  avons  eu  le  mallieur  detre  eicla?^ 

&  fcq.       i>^ves  du  Démon,  allons  a  J.  C.  Invo— 

»  quons-le    comme  notre  Libératetir  , 

<«  afin  qu'il  nous  racheté  pgr  fon  Satig» 

»  Le  Seigneur»  en  eiFâC,  nous  dit  pas 

Capi  51 ,  "  I^ïe  :/^(3«5  izv^  ^r/  ytn4us  pour  run^  & 

♦.  î^  »  vous 'Je rc:^  rachète  fcuu  arg^r\%  ^  ;C*eft-à-- 

»)  dire  ,  fans  un  prix  que-  vous  payez 

M  vous-même ,  mais  que  j&paj^eraÂ)  tar 

>»  il  a  donné ,  pour  prix  de  notre  rachat  ^ 

w  fon  propre  Sang  j,  pki^e  qiie  t^us 

M  étions  de^  pauvres    hc  de  mi^r^bjes 

«  efclaves*  Le  Seigneur  donc  pe^ut  feuL 

j>  nous  délivrer  de  cette  fer vitude»  4an« 

»  laquelle  il  n  a  jamais  été  €;ngagé. 

»  Celui-U  ieul  peut  nou&  délivr^f  ^  da 

n  péché,  qui  eft  venu  en  ce  monde  fans 

»  péché  ^  &  s'eft  fait,  vidime  de  pçopi^. 

»  tiatipapour  les  pécheurs^  Vous* venez 

«•  d^entendre  lire  ces  paroles  de  S.  Paul:; 

».Bp.Cbr.  **  jNousfaifons  auprès'de  vms  la^fimSion,' 

C.  S't  if'ird^AmbaJfadeurs  f   &  en,  cette  qualité  , 

^^*  9x  nous  vous  exhortons  de  vous  réconcilier 

»avec  Dieu..Si  rÀpotrenous:e5&horteàî 

»  nous  réconciKer  avec  Dieu /y  ;iou& 

%y  étions  donc  fes  ennemis^  car  perfonne^ 

>>  n'a  befoin  d*ètre  réconcilié  j  s'il; n-eft 

»  ennemi*  Or  ^ce  n  eft  pas^par  lâjciature» 
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»  fortie  pure  des  mains  de  Dieu,  qae 
nnoos  érions  ennemis'  de  Dieu»  mais 
»c'eft  le  péché  qui  nous  a  rendu 
»  tek  ;  parce  qtfil  feut  nécelTaîremenc 
»  ^e  les  ennemis  de  Dieu^foient  ef-  - 
•  davesî  &  ils  le  demeureront  tou- 
»  jours  ,  fi  celui  dcHit  ils  ont  voulu 
n  are  les  enaemis  en  péchant ,  ne  les 
»  délivre  de  leur  efckvage  >^ 

Cette  vérité  que  S.  Auguftin  tire  des 
paroles  de  TApôtre  ,  écrivant  auî^Go-^ 
WJthiens  ;  cette  vérité ,  dia-je ,  eft  enfeî^ 
gnce  cxpreflTément  par  le  même  Apôtre 
dans  fon  Epitre  aux  Romaine ,  &  îl  te 
Eut  pour  les  exciter  à  génwr  fiir  te  tém^, 
où,  étant  payens ,  ils  vivoient  au  g^  de 
lew  paffions  ,  &  à  rendre  'gr4d«'  S 
Dieu  tie  les  avoir  tirés  de  cet  aflfrëdx* 
état  de  ténèbre:  &  de  corruption  '  pâî> 
la  lumière  die.  fct  Foi.  Dans  k  tems ,  leur*  ^^^  ^^ 
^i^Y^ut,  vous  kie^^  efclavts  dû  phhé  ,10  &  iivw 
nus  étiei  Mènes  à  tégatd  de  la  jnflke.^ 
Qud  fruit  tine^-^yous  alors  de  ees  défor- 
drtâ  dont  vous  rdugijf^i  rnainunant  ? 
puiffu'ils  n*^onti  pour  fin  que  là  mort. 
Car. la  mûri  tfi  lœ  folde  &  le  paiement 
(^  péché.  C/eft  comme  sHl  leur  difott  r 
0<V  iont  maînrenanr  les  plàifirs  crimi-^  ; 
aels  <fske  yous  avea  recherchés ,  en  fà- 
(is&Haor  VQSi.p0ifiDns  k  Quel  fruir  veos^ 
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en  refte-t-il?  il  ate  yoa^  en  ceto  que 
la  honte  de  v«oi4^  yiwe  livré;  &y  eu 
pcnfant  rea<lre  vmre  vie  plus  heureàrfe,» 
TOUS  n'avez  fair  (|àe  tous  ébî^ev  de 
f)flus  en  plus*  de  h  nf^abk  Tie>  y  -  de 
vous  apffocber  (favi^ntït^e^  de:  te  ftoxv 
éçeriielle  ^  cpj}  (cra  coinme  h  paâemèni^ 
de  tojus  Tes  owrietSv  dfhn^céi  £>e  !• 
con(idéracion  de  ta  pe&iKJeoJ^  desr  cftalE» 
nejsi  ^tcrtueHe»  ^  cont^écàtton'  aiifislu^ 
n^em  nic?efla;iïre  pour  être  déK^rév  Pafe^ 
foits  auf  £ecoAd:fentiméQt:,  à  fa  fodohdkr 
di%<i^iofit  ^e.  Dieu:  extg^  de  Tioor-ï. 
P4»!ir'  djou»  ôtcciwrdep  ta  dêHvr arase  ,  le 
défir  &  la  recherche  de  k  vraie  Rbcct^; 
.ll^ncrniene*  Leshbnmes  aîiiwicrtiaia<^ 
fell^riietie  le  Kber  ré.  Dft  qtieilr  in^«»t9- 
ce  n^{l-R  dof^  pis  ée  nottst  reiÉkciacmW 
tifs^àeeiqMe  J.C  v^ei^  denfauédltèptAiff 
1I0U1  appreiiNdre  erg  900!  dmtfftr:  to  véH^ 
rable  liWrcéy  &  q^  qiir  peurnoàs^'f 
conduke  ?  Gi^nâAe^if^eBe  àinlavoir  pôior 
du  tiQKjc  de  maître  >  à  être  ab^Iinineili^ 
ifidépendafnt  y  &  â«Êrtre  coujwf^ndtiè 
propre^  volonté  ?  Ho&i-  tasm  elle  coa^ 
fîfte  à  atrmr  à  d^épemfré  de  Dleii^ ,  8c 
4  i^*av^if  pbki^  (Farnmmitre  ^e  liiif 
&  etï  a'eti  a  ,  en^  e^y^pinfut'  k^tt^ 
dam  queliq^  dé^ciaoïoe  Kff^rr  6âc  ém 
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fur  te  fccond  O  de  l' Avenu       îr 
piéré,  on  regarde  Dieu  dans  les  tiomw 
mes  qu*il  a  mis  au-deffus  de  nous ,  Se 
à  qui  H  nous  à  conimandé  d'obéir ,  &c 
qu'on  refpeéke  fou  autorité  dans  la  leur. 
Ceft  pourquoi  S.  Paul: ,  en  difiint  aux 
Romains   Par    le  Baptême  vous  avei 
id  ûfranchis  de  la  fcrvitudc  du  pichi , 
tcor  fait  entendre  en  mênae-tetm  que 
par  cet  aflRrancWflement  ils  font  pafles 
(k}$  une  autre  fervîtude ,  qui!  appelle 
k  fervieude  de  Dieu  &  de  la  jufiice.  Et    ^^  f^ 
pourquoi  appelle-t-îl  Tétat  de  grâce /d^^^**^ 
fifyitude  de  Dieu  &  de  la  Jufiiee  l  C*«ft 
que  la  grâce  ^  quand  elle  règne  dans 
fime  y  lie  Je  Chrétien  à  Dieu ,  à  (a 
feinte  Loi  ,  à  Ta  Kété  ,  à  la  Juftice , 
pout  ^*il    ne  s'é»   écarte   point.    Et 
CGËâmé  fe  Démon  fait  de  la  cupidité 
BM  chame    pour  entraîner  les  âmes 
iâns  té  çéc&é,  àiniî  Dieu  s*e»  fait  une 
^e  la  tharîté  y  pour  les  attirer  à  lui  ^ 
ftfe  les  attacher.  Ccff  pourquoi  Je  S. 
ifpric  nous  recommandant  Tamour  de 
la  Êgeffe  &  la  pratique  de  la  piété  , 
«iHis  dît  t  E'cùuic:^  y  mon  fiU  >   recevti    ^^^jj.  ^^ 
Un  avis  fage  ,  &  ne  rej^etie^  poinf  mon  14  &  fcq^ 
ionfeiL  Mefte^   vos  pieds  da^s  les  fers 
ii  ta  fageffe  ,  ô  ^^g^g^i  voire  cow  dartâ. 
Ju  chaùus^Baiffei  votre  ipauky  é  gorte^-^ 
là  y  &  ne  vws  eimuye^  point  dèfes.  liens^ 
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83  Homilu 

Comment  peut-on  être  libre  dans  cc^ 
fers,  ces  liens,. ces  chaînes,  qui  arcii* 
chent  Tâme  à  la  ragefte ,  à  la  inftico*j 
à  la  piété  >  Zc  qui  la  tiennent  par  ^  fi 
dans  la  dépendance  de  Diea  >  ,e(l-  on 
libre  ?  C*^eft  que  ce  ii'eft  „point  la  côii-^ 
trainte  ni  la  néceflité,  mais  là  ch^riré 
&  Tamour  qui  alors  affujettiflent  à  Dieu 
&  font  obéir  à  fa  Isa  \  Se  ce  quîfè  fait 
avec  amour.  Ce  faic  toujours  avec  plai* 
.  ?w-^"^'  fit  &  très  -  librementr  Liiera  firvûu:^  , 
n©  7^  ubi    non   neçejjitas  ,  fia    cantas  jervit^ 

Toutes  les  autres  fervitudes  (ont  pleîncs^ 
Ibid.       d*amertumés  :  Omnis  fcrvUus  amaritu- 
dine  pUna  cft^  Mais  ne  craignez  poiar 
d'en  trouver  dans  celte  de  Dieu  :  NoU 
timtre  illius  Domini  fervitutem.  Voi» 
n*y  aurez  aucun  fiijet  de  gémiflemenr^ 
ni  de  murmure  >  ni  de  plainte.  Norf 
trie  ibi  gcmitùs ,   non  murmur  ^  non,  //•- 
' dignatio.  Et  pourquoi?  Parce  que  Oieu»^ 
en  répandant  fes   confolations  ic  une 
joie  toute  fpirituelle  dans  Tàme  de  ccux^ 
qui  le  fervent,  adoucit  par-la  les  peines-  ; 
qui  fe  trouvent  dans  là  pratique  de  fa 
piété  ;  &   fe  plaît  à  leur  faire  fentîr 
combien    il    eft    un   maître    doux  Se 
aîiçable.  Auflî  te  Prophète   nous  dit- 
fl  :  Goâte:(  &  voye[  combien  le  Seigneur 
€§t  doux  i  Ôc  après  lui  >  J.  C^  nous,  ditr 
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fur  h  fécond  O  de  Vdvcnt.        83 

PfWTftf  mon  joug  fut  vous    :  car  mon 

joug  eji  doux  ,  &  mon  fardeau  cfi  léger  , 

(r  vous  y  trouvère^  le  repos  de  vos  âmes. 

«  Qu'aucun  Chrétien  ne  parle  donc 

»  pas  ainfi,  dit  encore  le  même  Père  : 

»Je  fuis  libre  ,   &  fai  été  appelle  à^  \  ^^u^. 

bA  •     /•       .  •  j     •     tract.  4i^m 

»  ietre  :  je  ferai  ce  que  le  voudrai  y  joan.  iv<>  8. 

»  &  dès  que  >e  fuis  libre  9  on  ne  doit  fuprà 

»  pas  s*y  oppofer.  Ne  vous  y  trompez 

»  pas  :  fi  vous  voulez  faire  votre  vo- 

»  loatc  pour  commettre  le  péché ,  vous 

»  devenez  efclave  du  péché.  Si  iflâ  vo- 

»  luntate  ptccatum  facis  ,  fervus  es  peC" 

»  çatu  N*abu(èz  donc  pas  de  votre  H* 

»  beftéi  pour  pécher,  C'eft  Iç  précepte 

»  qae  S.  Paul  donne  aux  Galates  >  eri 

»  leur  difant  :  Fous  êtes  appelles ,  M.  P.  Gaî.  5,15^ 

»àm  état  de  liberté^  (étant  affranchis 

»  du  joUg  des  cérémonies  de  Tancienne 

»  Loi  &  du  péché  )  jàyt'^  foin  feulement 

»  que  cette  Rberté  lie  Vous  donne  point 

»  Qccajion   pour  vivre  filon    la    chair  , 

»  (félon  les  défirs  déréglés  de  la  con- 

»  cupifcence  ,  )  mais^  ^ff^j^^^\ff^\  -  yo^^ 

nies   uns  aux   autres  par  une    charité 

»  toute  fpiriiuelle.  LoTCc[\yc  votre  volonté 

»>  fera  ainfi  pleine  d*amour  pour  Dieu 

»&pour  le  Prochain,  &  conduite  par 

w  la  piété,  elle  fera  vraiment  libre  : 

»  Erit  voluntas  tua  libéra  ^  fi  fuerit,  pia  »• 
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Qtietquç  pleine  qiw  puiffe  être*  h 
hbetté  de  la  Jufti^e  »  avoaoï^-ie  s  ^^ 
ne  fçaoroit  être  palfaiie  en  retre  vîej 
même  dans  les  |Hu$  Êûtît^  Sort  premier 
degré  c*eft  d'être  exempte  &t  crimes  i 
.  Ibii  n*  prima  Ubertai  carere  criminiiu^  :  ce  qui 
**^'  fignifie  dans  le  langage  des  Pères ,  être 

exempt  de  péché  njorteU  Celni  qui  tf  ct^ 
commet  point  f  (  SC  aucun  bon  Chrétiei^ 
rfen  doit  pcMnt  comtnettce  i  y  conunencd 
â  élever  là  tête  vers  la  libercé  :  C&m 
cœpcritea  non  habtre  komo^  (  dcbetauum 
ta  non  habtre  omnis  ChrijUanus  komo ,  ) 
incipit  eri^tfe  caput  ai  tiberiatcm^  Mai^ 
cette  liberté  n^éâ  encore  que  càmmen^ 
cée  ,  &  n*eft  point  pàrfeiite.  Sed  ijkt 
inchoata  ijï  »  non  perfeSa  iihrias.  Pour* 
quoi ,  me  direz- vous  ,  la  liberté  dans 
un  homme  juftifié  n*eft-eUe  point  par- 
Cal,  s,  17.  faite  ?  S.  Paul  en  ionm  la  raifort ,  dit 
S»  Auguftin  >  lorfquH  mftiffu  que  là 
chair  ^  (  e'eft-à-dtre  ^  la  concuf»fèenee ,) 
a  des  défirs  contrains  à  ceux  de  teff^ït^ 
^  ceux  que  le  Si  Efpfît  forme  dai» 
Rom»  7>  l'âme  de  ceux  en.  qui  il  agit  :  3e  fins  % 
^y  dit  cet  Apôtre  >  dans  les  rmnhres  4â  yftoft 

corps  uru  loi  qui  combat  contre  la  loi  de 
mon  efprit.  Ce  qui  empêcfie  donc  la 
perfeftio»  entière  d^  fa  vraie  liberté 
de  l'âdae  >  que  donnent  la  |uftice-& 
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fur  le  ficord  O  de  Vjivenu       51 
Famour  de  Dieu ,  même  dans  les  plus 

Î'taods  Saints  ^  c'eft  que  cet  amour  ne 
(2Qroic  être  parfait  ici  bas.  Dieu  lai/l 
&at  toujours  dans  Tâme  des  plus  jufles 
quelque  refte  de  cupidité  ,  pour  les  tenir 
dans  Thumilité  >  pour  fervir  d'exercice 
à  leur  vertu  par  les  combats  continuels 
qu'ils  ont  à  Ibuteilir  contre  elle  5  & 
pour  leur  donner  moyen  de  mériter  la 
couronne  étemelle  9  en  les  faifimt  fortîr 
viAorieax  de  ces  combats  par  la  fbrc6 
de  la  grâce. 

*  QpsAxA  donc  (èrons-nous  pleinement 
&  parfakeçûent  libres?  QuAndo pUna  &  -^^ 
perfiSa  libertas  erii  ?  Ce  fera  ,  quand  la  1  j. 
cupidité  étant  entièrement  détruite,  elle 
ae  nous  livrera  plus  aucuns  combats  , 
qaandb  nulU  inimicitU  :  8c  c'eft  ce  qui 
n*aura  lieu  que  dans  le  Ciel.  En  r.tten* 
dant  que  nous  foyons  arrivés  à  cette 
parfaite  liberté  j  qde  devons-  nous  faire  ?  ' 
Ce  que  firent  les  Ifraélites  e/claves  en 
Hw^  »  ^  accablés  par  Pharaon  des 
plus  rudes  travaux.  Sentant  le  poids  de 
cette  fervitude  ,  ils  en  gémirent ,  ils 
crièrent  vers  le  Seigneur ,  &  ils  le 
firent  avec  tant  dlnftance  ,  qu*il  les 
ctt  délivra  par  les  prodiges  lès  plus 
éclatans.  Sentons  de  même  le  poids  de 
la  fervitude  du  péché  &  de  la  cupidité^ 
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5^2  Homilic 

gémiflbns-en;  défirons  &  recherclions  fa 
vraie  liberté  -,  enfin ,  recourons  vers  J*  C* 
qui  peut  feul  nous  accotdfer  cette  libeirté. 

III.  Sentiment.  Ceft  pour  nous  por- 
ter à  ce  fentiment  >  que  TEglife  s*a- 
dreflàni  à  J,  C.  dans  \\0  de  ce  jour  , 
nous  fait  dire  ces  paroles  i  Vtne:^  nous 
délivrer  avec  un  bras-fqrtk 

S.  ''Auguftin  ,  pour  exciter  (on  peuple 
à  ce  Recours  fréquent  vers  J.  C.  ,  lui 
rappelle  ,  ce  qui  arrivait  aflez  fouvenr 
de  (on  tems  ,  que  les  efclaves  oppri- 
més par   leurs  maîtres   fe   refugioie/K 
dans   l'Eglife  ,   pour    implorer    contre 
leur  dureté ,  la  proteâion  de  TEvcque. 
Trt£t.4r^,  Ci  II  arrive  quelquefois,  dit  ce  Père, 
inJoan.  n   ^  ^^^  les  efclaves  fe   réfugient   dans 
»  TEglife,  pour  implorer  le  fecours  de 
a>  TEvêque  contre  leurs  maîtres ,  qui  les 
>»  retiennent  injuftement  &  durement 
a  dans   re{clavage  ,    quoiqu'ils  fbtent 
»  afTranchis  j  &  (î  TEvêque  ne  s*em- 
y>  ploie  pas ,  autant  qu'il  peut  ^  k  les 
»  tirer  de  cette  oppreflîon  ,  i=l  cft  re- 
»  gardé  comme  un  homme  fans  cha- 
^  >5  rite.   Quelle  leçon  pour  nous    qu'un 
»  maître  bien  plus  cruel  y  qui  eft  le 
M  Démon  ,  opprime  9  &    qui  (bmmes 
^  »  retenus  dans  une  bien  plus  dure  fer- 
l>  vitude ,  qui  eft  celle  du  péché  !  Qaç 
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fur  h  fccond  O  dt  tAvtnt.       jj 

iffexcmple   de  ces  efdaves  dont  je 

))  viens  de  parier ,  nous  excite  donc  à 

j»recourk  a  tEvéque  &  au  Paûeur  de    Pctt,xi 

«  nos  âmes  !  Qael  eft-il  ?  Ceft  J.  C.»5. 

»  q«e  t'Apôtre  S.  Pierre  appelle  ainfî. 

»  Courons  donc  à  lui  :   kd  Chrijlum 

»  mncs  fugmmus.  Implorons  contre  le 

»  péché  qui  nous  tient  captifs ,  le  fe« 

»  cours  de  ce  Dieu- Homme  qui  nous 

»  en  a  délivrés  :  Centra pcccatum  Deum 

»  Hktratorem  inttrptllemus.  Demandons- 

»  lui  que  nous  fbyons  mis  en  vente  y 

»  afin  ff  être  rachetés  au  prix  de  fon 

»  Sang^  Vénales  nos  petamusy  ut  ejus    n*  $l 

«  Sanguine  redimamur.  C*eft  àquoi  il 

»  nous  exhorte  lui  -  même  ,   lorfqu'il 

»  dit  :  yene[  à  moi ,  vous  tous  qui  êtes  Matth.  c. 

^  Aargis  ^   &  je  vous  foulagcrai.  Ceft  ^  ^  »  **• 

»'  c^  que  pratiquoit  le  grand  Apôtre  » 

il  lôrfqu  après  avoir  parle  des  combats 

»  que  lui  livroit  la  concupifcence  ,  il 

»  s*écrioit  :  MalhetireuX  homme  que  je    «  j,.  - 1 

*•  fuis  1  qui  me  délivrera  de  ce  corps  de^^       '    * 

«»  mort}  Ce  fera  ta  grâce  de  Dieu ,  par 

^»  Notre  Seigneur  JéfuS'ChriJl  iy. 

U  n*y  a  que  Jefus-Chrift  qui  puiffe 
nous  délivrer  de  cette  fervitude,' parce  . 
que,  comme  je  Tai  déjà  dit  d'après  S. 
Âoguftin,  étant  le.feul  qui  foit   venu 
i^fis  péché  Jdans  cette  chair  mortelle  ^ 
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^94  .    Homilîc 

il  eft  aufli  le  feul  qui  n*a  jamais  êfx 
dans  cet  efclavage.  Il  eft  le  iêul  qui  ^i 
pu  dire  avec  vérité  ^  comme  il  le  ^i 
rf.  %j,6.  par  fon  Prophète  :  Jcfiiis  libre  parmi  ^ 
jozn,i^,^orts.  AuCRy  nous  dit-il  lui-même,  fié 
30,  Prince  Je  ce  monde ,  (  c*eft  ainlî  qu^iJ 

appelle  Iç  Démon,)  va  venir  ^^  en  ai^î- 
mant  &  armant  contre  moi  les  Juiifs 
qui  ferpnt  Tes  Minières  \  mais  il  me 
trouvera  en  moi  rien  qui  lui  appartficnne. 
Qui  n*a  pas  befoin  d'implorer  le 
(ècours  de  ce  divin  Libérateur?  fiéxaac 
coupables  de  péché  mortel ,  on  eft  tooc-* 
â*fait  dans  cet  efclavage.  Hélas  !  qne 
le  nombre  de  ceux  qui  y  (ont  »  eft  pro<^ 
digieux.  Combien,  eft  orefiànt  pour  ces^ 
Chrétiens  le  beibin  qu  ils  ont  que  J.  C. 
;  vienne  à  leur  fecours ,  f  uifque ,  s'il  n'y 

vient  pas ,  tes  voilà  perdus  &  malbeu* 
reux  pour  réternitéî  Si  par  la  mifêri^ 
corde  de  ce  divin  Libérateur  Ton  eft 
déjà  jufte  \  en  quoi  a-t-on  bc£>in  de 
J.  C.  pour  être  délivré  ?  J*ai  remarqué 
plus  haut  que  la  liberté  n*eft  jamais 
pleine»  entière  &  achevée  en  cette  vies 
s.   Aa^.  parce  que  la  juftice  ne  Teft  pas.  Nous 
tx^à..  ^\AXi  Jommes  libres  ^n  partie  ,  &   eu  p(vr$îe 
Joaa.n*»ii.  ^^^^^  ^  ^^  S-^in^  Auguftin  :  'Ex  p/me 

libenas^  ex  paru  firvitus^.  Tout  ce  qui 
dans  notre  ame  eft  dominé  pax  hcU^ 
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fur  U  fuond  O  it  CAvcm»      9  5 
àiy  &  qui  fe  {)tatt  danfs  la  Loi  de 
Dieu  «  eft  libre.  Au  eontràtre ,   dans 
toQt  ce  qu'il  y  a  encore  en  nous  qui 
s*oppofe  à  certe  l^eî  ^inte  »  de  que  la 
jui^e  ne  s*'aft  pas  fournis  ,  nous  devons 
reconnouce  de  malheureux    reftes   de 
notre  ancienne  ferVitode.  jBjc  quâ  j^aru 
favimas  Dte  y  Ubcri  fumus  l'Êx  ^u£^ 
pasu  frrvimus  ùgi  pteeati  ^  adkufi  ftrvl 
fitsuts,.^  Ecù  undi  libcri  ,  undè  dtltcia* 
mut  Ltff.  D^i  :lit€nas  enim   dcUcIat. 
Et  combien  dans  les  plus  jtiftes  y  at- 
il  eacore  àû   penfées  9  de  d^fîrs  ,  de 
fencimens  que  k  )ûftke  né  s'eA  poinc 
cQStérçment  aâ^eêtis  2  Conibien  ont- 
ilsd'^Knatîoas  ^Oèmbîen  fbnc-ils  d*ac« 
tbos  cpii  tiùiit  pour  principe   que  la 
cupiàré  ;  non  >  à  la  vctitc  >  une  cupî» 
dite  ilominaMe  >  mais  une  cupidité  ^i 
les  ftrpeiid,,  H  ^  ^  gH^e  ibuvent , . 
&oi<jflrtls  i*^ ap^ièci^piV^t, dans  l^urs 
ploiiaiiii^s-a^iéfas^t^-*  -»':'''--        ^ 

Ceft  à  la  vue  de  ces  reftes  dé  cupi-*' 
fàày  ^«itei^'J&llc* ,  cornmè  lès  1^- 
che»r6^4oivH5»  crier  fans  ceffe  à  J,  C. 
c«wara«  lak  rE^Kfedans  r0  de  ce  jour  : 
K^m^  nmi  difivrxr  ari€  urt  iurt  fun\ 
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9^  Hômptk^ 

fpintuels>  il  .ne  faut  pas  une  moinâxe 
puiflance  que  celle  4è.  Dî^u.  Que    fai- 
fons-nous  donc  en  priant  J.  C,    d*em^ 
ploytr  en  notre  faveur  la  force  de  /on 
bras  ?  Nous  rendons  hpmniage  à  la  né« 
ceilîcé  &  à  la  puiflance  de  fa  grâce  » 
qui  eft  comme  U  bras,  avec  lequel  il 
agit  en  nous  &  par  npus-»  pour  nous 
faire  opérer  le  bien  y  \  Se  nous  éloigner 
du   mal.  Ceft  à   fon    hras    que    nous 
avons  recours^  parce  qtfâbaîndonnés  à 
nqtre  propre  bras  >   à  nous  -  mêmes  ^ 
nous  n'avons  pu .  &  nous  ne  pourrons 
encore  que  nous  blefTer/Auffis  recon- 
noilOfons-nous  la  néceffité  de  latgrâce 
4e  J.  Ç. -Nous  appelions :ice  brasy&r/v 
poMr  protefte;^;  que  nou^  croyons    i^: 
Dieu  peut  8c:  i^ic  >  quand  il  le  veut  »  ^ 
/e  foumcttrc  par  lapuiffanct  dcrfa  grâce 
Us  volontés  Us  plus  ftb^llts  (*)^fic  pour>. 
lé  fuppUer  d^empjoyer   fur  la,  ;  notre  > 
qui  lui  a  tant  de  fois.  r4fifté,;.cette  fbur' 
vera^ipe  puifiànce.^  ->     .,v  j    .    '      > 

JÉft  r  œ  dans  ,toua.5:e^|fenitfinaens  que), 
nous  allons  dir^  à  Jçfiiç-Chlifl:.  avcco 
rEgUfe.,i  FtnctHQi^  'ddliprer  meijmbrat^ 

la  P^ntecptc^  ^f^ifidîe^M  f^^m^pAtUts  oam-' 
pîUe  promeus  yiiwkatcs.^OLPmC     •     %  .  i 
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fçul  Sentons  -  nous  vivement  le  poids 
du  péché  y  d^  la  ci^pidicé  &  de  nos. 
paIkons2  En  gcmiffons-nous  ?  Défirons- 
nous  bien  (incérement  &  bien  ardem^ 
ment  d'en  être  délivrés ,  &  regardons- 
Doui^  cette  Ubercé  co'pime  1^  bien  le 
^os.4é(îrable  ,  &:  pour' lequel.; iious 
devons  êtr^i  ptets  à  tout  faai&er }  Sen« 
toQS-nous  le  betoi^  que  noqs  avons  de 
U  grâce  de  J.  C.  »  pour  rompre  les 
chaînes  da  péché  qui  nous  tiennent 
captifs  j  &vpar  une  fuite  de  ces  fentî- 
mcns^.noijs  faifons-pous  un  devoir  de 
prier  fouvent &  iiîftamn^nç pour  lobte- 
fliriNenoMS  rafTuron^frnouSj^  à  la  vue  de 
h,  pQÎflànce  da  Dé(n9n  qui  nous  tient 
captifs,  &de  notre  foiblefle,  que  par 
lat  vue  de  îa  force  toute-puiffante  de 
la  gr^Af")  en  mettant  pleinement  en 
elle  notFp  ^nfiapce  ?  Entreprenons- nous 
^^c  courage  tout  ce  qui  nous  eft  pçeC- 
çrit  ppup  (ecouçr  le  joiig  du  Démon  l 
Hélas  La^rouons-le  à  notre  confuiîon> 
f  t  joug,  iipps  plaît  »  nous  aimons  à  le 
porter.  Loih  de  défirer  d'en  être  déli* 
vrés>  nous  nevouUos  pas  feulement 
qo'iQ^  nous  en  parle  3  nous  ne  pouvons 
^)Q0tit  ceu^  qui  voudrotent  par  leurs 
charitables  ;  avis  nous:  aidet  à  nous  eti 
iiibarralTett  S'il  arrive  quelquefois  que 
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noué  faflions  (ïir  cela  quelques  efforts.^ 
nt)U$  nous  reburons  &  nous  nous  détoâ^ 
rageons  à  la  première  difficulté  >  par^ 
que  nous  ne-  levons  pas  les  yeux  rets 
celui  de  qui  nous  peut  venir  le  fecoufiÉ* 
Enfin  ,  Ibît  que'  nôui  comptions^  trop 
peu  iùt  Dieu  ,  &  trop  fur  nèus-h^nvés* 
îbic  que  nous  dcfirîbrts  peu  rtotre^  liber- 
té i  hôtis  fomnhes  (kris  gbât'  &  fans  ar- 
deur pbiir  la  Prière  <^ui  eft  lé  grand 
moyen   pour  lobre^nir.  Eft-il  étbnnafic 

Sue  nous  fôyons  depuis  fi  long-temps , 
ans  refclavage ,  &  que,  chaque  jôiuf , 
les  chaînés idé  iib^  péchés,  de  nbs  paP- 
fions ,  de  tîos  mâîïvaifès  habitudes ,  de- 
viennent plus  fdrtes  ,  pbs  pefantes  & 
plus  diflSdles  à  rompre  ?  Ne  tardons 
dohc  plus  dé  recourir  à  J.  C*  duî'eft 
notre  feule  reflburce  ;  &  diforff-lui  àe 
toute  la  plénitude  de  notre  cdfeuf  : 

O  divîq  Rédenrptéur  déS'  Smes  i 
vous  voyez  le  mHtrable  état  de  IS 
mienne  \  Faîtes  -  le -moi  cohhoître'-& 
fentîr  ;  faîtes  -  moi  prendre  tous  les 
moyens  par  lefquels  vous  m'avez  vous- 
même  appris  que  Jç  pouvois  fôrtir  dé 
cet  efclavage  j  formez  en  moi  les  ïaînt* 
gémîflemens  qui  naiflcnt  toujours  d'un 
cœur  à  qui  vous  faites  (erttir  fa  misère  ; 
^  qu*il  ne  céflTe  de  les  ppuÏÏer  vêts 
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itmy  ]ufqu*à  ce  que  vous  Tayea^  exaucé 
&  fecouru.  Comme  c'eft  votre  efprît 
qui  les  formç  dans  l'àme^  ces. faines 
eémiflemens ,  vous  ne  pouvez  les  re- 
jetter.  Si  vous  m'apprenez  donc  à  gc- 
mic  ain(î.9  (  &  îe  vous  conjure  de  le 
faire,)  îe  ne  manquerai  pas  d'obtenit 
enfin  cette  heuteufe  liberté  de  U  îuf-« 
tice  qui  y  d'efclave  du  Démon  #  me  fera 
devenir  votre  enfant ,  &  qui  me  ren- 
dra par^là  digne  de  votre  célefle  héri* 
tagCt  Amtn. 
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^H  O  M  EL  I  E       ' 

SUR 
XE  TROISIÈME  O  DE  SAVENT. 

.  o  RaJîz  JeiTe)  qui  ftas^  in-ngnum  ]>ûpiiiotum  5 
fuper  qjaem  içootinebûnt  Regçs  os  luum ,  qiicû^ 
.Ççnccs  açprccat>untqr  ;  yeni  ad  redimcndum 
nos5  x^m  ^o^i  taftiarc.  i/T  11  6'  ;i.  P/2  ty 

O  Rejetton  4^  Jejfé ^  qui  êtes  expôfé  comme^un 
Jigne  &  un  étendart ,  devant  les  peuples;  devant 
qui  Us  Rois  demeureront  dans  le  filence^  &  à 
qui  les  Nations  adrejferont  leurs  prières  :  vene:^ 
nous  délivrer  y  ne  tarde j^  pas  davantage, 

/éfuS'ChriJl  ejl  le  vrai  Rejetton  4i  Jtffe\ 
Sentimens  que  doit  exciter  dans  nos 
cœurs  cette  qualiti  en  J.  C, 

J_j*EçLisE  a  emprunté  ces  paroles  du 
Livre  d'Ifàïe.  L*applicacioh  qu'elle  en 
fait  à  J.  C.  ^  qui  çUe  adrefle  cette 
Prière  >  nous  apprend  que  c*eft  lui  quç 
Je  Prophète  avoir  en  vue  dans  ces 
endroits  de  fa  Prophétie  >  comme  dans 
beaucoup  d'autres.  Elle  eft  en  cela,  fon- 
dée fur  l'autorité  de  S.  Paul.  Ce  grand 
Apôtre  fe  fert  du  paffage  d'Ifaïe,  pouç 
^^o.Ti.  if  ^pplicjuerà  J.  C  cç  ^"e  diç  cç  Prg-, 
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phete  .*  Ce  Rejccton  fera  cxpofe  à  iarûtlC.  ch.  n. 

de  fous  Us  peuples  ;  que  les  Rois  demeu* 

feront  dans  le  Jilencé  devant. lui  j  &  que 

Us  Nations  lui  adrefferont  leurs  prières k 

Et  il  s'en  fert^pour  prouver  que  le  gmnd 

éyéneraent  de  la  converfion  des  Gjentils 

acte  prédit  long -temps   avant  qu*il. 

atrivât.  Entrons  dans  les  vuçs   de  S. 

Paal  ,  en  vous  expliquant  cette  adnii* 

rable  Prière  ;  &  pour  mettre  dé  Tordre 

en  cette  matière  : 

Prouvons  d'abord  que  J.  C.  eft  le  vrai 
Rejetton  de  JefiTé  ,  prédit  par  Ifaïe* 
Première  Réflexion. 

Exarninobs  cnfuite  quels  ientîmens 
doit  opérer  dans  nos  coeurs  cette  qua,«r 
U  en .  J,  C.  Seconde  Réflexion. 

L    R  É  F  X  E  X  I  o  TT. 

Hfus<:hfijl  eji  k  vrai  Rejettùn  Ae  Jeffi  ^ 
prédit  par  Ifaïe* 

Que  Jéfus-Chrift  (bit  lé  vtaî  Rejéttoa 
dejefféj  c*eft  ce  que  (à  naiflance  nouf 
indique  aflfei.  Il  eft  defcendu  de  JeflTc 
dans  lequel  ,  avant  que  de  naîtte  ,  il 
boit, pour  ainfi  dire,  renfermé;  comme, 
V'i  fruit ,  avant  même  que  d'être  pro- 
(•«i^  eft  renfermé  dans  la  racinç  da 

Eii) 
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J -arbre  d'où  il  doit  forcir.  JelK  école 
père  de  David ,  &  David  un  des  an- 
cêtres de  la  Sainte  Vierge ,  de  laquelle 
J.  C.  comme  homme  eft  né.  Voilà  , 
quant  à  fa  nailTance  temporelle  ,  la 
raifon  pour  laquelle  il  eft  appelle  le 
Rcjctton  de  Jeffé. 

Portons  la  vue  plus  loin  ,  &  à  fa 
lumière  dlfaïe  &  de  Saint  Paul,  noas 
découvrirons  que  J.  C.  eft  h  vrai  -ffe- 
jeuon  de  Jejféy  parce  que  i^  ,  quoique 
fils  de  Roi  &  Roi  lui-même  ,  il  eft  né 
&  a  vécu  dans  un  état  obfcur  &  pau- 
vre j  2°  parce  que  fur  Ta  Croix  H  a  ici 
$xpcfé  comme  unjignc  devant  tes  Peuples  ; 
3^  parce  quV/  a  réduit  les  Rois  au  fi- 
lence  ;  4^  parce  qu'il  a  converti  les 
cœurs  des  Nations  qui  Tont  adoré  comme 
leur  Dieu ,  &  lui  ont  adreffe  leurs  Priïres. 
Toutes  preuves  que  nous  allons  tirer  de 
XO  de  ce  jour ,  en  vous  Texpliquant. 

L  Première  preuve  que  J.  C.  eft  le 
Rejetton  de  Jejfé^  c*eft  que  ,  quoique  tîls 
de  Roi  &  Roi  lui-même,  il  eft  né  Se 
À  vécu  dans  un  état  pauvre  &  ob(cur« 
Conduite  étonnante  d'iraïe  !  Ce  Prophète 
annonce  la  naiftance  du  MeHie  ,  &c  > 
en  la  prédifant ,  il  le  nomme  le  Rejetton 
de  Jeffé  ^  &  non  Rejetton  de  David. 
La  dignité  de  Roi  en  David  Tayani 
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rendu  plu$  illuftre  quç  Jeffé  fon  p^tc, 
qui  n'éfoit  qp*un  fijpple  Particqlier ,  ne 
fembJe-ît-il  pas  que  le  Ptophet/ç  j  en 
annonçancje  Même  Tous  1^  titre  de 
Rcjmon  de  Dand  p  f^uçoit  rendu  l^s 
efprics  beaucoup  plus  ajttemifs  à  fa  pré* 
diâion  ,  qu'en  parlant  feulement  du 
Rtjetton  de  Jfffé.  Qtr  vous  le  (çavez  , 
Vacrencion  de»  boîpmes  Te  porte  natu- 
rellement davantage  à  ce  qut  a  [beau- 
coup d'éclat  >  félon  le  monde.  Pour- 
quoi dpnc  le  Prophétie  annoocç  Hl  le 
MeflSe  conime  le  Rejeton  de  J<ffe,yÔc 
Don  comme  le  Rejetton  de  David  ? 
Parce  que*  J.  C.  nç  devoir  venir  au 
inonde, que  qH*OÇl  ïoqi;  ce  que  Je?  hom- 
mes admiroiéntdftnj  I4  J^fçndep^vjd 
feroit  éteintf  Iljiç  dQYoicywir  au  mpiî- 
4e ,  que  qwtel  cefi^  Maifen  fi  JHuftre 
feroit  tombée  dans  Tancienne  obfcurifeé 
oA  étoit  Jeflë  ,  avant  que  Dieu  leât 
choifi  David  Ton  fils  pour  le  faire  Roi 
dïftaël^i^  quand  U  pauvreté  aftuelle  de 
cette  fan^iUe  ayroit  fait  oublier  Tédàt 
&  les^rtchefles  dont  elle  avoic  jotii  en 
la  perfbnnc.de  tant  de  Rois  ,quî  eu 
étoient  (brtis.  Et  le  deflTein  de  Dieu  , 
W  voulant  que  J.  C  ne  vînt  au  monde 
que  lorfqueiU  famille  de  David  feroit 
déchue  4eibix  ancienne  f^lendeur-^  fou 

E  iv 
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^defTein,  lorfqu'iMc  fait  annoncer  '  parr 
Ifàié  fous  le  titre  de  Rejuton  di  Jejf^^ 
qui  VL  ité  C\  peu  connu ,, plutôt  que  fe 
Rejetton  de  David  qui  a  été  fi  illuftrè  , 
'  a  été  de'  nous  montrer  qu*îf  naîtroit  Ôc 
vivroir  dans  un  état  pauvre  &  obfcur. 
11  avoit  été  prédit  du  Meflîe  qu'il  régne- 
roit  fur  tèutes  les  Nations  y  &  il  avotc 
été  dit  pat  l'Ange  à  la  Sainte  Vierge  3 
qu'il  fcroît  ajjîs  fur  k  trône  de  David 
fonpèrc.  Dieu  dans  fa  bonté,  daigne  notfs 
avertir  que  "cette  Royauté   ne   feroh 
pas  accompagnée  des  richefTes  &  des 
honneurs  tejnporels  9  que  ce  Roi  Teror» 
pauvre  &  humilié.  Pat  le  mot  AcJeJff^  . 
Dieu  nous  avertit  d'avance  ^e  ce  que 
J.  C.  nous  aflRirera  lui-même,  que jfet 
Royaume  n^cjt  pas  de  ce  monde  ^  quHI 
ne  régnera  pas  temporellement  par  la 
^orce  des  armes  &  par  une   pâiflànce 
extérieure  ,  conime  David  &  les  auttes 
^Princes  Tes  defcendans,  qtie  fbn  règne 
fera  un  règne  tout  intérieur ,  un  règne 
de  juftîce  &  de  grâce  \  règne  qui  cGn- 
fiftera  à  fe   (bumettre  les   coeurs    par 
^mour ,  &  à  y  faire  tegner  la  fàinteté 
&  la^ Juftice,  Première  preuve  que  }•  C 
efl  le  vrai  Rejetton  de  Jeffé  y  l'obfcorité 
de  fa  naiiTance  &  de  fa  Vie. 
'     7^  Sccon4e  preuve >  c'^ft  sj^il  a  éii 
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expoficommtunjîghe&  comme  unétendard 
aux  yeux  de  tous  les  Peuples.  Ifaïe  Ta-    If.  11. 
voit  prédit  en  propres  termes.  Cette 
Prophétie  s*eft  accomplie  en  J.  G.  CVft 
fut  la  Croix  que  ^'eftopété  ce  mitacle. 
Sur  Ja  Croix  J*  C.  s'^Ji  expofi  lui-même 
eux  yeux  de  tous  les  hommes ,  poiir  être 
confidéré  comme  le   iètil  par  qui  nous 
pouvions  être  réconciliés  avec  Dieu  y 
jadifiés  &  (âavés  ,  &  fur  lequel  >  par 
confcquent ,  ceux  qui  défirent  être  gué- 
ris des  bleffiires  mortelles  du  péché , 
doivent  jetter  les  yeux  par  «m  regard 
de  foi  Se  d'amour  ,  en  n'attendant  leor 
guétifbn  que   de  (a    grâce  &  pat  fes 
mérites, 

Nouslifonrdansrhîftoire;:derAncieb    

Teftament  que  les  Ifiraélites  y  en  puni^ 
tion  de  leurs  murmures  ^  ayant  été  b4èP 
fés^'morc  par  les  fçrpens  dé  fea',^rtr 
purent  être  guéris  des  morfures  t|^  [ces 
lerpens ,  qtfen  élevant  leurs  yeux.  vep$f 
lin  fetpent  <rairatn  que  Moyfèy  par 
ordre  de  Dién,  fit  élfever  datis  le  *èfer^  ' 
Or^  J.  C»  nous  repaéfenie-dans  fEv^ii' 
gile  ce  fèrpent  d^airaiti  comme  tfk  fi^ 
cure  ;  les  tegairds  des'Ifràélkefii  iiers-ce 
fcrpept  d'aîcairiy  coifcme  l'ititagê^  dée 
legards:  de  for  qtt^  filous  'devon?  jf^tttr  ^ 
jti%  M^  Ja.  guéfifi)tt  que.  les  Ifraélitès 
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bleffés  obtinrent ,  en  regardant  le  fer- 
penc  d^airain  ,  comme  le  (ymbole   d 
la  guérifbn  fpiricuelle  de   nos  âmes 
guérifbn  qui  ne  peut  être  le  fruic  qui 
de  la  fpi  ^  de  la  confiance  en  J.  C» 
foi  &  confiance  qui  hous  font  tooime 
vers  lui ,  par  une  humble  Prière  >  tous 
les  regards  de  nos   âmes  &  tous  les 
Joan.  3,défirs  de  nos  coeurs.  Comme  Moyfe  u 

*^*  élevé  U  fcrpcnt  d'airain  dans  It  défcrt , 

dit  J.  C.>  il  faut  de  même  que  le  Fils 
fhomme  foie  élevé  en  haut  ,  afin  que 
tous  eeuXi  qui  croient  en  lui  m  périffmt 
pas  ,  mais  qu'ils  ayent  la  vie  éurnelle. 
X'Apôtre  S.'  Paul  nous  Invite  auflSi  a  ce 
regard  de  foi  Se  d'amour ,  en  nous  di- 
Hcbr.  it.4|int  :  Jettei  les  yeux  fur  J*  C*  r Auteur 

-f'  i&  fcq.  ^  ^  Confommateur  de  la  Foi  ,  qui  y  au 
Meù  de\lume  douce  &  tran^ille  dofit  il 
*j^uvi^iti  jouir  y  à  fouffert  la  Croix  >9  tm 
-mipt^am  l^ignomimc  ntiackée  à  ce  fup^ 
flice^-  -■  .  •  .  /.  !-  ' 
-  J*,  C.  àyam  été  expofi  ùt  la  Croix 
jtux  yeux  de  Hous  iks  Ptuphs ,  afin  vpTih 
le  rêgatdaitènt  obmoie  1- Auteur  de  leor 
.f^Iut  9  en  ne  1  attendant  que  de  lui, 
D'eft'^il  pas.>ifible  que  fa,  Croix  eft  cet 
'étendard  ïmômri  à^  tousi  les  Peuples  ^  dont 
il  eft  parlé  dasis  la  Rrophétfe  dlfâïeSc 
dans  ÏOdécc  [oim^iëotx  le  .concevoir» 
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Vtiyoûs  à  qQoi  font  deftinés  les  éten- 
dards qu'on  porte  à  l'Armée?  Ils  fer- 
vent à  réunir  fouS'  un  même.  Chef,  lq$ 
Soldats  qui  combattent  fous  fes  ordres. 
Qiie  fommes-nous  en  qualité  de  Chré- 
tiens? Nous  fommes  Soldats  de  J«  C. 
Notre  deftinationeft  de  combattre, avec 
lui  &  fous  la  conduite  de  fon  Efprit  , 
les  DcnioAsqui  font  nos  ennemis  fpi- 
rituels.  Par  le  Baptême  nous  avo|isété 
enrôlés  dans  cette  fainte  Milice  j  & 
nous  ne  pouvons  devenir  vidorieux  dans 
cette   guerre  fi  pçrilleufe  ,  où  il  s'agit 
4u  falut  éternel  de  iK)tre  âme  s  que 
par  la  fo^ce  des  grâces  que  J.  C.  nous 
a  naéritées  9  en  fbuÔrant   &  mourant 
pour  nous  fur  la  Ckoix,  C*eft  ddac.fous 
cette  Croix  qu'il  faut  nous  ranger;  c*eft 
fous  fbn  ombre  ,  c'efl:  dans  les  plaies 
4e  J. ,  C.  crucifié  qu'il  faut  nous  réfu- 
gier >  lçr(que  les  ennemis  de  notre  falut 
viennenc  nons  attaquer. 

La  Croix  eft  done  Tétendàrd  pat  le- 
quel J,  C.  nous  appelle  à  lui ,  &  fous 
Jéqud  il  faut  m>us  ranger»  ians  nous 
en  écarter  jamais ,  fi  nous  -voulons  être 
jçn  sûreté.  G'eli  lui-même  qui  nous  re- 
pré(ènte.  0i, Croix  fous  Tidée  d'un  éten- 
dard >  quiiréuait  fous  lui  tous  fes  vrais 
Soldats  ^  qui  font  les  boas  Chrétien^. 

E  V  j 
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Joaru  % ,  Quand  f  aurai  été  élevé  en  hatu^  <îlt*îf  i 
*^'  ^  ce  qui  figaifie  :  qôaôd  je  ferai  artac^ 

à  la  Croîx  »  )  /attirerai  tout  à  moi.  Se*^ 
conde  preuve  que  J,  C.  eâ  le  vr^ 
Rejetton  de  Jejjé  ;  il  a  été  ^at/jô/?  firf 
la  Croix  comme  un  Jigne  &  un  éundarék 
aux  yeux  de  tous  Us  Peuples. 

3*^  Il  a  réduit  ies  Roh  au  fiiencex 
Troifiéme    preuve*   Ifaïe   avott   prédie 

,  que  l$s  Rois  fe  eiendroient  dans  le  Jziencè 
élevant  le  Mej^e.  Cefite  Prophétie    s*eft 
accomplie  en  J.  C» ,  lorfque  les  Roîê 
idolicres^ayant  été  convertis  à  lui  par 
la  prédication  de    (en  Evangile  »   orit 
cru  y  uns  héfiter  &  fans  raifonnet ,  les 
Myftctes  iHcornpréhenfibles  de  fon  In»- 
carnation ,  de  (es  Sôu^ances  &  de  (it 
^ort.  Ils  fe  font  unus  dans  le  Jllence  ,. 
lorfque  faifis  d'étonnement  à  la  vue  dé 
ies  hun^iliations  »   ^  ne  pouvant   fe 
laflfer  d'y  admirer  fîm  exccîflîve  bontf 
pour  les  hommes  ,  ils  en  font  demeurés 
tout  mterdùs*  Les  Roisfe  font  unus  dans 
lejilence ,  lorfque  regardant}.  C.  comme 
leur  Maître»  leur  Doâeur,  \U  ont^écoutc 
ûvecU  plus  profond  refped  ia  ppéd^ 
cation  de  fon  Evangile >  &  ûs  en  ont 
caché  les  vérités  dans  leurs  c(£(X%  >  en 

Jesméditam  dans^  le  fecret*  ^^i  iîoiir 
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wofternés  devant  lui  &  l*ad6rant  comme 
le  Roi  des  Rois ,  .p^r  cp\  feul  \ç%  Rois 
de  la  terre  régnent  ,  ils^  ont  aimé  à  fè 
tenir  à  fes  pieds ,  comme  d'iiumbles 
ferviteurs  qui  attendent  en  filence  les 
ordres  de  leur  maître.,  &  qui  les  exé- 
cutent /ans  repBquer.  Enfin  >  ks  Rois 
fc  font  tenus  dans  k  fiance  ^  lorfqu*iI« 
fe  font  glorifiés  de  montrer-  qu'ils  étoienr 
tout  a  lui ,  &  qu  ils  vouloient  dépendra 
abfblament  de  lui  5  en  mettant  fur  leurs 
couronnes  fa  Croix  ^  cette  Croix  (î  mé- 
jptifëe  auparavant ,  &  en  fei&nt  le  pluj 
bel  ornement  de  leur  Diadème  de  ce 
qm  croit  autrefois  un  fujet  de  honte 
&  d'ignomiiMei^  Troificme  preuve  que 
J.  C*  eft  lé  vrai  Rejetton  de  hffê^  c^efl 
çi*i/  a  riduu  les  Rois  au  fiUnu. 

4*  Eiifinr  îfaïe  prédit  du  Rejetton  de 
Jeffiy  que  touHS  ks  NaAons  iai  ad^ffe> 
font  kurs  Priera.. Ot ,.  cette  Prophétie 
s'eft  accomplie  par  J.  C.  &  en  J.  C, 
loriqu  il  a  attiré  à  fori  fer  vice  ks  dations 
de  la;  terre  qui ,  avant:  qu'elles  fuflent 
éclairées,  de  le  bmière  de  rEvaiîgilc.> 
avoieutadreffé  leurs  prières  à  de  fauffes^ 
Divinités  ;  telles  que  le  Soleil  ,Ja 
ttme  ,  les  Etoiles  j!  qui  s'étbient  même 
profternées  devant  dfes  Idoles  muettes^^ 
aor>  d'arg^cat >  d^e.  bais»  oa  de  jgiei> 
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te  ,  pour  les  itivoquer.  Ces  ïfatîùhM 
lui  ont  adrcffé  Iturs  prihcs ,  lorfque  la 
lumière  de  ta  vérité  ayant  diffîpé  de 
leur  eTprit)  les  ténèbres  de  l'Idolâtrie  ^ 
ic  leur  ayant  fait  connoître  pouf  leur 
Dieu  >  celai  qu^elles  avoîent  jufqu^alors 
^  ou  ignoré ,  ou  méprifé  conune  un  cri- 
minel attaché  à  un  gibet  y  n'ont  plus 
efpéré  d'être  heureufes  qu*en  lui  ,  de 
lui  &  par  lui.  Ces  Nations  lui.ont  aJrejfi 
leurs  prières ,  lorfque  ne  connoif&nt  plus 
d'autre  bonheur  véritable  que  celui  de 
le  poflféder  &  de  jouir  de  lui ,  ^lles 
n'ont  eipéré  d'arriver  à  ce  bonheur  que 
par  (es  mérites  »  par  fou  iècours  >    & 

{)ar  fa  gîâce.  EUes  l*ont  invoqiU^  (  félon 
.*•*/,  ,*.  'expremon  du  Pfeaume»  )  comme  l^ 
Dieu. de  leur  falut y  le  EHeu  qui  feol 
pouvoir  les  fauven  Ain(i  >  les  paroles 
de  la  Prophétie  4'Ifaïe  rapportées  dans 
i'O^e  ce  jour ,  ont  été  parfaitemenr 
^  accomplies  en  J.  G.  Jéfiis-Chrift  eft  donc 

le  vrai  Refetton  de  Jeffe.  Quels  fentimens 
doit  exdter  dans  nos  cœurs  cette,  qua- 
^^     lité  en  J.  C,?  Seconde  réflexion. 

ILRefexion. 

Sftttimen^  que  doit  opirer  dans  t^o^  cœun 
cette  qualité  enJ^Cé    » 

Pourg[ttoi  TEglife.^  ^ui:  nous  fait  ho: 
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noter  rànéatirilTefnent  de  J.  C.  dans  fon 
Incarnation  ,   &  qui  eft  prête  a  nous 
faire   célébrer  fes  profondes   humilia- 
tions dans  le  My Acre  de  (à  nai(Iance> 
nous  rappelle-t-elle  une  Prophétie  où  \{ 
nous  eft  niontré  comme  le  Tout-puiflanc 
qui  attire   à  lui  toutes  les  Nations ,   & 
Q^fefoumet  &  abat  à  fes  pieds  les  Rois 
mime  les   plus  forts  ?   C'eft  afin  qu'en 
confidéranr  cette  Prophétie  &  tant  d'au- 
tres faites  fur  J.  C.  ,  longtems  avant 
qu'il  vînt  au  monde  ,    u  exaûement 
accomplies  dans  tous  leurs  points  $   la 
vue  de  cet  accompliflement  ferve  à 
forcifig;  notre   foi  ^  &  à  nous  attacher 
plus fSmemeiK  à  notre  (àinte  Religion, 
en  recoainoiflànt  que  raccoropliffement 
fi  exaâ:  de  toutes  ces  Prophéties  eft  une 
preuve  évidente  &  certaine  qu'elle  eft 
une  Religion  toute  divine  \  c'eft  fur-tou& 
afin  que   i®   nous  fbyoàs  touëhés  des 
merveilles  que  le  Rejmon  de  Jejfé  a  opé- 
rées par  fes  Myftères  humilians  5 1°  que 
nous  défirîons  qu'il  renouvelle  en  notre 
favetu:  les  mêmes  niiracles  de  converfion 
qu  il  a  opérés  dans  le  monde  entier,  3^ 
que  nous  ae  ceffions  de  fblHciter  cette 
grâce  auprès  de  Dieu ,  &  de  travailler 
pour  Tobtenir. 
i^  Sentiment >  Être  touché  des  mes: 
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veilles  qu*a  opérées  le  Refetton  de  Jejjfc 

par  fes  Myftères  humîHans. 

L*Eglife  dans  YO  de.  ce  jonr  ,  eft 
appellant  J.  C  d*un  côté  le  Rejmçn  de 
'  J^Jfiy  Se  de  1  autre  nous  découvrant  la 
grandeur  de  ik  puiflance ,  veut  que  nous 
ne  réparions  point  la  vue  de  fa  force 
fbuveraine  fur  les  cœurs  ,  par  laquelle 
il  a  fournis  7^5  Nations  ôc  leurs  Rois  au 
joug  de  rÉvangile,  de  la  vue  de  là 
profonde  humiliation  où  nous  allons  le 
voir  dans  retable  >  dans  la  crèche, &  dans 
fes  autres  Myftères  humilians ,  qui  fui-  ' 
vront  ces  premiers.  Elle  veut  que  cet 
état  fî  abjeâ:  ne  nous  faflfe  rien  perdre 
de  ridée  que  nous  devons  avoir  de  fba 
infinie  grandeur ,  ni  du  profond  refped 
^ue  nous  lui  devons.  Son  défit  eft  qu*îl 
piiroiflfe  eiKore  infinirtient  phïs  grand 
&  plus  digne  de  nos  honunages,  en 
«ous  faifant  connokre  que  c'eft  par  ce 
qui  femble  de  pbs  foible  en  lui,  (tel 
que  la  prédication  de  fes  hiîmiHations , 
de  fes  fouffiances  &'defa  mort,  )  une 
prédication  faite  par  douze  hommes  fans 
crédit,  fans- autorité v(d(»ize  honames 
regardés,  félon  resrpreffion  de  S.  Paul , 
comme,  les  hallayures  du  mondù\  )qué 
J.  C.  a  opéré  dans  tout  TUnivers  cet 
admirable  chajîgciaent  cpii  lui  a  aiçixé 
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toutes  les  Nations.  Gkangement  éton- 
nant que  les  plus  grands  Conquérant  > 
avec  les  puis  formidables  Arniées  > 
nauroient  pas  même  ofc  tenter,  & 
qu'ils  n*autoiént  certainement  jamak 
pu  -faire ,  quand  ils  auroient  été  aiTez 
téméraires  pour  rèntreprendre. 

S.  Paul  la  faifoit  admirer  aux  Corin- 
thiens, cette  fouveraine  puiflànce ,  en^ 
J,  C.  humilié,  lorfqtfil  di/bit  à  ces  Fi- 
dèles :  îious.  vous  prêchons  /.  C  crucifié ^  '*&  r^*  '  ' 
qui  t(l  un  feandak  pour  les  Juifs.  J.  C.  *  *  * 
a  été  pour  eux  un  icandale  ,  en  ce  qu'ils 
ont  été  oâfenfés  &  rebutés  de  Tes  humi^ 
liations  ,  s'étant  ËiufTement  imaginés 
que  le  Meflie  qui  leur .  étoit  promis  ^ 
leroit  un  Roi  puiflànt  &  riche.  Nous 
vous  prêchons  J.  C.  crucifie ,  qd  eft 
une  jolie  pour  les  Gentils.  Il  a  été  une 
folie  pour  tes  Gentils ,  en  ce  qu'il  leut 
a  paru  <)ue  rien  n'étoit  plus  contraire  à 
la  raifon ,  que  d'adorer  pour  Ton  Dieu 
un  Crucifié,  mais  ^  continue  l'Apôtrîe  t 
/.  C  crucifié  ^  eft  la  force  &  lafagejfe  de 
Dieu  pour  ceux  qui  font  appelles ,  foie 
Juifs  ,  foie  Gentils.  Car  ce  qui  paroit  en 
Dieu  une  folie  ,  eft  plus  fage  que  la  fa- 
gejfe  de  tous  lés  hommes».  Et  ce  qui  pc^ 
rdt  en  Dieu  une  foibUJfe, ,  efi  plui  fore 
que  la  force  de  xous  les  hommesm 
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N'aurôit-on  pas  bien  râifon  de  nom 
reprocher ,  à  la  plupart ,  qae  nous  nous 
occupons  trop  peu  de:  ce  prodige  de  la 
toute- puidauce  de  Dieu  ^  dan$  la  con- 
verfion  de  TUnivers  ?  Et  de-là  ,  iâns 
doute,  la  trop  foible  idée  que- nous  nous 
formons  de  la  vertu  de  la  Croix,  &<le 
Tefficacité  de  la  grâce  de  J.  C.  &  le 
peu  de  confiance  que  nous  y.  avon$# 
Les  Prophètes  &  les  Saints  de  TAncien 
Teftament  fe  faifoient  on  devoir  de 
s'occuper  fouvem  des  merveilles  que 
Dieu  avoit  feités  en  faveur  de  (on  an- 
cien Peuple ,  pour  y  admirer  fa  gran- 
deur &  Ùl  puiflance  ,  pour  l'en  remer- 
cier ,  &  pour  nourrir  leur  piété  par 
tous  ces  ades  de  Religion.  Ceft  ce 
que  David  en  particulier  faifoit  fouvem 
dans  les  Pfeaume-s^  dont  plufieurs  ne 
font  qu'un  récit  hiftorique  de  ces  mer- 
veilles. Celles  que  Dieu  a  opérées  pour 
rétabliflement  de  fon  Eglife  ^  afin  d*y 
faire  entrer  la  multitude  des  Nations  ^ 
font-elles  moins  admirables  &  moins 
dignes  de  notre  reconnoiffance  ?  Les 
prodiges  en  faveur  des  Juifs  n*avoient 
pour  but  qu'un  établiflement  temporel , 
au  lieu  que  les  merveilles  de  grâce 
Opérées  par  J.  C.  dans  la  formation 
&  rétabliflement  defon  Eglifd,  tcn- 
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dent  à  la  fanftîticatton  des  âmes  ^  &  à 
les  rendre  dignes  d'un  bonheur  éternel. 
Combien  par- là  font- elles  plus  excel- 
lentes &  plus  dignes  5  par  conféquent^ 
que  nous  nous  en  occupions '?C*étoient 
CCS  merveilles  fpirituelles  qui  dévoient 
s*opérer  fous  la  Loi  de  grâce  que  les 
Saims  de  TAncien  Tettament  confidé* 
roient  dans  les  merveilles  temporelles  » 
bites  pour  Tancien  Peuple.  Ils  n-avoîeiu 
fous  les  yeux  que  les  figures  ,  ils  ne 
poflçdpiçnt  point  encore  la  vérité ,  ils 
ne  la  voyaient  que   de  loin ,  &  leur 
piété  néanmoins  en  étoit  le  plus  vive- 
ment touchée.  Combien  plus  la  nôtre 
devtoit-eUe  Vètre  9  nous  qui  voyons  W 
qui  pofledons    la  réalité  de    ce  qu^ils 
ne  voyoient  &   n*avoient  qu^en  énig- 
mes &  en  figures?  x.  Sentiment  que 
doivent  opérer  en  nous  les  merveilles 
opérées  par  les  myftères  humilians  du 
Rcjttton  de   Jtjfi^  en    être   vivement 
touché;  X.  Sentiment ,  défirer  qu  il  re- 
nouvelle ces  merveilles  dans  nos  cœurs* 
*°,  Pourquoi  ,    en   effet  ,  TEglIfe , 
avant  que  de  nous  faire  dire  à  J.  C. 
Vtnti^  nous  délivrer  &  m   tardt[  pas  ^ 
commence-t-elle  par  nous  le  repréfen- 
ter  comme  attirant  à  lui  toutes  les  Na- 
tions infidèles  \  U  me  femble  que  fo» 
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intention  eft  d'exciter  en  nous  le  éié& 
qu'il  fafTe  dans  chacun  de  nous  Hh 
changement  qui  ah  quelque  rapport  à 
celui  qu'il  a  èiit  dans  ces  Nations  ido-* 
lâtrès  pat  la  prédication  de  TEvangile* 
&  de  nous  înfpirer  la  confiance  qu'il 
voudra  bien  le  faire ,  lorfque  nous  l'eii 
prierons  avec  humilité  &  avec  afdeûr. 
Qiî'a  opéré  dans  ces  Nations  idolâtrer 
la  prédication  de  TEvangile  5  quand 
elles  y  ont  cru?  Elle  les  a  tirées  dei 
lénèlpres  de  Tidolâtrie  ,  où  elles  étoient 
plongées  :  elle  leur  a  fait  connoîrrô 
Dieu  &  J.  C  qu'elles  ne  connoifloienc 

f>as  :  elle  leur  a  fait  renoncer  aux  Ido* 
es.  Pleines  de  foi  &  de  confiance  en 
J,  C. ,  ces  Nations  Font  invoqué  comme 
leur  Sauveur ,  elles  Tout  contemplé  coixl- 
me  unjîgnc ,  un  modèle  expo  fi  à  luirs 
yeux  pour  Timiter.  Les  Kois  mêmes 
ont  mis  leur  gloire  à  être  fes  Sujets  & 
à  fe  tenir  comme  tels  en  Jilence  devant 
lui ,  par  refoeâ:.  Sa  Croix  a  été  comme 
Tétendard  fous  lequel  ces  Princes  SC 
leurs  Peuples  ont  fait  gloire  de  mar- 
cher ,  en  pratiquant  (on  Evangile  ,  & 
tenant  à  honneur  de  participer  à  £c% 
humiliations  &  à  fes  fouflfranccs. 
.  C'eft  pour  fupplier  J.  €•  d  opérer  ea 
nous  toutes  ces  merveilles  de  grâce  ic 
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tontes  ceè  fàintes  dîfpofitions ,  que  nous 
Jui  difbns  :  f^ene^  nous  délivrer  ,     en 
renouvellanc  ces  anciennes  merveilles 
pour  notre  coiiver(ion.  Mais ,  quoi  !  nous 
délivrer  ?  Nous  avons  tous  le  bonheur 
de  connoitre  le  vrai  Dieu.  Il  n*y  à  plus 
d'Idoles  parnù  nous.  Nous  faifons  pro- 
feffion  de  croire  en  J.  C.  &  de  lui  être 
attachés ,  conunent  peut-il  y  avoir  quel^ 
que  rapport  entre   ce  qui    s'eft  pafTé 
daos  la  converiion  des  Nations  idolâ- 
tres,  &  ce  que  nous  prions  J.  C.  de 
venir  faire  pour  nous  &  en  nous  ^ 
.  Il  eft  vrai  y  M.  F.  il  n'y  a  plus  parmi 
nous  d'Idoles  de  bois  8c  de  pierre  > 
mais  combien  y  en  a-t-il  encore  d*in- 
tcrieares  &  de  fpirituelles  ?  Tout  ce 
qoç  nos  pallions  nous  font  aimer  plus 
que  Dieu,  voilà  nos  Idoles.  Ccft  en 
ce  fctis  que  S.  Paul  appelle  l'avaricô 
une  idolâtrie ,  &  qu'il  dit  tjue  les  in- 
tempécans   fe  font    un  Dieu   de   leur 
ventre.  Tous  >  nous  cônnbiffbns  le  vrai 
Dieu  \  mais  combien  parmi    nous  le 
connoififent  (ans  Taimer,  &  le  renoa* 
cent  par  leurs  oeuvres,  en  fai&nt  pro* 
feffion  de  ,  le    fervir  !    Combieii  ,   en 
fai&nt  gloire  d'être  attachés  à  J.  C, , 
lui  Tout  ppporés  y  Tétant  à  TEvangile 
dont  Us  viglent  fans  ceÛe  les  faintei 
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règles  par  des  difpofitions  toutes  coc^. 
rrairesaux  fiennes!  C'eft  pour  lui  de- 
mander la  grâce  de  n'être  jamais  d^i^ 
ce  malheureux  nombre  ^  &  »  fi  nous  le 
jTommes,  de  nous  en  retirer ,  en  nous 
^ccorflant  la  grâce  d  wné  fincèfe  con- 
yerlîon,  que  TEglife  nous  fait  priée 
J.  Ç*  de  venir  nous  délivrer  par  la 
même  mifèricdtde  &  la  même  puifiance 
par  laquelle  il  a  autrefois  délivré  les 
Nations  infidèles  de  leurs  erreurs  Se  de 
leur  corruption^  Di(bns*lui  donc  plus 
de  CGçur  que  de  bouche  cette  Prière  t 
p^enei  nous  délivrer.  Oai  9  Seigneur  , 
venei  me  délivrer;  Sc  comme  vous  avesB 
autteifois  rénverfé  &  détruit  les  Idoles 
fenfibles  9  qu'àdotoient  nos  pères  >  aa 
lieu  4e  vous  rendre  le  culte  qui  vous 
xitoit  dû,  r^*€^  de  même  me  délivrer^ 
en  détruiiant  dans  mon  cœur  les  idoles 
des  pâflîons  auxquelles  j*ai  tant  de  fois 
facrifié  ma  confdence  &  mon  iàluc; 
Détruife:&-les^  &  faites  que  je  vous 
aime  uniquement,  yene:^  3  Seigneur  ^ 
me  délivrer ,  &:  comme  vous  vous  êtes 
autrefois  manifefté  à  des  Peuples  qui 
ne  vous  connoiflbient  pas,  faites-mol 
de  même  connoître  tout  ce  que  vous 
avez  de  grand  &  d'aimable  >  tout  ce 
^ué  vous  êtes  pour,  moi.;  que    vous 
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êtes  Ptmîqoe  bren  qai  petit  me  rendre 
heureux.  Faires~moi  comiDÎtre  tout  xo 
qae  je  dois  être  pour  vous;  faites-^radî 
coonoirre^qae  vous  n^  mavez  fair  que 
pour  vous  9  que  vous,  ne  m'avez  donné 
un  Cûcur  qa^afin  qoe.Je  ;voa^:  aime* 
Faites^moî  connoicré  poncés  ces  vérité^ 
mais  bien  autrement,  qne- je- ne  les*  ai 
conmies  jufipi'à  jptéfent^  &  dé  nupiière 
que  je  les  fente  &  que  fen:  fois  péné-i 
rré ,  &  alors  j)q^  vdus  aiifaerai  &  vous 
ador^ai  autant  '^ue  vous^Je  méritez  » 
08  du  mc^nsraaaifnt  qœ  Je  peut  un 
feible  vmitX^  Seigneur^  vàie^  mcidéli* 
vnr ;  en  'm'uttitant  à  irons,  comme 
vous  a vest  .attiré  à  voire  ferVice  ces 
Peuples  que  'la  jpté&cation  de  TEvan- 
gile  vous  a  Si  ibrremertt  attachés ,  àc 
ipixâctl^i  faites  «moi  renoncer  à  tout  ce 
qui  m'^a-Jnfqu'à:  préfôntféparé  de  «vous. 
Détrulfez  en'  moiTainour^de  moi-mè- 
met,  db  monde  (âï  4a  péché,  i'e^^pz^r, 
wweç  ^  di&vmr  ,  en  mé  donnant  les 
yeui  éclaîcés^ldoicàar»  a£n.que,  vous 
contemplant  fur  la  Croix  oà  vous  êtes 
expofé ,:  cpmme  mon  Dieà ,  mon  Sarf- 
veur.  &otiion  itodèle. ,.  je  mette  nra 
piété  k  énÉdîèr  &  à*  méditer  a^os  MyC- 
rèr«s,.  pôdrjcn; prendre  refpntj  à  con- 
•fidérervoicwrmplesiipoinrles  itniteri& 
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à  étudier  îes  règles  de  votre  Evangile^ 
pour  les  ^tîyciquer.  Seigneur  ^  vcn^^  me 
délivrer  j  en^  m*infpirant  un  vif  amouf 
pour  la  pénitence  ^qui  me  foffe  marcher 
&  combattre  fous  rétendard  de  votre 
Croix.  Qa*ilp3ïoi(Ieà  mon  éloignemenc 
pour  les  plaifii»^  à  ma  patience-  &  ^â 
ma  (bur^flîon' dans  les  différentes  pei-v 
nés  que  f  aurai  a  ibufliir  >  au  foin  avec 
lequel  je  m'appliquerai  à  crucifier  ma 
chair  St  fes  défirs  jdccéglés>i  que  je  fais 
Je  Difciple  &  le/ Soldat  3 d'un  Dieu  cru- 
cifié. "Faites  enfin}  qlic  Vous  regardant 
comme  le  Dieu  de  nton  falut,  jfàim^ 
à  aller  fouvcm  me  prbfteiîner  avec  cam- 
fiance /devant  le  trôné  de  votre  grâce-j 
pour  y  trouver  mifèrîcorde  ^  &  y  rece- 
voir tous  les  fecours 'dont  faibefoîji* 
:  Ceft  en  formant  en  ùous  ces  fiitntes 
iifpoficîons,  qde  J.  C;  renouvellera  eè 
notre  faveur  la  miÊcicorde  qtfilrai^ùi- 
.trefpis  faite;  aux  :  bîarîons  infidèlfcs^,:  eu 
;les  convetiiflant .  &  les  attirant  à.  lui. 
iSenrons  ^  nous  rindifpehfaJsIe  néceffit^ 
de  toutes  ces  difpoficionspour  çtre  bom 
XHtétiens  ,  &  pour  n'avoir  pas  reçu 'en 
.vain  6c  à  notre*  c6t|)iLmnation  lej  don 
-de  la  Foi  &  la  corrftoiflaiiGÈ  du  /vrai 
Dieu  &,de  J«  Ci  Y  en  a-t*il  déjà  en 
iK?us  quelques:  conunencemens  h  $1  ces 
!  ^'      difcofitioii? 
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âi/poficions  nous  manquent  >  en  avons- 
aous  du  n»oms  quelque  défir  >  &  eft-ce 
avec  un  tel  défit  que  nous  difbns  à 
J.C  avec  TEglife  :  O  Rtjemn  de  Je£i^ 
qtfi  êtes  expofé  comme  un  Jigne  &  un 
ittniard  devant  tous  les  Peuples  ;  en  pré" 
fcnce  de  qui  Us  Rpis  demeureront  dans  le 
fknce^  &  à  qui  les  Nations  adrejferonc 
leurs  prières ,  vcne^^  nous  délivrer  ? 

règlife  n'en  demeure  pas  là  ^  &  en 
ïniflknt  fa  Prière  par  ces  paroles  :  Ne 
tardei  pas  davantage  ,  elle  nous  fait 
enci^voir  qu'il  ne  fuffic  pas  de  dédrer 
notre  délivca^e  ,  mais  qu'il  faut  la 
Miciter  ifàns  cedè  >  &  travailler  /ans 
^cfie  pour  robtenir^Troifiéme  Sentiment, 

3°  Qu'expriment  en  effet,  ces  derniè- 
res paroles  de  YO  de  ce  jour  ?  N*ex- 
piment-ellesi  pas  que  nous  Tentons  le 
DC&in  prenant  où  nous  fommes  de  ce 
QQe  nous  demandons  ,  &  que  nous  pouf> 
K>as  v^rs  J.  G-  les  prières  les  plus  vives, 
les  plus  ardentes  &  les  plus  continuelles, 
pour  l'obtenir  ?  Ces  paroles  ,  Ne  tardei^ 
pas  y  font  le.  langage  d'une  âme  qui 
fent  qu'elle  eft  perdue.,  fi  Dieu  ne  lui 
accorde  paS:  ce.  qu'elle  demande,  d'une 
km  qui  cft  cpnvaincue  qu'elle  a  tout 
à  craindre ,  fi^  Dieu  diffère  trop  long- 
tjfmfs  à  le  \\À  accorder*  Ccft  ainfi  qu  ua 
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malade  K]ui  fe  fisnt  accablé  d*uiie  ma^ 
btdie  exccemcment  doaloûrevfe  &  dan* 
gercufe  >  demande  no»-ièulemem  qu'où 
fa  (Te  venir  le  Médecin  \  mais  même 
le  fiip[die  de  venir  iàns  le  moindre 
délai ,  de ,  s*il  (e  peut ,  fur  le  champ* 
Tel  eft  notre  état  en  cette  vie  »  par 
rapport  à  notre  ame  Se  an  (alut.  Si  nous 
lommes  un  mometit  (ans  J*  C* ,  iàns 
&  gr&ce  i  s'il  ceflfe  un  moment  de  nous 
fecoutir  >  nous  périiTons.  11  ne  hm  » 
hélas  !  qu'une  chute ,  qu'un  péché  mor- 
tel ,  pour  nous  précipiter  en  enfer ,  en 
Aous  fai(ânt  décheoir  du  plus  haut  degré 
de  ^imecé  oà  nous  ferions  élevés»  dans 
le  plus  profond  abtme  de  corruption* 
Etant  une  fols  ^mbés  i  fi  J.  C  tarde  à 
nous  tendre  la  main  charitable  de  (a 
grâce  '^pour  nous  relever  ,  nos  plaies 
^envenémeront  davantage  >  notre  cor^^ 
ruption  &  notre  foibieflè  augmenterons 
de  \om  en  )our  ;  de  par4à  notre  recour 
à  Dteu  deviendra  plus  difficile. 

Tels  étoienc  les  (entimens  du  Roi 
Prophète  f  lorique  non  -  feulement  il 
diiôtt  à  EHeu  :  O  Dku  »  vcne^  à  mom 
aidt  y  mais  qu*il  ajoutoit  :  Seigneur  , 
hdu{-vous  de  me  fecoutir.  Hâtes^vonSi 
ce  qui  figmfie  :  Seigneur ,  fecourez-moi 
%xiÇ[i  promptenq^nt  <|ue  mon  çnnemî 
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mattaquera  \  fans  ce  prompt  &  tout- 
puilTaïic  fecours  »  étant    feul  à  lutter 
conore  mon  âdveriaire ,  il  me  furmon- 
tera  mÊiiit^lentent.  Je  ûts  trop  foible 
pout  loi  rélifter  par  moi  -  même.  Une 
fois  tombé  entre  fts  mains ,  &  vaincu ,  ' 
fi  vous  ne  vous  hâtez  de  m'en  tirer  par 
la  gtice  d*une  véritable  pénitence  ,  je 
contioBerai  d'être   votre  ennemi ,   & 
TOUS  ne  verrez  avec  horreur  en  moi 
que  vbcte  ennemi ,  pendant   tout    le 
temps  que  vous  différerez  de  me  tirer 
des  Isetis  do  péché.  Il  n'eft  point  de 
peine  plus-grande  que  la  mienne,  ïort 
^  îe  me  vois  dans  un  état  où  je 
vous  déplais  »  &  qui  me  met  dans  ua 
fi  grand  danger.  A  chaque  moment  oà 
je  fais  dans  cet  état  >  yt  vat  vois  fur  le 
bord  de   TeAfér  ,  &  fur  le  point  d'y 
tomber*  Mais,  ô  malheur  des  malheurs! 
fi  le  moment  de  ma  mort  prévient  celui 
de  ma  converfion  «  Je  tomberai  infailli«- 
Uemetit  dans  Tabime  éternel ,  &  me 
voilà  perdu  pour  jamais  î  Quel  intérêt 
tfai-je  donc  pas  que  vous  veniez  me 
fecoorir»  éc  que  vpus  ne  diâeriez  pas 
un  inftant  !    Seigneur  ,    ne  tardei  pas 
davantage. 

Mais   le  plus    grand  nonibre   des 
Chrétiens  ,  en  demandant  à  h  C.  avet 
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TEglife  quV/  vienne  fans  tarder  les  fe* 
courir  ,  (encent'^ils  jeurt  befoins  ?  Leur 
çoBur  eft-il  rempli  des  plus  ardens  défirs 
d*être  attirés  &  unis  à  lui  par  une  piété 
finçcre,  &  d'en  être  puiflamment  fè-»- 
courus,  aufli  tôt  que  la  tentation  lejs  atta*- 
quera  ?  Si ,  en  çflfet  ,  la  .vCrainte  de 
iuccomberauK  tentations  les  faifbicainfi 
parler ,  s'expoferoient^ils  témérairement 
a  tant  d'occafions  de  pécher,  dont  ils 
pourroîent  facilement  s'éloigner  ?  Tar-* 
deroîent-ils ,  comme  ils  font ,  à  repoufr 
fer  les  tentations ,  dès  qu'ils  s*en  apper- 
çoivenc  ?  Nourriroient-ils  fi  Ions-temps 
dans  leur  efprit  tant  de  mauvaifes  pcn- 
fées  que  le  Démon  y  jette  ,  &  dans 
leurs  cœurs  les  mauvais  défirs  qu'il  y 
excite  9  en  sVrêtant  volontairement  à 
confidérçr  les  dangereux  objets  de  ces 
penfécs  &  de  ces  défirs?  Si  c'étoit  une 
douleur  (inccre  de  fe  voir  accab.lés  (bus 
Jle  poids  da  péché ,  &  le  défir  d'en  être 
au.  plutôt  délivrés  qui  les  portât  à  dire 
^  J.  C.  :  iVe  tarde\  pas  à  nous  délivrer  , 
ieroient-ils  auffi  indifTérens  à  leur  con*- 
vçrfion  ?Réfifterpienwls  fi  opiniâtrement 
^  toutes  Ips  exhprtj^tionsF qu'on  leur  fait 
far  cela  depuis  fi  long-tems ,  &  à  tous 
]es  remords  de  leur  confcieoce  qui  les 
çïi  prciTept  ?  PevK-on  dire  de  bonne- foi 
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&  avec  fincéritc  â  J.  C.  \  Ne  tardci 
pas  â  nous  délivrer  ,  lorfqu'on  dif- 
fère toujours  à  un  autrt  cems  une  coh- 
verfion  dont  on  fiyit  la  rtéceflîté  ,  & 
qu'on  la  diflTére  par  la  faulTe  idée  qu'on 
fe  fait  à  foi  -même  qu'il  viendra  des 
roomens  plus  propres  pour  entreprendre 
ce  grand  ouvrage  8t  y  réuffir  ? 

S,  Aoguftin  s  accufe  dans  fes  Confef 
fions  d'avoir ,  pendant  nombre  d'années, 
demandé  à  Dieu  fa  cônverfion  ,  mais  en 
CTaignant  d'être  trop  tôt  exaucé.  Et  pour- 
quoi ?  Parce  qu'il  ne  pouvoit  renoncer 
aux  plaifirs  fen(ùels   auxquels  fon  cœur 
croit  attaché  par  une  longue  habitude, 
&  lefquels  il  lentoit  bien  qu'il  fa  adroit 
abfolument  quitter ,  en  fc  convertiflant. 
«  Dès  ma  plus  tendre  jeune  (Te  ,  (dit     q^^c^  i 
»  ce  faint  Pénitent ,  )  je    vous   avois  8.  c.  7. 
»  demandé  la  chafteté.  Mifcrable  que 
»  fétois  ,  &  plus  miférable  qu'on   ne         : 
»  fçauroit  le  dire  !  je  vous  avois  dit 
3»  plufieurs  fois  :  Donnez- moi  le  don 
»  de  chafteté  &  de  la  continence,  mais 
w  que  ce   ne  foit  pas  encore  fitôt  , 
»  ajoutois-je.  Car  je  craignois  que  vous 
»  ne  fuffiez  trop  prompt  à  m'exaucer  , 
M  &  que  vous  ne  me  guériffiez  plutôt 
«que  ]c  ne  voulois,  de  la  maladie 
»  de  l'impureté  ^  aimant  bien  mieux  le 
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M  plaifîr  de  la  (âtisfaire  >  que  te  homt^ 
n  heut  d'en  être  délivré  ».  De  combien 
de  Chrétiens  S.  Âiiguftin  faic-il  ici  le 
portrait  9  en  fe  peignant  lui-mênne  ,  tel 
qu'il  étoit  avant  que  Dieu  eût  achevé 
de  fe  rendre  tout-à-fait  le  .maître  dbC 
fon  cœur  ! 

Tant  donc  qu'on  craint  aii^  dVm- 
brafTer  trop  tôt  la  piété ,  parce  qu'on 
appréhende  la  gêne  où  l'on  k  %ore 
qu  il  faudra  vivre  $  8c  qu'on  eft  porté 
par  cette  aainte  à  diâférer  de  }pur  en 
jour  fa  converfion ,  comment  ofe-t-on 
dire  à  J.  C.  Fenei  &  ne  tardci  pas  ^ 
6c  comment  ne  craint-on  pas  qu'ayant 
abufé  toute  ia  vie  d'uite  aum  fàinte 
Prière  ,  il  ne  prononce  un  jour  contre 
nous  cette  terrible  (entence  de  TEvan- 
Luc.  15 ,  gile  :  Méchant  ferviteur ,  je  vous  juge 
^*"  par  votre  propre  bouche  j  vous  m'avez 

bien  des  fois  prié  de  ne  pas  tarder 
davantage  -de  venir  vous  délivrer  ;  & 
pendant  toute  voire  vie  »  vous  n'avez 
cherché  que  des  prétextes  dé  différer 
à  vous  donner  à^  m(^. 

Que  gagnez  -  vous  »  Pécheurs  ,  en 
difTérant  ainfî  ?  Vous  auginentez  par-là 
le  non^re  de  vos  péchés  >  vous  donnez 
a  vos  mauvaifès  habitudes  le  tems  de 
fe  fortifier  ,  vous  irritez  Dieu  de  ploi 
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ea  plus  par  la  réfiftance  que  vous  fakes 
à  la  grâce  ^  &  û  ia  mort  vient  plutôt 
^  voas  ne  -  penfet  >  &  <âeft  ce  qui 
atrÎYe  très-fouvent ,  vous  vous  cxpofcz 
»  iiM>ark  dans  rimpéaiteocè  >  ftr  à  être 
opronvé.  Ccfl:  ce  q«  S*  Paul  fiiifoît 
craindre  aux  Rûmatns  :  Efi  -ce  que  ,  ^^'"*  ^  • 
feot  dîfbit^iLy  ¥Ous  mépnf9\  les  riche^s 
de  la  bomi ,  dt  ta  patience  ù  de  la 
hngac  tolérance  de  Dim  ?  Igrt^r^^^ùas 
fte  fa  bmté  rous  imite  à  la  jUnitence  / 
Et  Ufxniant  for  la  durai  de  vure  cceuf 
impéniunt  5  vous  vous  amaffe^  un  irifùt 
di  colère  pour  le  Jour  de  la  colère  &  dt 
la  mamfefiatian  du  jufie  Jugement  de 
Dieu  ? 

Ces  paroles  plus  terribles  que  le 
tonnerre  ne  nous  reveiUetoni>*elles  pas 
enfin  de  ce  ibromeîl  -de  mon  »  dans 
lequel,  nous  vivons  depuis  fi  long-cems. 
Ah  !  ceffons  d'endurcir  nos  coeurs  à  la 
voix  qui  xioos  appelle.  Demandons  hum- 
blement pardon  à  Dieu  d'avoir^  depuis 
tant  d'années  >  abufê  de  fa  patience  ; 
&  fupplions-ie  qu'il  nous  fafTe  la  grâce 
de  n'en  plus  abufer  davantage. 

Mon  Dieu>  afin  que  Je,  ne  tarde  plus 
à  me  donner  à  vous  >  j'ai  befoin  que 
vous-même  ne  tardiez  pas  davantage  k 
venir  à  moi.  Je  le  contefTe  hautement  9 
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fi  vous  ne  me  prévenez  par  votre  grâce  9 
)c  ferai  toujours  fans  fenriment  &c  fans 
mouvement:  pour  vous  ;  &  ne  cantioîA 
(ànt>  ou  nefencant  pas  la  misère  de 
mon  état   fpirkuel  ^  qu  elle  feule   pane 
me   faire  connoître  &  fetlcir,  fy   de- 
meurerai tranquille  ,  &  je  ne  pourrai 
jamais  en  (brcir  ,  bien  loin  de  le  défirer 
&  d'y  travailler!  Venc':^^  donc  fans  tarder 
.  mt  dilivixr.  Venez  opérer  fur  mon  ccaeur 
&   y  créer   les   fentimcns    pour    vous 
que  vous  voulez  y . trouver  1  II  y  a  long- 
temps que  fhéfite  à  me  donner  à  vous, 
&  qne  je  vous  réfifte.  Triomphez  enfin 
pleinement  de  toutes  mes  réfiftances , 
vous  le  pouvez ,  quand  vous  le  voudrez. 
Faites  cefler  toutes  mes  irréfolutions. 
Fixez-moi  en  vous   pour  le  temps   & 
pour   Téternité  3   afin-  qu*aptès  m*ctre 
cojifacré  à  vous  dans  cette  vallée   de 
larmes  ,  je  vous  bénifle  >  je  vous. loue, 
&  vous  aime  à  jamais  dans  la  célefte 
Patrie*  Amen. 
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HOMÉLIE 

SUR 

LE  QPATRIÈME  O  DE  L'AVENT. 

0  Clavis  David  ,  &  Sceptram  domiis  îfrael , 
qai  aperis  »  &  nemo  claudit  ;  claudis ,  &  nemo 
aperit  :  veni ,  &  educ  vindum  de  domo  car* 
cens  ,  fcdencem  in  tenebris  &  umbia  inortis* 
IfdU  11.  Jer.  51  &  51,  />/  10^. 

0  C/e^  </«  /il  maifon  de  David ,  Sceptre  de  la 
.  maifon d*Ifraèl,  qui ouvrcT^, fans  queperfonne 
puijfe  fermer ,  &  qui  ferme\  ,  fans  que  per- 
fonne  puijfe  ouvrir  :  vene^  ,  &  tirer  de  prifon 
le  captif  qui  eft  affis  déns  les  ténèbres  Cfdans 
t ombre  de  la  mort, 

Jifs'ChrîJl  efi  la  CleF  DE  J>4riD  , 
lui  feul  a  en  main  C autorité  fîiprême. 
Stntimens  que  doit  nous  infpirer  la  vue 
de  ta  Toute- put jjanct  de  Jefiù-Chrifi. 

V  oici  ce  que  dit  le  Saint  &  le  Vèri-^  ^^^^^  ^  ^ 
table  ^  qui  a  la  ClEF  DE  DavID  ;  7. 
qm  ouvre ,  &  perfonne  ne  ferme  ,  qui 
ferme ,  &  perfonne  n* ouvre.  Ainfi  parle 
<lansrApocalypfe,  le  Difciplebien-aicnc. 
N*eft.il  pas  vifible  que  ce  Saint  &  ce 
yiritabU  cft   Jéfus-Chrift ,  &  ne  pcoc 
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Être  antre  que  lui,  Il-eft  ccmime  Diâi 
le  Sainte  leiFéritabU^  la  Sainteté  par 
cfleace ,  la  Vérité  éternelle  ,  &  comme 
homme  le  Smnt  &  le  FérUablc  par  ex- 
cellence. Il  eft  le  Saint  ,  parce  que 
rhomme  qui  eft  uni  en  lui  .  en  unité 
de  personne  à  la  Divinité,  eft  tellement 
fànâifié  par  elle  >  &  tellement  rendu 
^  incapable  de  tout  péché ,  qu'il  n*y  a  que 
lui  qui  ait  pu  dire  à  (es  plus  impla- 
Joaii.    cables  ennemis  :  Qui  étentre  vous    mt 

'  ^^*  convaincra  Jt aucun  péché  \  Il  eft  auffi  le 
ViritaHc^  parce  que  c'eft  rEfprit  de 
vérité  dont  il  a  été  rempli  >  qui  a  tou- 

Joan.  X4  )^^^^  P^f ^^   P^^  ^    bouche.  Jt  fuis  la 

é.  *  yiéricé^  dit- il  lui-msme^  S,  Pierre  repré- 

fente  aux  Fidèles  ,   auffi  -  bien  que  S» 

Jean,  J.  C*  (bus  ces  deux  titres   de 

»•  Pctr.  Saine  de  de  VtritabU ,  lorfqu*il  dit  :  Jcfus- 

Û exempte ,  afin  que  vous  marckie^  fur  f es 
pas  :  lui  qui  n'avoit  commis  aucun  péché: 
(  voilà  comme  il  eft  le  Saim  par  excelr 
lençe  ^^  &  de  la  huche  duquel  nulle 
parole  trompeufe  neft  jamais  Jbrtie^  {  voila 
con>me  il  eft  k  VéritabU.  )  II  a  ïa  Clefde 
David  \  c'^eft-à-dire ,  qu'il  a  en  maia 
Fautorîté  fuprcme. 

Entrons  dans  PexpKcatton  de  cet  O 
où  J.  C  nous  eft  repréfenté  comme  la 
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Cltfdc  Ûavid ,  &  Toyoos  a  quoi  noui 
oblige  cette  qualité  «n  J«  C« 

Jéibs.Cbctft  e(i  la  C7e/i/^  DavU^ 
parce  qœ  lui  Aul  a  en  main  Taotorité 
fiiprêine.  Ptemiète  Réftexioti. 

Quels  iemiinem  la  vue  de  Taocotité 
fiipréfne  dej»  C*  doit  exdtef.  tu  nous? 
Second  lUflexiotu 

L   RiFXExron» 

Jifus^  Chrifi  cfi  la  CUf  de  David,  lui 
Jtid  a  tn  main  Vaut^riU  Juprimt^ 

Jéfos-Chrift  eft  appelle  îa  CUf  de 
David  dans  XO  de  ce  jour ,  il  eft  auflî 
nommé  le  Sceptre  de  la  Mai  fin  dlfrdiL 
Le  Stptre  eft  la  marque  de  la  Royauté 
&  de  la  Souveraineté.  Quand  donc 
TEglife  donne  à  J.  C«  les  titre»  de  Clef 
^  de  David  &  de  Sceptre  de  la  Maifon 
d'Ifraè'l  ^  elle  nous  apprend  qu'il  en  eft 
le  Roi  >  le  Souverain  ^  par  les  ordres 
de  qui  tout  s'y  fait.  Que  (îgniiie,  en 
effet,  le  mot  de  Clef  de  David}  U 
fignifie  dans  TEcriture  Tautorité  6c  la 
puiflànce.  On  le  voit  au  ch.  21  de  la 
Prophétie  d*Ifaïe  y  oit  Dieu  »  annonçant 
^'il  cboifira  Etiacini  >  .Bs  d^Heldas  » 
pooclui  donner  dans  les  Etats  d*Ezçchiaf> 

Fvj 


'oigitizedby  Google 


k  principale  autorité  après  lui ,  $*exprl^ 
ir.  li ,    me  ainfi  ije  .lui  mcurai  entre  les  rkains 
*^*  toute  ta  puiffànce  ;   ic   il  ajoute  :  Je 

mettrai  fur  Jon  épaule  la  Clef  DE  LA 
Maison  de  David  :  il  ouvrira  <,  fans 
que  perfonne  puiffe  fermer ,  ^  il  fer  mer  a  % 
fans  que  perfonne  pmffe  ouvrir.  Il  n'y  a  ^ 
en  eflet  s  que  celui  qui  commande  dans 
une  Ville  9  ou  qui  eft  le  maître  ^unc 
maifon  i  qui  en  ait  les  Clefs  en  fâ 
pleine  puiflànce;?ottr  f  ouvrir  ow  la  fermer 
Àfon  gré  9  quand  il  reut  >  &  à  qui  U 
veu]t.  Or  ,  (ur  qui  J.  C.  exerce-t-il  fa 
twte-puiflfance  ?  1*^  Il  Texerce  fiir  TE- 
glife;  1^  fur  les  cœurs  des  honunés. 

!•  Je  dis  d*abord  que  J.  C  exerce  fiir 
f  Eglife  fan  autorité  fuprême.  Les  titres 
de  Clefde  David  Se  de  Sceptre  de  la  Mai/on 
dlfraïly  convenant  à  J.  C.  &  ne  con- 
venant qtfà  lui,  marquentrqu*il  exerce 
ià  lôuveraine  autorité  fur  cette  Maïfon 
d'IfraëU  Or ,  cette  Maifon  n'eft  autre 
que  fon  Egiift  >  à  l'égard  de  laquelle 
Mattb^iS,  î^l  ^it  :  Toute  puijfanee  m* a  été  dannéa 
i«.  •  dans  le  Ciel  &  fur  la  Terre*^  Se  con;itnent 
J,  C  exerce-t-il  dans  fon  Eglife  cette 
touierpuîdànce  qu'il  a  dans  le  Ciel  6c 
fur  la  terre } 

iM.  C  r^ne  ipirituellcmenï  dans 
fon  £gUfe» 
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z*  On  ne  peut  entrer  dans  l'Eglife  9 
fin  Royaume  y  que  par  lui« 

j^  Lui  fcul  difpofe  de  tout  ce  qui 
ie  îdAi  dans  ce  Royaume. 

1®  J.  C.  po(sède  la  puiflance  en  pro- 
priété» mais  il  l'a  communiquée  à  Tes 
Apôtres ,  &  par  eux  à  leurs  fuccelTeurs^ 
afin  qu'ils  Texercent  en  (on  nom  &  par 
feu  autorité.  Mais  de  quels  termes  s'eft- 
il  fervi  pour  la  communiquer  cette  au- 
torité ?  ils  font  bien  dignes  de  notre 
attention.  Les  paroles  qu'il  a  employées 
font  la  preuve  de  ce  que  je  viens  de 
dire ,  que  le  mot  de  Clef  dans  le  lan- 
gage de  TEcrirure ,  fignifie  Autorité.  Je  Matth.  1^, 
vous  donnerai ,  dit-il  k  tous  les  Apôtres  ^^• 
en  la  perfcHinc  de  S.  Pierre  ,  les  clefs 
du  Royaume  des  deux.  Et  comment 
cela  ?  Ceft  par  Tautorité  qu'ils  exer- 
ceroient  de  ià  part  dans  fbn  Eglife. 
Audi  ajoute-t-il  tout  de  fuite  :  Tout  ce 
que  vous  liere^  fur  la  terre  ,  fera  lié  dans 
U  Cul  ;  &  tout  et  Jjue  vous  déliere^  fur 
la  terre  ^  fera  auffi  délié  dans  le  CicL 

Pourqtiot  TEglife  eft-elle  appellée/a  • 
Maifon  dlfraïl  ?  Ceft  que  ceux  qui  lui 
appartiennent  par  les  liens  intérieurs 
de  la  charité  >  comme  par  les  liens  ex- 
térieurs de  la  profefliion  de  la  'même 
Foi  &  de  la  participation  aux  mcmet 
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S«iaemens  $  de  quelque  Nation  ^qu^ff 
fbient ,  Juifi$  ou  Gentils  $  font  les  vrab 
Ifraélites.IIsle  font  taus^  (luon  ièlon  la 
chair  >  au  moins  félon  Telprit  >   étant 
les  héritiers  &  les  iipitaceurs  de  la  Foi 
&  de  la  Piété  des  Patriarches  3   dont 
Jacob  y  appelle  au(S  Ifraël  9  a  été  un 
de«  principaux.  La  Ville  capitale  dM 
Ifraélites  a  été  Jérufalem  >  &  S.   Paul 
Cal.  4,1^.  appelle  TEglife  /^  JirufaUm  dcn  kaut , 
9i;(/  €jl  notre  mère.  Elle  eft  notte mère^ 
parce  qu'elle  nous  a  engendrés  à  J«  C«. 
"   dans  le  Baptême ,  &  que  c'çft  en  entrant 
dans  fon  tein  par  ce  Sacrement  9  cpxc 
nous  fomme$  devenus  les  enfans    de 
Dieu.  S.  Paul  rappelle  U  JirufaUm  dcn 
kaut ,  parce  qu'elle  tire  (on  origine  dci 
Ciel  »  Se  qu'elle  a  été  formée  par  le 
S.  Efprît  que  J.  C.  a  envoyé  à  cet  eflfèt 
du  Ciel ,  apriès  y  être  monté.  Elle  eft 
encore  la  Jirufakm  £cn  kaut  y  parce 
-t}u*elle  porte  tous  k%  défirs-  8t  toixes 
fes  êfoérances  vers  le  Ciel ,  que  c^eft 
pour  le  Ciel  qu'elle  travaille  ,  qu^^elle 
combat  ;  &  qu'enfin ,  déjà  dans  le  Ciel 
par  une  partie  d'elle-nl^ne  »  par  J.  C. 
ion  Cher  &  par  les  Saints  glorifiés  9 
elle  doit  un  jour  y  être  toute  entière , 
lorfque  tous  les  Elus  y  feront  réunis 
wtQ  ce  divin  Chef»  poar  y  être  êtes; 
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nellement  heuteux.  Comme  David  au- 
trefois régna  tèmporell^ment  dans  la 
Jéruialem  cerreftre  >  qui  écoit  la  Capi- 
tale du  Royaume  de  Judâ ,  ain(i  J.  C» 
règne  fpiriruellement  dans  la  Jérujaltm 
fpirituclU  y  dans  TEglife  fon  Royaume.. 
Et  cette  Royauté  qu*il  exerce  dans  fon 
Eglife ,  eft  raccomptifTement  de  ce  que 
S.  Gabriel  dît  à  la  Sainte  Vierge ,  (  en 
lui  annonçant  le  Myftèrc  de  riacarna-*^ 
tion,)  Vous  donncrc[  U  nom  de  Jéfus^  Luc.i,  ji; 
(  au  Fils  que  tous  mettrez  au  monde  »  ) 
//  fera  grand  y  &  fera  appelle  le  Fils  du 
,  Tris-Haut.  Le  Seigneur  lui  donnera  le 
tronc  de  David  fon  pire  ,  &  il  régnera 
iurneltemtnt  fur  la  MAISON  Df,  JjâCOB^ 
(tfon  rigne  n'aura  point  de  fin.  Si  TEglffe 
ned  pas  ce  Tr&ne  de  David  y  &  cette 
Maifon  de  Jaioh  ^  dont  TAnge  parle  ^ 
comment  Tes  paroles  peuvent-elles  avoir 
eu  lettf  accompli(&meAt  i  puifque  bien 
loin  que  J.  C.  ait  jamais  régne  rempo»* 
rellement ,  tt  a  au  contraire  pafle  toute 
ià  vie  dans  la  pauvreté  Se  dans  les  hu»- 
miliations  ?  5c  qu'il  dit  à  Ptlate  >  lorf* 
fu'il  lui  demanda  £il  itoit  Roi  :  Mon  5.  Jlbanv 
Royaume  riefi  pas  de  ee  nwndt.  '  ^  »  *•  î^ 

J.  C.  règne  donc  Spirituellement  dans 
fou  Egfife  9  première  preuv^e  de  Tauto- 
rite  âprême  q^ll  f  exerce»  Secoadic 
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preuve*  Nul  ne  peut  entrer  dans  VÊglifc^ 
fon  KoyautHc^  que  par  luu 

1°  Après  c}ue  nous  ayons  dans  TO  de 
ce  jour  appelle  J.  C.  la  Ckfdc  David, 
nous  ajoutons  :  Vous  qui  ouvre^  ,  fans 
que  perfonne  puijfe  fermer  3  &  quiferme:^^. 
fans  que  perfonne  puïffe  ouvrir  ;  ce  qui 
fîgnifie  »  qu'on  ne  peut  encrer  dans 
l^lifc  que  quand  J,C.  y  fait  lui-même 
entrer  ,  en  répandant  dans  le  cccur  la 
grâce  de  la  Foi ,  dont  il  eft  T  Auteur  ; 
grâce  qu'il  ne  doit  à  perfonne  ,  qu*il 
accorde  très-gratuitement  à  qui  il  lui 
plaît  >  comme  il  peut  ne.  la  pas  accor- 
der »  fans  qu'on  ait  lieu  de  le  plaindre 
de  celui  qui  e(l  fouverainement  libre 
dans  la  diftribucion  de  fes  faveurs,  Que 
la  vue  de  cette  miférîcorde  que  Dieu 
nous  a  faite  »  en  nous  ouvrant  la  porte 
de  TEglife  par  le  don  de  la  Foi ,  réveille 
&  excite  notre  reconnoîflànce  ,  &  nous 
porte  à  nous  répaifdre  en  avions  de 
grâces ,  de  ce  que ,  fans  aucun  ttiérite 
de  notre  part  ,  Dîeù  nous  a  préféré  à 
tant  d'autres  qu'il  %  laifles  dans  les  té- 
nèbres de  l'infidélité ,  qui  n'étoîent  pas 
f)lus  indignes  que  nous  de  l'admirable 
uni5cre.de  la  Foi ,  dont  nmis  avons  été 
éclairés.  N'oublions  pas  Tni-tout  qu'il  i>e 
fuffit  pas  9  pour  participer  à  lit  gloire 
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éternelle ,  d'avoir  eu  entrée  par  la  grâce 
de  la  Foi ,  dans  la  maifon  fpîrituelle  de» 
TEglife.  On  tte  fera  que  plus  févéreinenr 
puni  y  après  avoir  re^u  le  don  de  la 
Foi  ^  fi  on  n'y  a  pas  vécu  de  rEfprit 
de  J.  C.  dont  on  a  fait  profeflion  d  jBtre 
un  des  membres ,  &  fi  on  n'a  pas  con* 
formé  fà  vie  aux  fàintes  régies  de  fbn 
Evangile. 

Jéfus-Chrift  cft  donc  la  Clef  de  la 
Mmfon  dlfraël^  de  TEglife ,  parce  qu'on 
ne  peut  entrer  dans  cette  faiiwe  famille 
que  par  lui ,  &  par  la  foi  en  (on  nom 
qu'il  répand  dans  les  coeurs  s  féconde 
preuve  de  la  foprcme  autorité  qu'il  y 
exerce.  Troifiéme  preuve.  Lui  feul  dif- 
pcA  de  tout  ce  qui  fe  fait  dans  fon 
Eglife. 

3*^  Les  Eveques  &  les  Prêtres  font  fes 
Lieutenants,  fe5  AmbaCfâdeurs ,  fes  Vice- 
Gérens.  Dans  ces  qualités  fiibordonnées 
les  unes  aux  autres,  ils  doivent  faire  ufâge 
de  Tautorité  qu'il  leur  a  donnée  dans  ia 
ïnaifon  ,  que  conformément  à  fes  inten- 
tions. J.C.  ne  rawfie  &  n'a]^ouveque  ce 
qu'ils  font  félon*  les  régFes  qu'il  leur  a 
prefcrites.  Lors  donc  que  fes  Minières 
s'ëoigoent  :de  ces  régies  dans  l'àdmt- 
nlftration  des  Sacremens  ,  &  qu*ils  pré- 
^efident  ouvris  aux  âmes  qu  ils  conduis 
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(ent  9  le  tréfor  des  mérites  de  J.  C.  pa« 
des  Âbfolutions    &c  des  Communion^ 
qu'ils  leur  accordent  9  avant   qu'elles 
ayent  les  dîfpofitions  néceiïaires  pouid 
en  profiter  ,  ce  tréfor   n  en  demeure 
pas  moins  fernié  ;  parce  qu'alors  ce  n'^efl 
pas  J.   C.  qui  l'ouvre.  Lorfqu'au  con- 
traire ces  mêmes  Miniftres  ,    par    un 
zèle  aveugle  >  ou  par  le  mouvement  de 
quelque  paffion ,  entreprennent  de  fer- 
mer à  des  bons  Chrétiens  fidèles  à  leur 
vocation  »  le  tréfor  des  grâces  de  J*  C. 
&  le  Ciel  y  en  leuc  refufant  iniuftemenr 
les  Sacremens  ,  ou  en  prononçant  con- 
tr'euz  des  excommunications  injudes  ; 
alors   comme   ce   n'eft  pas  J:  G.  oui 
ferme  »  fes  Miniftres  n'agidànt  pas^par 
fbn  Efprit ,  le  Ciel  n  en  demeure  pas 
moins  ouvert  à  ces  Chrétiens  à  qui  on 
entreprend  injuftement  de  le  fermer , 
&  J.  C.  n'en  fait  pas  moins  couler  fon 
E(prit  &  ks  grâces  fur  eux. 

C'eft  ce  que  Saint  Auguftin   établît 
clairement  en  plufieurs  endroits  de  fes 
s.  Aug.  Ouvrages.  ^  Souvent  >  dit-il ,  la  Pro- 
îi^c^fi?'*  vidence  lé  EHeu  permet  que    des 
II.'  *  '     »  hommes   chacnels   trouvent   moyen 
»  par  des  tempêtes    qu'ils  excitent  , 
t  *    •  i»  de  faire  chafler  de  l'Eglife  des  gens 

4>  de  bien.  Alors  j  fi  ceux  qui  ont  re^t 
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t»  on  fmiblable  outrage ,  aiment  afTez 
vt  la  paix  pour  le  (oufFrir  avec  patience  » 
»  fans  faire  ni  (chifme)  ni  héréne..»  le 
»  Père^  qui  voit  dans  le  fecret  de  leur 
i>  coBur>  leur  innocence  &  leur  fidélité  » 
u  leur  prépare  en  fecret  hi  couronne 
»  qu'ils  méritent.  On  auroit  peine  à 
i»  croire ,  ajoute  le  fàint  Dodiur ,  qu  il 
»  fe  trouvât  beaucoup  d'exemples  de 
»  ce  que  je  viens  de  dire.  Il  y  en  a 
»  cependant ,  (  ajoute- 1- il  >  )  &  plus 
»>  qu*on  ne  peut  s'imaginer  ».  Ce  teint 
Doâeur  étaolit  le  même  principe  fur 
les  excommunications  >  dans  un  frag- 
ment qui  nous  eft  refté  d'une  lettre 
par  lui  écrite  à  Clailîcien  excommunié 
par  Auxilius  (*).  «  Je  puis  l'alTurer ,  fans 
M  témérité  y  (  dit  ce  (âint  Doâeur  ,  ) 
»  une  excommunication  injufte  fait  plus 
»  de  tort  à  celui  qui  la  prononce,  qu'à 
i>  celui  <}ui  la  (ôufTre ,  puiique  le  Sa!nc 
»  Efprit  qui  habite  dans  les  Saints  ,  & 
»  par  qui  on  eft  lié  ou  délié  ,  ne  fait 
H  (buâïir  à  p^r(bnne  aucune  peine  > 
»>  qu'il  ne  Tait  méritée*  Car  fi  la  cha- 
w  rite  n'eft  point  téméraire ,  ni  préci- 
»  pitée  y  que  devons  -  nous  pen(er  de 
»  celui  qui  la  répand  dans  nos  cœurs  »»  \ 

(*)  Ce  fragment  eft  entre  la  i;o^  &  la  i;i\ 
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Les  Minîftres  de  J.  C.  ne  (ont  pas  lei 
maîtres  de  fes  grâces ,  ils  n  en  ïbnt  que 
(impies  difpenlateurs.  Ceft  ainfî   que  S. 
Paul  nous  apprend  à  les  regarder  ,  lorf- 
X.  Cor. 4,  qu'il  dit  :  Que  Us  hommes  nous  rigardem 
'•  comme  Us  Minifires  de  J.  C.  &  Us  Dif- 

penfateurs  des  Myfières  de  Dieu.  Les 
Miniftreji  n'étant  que  (impies  difpenfa- 
teurs  3  ne  les  (bllicitons  donc  point  de 
nous  accorder  ce  qui  fçroic  contraire 
aux  (ainces  régies  &  aux  intentions  de 
J.  C.  Eh  !  pourquoi  ?  Parce  qu'en  nous 
raccordant,  ils  fe  nuiroient  beaucoup, 
(ans  nous  procurer  les  grâces  que  nous 
nous  (erions  flattés  mal  à  propos  de 
recevoir  par  leur  rainiftcre. 

Comme  nous  ne  devons  rien  exiger 
des  Miniftres  de  J.  C.  qui  foit  contre 
les  régies  de  leur  miniftère  ,  il  ne  faut 
pas  non  plu^  que  la  crainte  d'un  refus 
'inju(Je  des  Sacremens ,  ou  d'une  excom- 
munication injufte,  nous  faife  agir  en 
quoi  que  ce  (bit  contre  la  vérité,  ou  man- 
quer à  ce  que  nous  dévoila  Dieu,  parce 
*qu  ils  ne  peuvent  pas  plus  nuire  par  les 
injuftices  qu'ils  font ,  qu  ils  ne  peuvent 
être  utiles  par  leur  fautTe  indulgence. 
Demandons  donc  fouvent  à  Dieu  qu'il 
donne  à  fes  Miniftres  les  lumières  & 
les  grâces  donc  ils  ont  bèfbin  »  pour 


Digitizedby  Google 


fur  U  quatrième  O  de  F  Avenir      141 

être  de  fidèles  dirpedfateurs ,  afin  qu'il 
ratifie  dans  le  Ciel  tout  ce  qu'ils  font 
lôr  la  terre  ;  &  qu  il  ne  ferme  pas  , 
quand  ils  prétendent  ouvrir ,  ou  qu'il 
nouvrepasyCpLdiTià  ils  prétendent yJr/w^r, 
J.  C.  a  donc  fur  fon  EgUfe  Tautorit^ 
faprême.  Il  difpofe  lui  feul  de  tout  cç 
aui  fe  fait  en  ce  Royaume  >  où  il  règne  • 
(piritaellement ,  &  où  on  ne  peut  entrer 
que  pat  lui.  J'ajoute  que  J.  C.  a  la 
même  autorité  fur  le  cœur  de  chaque 
homme.  .  .^ 

II.  En  eâet  5  cette  qualité  ||BCV^/^< 
David  que  TEglife  confidcre  eh  J.  C. 
par  rapport  à  la  Société  générale  des 
Fidèles,  nous  pouvons  l'appliquer  à  J.  C, 
par  rapport  au  cœur  de  chaque  honune 
en  particulier*  Il  eft  la  Clef  qui  ouvre 
U  caur  de  chaque  homme  ,  fans  que  per- 
foime  puifje  le  fermer  ;  &  la  Clef  qui 
fcrm:  le  cœur  de  chaque  homme  ,^  fans 
que pcrfonne  puiffe  Vonvrir.  A  quoi  avons- 
nous  intérêt  que  notre  cœur  demeure 
firme  ?  C'éft  au  péché  ,  pour  le  fuir. 
A  quoi  avons-nous  intérêt  qu*il  s*ouvre} 
Ceft  à  la  parole  de  Dieu  ,  pour  la 
goûter;  à  fa  volonté,  pour  Texécuterj 
à  la  piété  ,  pour  rembraflTer.  La  C/ef 
avec  laquelle  J.  C.  ferme  ainfi  le  cœur 
auféchc  ,  &  Y  ouvre  à  fa  parole  ,  à  Ik 
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volonté  >  à  la  piété  y  c'eft  Ùl  grâce  dçiii 
l^efTet  eft  d'infoirer  la  haine  du  péclu 
&  Tamour  du  Dien. 

Quand  J.  C  infînue  dans  le  conir  là 
ClefAt  fa  grâce  ,  alors  il  V ouvre  au 
bien  &  le  ferme  au  péché  »  &  quand 
il  ne  Ty  infinue  pas  >  le  cœur  dtmemn 
fermé  au  bien  &  ouvert  au  péché.  L^O 
,  *  de  ce  jour ,  après  TEcriture  >  dit  que 
c'cft  J.  C.  qui  ferme  le  caur  qui  devroît 
être  ouvert  au  bien  y  &  cela  dans  le 
Rom.  9  >  même  fens  que  S.  Paul  aflure  que  Dieu^ 

^^'  endup^Êmd  U  veut.  Quoi  donc  !  Diea 

produit  -  il  TendurcilTement  dans  le 
coeur  de  ceux  qui  ont  le  malheur  d'y 
tomber?  Non,  lans  doute*»  ce  feroir  un 
horrible  blafphéme  de  le  penfer^  de 
le  dire.  En  quel  fens  donc  l'Apôtre  dk^ 
jl  que  Dieu  endurcit  le  cam  de  qui  U 
veut}  C'eft  en  ne  donnant  pas  la  grâce 
capable  de  Tamollir,  grâce  qu'H  ne 
doit  ât  perfbnne  ,  Se  qu'il  ne  donne  à 
ceux  qui  la  reçoivent  que  par  un  pur 
effet  de  fa  bonne  volonté,  comme  parle 
Ephcf.  c  le  même  Apôtre  ,  fecundùm  ptopofitum 

^•f'  S'  voluntatis.  Ue  même  J.  Q,  ferme  le  cœur, 
en  ne  donnant  pas  la  grâce  qui  feule 
pourroit  Xowifrir  à  la  vertu.  Et  quand 
J.  C.  ferme  ainfi  le  cœur?  Il  arrive  ce 
que  TEglife  nous  fait  dire  dans  l'O  de  ce 


Digitizedby  Google 


fur  U  quatriinu  O  ic  t^venu  14} 
joof ,  qti^alors  ptrfonnt  m  Pouvre.X^e  qui 
fignifie  que  lors  inême  qu6  toutes  les  gr^« 
ces  extérteures  fi>nt  prodigues,  s*il  n*oa- 
ne  le  cowtt ,  ildeineare  fermé.  En  vain 
<ioncfak*oti  aa  péchearles  fnftruâions 
les  plus  touchâmes  :  en  vain  fait  -  on 
gronder  fiir  fa  tête  le  tonnerre  des  Ju- 
Çemens  de  Dieu  :  fes  yeux  en  vain 
font  frappés  des  exemples  de  vertu  les 
plos  capables  d*y  attirer ,  ou  des  mi- 
racles èc  des  prodiges  les  plus  écla- 
tans  ;  en  vain  ce  pécheur  eftil  affligé 
des  pkis  terribles  fïéaux ,  tout  eft  en- 
tiétement  inutile  pour  le^aire  rentrer 
ta  kri-même  ^  &  le  ramener  à  Dieu  > 
tant  que  la  grâce  de  J.  C.  ne  touche 
Se  Ticwrt  f^int  fon  corar.  C*efi  ce  que 
S»  Grégoire,  Pape,  enfeîgne  clairement, 
en  expli<2uant  ces  paroles  du  douzième 
Chap.  du  Livre  de  Job ,  t.  14  :  Si  Dieu  l.  n. 
ààruit  ^  nul  ne  pourra  édifier  l  s^Û  ferme  Mot  c.  9. 
à  quelqu'un  ,  nul  ne  lui  ouvrira.  <*  Dîe^?oIIl^^  ^^' 
«^détriMt,  (fit  ce  S.  Doâreur,  quand  370  &  371! 
1»  il  abandonne  le  ccrar  de  l'honftne  ^ 
»  &  il  édifie ,  quand  il  le  remplit  des 
»  dons  de  fa  grâce  :  car  il  ne  le  détrait 
»  pas ,  en  le  furmontant  &  Tabattant 
»  par  fa  puiflance ,  mais  feulement  en 
»  s'en  retirant  5  parce  qu'il  fufKt  à 
;  Fhormne  >  poiK  fe  perdre,  qtfil  fpir 
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Il  abandonné  de  Dieu.  D'où  vîem  qu*it 
»  arrive  (buvent  que  les  cœurs  des 
»  Auditeurs  n'étant  pas  remplis  de  iâ 
«  grâce»  en  punition  de  leurs  fautes; 
w  c*eft  en  vain  que  le  Prédicateur  les 
-  »>  inftruit  &  les  exhorte  ;  &c  fa  bouche 
»  eft  comme  muette  >  fi  celui  qui  in* 
4>  fpire  les  paroles  qu'on  entend  au« 
»  dehors ,  ne  crie  pas  au-dedans  par 
«  la  parole  intérieure  de  fa  grâce. 
»  C'eft  ce  qui  fait  dire  au  S.  Prophète 
Pf.  il^  »  »  David  :  ^îi  le  Seigneur  ne  bâtit  Lui^ 

f*  *•         M  /7z^6  i//2e  mai/on  ,  c*^  e/i  va//>  quà 

a  travaillent  *tcux  qui  la  bdiijfentm  Oeft 

>i  encore  ce  qui  a  fait  dire  à  Salomon  : 

EccL  7    *'  Conjiiérci  Us  ouvrages  de  Dieu  ^    & 

14,  -  ^  *>  que  nul  ne  peut  corriger  celui  qtiil. 
i>  W/?r//J,c'eftà-dire,  qu'il  aWndonne 
%>  à  lui-même.  Il  n'eft  pas  'étonnant 
»  qu'un  Prédicateur  ne  (bit  point  écou- 
»  te  par  un  cœur  réprouvé  »  puifque 
»>  Dieu  lui-même  trouve  quelquetois 
19  de  la  tendance  dans  les  mœurs  cor- 
n  rompues  de  ceux  à  qui  il  parle.  En 
»  efïet  9  Gain  »  après  avoir  tué  (on 
Gcn.c.4,»  frère  9  en  fut  repris  de  la  bouche 

if-  îo.  i>  même  de  Dieu  ,  &  ne  fut  cepen- 
»  dant  point  changé,  parce  qu'en  pu- 
»  nition  de  (à  méchanceté  &  de  fon 
)>  crime  ^  Dieu  s'éroit  déjà  xctité   du 

»  cqeuç 
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^   cœur  de   celui  à  qui  il  parloit  au« 

j>  dehors   pour  le  convaincre  de   Coïï 

»  crime  >  &  le  lui  faire  avouer.  Ceft 

s»  donc  avec  grande  rai(bn  qu'après  que 

»  Job  a  dit  :  Si  Dieu  détruit ,  //  riy 

»  a  pcrfpnns  qui  édifie  ;  il  ajoute  :  S*il 

»  ferme  à  quelqiiun  ,  nul  ne  lui  ouvrira. 

i>  Car  s  que  fait  un  homme  qui  pèche, 

S)  fînoa  de  fe  former   une  efpèce   de 

To  pri(bn  de  ja  confcieace  »  où  il  efl: 

n  prerté  &  tourmenté  par  le  (èntiment 

»  de  it%  pèches  •  quoique  perfonne  ne 

»  i*en  âccufe  ?  Ainfi  ,  quand  Dieu ,  par 

s»  un  jufte  jugement,  Tabandonae  à  (on 

M  aveuglément  &  à  fà  malice  ,  il  ejt 

»  comfne  renfermé  en  (bi-même  ,  (ans 

i>  en  pouvoir  fortir  ,  parce  qu'il   s'eft 

»  rendu  indigne  de  la  grâce  avec  la- 

»  quelle  il  le  pouvoir.  Dîfons  donc  ict 

I»  avec  Job  :  57/  ferme  à  quelquun  ^ 

n  mil  ne  lui  ouvrira  ;  parce  que,  comme 

»  perfonne  ne  peut  s*oppofer  au  bien 

»  que   Dieu  veut  faire  à  une  âme , 

»  lorfqu*il  Tappelle  à  lui  \  ainfi,  per- 

»  fonne  ne  peut  s'oppofer  aux  rigueurs 

»  de  (à.  juftice  ,  lorlqu'il  l'abandonne* 

»  Ce  que  Job  dit  donc  que  Dieu  ferme  ^ 

»  ne  lignifie  autre  choie  ,  firion  quV/ 

»  riouvre  point  à  ceux  qui  font   enfer- 

»  mésî  comme  quand  Dieu  dit  à  Moyfe 
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«  en  parlant  de  Pharaon,  Roi  d'Egypte, 

Exod.  c.  „  Tendurciréii  fon    cœur  «  il    veut  dire 

"^  &  "  7.  "  9"**'  Tabandonnera   à  (a  dureté.  Il 

V.  5.        '  »  cft  donc  dit  que  Z?/V«i  >  par  un  eflFèt 

M  de  fa  juftice>  endurcit  U  cmur,  lorC- 

»  que  "par  fa  grâce  il  ne  Tanioliit  pas 

n  pour  le  rendre  docile  à  fes  înfpira- 

ii  tions,  Ceft  dans  le  même  Cens  que, 

»  félon  Job,  Dieu  enferme  un  homme ^ 

M  lorfqu'il  le  délaide  dans,  les  ténèbres 

M  du  péché  qui  font  de  (on  âme  comme 

v%  une  noire  prifon  ,  où  le  jour  de  la 

a  vérité  ne  pénètre  pas  >>• 

^Au  contraire ,  quand  Dieu  tire  de 
fes  tré(br^  quelqu'une  de  ces  grâces  for- 
tes &  puiflantes ,  en  faveur  d'un  pé- 
cheur iur  qui  il  a  des  delTeins  particii- 
lîers  de  miléricorde ,  &  qu'elle  agît  fur 
ion  ccBur  pour  Xouvrir  au  bien ,  il  arrive 
alors  ce  que  dit  VO  de  ce  jour  :  Ar- 
fonne  ne  le  ferme ^  Ce  qui  fignifie  que, 
qpelqu'endurci  que  puifle  être  un  pé^ 
cheur  ,  (on  cœur  s*amollit  ,  s^ouvre  à 
la  piété,  &  rembrafle.  En  vain,  pour 
empêcher  (à  converfion  ,  le  Démon 
eniploye-t-il  les  plus  futieufes  &  les 
plus  violentes  tentations  ;  en  vain  lé 
monde  met*il  en  ufage  ce  qu'il  a  de 
plus  attirant  ou  de  plus  capable  d'hiti^ 
midec  &  d'ébranler,  les  plus  piquantes 
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ralleries,  les  plus  continuelles  comra- 
diâions  »    les  promefTes   les  plus  âac- 
teufes  de   (es  faus  biens  ,  les  carefTes 
les  plus  (èduifantes;  rien  ne  peut  vaincre 
la  Toute-puilTante  miféricorde  de  J.  C. 
envers  le  pécheur  ,  ni  fermer  un  cœur 
qtfil  a  réfolu  à*oivrir  par  fa  grâce. 
Nous  avons,  M.  F. dans  l'Ecriture  deux 
exemples  que   vous  connoifTez  tous  , 
ûui  prouvent  de   la  manière   la    plus 
lenfible  la  yériré  de  ces  deux  paroles 
de  notre  Amieune  que  ,  quand  J*. .  C. 
ferme  ,  perfonne  n  ouvre  ;  &  que  ,  quand 
û  ouvre ,  perfonne  ne  ferme.  La  première  9 
qui  établit  la  néceffité  de  la  grâce,  efl: 
prouvée  par  Texemple  de  Pharaon  qui 
s'endurcit  fous  les  coups  dont  Dieu  le 
ftappe.  La   féconde  9   qui  établit  (on 
efficacité   &   fa  toute  -  puiflance  ,   eft 
prouvée  par  THiftoire  de  la  Converfion 
de  S.  Paul ,  qui  tout-à-coup  eft  changé^ 
d'im  cruel  Perftcuteur  de  }•  C.  &  de 
fes  Difciples  ,  en  un  zélé  Prédicateur 
de  TEvangile.  Comment  Pharaon,  frappé 
de  tant  de  plaies  ,  différentes  ic  plus 
grandes  •  les  unes  que  les  autres ,  en 

Enitîon  de  fa  réfiffance  à  Tordre  que 
ieu  lui  fait  donner  par  Moy(è  de 
laiflcr  fortir  fon  Peuple  de  fes  Etats  , 
pour  aller  lui  facriBer  dans  le  défeit } 

Gij 
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comment  ,  dis-je  ^  '  rie  reconnoît-il  pas 
dans  Tes  piaies  la  puiflancê  de  Dieu , 
auquel  il  réHfte  fi  opiniâcrement ,  &  fa 
propre  foiblefle  ?  Comment  y  après  que 
déconcerté  par  quelques  -  unes  de  ces 

Îilaies  )  il  a  avoué  qu'iï  a  péché  contre 
e  Seigneur  en  lui  réfiftant,  continue-t- 
il  de  lui  réfifter  à  tant  de  reprifes  dif- 
férentes ?  Comment ,  dès  Tinftant  même 
que  les  maux  efïroyables  que  iui  &  (m 
Peuple  ont  foufTerts  font  ceflîs  9  les  ou- 
blie-t-il  fi  promptement  5  &  comment 
ne  lui  eti  font  -  ils  pas  craindre  de 
nouveaux  &  de  plus  grands  à  Tavenir, 
s'il  perfevère  à  rcfufer  d  obéir  à  l'ordre 
que  Moyfe  lui  donne  de  la  part  de 
Dieu  ?  Comment  enfin  >  la  dernière  plaie 
qui  a  fait  mourir  en  une  feule  nuit ,  fon 

1>reniier  né  &  ceux  de  tous  (es  Sujets , 
ayant  forcé  de  permettre  aux  Iftaélites 
d'aller  dans  le  défert,  (e  met-il ,  auffir 
tôt  qu'ils  font  foçtîs  ,  à  les  pourfuivre 
^vec  une  Armée  formidable ,  (ans  coni' 
prendre  que  le  même  Dieu,  qui  lui  a 
déjà  fait  fentir  fa  puifTançe  par  tant  de 
plaies,  peut  encore  avec  la  même  puif 
lance  ,  protéger  les  Ifraçlites  hors  de 
TEgypte  ,  comme  il  le^  a  protégé,  lorA 
qu'ils  y  étoient  en  efclavage  ,  &  meure 
en  déroute  cette  formidable  ^rmçe  { 
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dans  laquelle  il  meccoic  fà  confiance  ? 
Ah  !  c'eft  que  Dieu ,  en  permettant  quç 
Ibn  cdcur  fût  endurci  ,  le  tenoit  >  pour 
âinfi  dite ,  fermé  iux  vives  lumières  de  " 
laraifbn,  &  aux'ientimens  (àlutaires  de 
k  Religion.  Et  qui  peut  ouvrir  ce  que 
Dieu  ferme  ? 

Pourquoi  recourir  à  l'exemple  de 
Pharaon  ,  pour  prouver  cette  terrible 
vérité  ?  N*en  n*avons-nous  pas  alTez  Se 
trop  de  preuves  dans  cette  multitude 
de  mauvais  Chrétiens  dont  nous  (bmmes 
environnés ,  &  que  nous  avons  fous  les 

Îfeuxj  fut  qui  les  plus  terribles.vérités» 
es  plus  efïrayantes  menaces  des  Juge- 
mens  de  Dieu  >  &  la  vue  des  abîmes  de 
Fenfer  qu'on  ouvre»  pour  ainfi  dire»  à 
leurs  yeux  en  leur  en  parlant  >  &  de 
eet  étang  de  feu  &  de  Coxif&e  où  oh 
leur  montre  les  Réprouvés  plongés  pour 
liétcrnité ,  ne  font  pas  plus  d'impreffion 
[oe  û  on  parloir  à  des  morts  »  ou  que 
ce  qu'on  leur  dit  ,  n*étoît  que  des 
fonges  &  des  fables  3  Ces  fuueftes 
exemples  ne  prouvent  -  ils  pas  cette 
vérité  que  pertonne  ne  peut  ouvrir  des 
cœurs  que  J.  C.  ferme.  Faifons  fuccé- 
der  à  cette  vérité  terrible  une  vérité 
bien  confblante  :  c'eft  que  nul  ne  peut 
fermer  les  cœurs  que  J.  C.  a  réfolu 
d*ouvrir,      "  G  iij 
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.  Que!  cœur  plus  fermé  à  la  lamiéce 
de  TEvaDgile  &  à  la  foi  en  J,  C.  ;  quel 
coBur  plus  incapable  y  ce  femble  »    de 
s'y  ouvrir  qae  celui  de  Fàul ,  avant  fà 
converfion  ?  Tranfporté  dun  faux  xèle 
pour  la  Loi  de  .Moyfe  ,  il  ne    pen(è 
qu  à  arrêter  le  progrès  du  Chriftianifme 
qu'il  y  croit  contrairCt  Plus  il  vxMt  TE- 
vangjfe  s'étendre  %  &  le.  nombre    des 
Chrétiens  s'augmenter,  plus  ià  furetir 
s'enflamme  ;  &  ne  refpiranc  que  le  iang 
des  Difciples  du  Seigneur  9   il    vient 
trouver  le  Grand  Prêtre  &  lui  demande 
des  lettres  pour  les  Synagogues  de  Da- 
mas ,  afin  que  s'il  y  trouvoir  des  Chcé- 
tiens  ,  hommes  ou  femo^s  ,    ils    les 
amenât  pri&nniers  à  }éru(àlem.  Il  parr^ 
il  approche  de  Damas.  Il  efl;  prêt  à  y 
'     •        ciitrer  &  à  y  exercer  les  plus  grandes 
violences.  Et  voilà  préciCément  le  mo- 
ment où  Dieu  Tattendoit  pour  en  faire  v% 
vafe  d'éleftion  j  &  changer  ce  cruel  Per- 
fécuteur ,  en  un  zélé  Prédicateur  de  (6a 
Evangile.  Toot-à  coup  une  Igmière  ccbr- 
tante  l'éblouit ,  le  frappe  &  le  renver- 
•     fp.  Une  voix ,  qui  perce  jufqu  à  (on  coeur» 
Aâ.  c.  5.  lui  crie  :  Saiil  ^  SaOlj  pourquoi  me  pcr/2^ 
^'  4-         cutei-vous  ?  A  cette  yotx  ,  il  reconnoîc 
fon  Seigneur ,  il  change  à  l'inftanr  âe 
diiponcions ,  de  rentimeQ&  &  de  dicSehu 


Digitizedby  Google 


fur  le  quatrième  O  de  tAvent.     i  ^  i 

D  n'eft  plus  en  peine  que  de  cojinoître 
ce  que  veut  de  lui  le  Tout- PuilTant  qui 
vient  de  rabattre,  &  de  Parrcter  dans 
ia  courfe ,  pour  exécuter  fiir  le  champ 
cette  volonté  fainte  :  Seigneur^  lui  dit-il, 
^ue  voule\  -  vous  que  je  fajc  t  Peu  de 
Jours  après,  on  le  voit,  ce  même  horo- 
me  qui  blafphémoit  contre  J.  C.  &  qui 
vouloir  porter  les  autres  à  le  blafphé- 
mer  ,  uniquement  appliq|ué  à  prêcher 
hauteoient  la  Divinité  de  ).  C^,  &  a 
confondre  par  la  force  de  fes  diicours 
les  Juifis  qui  la  nioient*  Qpel  prodigieux 
changemem  !  Et  comment  a-t-il  pu  fe 
faire  en  fi  peu  de  temps  ?  Ah  !  deman- 
dent-on  comment^  on  peut  tout  d'un 
coup  ouvrir  une  porte  dont  on  a  Aar 
Clef}  Jéfiis-Chrift  avoir  dans  fn  main 
la  Cltf  du  cœur  de  S.  Paul ,  comme  il 
a  celle  du  cceur  de  tous  les  hommes  ; 
il  employé  cette  Clef  ,  en  le  touchant 
de  fa  grice ,  d*une  grâce  forte  &  puif-^ 
^te.  Comment  ne  1  auroit-il  pas  ouvert 
ce  mxxi  ;  &  comment  ,  en  \ ouvrant  > 
ne  s'en  feroit^il  pas  rendu  le  nuure  ^ 
'  Il  eft  vrai  que  ces  converfions  auflî 
promptes  »  auflî  fubites  &  auûi  écla* 
•   tantes,  font  rares  \  tq^  celles  que  Dieu 
opère  quelquefois  »  démontrent  ce  qu  il  ' 
poorraic  toujours  faire  ,  s'il  le  vouloit. 

Gir 


Digitizedby  Google 


15*  Homélie 

Si  Oiea  ordinairement  opère  plos  len- 
tement  ,    &    ii   ce  n*eft   qu  après  de 
très -longues  réfiftances  »  qu*il  le  rend 
maître  du  côeur'  des  pécheurs  qu'il  veut 
faire  revenir  à  lai  »  ce  n'eft  pas  qu*fl 
ne  puifTe  tout  d*un  coup  les  foumertre. 
Pourquoi  donc  agit-il  ainfi?  Ceft   afin 
que  les  pécheurs ,  par  les  peines  qu'ifs 
ont  à  rompre  les  chaînes  de  leurs  pa^ 
fions  &  de  leurs  mauvaifes  habitudes» 
Tentent  mieux  combien  ces  chaînes  (ont 
fortes  &  pelantes.  Ceft  afin  que,  quand 
elles  feront  rompues  ,  ces^  chaînes ,  la 
reconnoiflànce    des  pécheurs  convertis 
en  foit  plus  vive.  G*eft  enfin ,  afin  que 
les  pécheurs   devenus   pénitens ,  crai- 
gnent davantage  d'en  former  de  nou- 
velles 5  &  que ,  pour  éviter  ce  malheur, 
ils  implorent  avec  plus  d'ardeur  le  fe- 
cours  de  Dieu ,  qu'ils  fuyent  avec  plus 
de  foin  les  occafions  du  péché  ,  &  qu'ils 
veillent  plus  exadement  fiir  eux-mêmes. 
La  converfîon  de  S.  Auguftin  fut  du 
nombre  de  celles  que  Dieu  opère  %vec 
lenteur ,  &  cependant  ""dans  cette  con- 
verfîon, J.  C.  a  fait  voit  d'une  nWmière 
éclatante  ,    qu'il   eft  le  maître  fouve- 
raîn  des  cœurs.  Quelles  peines  n'éprou-    ' 
va-t-îl  pas  au-dedans  de  lui-même ,  & 
quelles  longues  réfiftances  né  fit<41  pas 
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à  la  grâce  ,  depais  même  gu*clle  eut 
commencé  à  réclaîrcr  ?  Cette  grâce  lui    ConfciT. 
Élit  appercevoîr    le  bonheur   d*être  à  '•  ^-  c.  5 , 
Dieu  ,  elle  lui  fait   déSrer  d'être  du'^-'^-'*- 
nombre  de  ceux  qui  en  jouifTent.  Elle 
le  fait  foupirer    après    cette    félicité. 
Malheureu(ement  cette  nouvelle  volon- 
té  qu'elle  commence  à  former  en  lui  » 
û'eft  point  afTez  forte  pour  (ùrmonter 
Tancienne  9  qui  avoit   toute  la   force 
qu'une  longue  habitude   peut  donner. 
Cette   ancienne   volonté  9    plus   dure 
qu'une  chaîne  de  fer>  le  retient  dans 
le  péché.  Les  défirs  par  lelquels  il  tâ- 
choit  de  s'élever  vers  Dieu ,  étoient  à 
peu  près  y   félon  qu*il   s'exprime    lui-r 
même  y  comme  Us  efforts  de  ceux  qui 
foudroient  s  éveiller  ,  mais  qiii  font  em- 
ponés ,  malgré   eux  >  par  le  (bmmeil. 
Il  commence  à  appercevoit  la  beauté 
de  la  chafteté  »  il  la  délire  ,  il  va  même  ' 
jafqu'à  la  demander  à  Dieu  9  fans  pou- 
voir encore  fe  réfbudre  à  fe  priver  de 
ce  que  la  chafteté  défend.  Il  prie  Dieu 
de  ne  la  lui  point  donner  (itôt.  Il  fe 
fait  à  lui-même  mille  reproches  fur  fa 
réfiftance  aux  mouvemens  &  aux  infpî- 
raiions  de  la  grâce.  «  Que  ne  mis -je 
»  point  en  ufage,*  (dit-il  à  Dieu,  en 
»  gémiffant  en  fa  préfence  fur  toutes 
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»  ces  réiîftances.  )  Que  ne  mîs-}e  point 
»  en  u(itge  pour  me  réveiller  moi-anême 
»  &  pour  tirer  mon  âme  de  ion  engour- 
»>  diilement  ;  afin  qu'elle  fe  laiisâc  aller 
ii  au  mouvement  qui  me  portait  vers 
>>  vous ,  &  qu'elle  ne  réfiuat  plus  aux 
9>  efîbrtis  que  je  faifois  pour  voi^  (ui- 
»  vre  »  !  Cependant ,  elle  réfiftoit  tout* 
jours  9  cette  volonté  rebelle»  quoiqu'elle 
ne  fçût  plus  par  où  fe  défendre.  Car 
toutes  Ces  railbns  étoient  épuifées. 

Toutes  ces  réfiftances  &  tous  ces  délais 
ne  feront  -  ils  pas  échouer  une  conver- 
fîpn  contre  laquelle  fe  réuniifent  tant 
d'obftacles  ?  Ahi  ne  le  craignons  pas. 
J,  C.^a  la  Clef  du  coeur  d'Auguftift.    11 
icaura  iWvr/>5  quand  il  voudra ^y2r/z^  ^uê 
pérfonne  puijfc  U  fermer.  Apres  Cavw 
Laiffé  long'Umps  fe  rouler  &  fi  déiaUre 
dans  fes  chaînes  »  comme  il  Texprime 
lui-même  »  pour  Ipi  mieux  faire  fèntir  la 
profondeur  d'une  corruption  dont  il  ne 
pouvoit  «tre  délivré  que  par  fa  grâce; 
Dieu  /çaura   bien  rompre  fes  chaînes» 
quand  le  moment  prévu  de  toute  éter- 
nité fera  venu.  Il  arrive  enfin ,  cet  heu- 
reux moment.  Auguftin ,  dans  un  jardin» 
entend   une  voix  qui  lui  dit  :  Prent:^ 
&  Ufe'[.  Perfonne  de  qui  cette  voix  pût 
venir  »  ii'eft  autour  de  lui.  Auguftin 
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comprend  qu'elle  vient  du  Cie},  & 
tfeile  lui  ordonne  d'ouvrir  les  Epitres 
le  S.    Paul  qu^il  avoir  auprès  de  lui  9 
&  de  lire  ce  qui  fe  prélènteroit  à  ks 
yeux.  Il  ouvre  donc  ce  Livre  fàcré  ,  & 
il  tombe  fur  ces  paroles  de  TEpitre  aux 
Roixutins    :  Ne  vous  laiffi^  point  aller  Rom.  13, 
aux  débauches f  ni  aux  ivrogneries  ^  ni  aux  ^  ^' 
impudicités  ,  ni  aux  dijfoluiïons  i  mais 
revétci^- vous  de  Notre  Seigneur  Jefus^ 
Chrifi  ^  &  ne  cherche^  point  à  conunter 
les  difirs  de  la  chair.  Et  quel  effet  n'o- 
pérèrent pas  Tur  lui  ces  paroles ,  lorC- 
qu*il  plut  à  J.  C.  d'ouvrir  Cou  cœur,  de 
les  y  introd|if:e  ,  ^  de  les  y, graver  ? 
Ecoutons- le  parler  lui-même.  «  Ajpeine, 
•»  dit-il ,  eus-je  achevé  de  lire  fa  der* 
»  nière  de  ces  paroles,  que  la  lumière 
M  &  la  paix  Te  répandirent  dans  mon 
n  cœur.  Je  me, trouvai  tout  d'un  coup 
w  au  -  deflus  de  ces   irréfolutîons  qui 
p  m'avoient  tant  fait  IbuflTrir   «.   Pou- 
vons -  nous  ne  pas  ^econnoîrre  ici   la 
puiflance  &  Touvrage  de  celui  qui  a 
la  Clef  de  tous  les  cœurs  pour  les  ouvrir 
ou  les  laijfer  fermés  ,  comme  il  lui  plaîc, 
félon  les  deffeins  de  ià  miicricorde  ou 
de  Cà  juftice  ? 

Par    ces  différentes  preuves    de   la 
toute  *  puiflance  de  J.  C.  vous  voyez 
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quel  eft  Ton  pouvoir  (iir  les  cœurs.  Nous 
;  vous  avons  démontré  auffi  quelle  eft 
Tautorité  qu'il  exerce  fur  fon  Eglife» 
Jéfus-Chrift  eft  donc  la  clef  de  David  j 
il  a  en  main  rautorité  (uprême.  Pafibns 
à  notre  féconde  Réflexion ,  6c  confîdé- 
rons  quels  font  les  fentimens  que  doic 
infpirer  la  vue  de  cette  Toute-poiflance» 

IL      RÉFLEXION. 

Scnttmens  que  doit  nous  in/pirer  la  vtK 
dt  la  Toutt'puiffance  de  Jéfus-Chrifi. 

Humilité  ,  confiance  e#J.  C.  horreur 
du  péché  y  gémiffemens  &  cris  du  pé- 
cheur vers  EHeu ,  aâions  de  grâces  y 
enfin  prières  ferventes  pour  la  converiîon 
des  pécheurs:  tels  font  les  fentimens  que 
la  vue  de  la  fiiprême  puiflànce  de  J.  C. 
doit  nous  infpirer. 

Je  dis  1°  humilité.  Quelle  eft ,  en 

effet ,  la  première  confèquence  qui  fuît 

de  ces  deux  vérités  cnfeignées  dans  VO 

de  ce  jour  :  (Tune  >  que  fi  J.  C.  r^ouyit 

Joan.  c.  pas ,  perfonnc  ne  peut  ouvrir  \  l'autre  ^ 

^^Phiiip  4  ^"^  ^^^  ^^^  *  perfonnc  ne  peut  fermer  ; 

ii.  15.  Tune  enfeîgnée  en  termes  fbrmels  par 
J.Ç.fans  moi  vous  ne  pouve^  rien  faire: 
Vautre  cnfcignée  par  S.  ?au\  ,je  purs 
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tout  en  celui  qui  me  fortifie  ?  )  C'eft  de 
nous  tenir  en  fa  préfence  dans  Tanéan- 
ti(remenc;&  Thumiliation  à  la  vue  dô 
notre  impuiflance  &  de  (on  pouvoir 
fuprême. 

Pénétrés  de  la  première  vérité  ,(que 
fans  J.  C.  nous  ne  pouvons- ouvrir  notre 
cœur ,  que  fans  lui  nous  ne  pouvons  rien 
de  bien ,  )  le  fruit  que  nous  en  retire- 
rons^  ce  fera  de  nous  tenir  toujours  dans 
le  plus  profond  abaifTement  devant  Dieu» 
à  la  vue  de  notre  impuilTance  ^  de  n'at- 
tribuer qa*à  lui  ce  qui  peut  y  avoir  de 
bien  en  nous  9  àc  délirer  que  la  louange 
n'en  (bit  rendue  qu'à  fa  grâce  ,  d'aimer 
la  prière  »  &  de  la  faire  avec  Tàrdeut 
&  les  in(tances  les  plus  vives  »  pour 
obtenir  par  elle  un  fecours  qui  nous 
eft  à  tout  moment  trcs-néce(raire.  Sur- 
tout ,  nous  aurons  (bin  ,  avant  que 
d'aiSfter  à  aucune  inftruâion  ou  de  com^ 
mencer  une  leâaire  fainte  ,  de  prier 
J.  C.  la  vraie  Clef  de  David  j  di  ouvrir 
notre  e(prit  &  notre  cœur  à  toutes  les 
vérités  que  nous  lirons  on  que  nous 
entendrons  >  afin  qu'en  les  comprenant» 
nous  les  goûtions  »  &  que  tes  goûtant  » 
nous  nous  appliquions  par  une  fidèle 
pratique  à  en  faire  ta  régie  de  notre 
conduite.  Pénétrés  de  la  féconde  vériré> 
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(qui  eft  qae  fi  Dieu  ouvre  notre^  cœur  ^ 
perfonne  ne  le  peut  fermer  ,  que  nùus 
pouvons  tout  en  Dieu^  qui  nous  fortifie^  ) 
nous  ferons  plus  concens  de  voir  la  Cte^ 
de  notre  cœur  encre  les  mains  de  J.  CX 
que  fi  elle  écoit  encre  les  nôtres  pro- 
pres :  nous  ferons  plus  concens  de  voie 
nocre  ialuc  dépendre  de  la  puidance  dç 
la  grâce  &  de  la  voloncé  de  Dieu  > 
plutôt  que  de  notre  liberté.  Et  pourquoi? 
Parce  que  portés  au  mal  &  incapables  pat 
nous-mêmes  de  tout  bien  utile  au  falot , 
(comme  nous  le  (bmmes  depuis  le  péché) 
notre  malbeureufe  liberté  &  notre  volonté 
malade  &  impuidante  ne  feroient  que 
nous  précipiter  dans  le  mal ,  fi  la  grâce 
de  J.  C.  ne  la  fortîfioic ,  ne  la  toar« 
noit  &  ne  Tappliquoit  au  bien.  Premier 
fentiment  que  la  vue  de  la  toute-puif- 
fance  de  J.  C.  doit  exciter  dans  no^ 
cœurs  >  une  humilité  profonde.  Second 
(entiment.,  une  vive  confiance. 

z^.  Pui(que  notre  cœur  eft  dans  U 
main  de  J.  C.  ,  qu'il  en  a  la  Clef^  Se 
qu*il  efl;  tout*pui({ànt  pour  le  convertir» 
ne  défefpéroQS  jamais  de  nogre  falut  ^ 
quelques  forces  que  puiffent  être  nos 
mauvaifes  habitudes  ,  ni  du  faluc  de  qui 
que  ce  foie.  En  quelque  abîme  de  cri- 
mes que  puille  être  un  péchear ,  J.  Ç, 
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eft  touc-puiâànc   pour  le  relever.  Son 
cccar  fût-*il  plih  dur  que  la  pierre  ,  il 
n'çft  poinr  de   dureté  de  cœur  que  la 
grâce  ne  puifTe  amollir.  Pour  nous  ani* 
mer  à  cecce  confiance  i  que  la  vue  de 
la  ibuveraine  puif&nce  de  la  grâce  de 
}.C.  doit  nous  infpirer,  aimons  à  lui 
dire  fbavent  avec  le  Lépreux  de  l'E- 
vangile :  Seigneur  9  Ji  vous  voule^^  vous  xiatth.  I, 
pouver  me  purifier.  Ne  ceSons  de   lui  ^. 
adrefler  cette  Prière  du  pieux  Mardo* 
chée  :  Seigneur  ^  Roi  tout- puiffam  ^  tout    Efthct. 
efi  foumis  à  votre  pouvoir  ,  &  nul  iztf  ij,  >• 
peut  réfijler  â  votre  volonté  ,  fi  vous  ave[ 
tifolu  de  fauver  IfiaéL 

Au0î  TEglife  »  (  après  ^ous  avoir  fait 
confidcrer  J.  C.  comme  la  Clef  qui 
ferme  fans  que  pefonne  ouvre  ,  €r  qui 
ouvre  fans  que  perfonne  ferme ,  )  veut- 
elle  que  nous  lui  adreffions  avec  la 
confiance  la  plos  iHve  ,  ces  paroles  : 
K(W^  tirer  de  la  prifon  le  captif  y  qui 
efl  ajfis  dans  les  ténèbres  &  dans  l^ombre 
de  la  mort.  Second  fentiment  que  la 
vue  de  la  toute-puitTance  de  J.  C.  doit 
BOUS  infpirer ,  Thumilité.  Troificme  fen- 
timent >  rborreur  de  tout  péché ,  mais 
fur-tout  de  tout  péché  mortel. 

J®  Reprenons  ces  dernières  paroles 
de  ÏO  dé  ce  jour  :  Fene^  tirer  de  fx 
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prifon  U  captif  ,  qui  cji  affis  dans  teà 
ténèbres  &  l*omtrc  de  la  mort»  Combien 
ces  paroles  ne  {bnc-elles  pas  capables 
de  nous  donner  de  l*horreur  de  rout 
péché  f  par  Tidée  <]u*elles  nous  préfen- 
cdnr  de  Faffireux  état  oâ  il  réduk  ceux 
qui  ont  le  malheur  de  le  commettre. 
Avec  quelle  ardeur  la  crainte  de  tom* 
ber  dans  cet  état ,  ou  le  défit  d*en  être 
délivrés  »  fi  nous  y  (bmmes  ^  ne  nous 
porteront  -  ils  pas  à  adreflcr  à  J.  C; 
•  cette  Prière  ?  On  ne  peut  defcendrè 
dans  les  cachots  où  (ont  enfermés  les 
ctîminels  que  la  juftice  humaine  y  re-^ 
tient  y  (ans  âtre  faifi  d'horreur  >  &  (ans 
être  touché  de  compa(Hon  pour  ceux 
qu*on  y  voit  »  quelques  énormes  que 
foient  les  crimes  dont  ils  font  dbupa- 
blés.  Si  nous  étions  nous-mêmes  rete- 
nus dans*  ces  cachots  »  combien  nous 
trouverions -nous  malheureux  ?  Quel  y 
(eroit  notre  ennui  ?  Avec  quel  empre(- 
fement  défirerions  -  nous  d'en  être  au 
plutôt  délivrés  ?  Et  fi  ,  pour  obtenir 
cette  grâce  ,  il  n'étoit  queftion  que  de 
la  demander ,  faudroitil  nous  exhorter 
à  prier  ?  Faudroit-il  nous  apprendre  à 
le  faire  >  &  nous  fournir  des  Cen- 
limens  8c  des  paroles  ?  La  fincérité  & 
la  vivacité  de  notre  défir  ne  nou%  ren- 
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droiencelles  pas  éloquens ,  &  ne  fçao^ 
roient-eUes  pas  nous  faire  parler  de  la 
manière  la  plus  couchante  \  Ne  ferons- 
nous  donc  jamais  fenfibles  qu  a  ce  qui 
regarde  notre  corps  ?  Compterons-nous 
toujours   pour   rien  ou   pour    peu  les 
maux  de  notre  âme  ?  Qu*ont  de  corti- 
parabte  les  plus  affreufes  prifons  &  les 
plus  noirs  cachots  ,  avec  la  prifbn  $  le 
cachot  ,  Tabîme  où  fe  précipite  tout 
homme  qui  commet  le  péché  mortel  ? 
Troifiéjne   fentimenc  que  nous  fournit 
ro  de  ce  jour.  Quatrième  fenriment  , 
des  gémilTemens  ,  des  cris  continuels. 
4®  Tels  étoient  les  fentimens  du  faint 
Roi  pénitent  ,   lorfque  fe  conddérant 
comme  tombé  par  Tes  péchés  dans  un 
profond  abîme  ,  &  s*occupant  devant 
Dieu  de  cet  horrible  état ,  il  lui  diibit  : 
Du  fond  de  P  abîme  je  crie  vers  vous ,  «S«i-  ^f*  ^^9%h 
ficur  ;  Seigneur  y  écoueci^  ma  voix.  Ceft 
(ous  la  même  idée  que  le  S.   Efpric 
nous  repréfente  le  pécheur  dans  le  Livro 
des  Proverbes,  lorfqu*il  dit  :  Lorfque  le    Pxot.iI 
méchant  eji  tombé  au  plus  profond  desi. 
péchés  y  il  méprife  tout.  Dans  ce  profond 
abîme  de  la  confcience  du  pécheur ,  il 
n'y  a  que  noirceur  &  ténèbres  \  parce* 
que  TefTet  du  péché  ed  d'en  répandre 
dans  Tâme  qui  lui  cache  fa  misère  d^ 
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le  danger  de  (on  état ,  &  qat  (ouveoe 
la  rendent  impénétraUe  à  tout^  lumière 
de  ia  vérité  qu'elle  haïr  &  quelle  re?- 
jette.  Cet  abîme  du  pÀ:hé  eft  nn  abîr 
me  de  boue  oà  le  péd^ur  eft  enfoncé  ir 
PC^S,  i./clon  CCS  paroles  du  Roi  Prophète  :  O 
Ditu  y  fauyti^moi  ^  car  jt  fuis  enfoncé 
dans  un  abîme  <U  bouc  »  ok  je  m-trouva 
point  de  fond^  C*eft  un  abîme  de  boue , 
parce  que  Tâme  »   en  commettant  le 
péché  y  fe  feuille  >  fe  corrompt ,  &  de- 
vient un  objet  d'horreuc  aux  yeux  de 
X>ieu  9  &  même  fouvent  aux  ycox  de 
nos  frères  »   tel  que  le  (èroit  à   nos 
yeux  un  homme  tout  couvert   do  la 
Doue   la  plus   noire  &  la  plus  infeâe« 
S.  Aog.  l^nius  luu  concupifccntU  carmdis  ,  iencf 
û  Pf.  i9  >  kra  iniquitatum.   Dans  cet   abîrne    de 
^   ^        booe  »  dans  ce  noir  cachot,  dans  cette 
aflfreufe  prifon ,  le  pécheur  a  pour  geor 
lier  le  Démon  qui  le   garde  à  vue  » 
pour  Tempêchcr  d'en  fortir  ,  en  tâchant 
4'étoufFer  en  lui  les  défirs  de  fe  çoi>- 
vértir  ,   que  la  grâce  pourroît  former 
dans  (on  âme ,  &   en  employant  les 
plus  violentes  tentations  pour  s'oppoièr 
aux  eflfbrts  qu'il  commence  à  faire  pour 
détruire  (es  mauvaifes  habitudes. 

Quelle  peut  être  la  relTource  d'un 
miférable  pécheur  enfoncé  dans  un  J 
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profond  abîme  ^  &  livré  dans  là  prifen 
et  fes  péchés  à  an  fi  impitoyable  geô- 
lier? C*eft  de  gémir  &  de  crier  avec 
TEglife  dans  YO  de  ce 'jour  :  Ftnei 
tint  de  la  prifon  le   captif  qui  eft  ajjîs 
dans  les  ténèbres   &  dans  f  ombre  di   ta 
mort,  Ceft ,  en  eflfèt ,  pour  cela  qiw 
Diea  déclare  par  Ifiie ,  qu'il  enverra    . 
fon  Fils  for  la  terre.  Et  te  conâdérant  v 
long  temps  avant  (on  Incarnation ,  conf- 
ine déjà  fait  homme  ,  (  parce  qu'il  Té- 
toit  dans  (es  deffeins  éternels ,  )  il  lui 
adrefTe  ainfi  la  parole  par  ce  faint  Pro** 
phete  :  Je  fuis  le  Seigneur  qui  vous  ai    pf,  ^^  4 
appelle  pour  faire  régner  la  jujlice,.,..  Je^  ?• 
tous  ai  établi  le   médiateur  de  t alliance 
du  Peuple ,  &  pour  être  la  lumière  des 
Hâtions  /afat  que  vous  ouvrit^  les  yeux 
des  aveugles ,  que  vous  métti^[  en  liberté 
ceux  qui  font  dans  les  chaînes ,  &  qui 
fous  tirie^  de  prifon  ceux  qui  font  dans 
ks  ténèbres. 

Prions  donc    &  ne  certbns  pas   de 
crier  vers  ce  puiflant  Libérateur  que  le    - 
Prophète  avoit  en  vue  y  félon  Saint 
Ambroife  5  lorsqu'il  dtfoit  :  J*ai  attendu    pf.  ^f  , 
&  je  ne  me  fuis  point  laffé  d* attendre  i  >  *  »  J  ^ 
le  Seigneur  y  &  il  tria  enfin  regardé  ;  il^^ 
â  ixaucé  mes  prières  ,  m*a  tiré  de  CabU 
m  de  misère  &  de  la  boue  profonde  ok 
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j^étcis*  Il  a  placé  mt$  pieds  fur  la  pierre 
&  conduit  mes  pas.  Il  m* a  mis  dans  lit 
bouche  un  Cantique  nouveau  »  pour  être 
chanté  à  la  gloire  de  notre  Dieu.  Si  ilous 
Tatcendons  ,  (i  nous  gémifTons  &  (i  nous^ 
crions  (ans  ceffe  ,  le  Seigneur  nous  exau^ 
ctra.  Il  nous  tirera  de  t abîme  de  mi" 
sère  &  de  la  berne  profonde  oà  ifous 
étiei  plongé.  Quatrième  fentiment .  que 
la  vue  de  la  route- puiflànce  de  }•  C 
doit  opérer  en  nous.  Des  cris  continuels. 
Le  cinquième  fentimenr  9  l'aûion  de 
grâces. 

5.  Pécheurs  convertis  &  juftifiés  y 
dont  le  Seigneur  a  exaucé  les  cris  &  les 
gémiflTemens.,  foyez  pénétrés  de  la  plus 
vive  reconnoi (Tance  envers  votre  Rc- 
dempreur  rout-piii({ànt.VotTS  étiez  dans 
les  chaînes ,  6c  il  les  a  brifées  ;  vous 
étiez  afHs  dans  les  ténèbres  »  &  il  vous 
a  éclairés;  vous  étiez  captifs  5  &  il  vous 
a  racherés  ;  vous  étiez  dans  un  noir 
cachot ,  &  il' vous  en  a  tiré  ;  vous  étiez 
dans  Tombre  de  la  mort ,  &  il  vous.a 
vivifiés  ;  vous  étiez  dans  un  goufre  de 
péchés,  &  il  vous  en  a  délivrés  ^  vous 
étiez  dans  un  abîme  de  boue  »  &  il 
vous  en  a  arrachés.  Tous  ces  miracles, 
il  les  a  opérés  par  Tapplicatton  des 
mérites  de  la  mort  qu  il  a  ibufTerte  pour 
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"^(sm  ,  fa  more  vous  ayant  mérita  la 
grâce  d'être  purifiés  de  vos  péchés  »  & 
vous  en  ayant  obtenu  le  pardon.  Il  a 
placé  \os  pUds  fur  la  pierre  :  fiir  Jifus-- 
Chri/i  qui  eft  >  félon  Saint  PsLvly  cme 
pierre.  Petra  erat  Chrifius.  Vous  êtes  aflfer-  i.  Car. 
mis  fur  cette  pierre,  parce  que  c'eft  lui  ^•»  4^ 
qui  eft  le  fondement  de  toute  Tefpé^ 
rance  âe  notre  (alut.-  Perfonne  »  dit  1.  Cor, 
TApotre ,  ne  peut  pofer  un  autre  fonde^  î  t  »«• 
ment  que  celui  qui  a  été  pofi  ^  qui  ejt 
/.  C.  Il  conduit  tous  vos  pas  ;  ôc  il 
le  fait  par  les  faintes  régies  qu'il  vous  , 
donne  dans  (on  Evangile ,  ôc  que  vous 
devez  fuivre  exadement ,  fi  vous  vou- 
lez continuer  à  marcher  en  sûreté ,  ne 
vous  point  égarer ,  &  arriver  à  l'heu- 
reux terme  vers  lequel  vous  devez 
tendre.  Enfin  w'/  à  mis  y  continue  le  Pro- 
phète 9  un  Cantique  nouveau  dans  la 
bouche  ,  pour  être  chanté  à  la  gloire  de 
notre  Dieu.  Telles  (ont  les  aâions  de 
grâces  que  vous  devez  à  Jéfus-Chrift, 
pour -tout  ce  qu'il  a  fait  pour  vous 
arracher  à  la  puiflànce  des  ténèbres  , 
&  vous  transférer  dans  fon  Royaume. 
Aûions  ,de  grâces ,  qui  doivent  parrir 
d'un  cœur  renouvelle  par  la  rédemption 
de  J.  C.  Les  Saints  chantant  dans  le 
Ciel  Qft  Cantique  nouveau  ^  en  dilànf  » 
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au  rapport  de  S.  Jean  :  VJgoeau  qu^ 

^poc.  5»a  ^^  égorgé  »   cfl  digne  de  rcuvoir  puif-^ 

Jancc ,  divinité  ,  fagejfc  ,  foru ,  h^nnêar  , 

^/i>ir«  6*  béaédiSion.  Et  puifque  nous  e& 

péfons  de  leur  être,  unis  un  four  dans 

te  chant  de  cet  adnnirable  Cantique  • 

ne  devons-nous  pas  »  félon  TexpreflioQ 

de  Tertulien,^i«  ici-bas  \ apprenti jfag€. 

de  ce  qui  nous  occupera  éternetlemenc 

dans  le  CieL  Candidati  AUmitatis.  Ne 

devonsrnous  pas  commencer  dès  cette. 

tie*  à  avoir  dans  le  co:ur  les  feiitifiieiis 

d^amout  &  de  reconnoiflance  qui  feronf 

le  principe  de  ces  louanges  par  lefqueW 

les  les  Elus  célébreront  éternellenieitr 

les  miféricordes  de  Dieu   fur  eux  9  de 

les  vidoires  de  J.  C.  for  le  Démon  ? 

Cinquième  fentiment  que  doit  produira 

en  nous  la  vue  de  la  toute  -  pui({knc^ 

de  ]..  C.  Sixième  &  dernier  fentiment» 

le  déHr  de  la  converfion  des  pécheurs^ 

&  de  ferventes  prières  pour  1  obtenir» 

6^  Entre  les  pécheurs  engloutis  dans 

Tabîme  du  péch^é  9  il  y  en   a  qui   y 

font  dans  la  plus  parfaite,  tranquillité  » 

&  oui  n*ont  pas  ut  plus  légère  penfée 

ni   le   plus   foible   défir  d'en^fortir  : 

s.  Aug.  in  Sunt  alii  profundihs  in  profundo  ,  qui 
Pf-  19 ,  n«  ncc  fcntimt  fe  ejfe  in  profundo.  C*eft  de 

'•  ces  pécheurs  que  J»  ,Ù  a  voulu  parler. 
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^nd  il  a  dk  :  borfque  le^fort  armé  {le 
Démon  )  gafde  fa  maifrn  j  tout  ce  qu'il 
fofsidc  4JI  in  paix.  Cette  funcfte  cran- 
qtrilltcé ,  ex{>rtiiiée  au  natutet  par  cette 
parole  de  l*0  de  ce  jour ,  -qui  dit  du 
Qtpcif  que  l'Bglife  prie  J.  C.  de  tirer 
de  la  priibn  >  ou'U  eft  4^  dans  les 
léoébres  6c  lombre de  la  moct.  Et  c*eft 
à  fégard  de  ces  pécheurs  ainfi  a£is  ou 
tramjuilles  dans  i  abîme  du  péché  >  que 
s  accomplit  cette  parole  du  S.  Efprit  $ 
que  nous  avons  déjà  citée  :  Lorfque  le  ProT.  xt» 
pécheur  eft  tomti  dans  U  plus  profond  h 
«htme  du  péchi  ^  il  miprtfe  tout.  U  e(t 
iafenfible  à  tout  ;  il  n^eft  touché  ni  des 
remontrances  des  hommes ,  ni  des  me- 
naces 5  ni  des  pronoelTes  de  Dieu.  Le 
îttgement ,  le  Paradis  9  TEnfer ,  TEter- 
nité  (ont  à  fi>n  égard  comme  s*ils  n*é* 
lofent  point. 

Quel  e#roya1>le  itat  !  Les  pécheurs 
m  Ibnt  plongés  dans  cet  abîme  >  n'en 
tentent  pas  ta  misère  \  ils  ne  défirent 

rm,  d'en  ibrtir  »  &  ne  penfent  point 
en  demander  la  grâce  ;  ibnt-its  donc 
cmiétement  fens  reifource  ?  Non ,  Mes 
Trères ,  ils  en  ont  toujours  une  dans  la  ^  . 
d^rité  des  personnes  qui  ont  quelque 
piW  ,  &  que  l'EgUfc  invite  dans  YO 
ie  ce  jour  >  à  dire  pout  eux  à  Jéfus* 
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Chrift  :  Fcnè[  délivrer  k  captif  qui  ^ 
ûjjis  dans  Us  ténèbres  &  dans  V ombre 
de  la  mort.  Ainfi  que  Lazare  »  qui  » 
(  par  fbn  état  de  mort  depuis  quatre 
jours  j  &  iHnfeâion  qu'il  répandoit  »  ) 
repréfente  les  pécheurs  les  plus  enfon- 
cée &  les  plus  endurcis  dans  le  crime  » 
ne  pouvant* lui-même  s'adfefler  â  J.  C. 
obtint  de  lui  (a  ré(urreâîon  par  la  piété 
&'lês  prières  de  Tes*  deux  feurs ,  qui  la 
lui  demandèrent.  Juftes  y  qui  m'écoutess, 
s'il  a  plu  à  Dieu  de  vous  conferver  la 
vie  de  la  grâce  ;  &  vous  >  Pécheurs 
juftifiés  ,  fi  (à  miféricorde  vous  a  rendu 
la  vie  fpirituelle  ;  après  que  vous  l'avez 
perdue»  pouvez  vous  mieux  faire  voir 
que  vo^s  êtes  vivans  aux  yeux  de  Dieu, 
qu'en  entrant'  dans  les  fentimens  de 
•diarité  &  de  compaffion  pour  ces jpép- 
cheurs  endurcis ,  que  l'Eglife  a  dellein 
de  nous  infpirer  dans  \U  de  ce  jour^ 
où  elle  pleure  leur  endurciflement  & 
leur  infenfibilité  ?  Et  vous ,  pécheurs  > 
qui  m'écoutez,  commencez  donc  enfin 
à  fentir  la  profondeur  de  1  abîme  oi^l 
vous  vous  êtes  précipités.  Quoi!  pen- 
dant que  tous  vos  frcces  fe  réuni ffent 
pour  crier  vers  J.  C.  en  votre  faveur, 
Kt  lui  (dire  :  Venei^  délivrer  ce  captif 
affis  dans  les  térUbrpf  &  ppmbre  fU  la 

mon  I 
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mortf  ferez-vous  (èuls  tranquilles  &  iû- 
fenfible^  fur  votre  ctac  fpirîcuel.  Réveil- 
lez-vous doBC  9  pécheurs  ,'  commencer 
à  fenttr    votre   ipisère  f  défiret    d*en 
fottîr  »   gémiflez  -  eiv  devant  Dieu  Se 
ne  cédez  de   lui    dire    avec  David  : 
Du  fond  de  l* abîmé  y  je  crie  ^ers  vous  »     PC  Xi>; 
Stigncur  ;   Seigneur  ,  écoute^  ma  voix.  '• 
Dès  que  vousjperez  aitifi  vers  Dieu  9 
c'eft  une  marque  que  ¥Ous  n'êtes  plus 
dans  le  plus  profond  de  cet  aèime  :  Qui    s.  Aug; 
jam  de  profundo  xlamant  , .  non  penitàs  ^"P^^» 
in  profundo  Junt.  Ce  cri  a  conimencé 
de  vous   en    retirer.  Clamor  ipje  jam 
levât.  Pourquoi  ?  Parce  que  ce  cri   eft 
un  cflTet  de  la  grâce  du  S.  Efpric  ,  qui ,  en 
voas  ouvrant  les  yeux  fur  votre  noisère, 
vous  infpire  un  commencement  de  haine 
du  péché ,  &  d'amour  de  la  juftice.  Cet 
amour  réveillera   votre  foi  ,  animera 
votre  efpérance ,  &  vous  portera  ver« 
Jéfus  -  Chrift  ,    pour    vous   faire   re- 
veiÉ:  de  T^garementoà  le  Démon  vont 
avoir  engagé  :  Il/e  qui  de  profundo  e;c- 
damavie  9  /am  ab  imo  profundi  caput , 
ut  clamaret  9    icv^vit.  Jam   habet  fi4em 
quam  non  habebat  9  habei  fpem ,  fine  quâ 
eràt  ;  in  Chrijlo  ambulat  >  qui  in  Dia^ 
bolo  crrabat. 
&  vous  »  Pécheurs ,  qui  coinmence:; 
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à  rçflentir  ces  effets  de  la  mii^ricorde 
de  Dieu  fur  vous ,  combien  ce  que  vous 
en  éprouvez  ^  doit-il  vous  faire  redou- 
bler vos  follicitations  vers  votre  di- 
vin Libérateur,  (jue  vous  voyez  s'ap- 
procher ainfi  de  vous9  &  vous  tendre 
une  main  charitable  ?  Et  en  regardant 
ces  'premiers  mouyemens  de  vie  fpirî- 
tuelle  comme  de$  gagfi^  de  grâces  plus 
forces  &  plus  abondantes  >  don^  vous 
avez  befoin  pour  une  entière  conver- 
(Ion  »  avec  qiielle  ardeur  la  vue  de  ce 
que  Yous  avez  reçu,  doit-elle  vous  porter 
à  prier  J.  C.  d'achever  en  vous  fon 
ouvrage ,  en  vous  tirant  tout-àrfaic  de 
l'abîme  ^ns  lequel  vous  avez  déjà 
commencé  à  lever  la  tête  vers  lui  ? 
Ceft  vous  que  TEglife  invite  particur 
liérement  à  dire  avec  aile  à  J*  C  ^ 
ycni:^  délivrer  ce  captif  des  Unébris  & 
idcA  ombres  de  la  mon. 

EïSsy  >  que  les  Juftes  eux  -  niêmes  » 
en  faîtàm  cette  Prière  pour  les#pé« 
cheurs,ne  s'oublient  pas.  (  Nous  Tavoni 
remarqué  ,  en  vous  expliqua^nt  le  fé- 
cond 0  ;  )  les  Juftes  *  ni  les  Pécheurs 
JuftiSés  »  ne  (ont  pas  tellement  tirés  de 
ces  ténèbres  &  de  cette  ombre  de  la 
mort  9  qu'ils  n'y  tiennent  toujours  par 
fuelque  points  à  caufe  de  la  concupif* 
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teoce  qui  n'eft  jamais  entiéremenc  dé- 
truite dans  les  plus  Juftes  >  cane  qu'ils 
£>nt  (ur  terre  ;  &  cette  concupifcence 
les  tient  toujours  captifs  par  qne  par- 
tie d'eux  *  mêmes.  Ceft  ce  que  Sairtt 
Paul,  cet  Apotce  élevé  juiqu'au  troi- 
ficme  Ciel ,  reconnoiflfoit  de  lui-même , 
lorlqu'il  difoit  :  Jefens  dans  Us  membres  tiom.  7» 
de  mon  corps  ^  une  loi  qui  combat  contre  ^^ 
la  loi  de  mon  efprit ,  &  qui  me  rend 
Captif  fous  la  loi  du  péché  ^  qui  efi 
dans  les  membres  de  mon  corps.  Et  com- 
ment la  concupifcence  tient- elle  captif 
un  Jufte ,  qui  par  un  amour  dominant 
ne  cefle  de  régner  fiir  elle  «  &  de  la 
tenir  (bumife  »  du  moins  dans  ce  qu'il 

La  d'important  pour  le  fàlutl  Comment 
concupifcence  le  tient  -  elle  cap- 
tif ?  Le  voici.  C*eft  en  formant  en 
lui  des  défirs  déréglés  ,  dont  il  voudroit 
être  délivré ,  &  en  y  faifant  des  im- 
preffions  dangereufes  qu*il  ne  reflfent 
qu'avec  peine  »  qu'il  défavoue  ,  &  qui 
le  font  gémir.  Ceft  à  l'égard  de  ce 
lefte  de  captivité  où  la  concupifcence 
tient  les  plus  juftes ,  que  Thomme  le 
plus  (àint  (  tant  qu'il  eft  fur  la  terre  ) 
ne  doit  point  ceflêr  d'élever  fa  voix 
avec  FEglifc  9  &  de  dire  avec  elle  pour 
lui-même  »  comme  pour  les  plus  grands 

H  ij 
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pécheurs  à  J.  C*  ;  t^cnei  tirJr  ce  capnf 

d^s  tinébrts  &  de  Nombre  de  la  mort* 

Accordez-nous  cette  grâce,  ô  Sauveur 
cout-puiflant  1  de  ne  celfer  de  vous  faire 
cette  demande  >  jiifqu'à  notre  dernier 
ibupir.  Mais  ,  pour  qu'elle  vous  foie 
agréable  ,  vuvrei  ^  ô  Clef  de  David  , 
fjotrc  cœur  à  votre  Efprii  ;  que  cet 
Efprit  prie  en  nous  par  des  gémiflè- 
mens  ineffables.  Alors  nous  en  obtien- 
drons notre  parfaite  délivrance,  &  nous 
mériterons  aêtre  du  nombre  de  ces 
viâorieux  que  votre  Difciple  bien-aimé 
vit  dans  le  CicU  ayant  à  la  main  les  harpes 
Apoc.  c.  15,  ^^  />/^^  j  ^  q^ii  entendit  chanter  le  Canti- 
*  *  ^  '  que  de  Moyfe  ferviteur  de  Dieu,  &  le  Canti* 
que  de  l* Agneau.  Nous  mériterons  d'être 
du  nombre  de  ceux  qui  vous  loueront 
à  januis ,  ô  Agneau  immolé  pour  leur 
faille ,  de  les  avoir  délivrés  par  vos  mé- 
rites &  par  votre  grâce  >  de  la  captivité 
du  péché  &  de  la  concupifcence ,  que 
fîguroir  celle  d'Egypte  dont  Moyfe  a 
célébré  dans  fon  Cantique  la  micacu^ 
leufe  délivrance.  Ah  !  quelle  joie  inef- 
fable ferez-vous  goûter  à  ceux  que  vous 
admettrez  à  chanter  votre  admirable 
Cantique  ,  ô  divinAgneau  !  Faites-nous 
donc  la  grâce  de  fémer  ici  dans  les  gé- 
miifemensy  les  foupirs  9  les  larmes  >  afin 
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que,  félon  Ja  promeffe  que  vous  avei 
foire  par  votre  Prophète  %  nous  moîflbn* 
nions  un  jour  dans  la  joî^  »  dansant    ^^-^^^^ 
joie  éternelle  &  exempte  de  tout  trou*  ^  ^  ^^^• 
ble  y  en  la  Cité  des  Saints.  Jmen. 


HOMÉLIE 

SUR 

LE  CINQUIÈME   O  DE  L'AVENT. 

Ô  Oricns  ,  Splcndor  Lucis  «tcrnac ,  &  Sol 
jaftiti^  :  vcni ,  &  illumina  fcdcntcs  in  tcncbris 
&  umbra  moms>  Zach,  5>  Sa^,  7.  Maiach.  14. 
P/.vii  fr  10^. 

0  Ô/tW  ,  (  c'eft-à-dirc ,  Soleil  levant  )  Splen^ 
deur  de  la  Lumière  éternelle  ^  ft  Soleil  ât 
Jufiîce*  :  veneTi^  éclairer  ceux  qui  font  aps 
dans  les  ténèbres  &  dans  Nombre  de  la  mort. 

Jifus'Chrift  ejl  U  vrai  Soleil  Je  jufiice  , , 
qui  éclaire  &  échauffe  les  âmes.  Nos 
devoirs  envers  ce  divin  SoleiU 

Vous  le  fcavez,  M.  F. ,  c*eft  Jéfus- 
Chrift  que  nous  invoquons  fous  la  qua- 
lité d  Orient ,  de  Soleil  levant.  Le  Pro- 
phète Zacharie,  prédifant  fa  venue ,  lui 
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Zach.  3,a  donné   ce   nom.   ]t  rnm  vais  »    dk 

'•  Dieu  parce  Prophète ^/^uW  venir VO^ 

rUnt ,  (  U  Soleil  levant ,  )   qui  c/i  mon 

ftrviuur.  Voici  ccqut  eut  U  Seigneuries 

Armées  ,  (  c*eft  encore  Dieu  cjiii  parle 

IbiJ.  6  P^*^  '^  même  Prophète  :  )  Voilà  f  homme 

li,  '  *  qui  a  pour  nom  l'Orient  j  (  le  Soleil 
levant,  )  Ce  fera  un  germe  qui  pouffera 
de  lui' mime  ^  &  il  bâtira  Un  temple  au 
Seigneur. 

La  preuve  la  plus  completce  que 
c*eft  Jéfus-Chrift  qui  eft  prédit  fous  le 
nom  {f  Orient  ,  de  Soleil  levant  >  c'cft 
que  Zacharie  père  de  S.  Jean ,  (  dans 
Tadmirable  Cantique  qu*il  a  compoie 
par  Tinfpiration    du  S.  Efprit ,  )  bénit 

Luc*  I ,  cj.  Dieu  de  ce  qu'il  a  fufiité  en  J.   C*  à 

fon  peuple ,  un  puijjant  Sauveur  ,   qu'H 

appelle  Soleil  levant.  Ecoutez  ces  para» 

Ibid.  78  Jes.  «Par  les  entrailles  de  la  miféricorde 

^  79*  »  de  notre  Dieu ,  le  Soleil  levant  eft 
w  venu  nous  vifîter  d*en  faaut^  pour  1 
yj  éclairer  ceux  qui  étoient  enfevelis 
n  dans  les  ténèbres  Se  dans  Tombre 
»  de  la  mort  :  pour  conduire  nos  pas 
»  dans  le  chemin  de  la  paix  ».  Voilà 
raccompliffement  cte  ce  qu'avoit  prédif 
du  Soleil  levant ^le  Prophète  Zacharie. 
JéfuS'ChriJl  efi  venu  d*en  haut  :  ep 
defcendant  d^tCiel  par  ion  Incarnatiod»  \ 
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llstfi  levé  fur  nous  par  foh  humanité, 
en  habitant  au  milieu  de  nous.  Il  nous 
a  vifitzs  ,  en  parcourant  les  Villes  &r 
les  Bourgades  ,  pour  prêcher  TEvangile 
du  Royaume  de  Dieu ,  &  pour  faire 
du  bien  par- tout  où  il  paflbit.  Jédis- 
Chrift  cft  donc  VOrknt  j  le  Soleil 
levant. 

L'Eglife  dans  VO  de  ce  Jour ,  joint 
a  ce  premier  nom  qu^elle  donne  àX  C. 
celui  de  Sokil  de  ju/ik€.C*c&  fous  ce 
dernier  titre  <jue  nous  allons  le  confi-* 
dérer  dans  cette  Inftrudion  ,  &  pour 
le  faite  d'une  manière  utile  : 

Voyons  1°  ce  que  J.  C.  comme 
Soleil  de  Jujlice ,  opère  dans  les  âmes. 
Première  Réflexion. 

Examinons  1^  quels  font  nos  devoirs 
envers  J.C,  confidéré  comme  Soleil  de 
Juflice.  Seconde  Réflexion., 

I.      R  E  F  t  £  X  r  o  N. 

Ct  que  Jifus  -  Chrifi  j  cérrime  Soleil  de 
Jufiiu  I  opère  daes  nés  âmes. 

Le  Prophète  Malachie  dorme  à  Jéfu^ 
Chtift  le  titre  de  Sô/eil  de  êufiUe ,  lorf- 
^'il  dit  :  Le  Soleil  de  Juflice  fe  lèvera     Malacli. 
yôtt/-  v^m  ^  &  vous  erouyere^  votre  faha^^  ^ 
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fous  fes  ûîlefy  (  fous  fes  rayons  ).  Or  ^ 
qui  eft'ce  qui  a  apporté  dans  le  inonde 
la  Juflice  &  le  falut  qui  en  doit  être  la 
récompenfe  ?  Ceft  J.  C.  feul ,  dont  le 
Pf,  71  ^  7.  Prophète  Roi  a  dit  :  La  Juflice  paraîtra 
fous  fon  règne.  Ceft  donc  J.  C.  qui  eft 
le  vrai.  Soleil  de  Juflice.  De  lui  feul  on 
peut  dire  que  nous  trouverons  le  falut 
fous  fes  ailes.  Auffi  TApôtre  S.  Pierre 
k€tn  4, 11.  affure-t-il ,  en  parlant  de  ^.  C.  o^ Aucun 
autre  nom  fous  le  Ciel  ri  a  été  donne  aux 
hommes  ,  par  lequel  nous  puijjions  être 
fauvis.  Jéfus  -  Chrift   eft  donc  >  félon 
Malachie  &  félon  TEglife,  le  Soleil  de 
Jujlice.  Et  quels  effets  opère-t-il  en  cette 
qualité?  Pour  le  concevoir,  examinons 
ce  que  fait  >  d^une  manière  fenfible  dans 
toute  la  nature  »  le  Soleil  matériel.  Il 
produit  deux  principaux  effets  :  il  éclaire 
&  il  échauffe.  Ceft  auffi  ce  que  J.  C.  eft 
venu  faire  fpirituellement  dans  le  mon- 
de >&  cequil  fait  dans  toutes  les  âmes 
i  qui  il  applique  les  fruits  de  fbn  Incar- 
nation &  de  fes  Myftères.  i®  //  éclaire 
les   efprits  ;   1^    il  échauffe  les  cœurs. 
P  Et  d'abord  ,  J.  C.  comme  Soleil  de 
Jttflice  ,  éclaire  les  efprits.  Pourquoi  J.  C. 
eft-il  venu  dans  Je  monde  ?  Ceft  poin: 
Téclairer.  Et  quel  befbin  n'avoit-tl  pas  de 
cette  lunûère  ?  Pour  comprendre  le  be; 
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foîn  qu'il   en  avoit  »    confidérons    le 
ttifte  état  du  monde  depuis  le  péché 
da  premier  homme ,  jufqu'à  ce  que  J.  C. 
foit  venu  for  la  terre.  Dieu  y  en  créant 
fhomme  )  avoit  rempli  fbn  efprit  des 
plus  pures  &  des  plus  vives  lumières. 
Adam   innocent  avoit   les  plus  juftes 
idées  de  la  grandeur  de  Dieu  ,  de  fa 
fainteté ,  de  (à  pui  (lance  ,  de  fa  bonté  9 
&  de  toutesi  fes'perfeftions.  Il  regardoic 
Dieu   comme  le  fouverain  bien  pour 
lequel  il  étoir  fait.  Il  connoiffoit  parfai- 
fement   tous   fes   devoirs    envers   (on 
Auteur  II  voyoit ,  dans  ce  que  TUni- 
vers  oflfroit  de  beau  &  de  grand  à  fes 
yeux ,  des  images  fenfibles  des  beautés 
&  des  grandeurs  invifibles  du  Créateur» 
Lfc  monde  étoit  comme  un  grand  livre 
qui  Ii|j||arloit  fans  ceffe  de  Dieu.  La 
poftérnBi'Âdam  ,   en  héritant  de  fon 
innocence  ,  auroit  auffi  hérité  de  it% 
lumières.  Que  les  chbfes  par  le  péché 
du  premier  homme  changèrent  de  face  ! 
Depuis  ce  moment ,  quel  étrange  chan- 

Î;ement  fe  fit  dans  le  monde  !  Et  quelles 
uites  effroyables  ce  péché  n'entraîna- 
t-elle  pas  après  elle  »  pour  lui  &  pour 
tous  fts  delcendans  !  Avant  fon  péché  9 
l'homme  rpirîtuel  prefque  comme  un 
iinge  >  devint  par  Xa  chute   charnel  \ 
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&  dépendant  entièrement  de  fes  fens  ^ 
ne  jugeant  prefque  plus  de  tout  que 
,  par  eux  y  l'homme  ne  peut  s'élever 
qu'avec  une  peine  infinie  jufqu'aux  ob- 
jets fpirituels.  Les  lumières  de  Ton  ef- 
prit  iont  obfcurcies  5  d'épaifes  ténébrei 
en  ont  pris  la  place*  Elles  ont  pafTé  Se 
paiTeront  9  jufqu^à  la  fin  du  monde  >  du 
premier  homme  dans  tous  fes  deicen- 
dans.  De-là  cette  ignorance  des  vérités' 
dont  la  connoiflance  nous  eft  le  plus 
néceflâire  j  ignorance  dans  laquelle  cMf 
'pendant  une  infinité  de  gens  croupilTent 
toute  leur  vie  ;  ignorance  dont  nous  ne 
pouvons  fbrtir  que  par  le  fecours  d'une 
înftruâion  iuivie  Se  folide  y  ignorance 
enfin  ^  dont  ne  font  pas  entièrement 
exempts  ceux  même  qui  paroiiTent  les 
plus  inftruits,  puifqu'ici  -  baMJll  nont 
qu'une  idée  très-ipiparfaite  oes  vérités 
qu'ils  fèmblent  fjavoir^ 

Combien  cette  ignorance  &  ces  té- 
nèbres ipttituelles  que  le  péché  a  appor- 
tées avec  lui  dans  tous  les  hommes  r 
«roientelles  répandues  dans  le  monde 
avant  J.  C.  Se  /ur-  tout  avant  la  Loi 
^aonée  aux  Julfe  par  le  miniftère  de 
Mofk  ?  Elles  fe  font  d'abord  mani^ 
teftces  par  Tidolatrie  qui  a  iî  Jong-^em^ 
«^%aé  dâo&^le  jïK)adc  ^reiSju'en:  cnti^ 
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avant  Jéfus-Chriffi.  tes  homrties  ont  été 
û  aveugles  ,  qu'en  méconnoiffhnt  leur 
Créateur  &  letfr  T>tèu ,  de  lui-  refufant 
Vadorarion  qu'ils  loi   dévoient  ,  ils  fe 
font  fait  des  Dieux ,  des  aftrès  du  CieU 
des  ouvrages  de  leurs  itiains  ,  des  ani- 
maux nfîême   les  plus  vils  &  les  plus 
niéprifables.  Comment  n'ont-îls  pà:s  vu 
qu'ils  ne   pouvoient  aVoir  reçu  Fêtre, 
&  qu'ils  n*avoient  rien  à  attendre  des 
ouvrages   de    leurs    mains  ,   dont   ils 
s'étoient  fatt  des  EMeux  ^?  Comment  fe 
font-ils  proftemés ,  abaifles  &  humiliés 
devant  des    animaux  fans   raifon  ,  qui 
n'ont  été  créés  que  pour  leur  fervice  , 
&  au-delïùs  deiquels  ils  étoient  infini- 
ment  élevés  par  Texcellence  de  leur* 
nature  ;.  eux  qui  avoient  une  âme  rai- 
ibnnable  ?  C'eft  qu'aveuglés  par  le  pé- 
ché ,  ils  ne  voyoient  pas   ce  que'  la 
raifon  toute  feule  auroit  dô  leur  faire 
appercevoir,  fi  elle  n*avoit  été  comme 
létoufFée    par   les   ténèbres    dont    leur 
tfprît  étoit  rempli. 

Une  autre  preuve  des  ténèbres? 
spirituelles  que  le  péché  du  premier 
homme  a  répandues  dans  le  monde  y 
ce  font  les  défordres  de  toute  efpcce 
auxc^els  prefque  tous  les  hommes  fe 
fou  abandonnés  fans  remords ';^  parce 
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qu'ils  s'y  livroienc  en  aveugles.  Dieu  ; 
en  créant  l'homme  ^  avoit  comme  écîit 
dans  Ton  âme ,  (  par  4a  loi  naturelle 
qu'il  y  grava  ^  )  tous  fes  devoirs ,  foie 
envers  la  Divinité,  (bit  envers  fes  fena- 
blables  ,  foit  envers  lui  -  même.  Eh  ! 
faudroit-il  confiilter  autre  chofè  que  la 
droite  raifbn  ,  pour  fçavoir  que  Dieu 
nous  ayant  fait  tout  ce  que  nous  fbmmes» 
nous  nous  devons  tout  entiers  à  lui  ? 
Faudroit-il  confulter  autre  chofe  que  la 
droite  raifon ,  pour  fçavoir  que  Dieu 
étant   notre  fbuverain   maître  »  toute 
notre  vie  doit  être  employée  à  le  fervir? 
Taudroit-il  confiilter  autre  chofe  que  la 
droite  rai(bn  ,  pour  fçavoir  que  Dieu 
^  étant  le  fouverain  bien,  c'eft  en  lui 
feul  que  nous  devons  chercher  notre 
bonheur ,  nous  attacher  à  lui  par  pré- 
férence à   tout ,  &  n'aimer   rien  que 
par  rapport   à   lui  ?  La  même  droite 
raifon  ne  nous  difte-t-elle  pas  auffi  de 
ne  pas  faire  à   nos  femblables  le  mal 
que  Jious  ne   voulons  pas  qu'on  nous 
faflTe  ,  &  de  leur  faire ,  ou  4)rocurer  le 
xnême  bien  que  nous  .pouvons  légitî»- 
mement  nous  /buhaîter  ou  nous  procu- 
rer à  nous-mêmes  2  Si  ces  loîx  de  ia 
droite   raifon  que  Dîea  a,  imprimées 
4aos  îios  èpacsi  j  ^û  nous  4j:éant  a  ^ctoiexa 
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exaâement  obfervées  par  tous  les  hom- 
mes >  quel  ordre  admirable  Se  quelle 
>aix  ineffable  ne  verroic-on  pas  régner 
>ar  toute  la  terre?  Cependant >  depuis 
e  péché  jufqu'à  Jéfiis-Chrift  ,  quVt-on 
vu  dans  le  monde  ^  (inon  troubles  > 
di(cordes  ,  défordres  2  On  a  vu  Diea  '  ' 
prefqu'entiérement  oublié.  Tes  faintes 
Loix  hardiment  violées  ,  &  tout  ce 
qui  eft  de  fon  fervice  abandonné.  On  a 
vu  mille  injufiices  commifes  envers  le 
prochain.  A  peine  des  hommes  exiftent- 
ils  fur  la  terre  9  qu'on  voit  un  frère 
tuer  (on  propre  frère.  A  mefure  que  le 
genre  humain  fe  multiplie  ,  les  crimes 
le  multiplient  aufli.  Toute  chair  corrompt  Gtn.  6,  %xi 
fa  voie  y  félon  Texpreffion  de  rfigriture* 
Les  plus  honceu(ès  paffions  ne  œnnoiC- 
fent  pas  de  bornes;  ôc  pour  les  iàtis- 
faire  ,  on  ne  refpe£fce  ni  le  ià^g  ,  m 
la  parenté.  Pour  mettre  les  vices  en 
iionneur  ,  on  les  attribue  aux  fau(res 
Divinités  qtfon  adore.  Des  crimes  les 
plus  honteux ,  on  en  fait  des  aâes  de 
Religion.  Et  fous  prétexte  d'honorer  ces  <. 

Divinités  ,  les  jours  de  leurs  fêces  ,  ^ 

on  s'abandonne  à  fes  paffîons  avec 
i^eaocoup  plus  de  licence  que  les  an- 
tres jours.  Comment  Ja  Joi  naturelle 
%m  iéfend  xous  ces  iéfordres  >  lù^ 
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elle  pts  fervi  de  barrière  pôuf  les 
arrêter  ?  Comment  au  moins  ceux  qai 
s'y  abandonnoicnt  9  ne  fe  les  rcpro- 
choienc^ih  pas  ,  &  s*y  abandonnoicnt- 
ils  fi  tranquillement  l  C*eft  que  toute 
lumière  étoit  preiqii'éteinje  dans  leur 
âme.  La  lumière  même  de  la  loi  nata- 
relle  étoit  étrangement  obfcurcie  par 
les  ténèbres  >  qui  étofent  la  fuite  du 
péché  originel,  &  par  celles  qu*y  a  voient 
ajouté  les  paflions  dont  ils  étoient  do- 

^  minés. 

A  tant  de  défordres  <iue  cette  plaie 
profonde  de  Fignorance  a  produits  , 
quel  remède  ?  Lt  kvtr  du  Soleil  ic 
Jufiice  y  Je  veux  diré^ ,  la  venue  du  Fils 
de  Ete  en  ce  monde.  Il  eft  non  feule- 
ment/S  Lumière  9  mais  Saint  Jean  nous 
Jean.  1 ,  enfeigne  qu'i/  ejl  la  Lumière  des  hommes, 

-4  ^  ^»  la  vraie  Lumière  qui  illumine  tout  hommt 
venant  au  monde.  Pourquoi  Saint  Jean 
h'appelle-t  il  pas  Amplement  J.  C  la 
Lumihre  ?  Pourquoi  ajoute-t-il  qn^ilcfi  la 
Lumière  des  hommes  :  Lux  hominum?C'c& 
pour  faire  entendre  qu'il  eft  notre  Lu- 
mière ,  d'une  manière  bien  dffferente 
que  le  Soleil  matériels  La  lumière  fen- 
£ble  du  Soleil  n^éclaire  que  les  yeux 
de  notre  corps  5  &  elle  eft  la  lumière 
4es  ammaux  aulE-tieB  qjie  la  notrCf 
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Jéfus-Chrift  eft  la  Lumière  des  hommes  » 

en  ce  fens,  qu*il  eft  notre  Lumière  pour 

cette  partie  de  nous-mêmes  par  laquelle 

nous  (bmmes   hommes.  Lumière  >.  par 

conféquenc  »  toute  intérieure  &c  toute 

fpirituelle.  Ceft  ce  qui  fait  dire  à   S. 

Auguftin  :  «  Remarquez  ce  qui  met  de  ^^^^  ^"?'^ 

»  la  différence  entre  les  hommes  &  joan',  n°  4. 

»  les  animaux ,  &  alors  vous  compren- 

»  drez  quelle  eft  cette  LumUre  qui  eft 

»  proprement  la  Lumiire  des  hommes  , 

»  &  qui  ne   leur  eft  point  commune 

»  avec  les  animaux  ,  comme  celle  dir 

»  Soleil  matériel.  Vous  n^ctes  diflferenc 

n  de  la  bête  que  par  Tâme  intelligente 

»  6c  raifonnable  dont  vous  êtes  douée. 

»  Pour  tout  le  refte  qui  appartient  au 

a  corps ,  les  animaux  ont  fouvent  plus^ 

»  d^avantages  que  vous.  Le  lion  &  le 

»  boeuf  n*ont-ils  pas  plus  de  force  ^  Les^ 

»  oifeaux  &  les  mouches  même  n*ont- 

*  elles  pas  plus  d'agilité  ?  Le  paon  n*a- 
»  t-il  pas  plus  d'éclat  &  de  beautés  ? 
»  En  .quoi  donc  ctes-vous  au-deflus  des 
»  bêtes  ?  Ceft  par  Tirnage  de  Diea 
^  qui  eft  en  vous.  Et  dans  quelle  partie 
»  de  vous-même  cette  image  eft-elle? 
»  Ceft  dans  votre  âme.  Ceft  par  elle 

*  que  'VOUS  êtes  hommes.  JLa  Lumihr 
^  dèslxommes  >c  éft-à-dire>laLumièxe: 
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»  qui  leur  eft  propre  9  eft  donc  ceUe 
91  qui  éclaire  les  âmes  >  &  cette  La- 
n  raière  >.  c*cft  Jéfus-Chrift  feul.  Voilà 
99  pourquoi  Saint  Jean  ne  Tappelle  pas 
»  (împlement  la  Lumière  ^  mais  la  Lu^ 
»  mihrt  des  hommes  n. 

Pourquoi  l'appelle-  t-il  la  viritabU 
Lumière  ?  C'eft  afin  que  nous  ne  con- 
fondions pas  la  manière  dont  J.  C.  eft 
la  Lumière  des  âmes  j  avec  celle  dont 

Quelques  hommes  le  peuvent  être.  J.  C 
-._..^.j,   it  à  fts  Apôtres  :  Fous  êtes  la  lumière 

24*  *  du  monde.  11  eft  dit  de  S.  Jean-Baptifte 

quV/  itolt  une  lampe  ardente  &  luijante. 
Cependant  S.  Jean  l'Evangélifte  dit  de 

Join.  i^s.S.  Jean-Baptifte  :  //  nUtoit  pas  la  vraie 
lumière  y  mais  il  vint  pour  rendre  témoin 
gnage  à  celui  qui  ejl  la  vraie  Lumière. 
Pourquoi  ces  Saints  >  envoyés*  dans  le 
inonde  pour  €h  être  la  lumière  ^  n*c- 
toient-ils  pas  cependant  la  vraie  Lumière} 
C'eft  qu'ils  tfavoient  pas  la  lumière  de 
leur  propre  fond.  Comme  la  Lune  em- 
prunte fa  lumière  du  Soleil ,  &  qu'elle 
•  n*en  a  par  elle-même  aucune  ,  ainfi  un 
chacun  de  ces  fàints  Hommes  avoîent 
reçu  de  J.  C.  les  grâces  qui  les  mct- 
toient  en  état  d*ctre  une  lumière  du 
monde.  Si  ces  pieux  Perfbnnages  n'a- 
boient pas  été  éclairés  far  J,\C.  j  ils 
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aoroient  toujours  été  ténèbres  ,  ainfi 
que  le  font  tous  les  impies,  &  comme 
rétoienc ,  avant  la  grâce  de  la  Foi ,  ces 
nouveaux  Fidèles  à  qui  Saint  Paul  écri- 
voit  :  Vous  étie[  autrefois  ténèbres  ,  maisEphcL  5,  t. 
vous  eus  devenus  lumière  en  J.  C.  11$ 
liètoient  donc  pas  la  vraie  Lumière  , 
parce  qu'ils  avoietit  eux  mêmes  befoin 
d'être  éclairés.  La  vraie  Lumière  ,  c'eft 
J.  C.  Il  Teft  comme  Dieu  ,  par  (à  na- 
ture y  &  per(bnne  ne  peut  être  éclairé 
dans  ion  âfne  que  par  lui.  Lui  feul  eft 
la  Vérité  éternelle  >  félon  qu  il  le  dit 
lui-même  :  Je  fuis  la  Foif  ,  la  Vérité  &  Joan.  14,^. 

la  ru. 

Qu'eft-ce  que  J.  C.  comme  Soleil  de 
Jujlice  &  la  Lumière  des  âmes  ,  fait  voir 
aux  efprits  qu  il  éclaire }  H  leur  fait  voir 
les  objets  fpirituels  qu'on  ne  peut  con- 
noître  par  les  fens.  Il  leur  découvre  ta  ^ 

grandeur  de  Dieu  ,*  afin  qu'ils  s'humi- 
lient fous  (â  main  toute -pui (Tant e  ;  ià* 
boQté  &  (à  puiCfance  ,  afin  qu'ils  met- 
tent en  lui  toute  leur  confiance  ;  (à  juf- 
tice,  afin  qu^ils  la  craignent;;  les  biens 
qu'il  promet ,  afin  qu'ils  les  défirent  & 
travaillent  à  les  mériter  ;  les  maux 
dont  il  les  menace  9  afin  qu'ils  fe  don- 
nent de  garde  d'y  tomber.  Il  fait  voir 
,  ?ttx  efprits  qu'il  éclaire ,  la  beauté  àt 
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la  (àinteté  &  les  avantages  qu'elle  prcK 
cure  à   Tâme  ,    afin  quiis  Taiment    3è 
qu'ils  en  faffenc  leur  tréfbr  ;  la  laidear 
du  péché  &  les  maux  qu'il  Câufe  à  cexsÈ 
qui  le  commettent ,  afin  qu'ils  Tayent 
en  horreur.  Enfin ,  h  C.  fait  voir  aux 
efprits  qu*il   éclaire  ,   Timportance    da 
fâlut,  afin  qu'ils  s'en  occupent  comme 
de  la  principale  affaire  s  &  même   de 
l'unique  néceflaire  ;  la  faulTeté  des  ma- 
ximes du  monde  ,  afin  qa'ils  les  abhor- 
rent -,  la  vanité  du  monde ,  de  fes  hon- 
neurs., defes  plaifirs  ,  de  fes  richefles, 
de  fes  amufemens,  de  fes  modes,  afin 
qu'ils   les  méprifent  -,   les  paffions  quî 
régnent  dans  le  monde  >  afin  qu'ils  les 
fuyent. 

Quand  la  lumière  du  Soleil  eft  bien 
vive  ,  on  apperçoit  dans  l'air  une  très- 
petite  poumère  ,  de  très-petits  mouche- 
rons ,  &  de  très-petits  atomes  que  Tott 
•ne  découvrîrott  pas  ,  fi  le  jour  létoit 
moins  grand  :  de  même  plus  Pâme  eft 
éclairée  par  J.  C.  plus  elle  apperçoit  fet 
propres  défauts  &  fes  foibleflTes ,  &  plus 
elle  eft  frappée  de  fes  plus  petites  fau- 
tes. Et  n'eft  -  ce  pas  à  cela  qu'on  doit 
attribuer  la  fenfibilité  des  âmes  les  plus 
parfaites,  à  des  fautes  quî  nous  paroit 
îènt  très  -  légères  ,  &  les  gémiflemcns  . 
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fi  fréquens  &  fi  profonds  qu'elles  pouf- 
fent devant  Dieu  ,  en  s'occnpant  de  ces 
&utés  ?  Sainte  Paule  «  (  an  rapport  de 
»  S.  Jérôme ,  )  répandoit  plus  de  lar- 
w  mes  fur  les  plus  légères  imperfections 
j>  qu'elle  appercevoit  en  elle-même  , 
»  que  bien  des  Pénitens  n*en  répan- 
»  dent  fur  les  plus  grands  péchés*  Ses 
»»  larmeMlftloient  fi  abondantes  >  que  ce 
»  (àint  Dodeur  craignoit  qu'elle  n'en 
»>  perdit  la  vu^e.  Ce  grand  Saint  ,  afin 
»  de  rengager  par  on  motif  intéreflant 
"  pour  (a  piété ,  à  les  modérer  ;  lai 
»  repréfenta  qu  elle  devoir  ménager  fes 
»  yeux  ,  en  pleurant  moins  >  pour  ne 
M  le  pas  priver  de  la  confblation  qu'elle 
»  trouvoit  dans  la  leûure  des  Livres 
i>  (àints  ».  On  pourroit  conclure  de-là 
que ,  pour  bien  juger  de  nos  lumières 
intérieures  >  il  n'y  a  qu'à  confidérer  les 
fentimens  que  nous  avons  de  nos  im- 
perfeâions.&.de  nos  fautes,  &  fi  nous 
croifTons  en  humilité  &  en  mépris  de 
nous-mêmes.  C'eft  tm  des  (èns  de  ces 
paroles  du  Livre  de  TEccléfiafte  :  Une  Eccl.  i,  it; 
grande  fagejfe  ejl  accompagnée  dune 
grande  indignation  ;  &  plus  on  a  de 
feience  ,  plus  on  a  de  geincs. 

Jugeons  par  toutes  ces   différentes 
?ues>  que  J.C«  donne  aux  âmes ^  comme 
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Soleil  de»Juftice,  en  les  éclairant,  fi 
vénrablemenc  il  luit  en  nous.  Eftimons» 
nous  9  aimons-nous  »  techerchons:noui 
tout  ce    que    la   lumière   de   la  vérité 
repréfente  comme  eftimable  »  aimable 
&  défirable?  En  conftquence,  aimons- 
nous  &  défirons-nous  les  biens  fpiricuels^ 
de  la  grâce  ?    Récherchons  -  nous  les 
biens  éternels  du  Ciel  3  Craigpons  nous  s 
fuyons-nous  >  haiffons-nous  ,  méprifons- 
nous  tout  ce  que  la  lumière  de  la  vérité 
nous  repréfente  comme  digne  ,  ou  de 
mépris ,  ou  de  notre  haine  ?  Méprîfons- 
nous  tout  ce  qui  palTe?  Craignons-nous, 
évitons-nous»  haiflfons-nous  tout  ce  qui 
offinfe  Dieu  i  &  qui  lui  déplaît  ?  Quelle 
prodigieufe  diflcrence    entre  la   façoa 
de  penfer ,  de  parler ,  d*agir  des  mon- 
dains &   des   pécheurs  ^  &  celle  it% 
perfbnnes  pieufes  &  vraiment  chrétien- 
nes !  Ce  que  ceux-ci  approuvent ,  ai- 
ment &  recherchent,  ceux  là  le  con- 
damnent ,  le  haiffent  >  le  fuyent.  D'où 
peut  venir  dans  toutes  ces  perfonnes» 
cette  prodigieufe   diflférence  de  fenti- 
mens  &   de  conduite  fur  les  mêmes 
objets,  finon  des  différentes  vues  qu'elles 
.  ont  ?  Or ,  je  vous  le  dexnande»  M.  F* ,  qui 
des  Juftes  ou  dfes  Pécheurs ,  des  Chré- 
tiens ou  des  Mondains  i  voit  mieux  les 
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objets  ?  Ce  font ,  me  répondrez-voiis  9 
ks  Juftes  \  parce  qu  ils  les  voyent  à  la 
lumière  de  J.  C-  le  Soleil  de  Jujlice  qui 
les  éclaire  j  &  qu'au  contraire,  les  Pé- 
cheurs qu'il  n*éclaire  pas,  font  dans  les 
ténèbres.  Ils  font  dans  Ja  nuit ,  iljs  ne 
voyent  point  les  objets ,  ou  ils  ne  les 
voyent  pas    tels    qu'ils   font.  Premier 
cflfèt  que  J.^  C.  le  vrai  Soleil  dejufiicc 
produit  dans    les   âmes  :  //  éclaire   les 
efprits.   Second   effet  ,  //  échauffe   les 
cœurs. 

1°  L'aveuglement  de  refprit  n*éroît 
pas  la  feule  plaie  que  le  péché  avoit  fait 
à  Thomme.  Le  péché  avoit  porté  fes 
coups  juftjues  dans  fon  cœur.  Il  avojt 
bleffé  (a  volonté  ,  en  lui  enlevant  Ta- 
mour  de  Dieu  ,  &  la  rendant  toutç 
pcfaute ,  toute  engourdie  ,  toute  froide 
pour  lui  ;  pendant  qu'elle  avoit  un 
penchant  extrême  pour  tou3  les  bien? 
fenfibles. 

Pour  que  Thomme  foit  tiré  de  ce  froid, 
de  cet  engourdiflTempnt,  fon  cœur  a  be- 
foin  d'être  échauffe.  Voilà  le  deifein  que 
J.  C.  s'eft  propofé  en  venant  dans  le 
monde.  Tel  eft  le  fécond  fruit  que 
retirent  de  fon  Incarnation  ceux  qui 
recueillent  la  grâce  de  ce  Myftète.  Ec 
(i'eft  pour  aous  faire  fentir  cet  heureui; 
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efTet ,  également  comme  le  pteraiec| 
que  TEglife  s'adreffe  en  ce  jour  à  J.  Q 
comme  au  Soleil  de  Juflice  qui  échaon 
les  âmes,  en  les  éclairant.  ^ 

L'effet  du  Soleil  matériel  cft  d'échauf 
fer  ,'en  même-temps  qu'il  éclaire  ;  d^ 
même  J.  C*  comme  Soleil  de  Jujlice^ 
répand  dans  les  âmes  &  la  lumière 
fpirituelle  de  la  vérité  qui  les  éclaire  ^ 
&  la  chaleur  vivifiante  de  la  charité 
qui  les  fait  agir  pour  Dieu.  Par  ce  feu 
fecré  ,  il  les  rend  ardentes  pour  fon 
fervice ,  &  leur  fait  porter  des  fruits  de 
jujlice.  C'eft  ce  que  nous  enfeigne  S. 
Philip.  I, Paul  ,  lorfquil   nous  dit  :  On  ne  peut 

'^»  être  rempli  des  fruits  de  juflice  que  par 

J.  C.  Le  Soleil  matériel ,  en  échauffanr 
la  terre  ,  lui  donne  la  fécondité  ^  Jéfus- 
Chrift  y  en  répandant  le  feu  de  (en 
amour  dans  nos  cœurs  »  leur  fait  pro<- 
duire  les  fruits  de  fainteté.  Ceft  ce 
que  J.  C.  lui-même  nous  apprend  par 
Ltc.  Il,  ces  paroles  :  Je  fuis  venu  apporter  U 

^'  fiu  fur  la  terre*  Et  que  déftrai-je  j  fnon 

qu'il  s  allume  ?  Ceft  ce  feu  (acre  ,  cette 
divine  chaleur  qu'il  communiqua  aux 
Pèlerins  d'Emmaiis»  dans  un  entretiea 
qu'il  eut  avec  eux.  Feu  (acre  qui  les 
brûloir,  &  qu'ils  ne  pouvaient  conte- 
air  au  dedans  d'çux- mêmes  i  ainfi  qu'ils 
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le  témoignèrent  »  en  fe   difant  l'un  à 
Tautre  ,  après  qu'il  les  eut  quitté  :  Notre 
cctur  nUtoit-'il  pas  tout  brûlant  aurdtdans  „      *  **• 
de  nous-mêmes  ,    lor£qu*U  nous  par  Loi  t 
fendant  U  chemin  ? 

Saint  Jean    TEvangélifte  a  marqué 
cette  féconde  opération  de  Jéfus-Chrift , 
comme  Soleil  de  JuJHce  y  dans  les  âmes; 
d'échauâfçr  Us  âmes>  pour  les  rendre 
toute  de  feu  pour  ce  que  Dieu  exige 
d'elles  \  auflî-bîen  que  la  première  qui 
eftde  fes  éclairer.  J.  C.  eft  venu,  nous 
dit-il ,   plein  de  grâce  &  de  vérité.  Il  eft 
venu  plein  de  vérité  y  par  ks  inftruAions  , 
en  éclairant  par  elles,  les  hommes  de 
ce  qu  ils  dévoient  pratiquer  ou  éviter. 
Il  eft  venu  plein  d$  grâce ,  en  répandant 
dans  les  coeurs  la  charité  qui  fait  aimer 
tSut  ce  que  Dieu  commande  ,   &  haïr 
tout  ce  qu'il  défend.  Ce   n*eft  qu'en 
portant  tout  à   la  fois  dans  une  âme 
vardeuit  de  (à  charité ,  auiïi-bien  que 
la  lumière  de  fa  vérité ,  que  J.  Ç.  eft 
véritablement  f^our    elle    le   Soleil  de 
Juftice.  En  effet  »  ce  qui  rend  vérita- 
blement jufte  devant  Dieu  ,  c'eft  Ta- 
I     inour  &  la   pratique  de  la  vérité ,  &  _ 
\    çion  (à   (impie   connoilTance.  ÂufE  le 
Prophète  Malachie ,  annonçant  J.  C, 
ùm  Ut   qualité  dç   Soleil  de  Jufiice  f 
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déc]are*t4l  en  même-remps  qu'il  ne  b 

fera  que  pour  ceux  qui  le  craignent  & 

qui    refpcHeni   fan    nom.  Le  Soleil  de 

MëI^cH.  Jufiiu  ,  dit-il ,  fc  ^lèvera  pour  vous  quh^ 

*»  *•  ^rv^  unt    crainte  rtfptSutuft  pour  morà 

nom ,  &  vous  trouverc:^^  votre  falut  fous 
fcs  rayons. 

Le  S.  Efprît»  dans  le  Livre  de  la 
Sagefle  ,  nous  repréfencant  les  fenti- 
mens  des  Réprouvés  dans  les  enfers  3 
&  les  regrets  défefpérans  dont  ils  feront 
éternellement  déchirés,  dans  le  fouvenîc 
de  la  vie  criminelle  qu'ils  ont  menée  » 
les  fait  parler  ainfi  :  Nous  nous  femmes 
égarés  de  la  voie  de  la  vérité  ;  la, 
Lumière  de  la  Justice  ri  a  point 
lui  pour  nous ,  6»  le  SoLEIL  DE  L'iN" 
TELLIGENCE  ne  sefl  point  levé  fur 
nous.  Eft-ce  que  tous  les  Réprouvés  à 
qui  lé  S.  Efprit  fait  tenir  ce  tangage 
dans  les  enfers  >  n'auront  eu  aucune 
lumière  de  la  vérité  ?  Beaucoup  d'entre 
,  eux  auront  été  très -éclairés  &  très- 
inftruics  des  vérités  de  la  Religion* 
Pourquoi  néanmoins  diront -ils  que  la 
lumière  de  la  jujiice  n^a  point  lui  pour 
eux  ?  CVft  qu'ayant  connu  la  vérité  9 
iàns  la  pratiquer  ,  &  Tayant  ainfi  tenue 
captive  dans  tinjuflice  ^  comme  parle  S. 
Rofii,  x^Paul ,  cette  lumière  n'aura  point  été 

*••  pour 


Digitizedby  Google 


^/2rr  le  cinquième  O  de  tAvtnt*  19  j*- 
|ibcir  eux  la  lumàre  de  la  jufiice ,  puif- 
ço'en  iie  les  ayant  pas  fànàifiés  »  elle 
ii*aura  fer vi  qtfà  les  rendre  plus  crimi- 
nels 9  par  Tabus  qu  ils  en  auront  fait. 
Avec  combien  de  raifon  TEglife  nous 
£iit-eUe  donc"  invoquer  J*  C.  non-feu- 
lemenc  conmie  le  Soleil  &  la  lumière 
des  âmes  ,  mais  encore  comme  le  So- 
leil de  Juftice  !  afin  qu  en  lui  deman- 
dant qu'il  répande  dans  notre  âme  les 
rayons  de  lumière  9  pour  en  chaflTer  les 
ténèbres  du  péché,  nous  le  conjurions  d*y 
tépandrc  en  même-temps  les  divines 
fiâmes  qui  faflent  cefler  le  froid  &  Ten- 
gourdilTement  qui  nous  ont  empêché 
dagir  pour  lui)  comme  nous  le  devions» 
afin  qu'étant  aùfli  embrâfes  du  feu  de 
hn  amour  ,  qu*éclairis  par  la  lumière 
de  la  vérité,  toute  notre  vie  lui  Toit 
&  conGtcrée  &  rapportée  par  ce  faint 
amour.  - 

Si  le  Soleil  matériel  étoit  plus  près 
de  nou3^,  nous  ne  pourrions  en  lupporter 
la  lumière  ^  ni  la  chaleur  5  pui(que ,  dans 
féloignement  même  où  il  eft,  &  tempéré 
quelquefois  par  les  nuages  ,  fa  lumière 
eft  tellement  éblouiflante  &  pénétrante, 
qœles  meilleurs  yeux  ne  peuvent  le 
regarder  fixement  ,  ni  les  meilleiir'es 
têtes  éa  fupportec  Timpreffion.  Cepen- 
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ëant»  «qa'eft^ce  que  ta  lamicr^  5^*1^ 
chaleuc  du  Soleil  maicifiel  y  ^n  (;ompfi* 
Faifoa  de  celles  da  Soleil  <U  Jufilu* 
quoiqu'elles  fi>ieot  toutes  ^icicuelles^ 
Cofiibieu  eti  }.  C*  la  fpleadeur  de  fa 
Divinteé  remp<)rte-c-cUe  fiir  Tcclat  du 
Soleil  matériel  !  AufE  »  voyes^  quelle 
impreflîon  elle  6c  fur  trois  de  Tes 
Apôtres»  témoins  de  (a Transfi^rasion^r 
pendant  laquelle  J.  C.  roanifefta  TécUt 

Mat  th.  jç  (^  gloire  :  Sedfis  de  frayeur  ^  ils  tom^ 
*  '  birent  le  vifagt  contre  Urre  ,  aous  dit 
TEvangilc.  Qu  a  donc  fait  J,  C.  ^  en 
s'approcliaur  de  nous  ,  pour  nous  celai- 
cer  >  iâns  nous  éblouir  ?  Examinons  ce 
qui  tempère  a  notre  égard  la  lumière 
du  Soleil  matériel.  Ce  ibnt  tes  nuées 
doiifi  fl  (é  couvre.  Ceft  ainii  que  }.  .C 
a  tempéré  l'éclac  de  fà.  Divinité  »  aâa 
qu'il  ne  nous  éblouit  &  ne  cous  acca^ 
blâc  pas   par  les  rayons   de  fa  gloire. 

S.  Grcg.  ft  Jélùs-Chrift ,  (  dit  S^nt  Grégoire  de 
7îf  **  Nazianze,)  s*eft  couvert ,  pourainfi 
*  t>  dire  ,  d'un  nuage  qui  a  obfcurci  pour 
M  nous  cet  éclat  >  fans  quil  cellar  4^ 
»  le  poflféder  \  en  cela  feQQblable  au 
M  Soleil  qui  ne  perd  pas  ià  lumière  ^ 
w  pour  être  couvert  d'un  nuage  ,  & 
n  pour  montrer  moins  d'éclat».  Quel 
eft  ce  nuage  >  dobt  ce  Saint  Doéleur 
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dit  que  J«  C.  renanc  au  milieu  des 
hommes  s*eft  couvât,  |>oiir  tempérer 
réclac  de  ià  Divinité?  C'eft  ion  huma- 
nité qu'il  a  unie  dans  Une  même  pei> 
iotine  à  ia  Divimté.  Ce  foot  tx»  foi- 
blefTes  9  nos  misères  ,  notre  mortalité , 
qu'il  a  i^rifes  eu  fi?  fevêtanc  de.  notre 
nature,  &   pat  leiî^iles^  fitt»  cè({èr 
d'être  Dieu  $  il  a  paira  au  miHed  dtf 
nous  i  conuBe  ri«l  «d'entre  nous  ;  afkv 
de  noas  donner  à  tous  la  liberté  &  la 
confiance   d^approcher   de   lui*   <«   Ne 
»  méprifez  donc  point  »  conclod  Saint 
i>  Auguftin,  le  nuage  de  £à  chair.  Jéfiic* 
»  Chriil  t  en  s'en  cou\^ranr ,  il'a.  pa^ 
9»  perdu  réclat  de  fa  Divinité  y  fDaîs 
n  il  Ta  feulémem  tempéré  :  Holi  côn^    s.  Kxx%^ 
n  temnen  '  nuhm  carnis^  Nubù  ugitur^  "^^-  34»  »» 
»  «o«  utohfcureiur'y  fid  tu  ^et9q>efitûrh,\^^^^^^^ 

]értts*ClTrift  eft  dont  le  Solùl  dt 
Jufiiu  ,  Soleil  qui  éclaire  l'efprit  par 
k  lumière  ;  Soldl  qui  échaotfe  leé^utf 
par  (on  amour.  Noos  venons  de  voù^ 
txfoCct  ces  vérités  9  pfa(&iis  à  notre  (ê^ 
coiide  Réâexion  >  &  examinons  q&eflf 
font  nos  devoirs  cureta  Jéfiis-Chtîflr^^ 
coâfidéfé  comme  SolcU  dt  Jufike* 
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II.     JL  E  f  E  X  I  O  N. 

Quels  font  nçs  devoirs  envers  Jifus-Chrifif 
confidére  comme  Soleil  de  Jujiice. 

11  eft  facile  de  juger  ,  après  les  preu- 
res  de  la  charité  que  Jéfus-Cbrift  donne 
aux  hommes  >  (  en  éclairant  leur  efprit 
par  (à  lumière  ,  &  échauflfant  leur  coeur 
par  Ton  amour  ,  )  que  nos  devoirs 
envers  ce  divin  SoUil  font  auffi  in* 
finis  que  fa  charité.  Bornons  -  nous  à 
quelques"-  uns.  i .  Vive  reconnoiflance. 
2.  Sentiment  du  befoinque  nous  avons 
de  fon  (ècours.  3.  Amour  de  la  lumière 
qu'il  nous  préfente.  4.  Prière  humble, 
fçrvente ,  confiante.  5.  Rapport  exaû 
à  ce  divin  SoUil  de  tout  le  bien  que 
iiouSi  opérons.  tS^.  -  Fidélité  à' marcher  à 
]^  tueur  de  ce  divin  SolùL  7.  Support 
de  fes  délais.  Tels  font  nos  principaux 
devoirs  envers  J.  C.  confidére  comme 
SoUil  de  Jufiice.  Je  vous  prie  de  re- 
nou^eller  votre  attention  à lexplication 
de 'chacun  de  ces  devoirs. 

I  °  Npt^e  premier  devoir  envers  Jéfiis- 
,Chrift^conndéré  comme  Soleil  deJuJUce^ 
c*eft  une  vive  reconnoijjance  pour  la  mî- 
féricorde  infinie  qui  Ta  porté  à  avoir 
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pitié  de  notre   aveogiemeoc  ;  d*avoir 

plus  fait  encore  >  en  s  abaiflànt  &  sV 

néantiffanc  jufqu'à  prendre  norre  nature 

&  notre  chair.  Les  yeux  de  notre  âme 

étoient  fi  foibles  &  Ç\  malades* ,  qu'ils 

ne  pouvoient  plus  contempler  le  Sokil 

de  Juftice  ,    &    <ju*ils  étoient  toujours 

baiiRs  vers  la  terre.  Les  yeux  de  notre 

àme  étoient    toujours   bailTcs   vers   Ja 

terre ,  parce  que   n'iétant  touchés   que 

des    objets    terrellres   &    fenfibles   ^    ^ 

nous  ne    pouvions  rien  concevoir   aux 

vérités  célelles ,  ni  à  tout  ce  qui  eft 

piété.    Or  ,     qu*eft  -  ce    qui   rendoit 

les  yeux  de  notre  âme    fi  foibles  ,  fe 

demande  S.  Auguftin  ?  Undè  non  potc-^    5.  Aug. 

ramus  vidcre  è  Ceft ,  répond  ce  ^^^^i^l^X^ll. 

Doûeur  ,  que  par  laniour  des  objets 

terreftres^  qui  avoic  pris  dans  notre  âme 

la  place  de  lamour  dé  Dieu  ,  il  y  étoit 

entré   une   efpcce   de  pouflière  &  de 

terre  ,  qui    les  avoir,   blefles.   Irruer at 

homiai  quafi  pulvis  in  ocuîum  ;  irruerat 

ttrra ,  fauciavtrat  oculum.  Qu'a  feit  J.  C. 

pour  remédier  à  ce  mal  ?.  Il  a  fait  en 

notre  faveur  j  un  miracle ,  dont  Ja  gué- 

tifon  de  Tavicugle  né  ,  que  rapporte  S. 

Jean  3  n'eft  que  Texpreffion.  Ce  Saint 

Evangéfîfte  remarque  que  J.  C.  »  pour 

guérir  cet  aveugle  ,  cracha  à  terrjs ,  &  joan.  «   .<. 
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qu^aytmt  fàitit  la  hou€  avitfrfkiîve  ,  if 

eigiiiiJe  cuctiout  les  ymxAt  cet  homme. 

Ge  n'étoit  pas  ]à,  fans  douce  >  an  cemedct 

Batàrcllement  propre  à  giicrk  un  avea- 

2^?  Cécoic  piutât  m  moyen  de  rendre 

ftvettgte  rhomme  ie  plus  clair-voyant. 

Pkis  donc  cette  aâion  de  }é(ùs-Chrift 

eft  extraordkiftke  >   plus  notis   devons 

être  perfaadés    qu'elle    renferme     an 

grand  myAère.   Et  pliss    notis.  devons 

^    nous  rendre  attentifs  aux  vérités  tmpor- 

t»ites  qui  y  ^nt  Cachées.  Quelles   font 

ces  importantes  vérités?  Voici  ce  que 

Dieu  nous  en  découvre  par  S.  Anguitin. 

»  Comme  J.  C.  (  dit  ce  Père  ,  )  a 

'    WL  remployé  de  la  poufficre  ,  dont  il  a 

Il  Élit  de,  la  boue ,  pour  guérir  l'aveu* 

»•  glement  corporel  de  Paveugle  -  né  » 

9  il  s'eft  fecvl  aufli  d'une    eipèce  de 

t'  poufficre  8c  de  terre  ,  pour   guérit 

5>  dans  les  hommes  l^aveuglement  /pi-» 

j?  rituel  du  péché.  Quelle  eft  cette  terre 

»  qu'il  a  prife  pour  nous, rendre  dair- 

i>  voyans  febn  Tâme ,  d'aveugles  fpi- 

i«  rituels  que  nous  étions  ?  C'eft  ion 

M  bumamti  qu'il  a  unie  à  (à  Perfonne 

M  divine ,  &  dans  laquetlb   il  nous  a 

»  mérité,  en  fouflfîrant  pour jdous,  toutes 

Tradt  u.  **  l^S'grâceç  qui  nous  font  nécefloires»'. 

in  Joan,  o^  Uifitdt  falivam  cum  urrfij  Vcrhum  caf^ 

9^ 
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fmcbtm  \    £f  ha^itdvit  in  nobis^  Comme 
donc  c*€t?©«  une  terre  <j<rt  a^wît  areu- 
^  l^h<mime  ,  c'eft  tine^  aul«  wrre  qui 
i'a  guéri  :  Dt  p^trt  ^iuûtus  ts  ,  ék    Traft.  î. 
fuhert  JimariB.  Cam  a  cécoftrat ,  <:tf/!0  >»  Jood.  h^ 
rr  /itizo/.  «  L'âme  étoh  devenue  «>utc  ^^' 
»  charnelle ,  en  fe  livrant  à  fc$  paf- 
»  fikms;  &  toute  terreftre,*en  aimant 
»  les  <Ajets  terreilres.  VoUà  ce    qm 
«  Pavoit  aveuglée*  ir  ^^rfe  s*tfi  fait 
w  CAaif  :  vdllà  le.  reiiiede  ^ue  Ij  cé- 
^  lefte  Médecin  a  appliqué  à  vos^yeux. 
,  »  Il   eft  venu    dans   Je  moiide ,  poot 
»  éteindre  >  par  Tes    feoftrances  dans 
»  fa  chair*,  les   vkcs   de    la   chair  ; 
i>  &  pour  faire  moqtîr  ,  par  la  inort 
«  de    fou   corps  ,    notre  mort    /pirî- 
»  ruelle.   Par  -  là ,  il  eft   arrivé  qtf  a- 
t>  près   avoir  die  avec    i^Evangélifte  : 
»  Le  Verbe  s^eft  fait  Chair  :  nous  pou- 
»  vons  auffi  dire  avec  lui  :  Nous  Vivons 
»  yu  fk  gMre  ». 

N0U5  n'aimions  que  lés  objets  (en- 
fiAciSt  corporels ,  îe  Fife  de  Dieu  s*eft 
reiïdîaf  vlfiblc  &  fenftbte.  Il  s*fcft  placé 
parmi  tes  catps^  en  prènattt  lui-même 
im  corps  ^  aén  qud-ilèus  attachant  à 
lai ,  nous  putffibns  légitimement  aimer 
<|BclqU'objôr  fenfiblé ,  ;&  qUe  ,  par  nos 
teek  WÊéttiin  y  ^OUS'  f uflîons  ^KMiduks  9c 
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élevés  jafqa'à  Dieu.  Ceft  la  pénfée  de 
^  Senn.  lo.  S..  Bernard  qu'il  exprime  aioiî.  <<  Pour 
inCaixt.n«>„  ff^  ^  dit-il,  je  penfe  que  la  cauCe 
^'  »  pour  laquelle  Dieu ,  qui  eft  invifible  » 

>»  s'eft    voulu   rendre    vifible    par    la 
»  chair  qu'il  a  prife,  &  vivre  comme 
n  homme   parmi  les   hommes  »  a    été 
M  d'attirer  d abord  à  Tamour  falutaire 
n  de  fa  Chair  adorable  les  afleâions  des 
a»  hommes  charnels  ^  qui  «ne  ^voient 
yit  aimer  que  clurnellemem  ,  &  de  les 
>i  copduire  ainfi ,    par    dégrés  \  à    un 
t>  amour  touc-à  &it  pur  &  fpirituel  ».^ 
O  profondeur  de  la  Sagerte  divine  ,* 
qui  a  fçu  trouver,  pour  nous  (àuver  , 
un  moyen  fi  proportionné  à  notre  foi- 
bleffe  !  O  excès  de  Tamour  de  notre 
Dieu  pour  nous ,  d'être  defcendu  au(C* 
bas!  O  charité  iiKompréhenffble  de  Csl 
part  ,  de  s^'être   mis   comme  à  notre 
niveau  par  (on  humanité ,  afin  qu'étant 
comme  couchés  par  terre  depi^s  notre 
chute  ,    nous  puifliçns  ^ifémenc  nous 
-appuyer  fiir  lui  ;  &  qu'en  nous  y  ap^ 
puyant  par  nQtre^:Qnfiance  en  Tes;  mé- 
rites ,  il  nous  relevât  pour  nous  porter 
jufqu'à^fii  Divinité.  Comment   répon- 
drons-nous à  cet  amour  ?  G'eft  par  notre 
amour  pour  lui  \  amour  que  doit  exdb- 
(cr  en  nous  la  toofidération  de  «rat 
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ce  que  notre  ialut  lui  a  coûté.  Nous 
répondcoDS  à  Ton  amour  par  une  tendre 
dévotion  envers  (ba  humanité  ïainte  \ 
dans  laquelle  il  à  accompli  pour  notre 
falut  tant  de  Myftères.  Et  fi  cette  dé- 
votion &  cet  amour  (ont  (incères>que 
ne  produiront- ils  pas  ? 

Un  Chrétien  qui  eft   plein  d*amour 
&  (%  reconnoitTance  pour  j.  C.  >  eft 
aifément  touché  de  tout  ce  qu'on   bi 
dit  &  de  hi4  &  de  fes  Myftères.  Il  n'en- 
tend  rien  plus  volontiers  ,  il  ne  lit  rien 
avec  plus  d'ardeur.  Il  ne  repaflTc  rien 
plus  fouvent  dans  fa  mémoire*  Ceft  od 
il  prend  de  quoi  offrir  à  Dieu  un  ia- 
orifice  continuel   de    louanges.  Toutes 
les  fois  qu'il  pric>  Tirnage  de  THontune- 
Dieu  fe  préfente  à  fes  yeux ,  ou  comnie 
naiflant,  ou  comme  s'offrant  à  (on  Père 
dans  fon  Temple  pour  la  Rédemption 
des  hommes ,  ou  comme  ei^eignant  » 
ou  conune  mourant  ♦  ou  comme  reflTuC- 
citant  9  ou  comme  montant  au  CieL 
Ces    différentes    confidérations     exci- 
tent ion  âme  à  Tamput   &  à  la  prati- 
^  que  des  vertus  ,  la  délivrent  des  paC- 
fions  charnelles ,  la  fortifient  contre  les 
attraits  du -péché  ,  &    affbibliflent  les 
défirs  déréglés  qui  y  portent.  Qu'il  eft 
peu  de  Chrétiens  ,qui  prennent  ainfi  un 
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faint  plaîfît  à  s^occuper  de  J*  C*&  de 
fes  Myftètes!  Rienn'eft  ordinâircnient 
plus  éloigné  de  lia  penfée  du  plus  grand 
nombre  >  parce  que  tour  remplis  qu^ls 
font  de  Tamour  des  biens  temporels» 
les  biens  fpirîtuels  que  J.  C.  eft  veno 
nous  mériter  les  roiKhem  à  peine.  Et  des* 
lors  qu'ils  Tentent  fî  peu  les  obligations 
qu'ils  ont  à  J.  Co  comment  aime^ent- 
iîi  k  sVn  occuper  ,  &  auroient-îls  pour 
iui  la  reconnoKTànce  qui  lui  eft  due  ?  Pre- 
mier devoir  de  piété  pour  honorer  J.  C* 
comme  Soleil  dejuftice.  Second  devoir 
envers  lui  j  c'eft  Je  fentir  le  bejbin 
dbfotu  ù'  continuel  que  nous  avons  de 
fa  divine  lumière. 

1^  C^  fcmmes-nous  en  ce  monde  î 
Nous  y  femmes  voyageurs.  A  quoi  fe^ 
Toit  eipofé  un  voyageur  qui  snarcheroic 
iiàns  lumière  pendant  une  nuit  très- 
obfcure  >  dans  une  route  bordée  de 
précipices  ,  remplie  de  pièges  ou  de 
fierfes,  &  coupée  pat  difRrcns  che- 
mins ?  Il  feroii  expofe  à  un  péril  vîfi- 
lîle  5  où  de  tomber  dans  ces  précipices, 
,  pu  de  fe  blcflcr  contre*  quelqu'une  de^ 
ces  pierres,  ou  de  fe  prendre  dans  ces 
pièges  ,  ou  de  s'égarer  dans  ces  clxe-. 
tnins  qui-traverferotent  la  route  qn*îl 
iâoîc  tenir  j^par-làjxoujours  en  danger 


Digitizedby  Google 


fur  le  cinquième  O  de  PAvent.     toj 

de  sféioîgner  du  liea  oâ  il  rend.  Tel 

iècoic  ce  Voyageur ,  &  tels^  nous  fom- 

mes  fious-fnéfnes  ^  (i  J.  C.  ne   porta 

pas  dans  nos  âme&  Ift  tonuère   de  fa 

vérité.  Nous  ne  pouvons  alors  que  nous 

égarer  dans  les  routes  du  péché»  tonner 

dans  les  pièges  du  Démon  >  n<ms  ék>i» 

eaer  de  Dieu  qui  feul  èftnorre  centre 

|c  notre  fin  y  nous  heurter  coi|tve  que)<* 

que  pierre.  Partons  pios  clairement  ^  iâns 

la  lumière  de  J,  C.  nou«  né  pouvons  que 

tomber  dans  qcTetque  danger  fpiritael , 

fiiivre  nos  paftions ,  blefTer  notre  âme» 

ea  faifant  le  mal  4ns  ctoke  le  £aire  ^ 

oa  pcut-èrre  même  en  croyant  faire  le 

bien  -,  enfin  ,  nous  ^rétipket  ^ns  les 

abîmes  éternels  de  l'enfer  ? 

Auflfl  3  remarquez  les  expreffions  dont 
fe  fcrt  S.  Paul ,  en  félicitant  les  Epbéliens 
d  kte  paiïés  des  ténèbres  de  lldolâtrie  à 
Tâdmitable  ihirtiicre  de  l*Evangile.  Vous  ^^itC  ç  8. 
étii^^  leur  dit- il,  autrefois  téhéires  ^ 
mais  maintenant  voui  êtes  lumière  en}.  C. 
Pourquoi  ces  paroles  en  fiC.}  fi  ce  n'éft 
poHr  leur  faire  entendre  que  c*eft  pat 
la  gracé  &  la  lumière  que  Jéfus-Chrift. 
a  répandues  dans  leurs  âmes  ,  que  leurs 
«Kiôtfnes  tcliébres  o^t  été  diffipées.  Tel 
eft  le  fens  de  k:es  paroles  de  TApôtre. 
©e^TOUS*  ittêmè  &   de  votre  propre 
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fond  >  vous  n*étiez  que  ténèbres  ;  tnaî9 
pax  la  grâce  de  J.  C.  ^  &  par  un  eiFèc 
de  fa  miréricoTjde  fur  vous  >  la  Vraie 
lumière  des  efpdrs,  qui  eft  celle  de  la 
foi  Se  de  la  vérité  »  Idic  maincehanc 
S.  Aug.  pç^  yQ^j  .  Tendra  in   vobhs  >  lux  in 

Joau.  n<>  tf.  l^omino^ 

versus  fin.  Voilà  ce  qtfil  faut  fcwr  &  recon- 
noîtr^  9  pour  être  digue  d'être  éclairé 
par  Jéfus-Chrift»  Il  faut  fe  tenir  cpmi-^ 
nuellenient  dans  une  humble  dcpeti* 
dance  de  lui ,  &  le  prrer  fans  ceflfe  de 
luire  à  notre  âme  ,  comme  la  vraie 
lumière  qui  iHumine  tout'  horrmt  yènam 
en  ce  monde.  11  n'éclaire  que  les  bum-^ 
blés  y  Se  il  fe  plaît  à  aveugler  les  or- 
gueilleux ;  il  fe  plaît  à  laliiTer  les  fuper- 
bes -tomber  dans  Taveuglement ,  en  les 
abandonnant  à  leurs  téacbres.  C'eft  ce 
qu'il  déclare  lui-même  bien  formel- 
lement par  ces  paroles  qui  fuivent  : 
Joan.  f  >  /<5  f^i^  venu  pour ^exefcer:  un  jugement  \ 

3>«  afin  que  ceux  qui  ne  voyent  pas, ,  yoycnt  ; 

&  que  ceux  qui  voyent ,  deviennent  aveu^ 
gles.  Voilà  le  fens  de  ces  paroles  :  Je 
fuis  venu  >  ajin  que  ceux  qui  Tentent  que 
par  eux-mêmes  ils  fom  dans  taveugle^ 
ment ,  voyent  ;  Se  que  ceux;  qui  croyent 
être  par  eux-mêmes  affeif^  éclair is ,  pour 
voir^  (ans  mon  fecouiSj  le  bien  -q^jiis 
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doivent  faire  ,  &c  le  mal  quNIs  doivent 
éviter  »  deviennent  aveugles.  Quels  font 
ces  hommes  livrés  à  raveoglement  de 
Fefprit,  &  contre  qui  }•  C  va  exercer 
un   fi   terrible  jugement  ?  Sifivons  ce 
qu'il    ajoute  ,   il    eft    clair   que   c'eft 
contre  les  orgueilleux ,  en  punition  de    ^ 
leur    orgueil,  (^elqnes    Pharijiens    qui    f-  40» 
étoiem  avec  lui  j  tiit  l*Evangélifte  dans 
le  verfet  taxvdLïil  ^entendirent  ces  paroles  ^ 
&  lui  dirent^:  Sommes -^  nous  donc  au0 
dis  aveugles  ?  Quelle  fut  la  réponfe.  que 
J.  C.  leur  fit  ?  Jéfus  leur  répondit  :  Si     f^  ^j; 
vous  étie:[  aveugles  %  vous  natirie[  point 
de  pèche  ;  mais  parce  que  vous  dites  que 
vousv<^e[y  cefipour  cela  même  que  votre 
péché  fabjifie.  Voici  le  fens  de  ces  pa- 
roles de  J*  C.  Siv0us  itie[  aveugles  ^  fi 
|)    vous  reconnoiffieZi  votre  aveuglement ,        / 
&  Timpuiflance  où  vous  êtes  d*én  for- 
tir  pat  vous-mêmes  ,  vous  naurie[  point 
de  péché  j  vous  feriez  bientôt  délivrés 
&  purifiés    de  vos  péchés  j  pai;ce  que 
le  (entiment  sntin^e  de  votre  aveugle- 
ment, &  le  défit  d'en  être  guéri ,  vous 
feroient  recourir  à  moi ,  qui  feul  peut 
vous  éclairer.  Touché  de  vos  Prières,, 
je  vous  éclairetois   d'une  manière  qui 
vous  fandtifieroit ,  en  vous  donnant  tout 
à  la^fbis  )a  qç^iXQoiddfnce  6c'  ramour  de 
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Ja  vérité.  Mais  parce  çju.vtms  dires  aut 
vous  vayei ,.  parce  qoen  prenant  voi 
erreurs  pour  la  vérité,  vous  croyez  voir 
par  vous-mêmes ,  8c  Savoir  pas  befoin 
<ie  la  lumière  que  je  vous  préfeiue  ; 
que  vous  rejettez  même  les  vérités  que 
*  je  vous  enfeigne  ,  e'efi  pour  cela  que 
votre  péché  Jubjifie  ;  c  eft  poOT  cela  Kfjit 
vous  perïevérez  dans  votre  incrédotité 
,  &  dans  votre  oppofition  à  ma  Doârine 
&  à  ma  Perfoune ,  &c  voilà  ce  qui  fak 
votre  crime.  Que  l'exempte  de  ces 
Pharifiens  que  J.  C.a  fi  juftemem  abanr 
donnés  »  parce  qo*îl>  n*ant  pas  cm  avoir 
befoin  de  lui  pour  les  éclairer  ^  nons 
ferve  de  leçon.  Pour  évker  le  mal- 
heur d'être  traités  comme  eux ,'  fentons 
vivement  le  befoin  que  nous  avons  de 
J.  C.  ,  ne  ceflbns  de  répéter  avec  le 
Pf.  1^,  I.  Prophète  Roi  :  Le  Sei^eur  eft  ma  lu^ 
mVerc  &  mon  fa  tut  ;  te  excitoris  -  noos 
par-là  à  implorer  fans  cefle  /bn  fecoufS. 
j® Notre  troifiéme devoir  envers}. C. 
comme  SoUi[  de  Jufiiety  c*eft  d*aimer 
la  lumière  qu'il  fait  luire  dans  foo 
Evangile ,  par  les  leçons  qu'il  nous  y 
donne  ,  &  par  les  exemples  de  vertus 
qu'if  a  pratiquées.  Avei^gtés  pftt  le  pé- 
ché ,  nous  ne  cbfmotffions  nî  l'es  vraîs 
Htm  >  ni  les  vrais  ifiaoju  Nous  À^a; 
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tonfifter  le  vrai  bonheur  à  pofféder  les 
biens  ,  les  honneurs  ,  les  richelfes  & 
les  plaifirs  de  ce   monde  ;  biens  qui 
néanmoins   ne  peuvent  jamais  rendre 
véritablement  heureux.  Nous  n'avions 
aucune  idée  ;  ni  par  conféquent  ,  aucun 
défit  des  biens  du  Ciel.  Nous  craignîons 
les  fouffirances  de  cette  vie  ,  ^  nous 
n*appréhendions  point  les  flanimes  éter- 
nelles  de    Fenfer.   Où  nous*  auroienc 
conduits  ces  ténèbres  volontaires,  fi  J.  C. 
nous  y  avoir  laides  ?  Elles  nous  auroient 
conduits  à  notre  perte  éternelle.  Mais    ^ 
comment  J.  C-  a-t-il  diflipé  ces  ténè- 
bres ?  Il  les  a  d'abord  dimpées  par  la 
lumière  de  fes  inftruftions,  voici  quel- 
ques rayons  de  cette  divine  lumière  :  MattK.  «, 
}ife  vous  amaje:i^  ,  (  dit  J.  C.  )  de  tri- 19  &  10. 
fors  fur  la  terre ,  où  les  vers  &  la  rouille 
Us  mangent  l  &  où  les  voleurs  les  déur^ 
reht ,  &  les  dérobent^  mais  faites-vous  des 
trifors  dans  le  Ciel  ,    où  ni  la  rouille  , 
ni  les  vers  ne  les  mangent  point  y  &  où 
il  n*Y  a  point    de  voleurs  qui  les  déter- 
rent &  les  dérobent.  N*eft-ce  pas  là  un 
tayon  de  lumière  qui   nous    découvre 
le  lieu   où  font  les  vrais  biens  ?  C*éft 
dans  le  Ciel  qu*i!s  font,  &  non  fur  la 
«erre.  Qiiand  J.  C.  dit  :  Heureux  les    iwj.  5^ 
f  ouvres  if^Mj  heureux  ceux  ^ul  j^Uu-  3^4- 
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rcnt.  N'cft-ce  pas  là  un  rayon  de  lumière 
Gui  nous  découvre  que  le  bonheur  con- 
mie   non  dans  la   polTefCon  des    bon- 
neurs  ,  des  ptaifîrs ,  &c  des  richefles  de 
ce  monde ,  mais  dans  le  mépris  qu*on 
en  fait  ?  Fixons  les  yeux   fur   d^autres 
Matth.    paroles   de    l'Evangile  :    Ne    craigne^ 
'      *      point   ceux    qui  tuent  le  corps ,  &    qui 
ne  peuvent   tuer   Came  ;   mais  craigne\ 
plutôt  celui  qui  peut  perdre  &  tâmc  & 
le  corps  9  en  les  précipitant  dans  f  enfer. 
Ces  paroles  >  dis- je  ,  ne  (ont- elles  pas 
un  rayon  de  lumière  qui  découvre    à 
notre  âme  les  nuux  de  l'autre    vie  , 
que  nos  fens  ne  peuvent  appercevoir? 
Après  avoir  entendu  ces  leçons  que 
J,  C.  nous  a  données  dans  fon  Evan- 
gile ;  leçons  qui  portent  avec  elles  tant 
de  lumières  ,  jettons   les  yeux  fur  fes 
divins  exemples*  Combien  la  lumière 
qu*ils  préfentent  ,  eft-elle  plus  brillante 
S.  Aug.  de  encore  ?  *«  En  fe   privant ,  (  dit  Saint 
vcrâ  Rclig.  »  Auguftin  ,  )  de  tous  les  biens   dont 
^*  *^*         >5  Tamour  nous  porte  au  mal ,  il  a  fett 
59  voir    le  peu    de   cas  que    nous  en 
«  devons  faire.  En  s'expofant  à  tous 
iy  les  maux  dont   la  crainte   nous  dé- 
«  tourne  de  la  recherche  de  la  véri- 
93  té  9  il  les  a  mis  fous  nos  pieds  >  & 
M  nous  a  appris  ^  ne  les  pas  craindre  «y. 
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Quand  donc  J.  C.  ne  nous  auroit  donné 
dans  TE^angile  aucune  régie  >  ni  au- 
cune maxime  ;  &  quand  le  Saint  Evan- 
Îjile  ne  contiendroic  que  l'hiftoire  de 
a  vie  :  le  feul  récit  des  grands  exem- 
Î^Ies  de  vertus  quMl  nous  a  donnés  >  ne 
uffiroit  -  il  pas  ce  récit  >  pour  nous 
inftruire  de  tous  nos  devoirs  ? 

Auffi  Saint  Auguftin  établit-il»  com^ 
me  un  principe  inconteftable ,  q^^  tous  ïbidi 
hs  péchés  que  F  on  peut  commettre ,  ont 
pour  four  ce  ,  ou  t  amour  de  quelque  bien^ 
de  la  nature  de  ceux  que  7.  C.  a  mepri- 
fés  ;  ou  la  crainte  de  quelques  maux , 
de  la  nature  de  ceux  quil  a  foufferts. 
C*eft  ainfî  que  J.  C.  par  Tes  aftious, 
fes  foufiranccs  y  &  toute  fa  vie  ,  fait 
luire  aux  yeux  de  notre  âme  »  la  lumière 
qui  doit  fervir  à  régler  toutes  les  ac- 
tions de  notre  vie, 

La  lumière  du  Soleil ,  qui  plaît  aux 
yeux  qui  font  faîns  &  les  réjouit ,  eil 
a  charge  aux  yeux  foibles  &  malades. 
Pour  juger  de  l'état  de  notre  âme, 
voyons  donc  Teflet  qu'opère  formelle 
la  lumière  des  leçons  &  des  exeniples 
de  J.  C.  Nous  plaît-elle ,  &  aimons- 
nous  à  la  confidérer  ?  Ne  fommes-nous 
pas  au  contraire  ofïenfès  de  la  fèvéritc 
it  rEvangilè ,  &  ne  nous  appliquons-* 
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nous  pas  à  raffoiblir  par  des  ^maximes 
op^oiees  >   que'  nous   fuivons   dans    là 
pratique  ?  Ne  tâchons-nous  pas  de   no«j^ 
perfuader  qu'il  ne  faut  pas  eo  prendra 
les  faintes  maximes  fi  fort  à  la  lettre  i 
J.   C.  ne  nous  plairoît-il   pas   davan-] 
fege  ,  fi  au   lieu  qu^l  a  vécu  dans  la 
pauvreté ,  les  humiliations  Zc  les  /buf^ 
frances  >   il  étoît  venu  dans  les  hon- 
neurs pour  nous  y  élever  ,  dans    les 
plaifirs  pour  nous  en  faire  jouir  ,   & 
dans  les  ïichefles  pour  nous  en  combler  ? 
Cétoît  pour  nous  avertir  de  prendre 
bien  garde  à  ne  pas  tomber  dans  une 
'     fi  funefte  difpofitioo,  que  J.  C.  diibîr; 
Matth.    Peureux  qui  ne  prendra  point  de   mai 
*^  »  ^*       un  fujet  de  JcanddlellVcÂ'CC  pas,   en 
eflfèt,  fe  (candâlifer  de  J.  C.,  que  de 
n*aimer  pas  fa  pauvreté  ,  Tes  (buffiran- 
ces ,  &  Tes  humiliations  ?  Avec  de  jtels 
fentimens  ,  ne  faifons-nous  pas   voir 
que  la   lumière  de  fes  inftrudions  Sç 
de  fes  exemples   ne  nous   plaît   pas  ? 
Et  p^ourquoi  ne  nous  plaît  -  elle    pas  i 
C*eft  qu'elle  condamne  nos  pa(ïïons& 
notre  amour  déréglé  pour  Us  biens  de 
la  terre.  Céft-là  ce  qui  a  fait  rejetreç 
l'Evangile  par  les  gros  de  la   Natioij 
Juive,  Que  nous  /erions  malheiij;eu? . 
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â)  dans  le  Çhndiânifme  même  >  nous 
portions  dans  notre  cœur  la  mêmeop- 
pofition  i  J.  C.  &  à  {on  EvangiFe  ^  que 
les  Juifs!  Cette  oppofitioni  (es  fàintes 
maximes  a  attiré  fur  ce  Peuple  ingrat 
&  rebelle  cette  terrible  malcdiélion , 
dont  nous  le  voyons  frappé.  Ne  tooi- 
bera-c-elle  pas  aafB  fur   nous,  (i  nous 
knitons  îon    incrédulité  ?  Douterions- 
nous  que  ce  fbit  Ton  incrédulité  >  qui 
kii  a  attiré  ce  châtiment?  Ecoutons  fur 
ce  point  J.   C.    Le  fujet  de  cette  con-    s.  Jo^n. 
damnation  y   (  nous  dit-il,)   ejl  que  /^c  3.  i^.io. 
lumiirc  ejl  venue  dans  le  monde  ^  &  que 
Us  hommes  ont  mieux  aimé  les  ténèbres 
que  la  lumière  ,  parce  que  leurs  œuvres 
iioient  mauvaifes.  Car  quiconque  fait  le     ^ 
mal ,  haït  la   lumière  ,  &  ne  s* approche 
point  de  la  lumière  ^  de  peur  qu'elle  ne 
k  convainque   du   mal  qu'il  fait.    Mais 
celui  qui  fait  ce  que  la   vérité  lui  pref 
erit ,  s^ approche  de  la  lumière  ,  afin  que 
fis    œuvres  foient    découvertes  ;    parce 
quelles  ont  été  faites  en  Dieu, 

Renonçons  donc  au  mauvais  amour 
qui  nous  rend  à  charge  la  lumière  des 
maximes  &  des  exemples  de  J.  C.  En 
purifianç  ainfi  les  yeux  de  nôtre  âme, 
ils  feront  en  état  de  .  fupporter  cette 
lumière;  Et   loin  Â'etx   détourner    nos 
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yeux^  comme  nous  étant  trop  à  charge^' 

nous  la  rechercherons  avec  la  plus  vite 

S.  Aag.  ardeur,   Conamini   vidtrt  taltm   luccm  » 

fcrm.  4.  "Ol^  ftd  non  pouflis.  Palpitât  mentis  acits  ; 

^'  purgetur  y  ut  videat. 

Si  la  recherche  que  nous  en  ferons  eft 
fincère ,  elle  nous  excitera  à  mettre  en 
Ff.  35,  5.  pratique  cet  avis  du  Prophète  :  Appro- 
,  Che^lf-vous  de  lui  ;  afin  que  vous  en  y&y^£ 
éclairés.  Et  c'eft  -  là  notre  quatrième 
devoir  envers  J.  C.  comme  notre  Soleil 
de  Juflice  ,  la  Prière. 

4®  Nous  ne  pouvons  approcher  de 
J.  C.  que  par  le  moyen  de  la  Prière  3 
6c  d'une  Prière  humble  ,  fervente  ,  & 
pleine  de  confiance,  fondée  fur  la  toate^ 

fmiflance  de  J.  C.  qui  peut ,  quand  il 
e  voudra  ,  ouvrir  les  yeux  de  notre 
âme ,  s'ils  ont  été  jufqu  a  préfent  fermés 
à  Ùl  lumière.  Car  voilà  la  différence 
eflentielle  ,  (  félon  la  remarque  de  5. 
Auguftin ,)  entre  J.  C. ,  Soleil  de  Juftice 
S.  Aug.  g^  jç  Soleil  matériel.  «  Le  Soleil  maté- 
c.  1/  /  '  «  rîel,  (dit  ce  Père,  )  qui  répand  /i 
»  lumière  fur  toute  la  terre ,  &  dont 
M  les  rayons  pénètrent  tout  ce  qui  leur 
/>  donne  paflage ,  ne  fçauroit  pénétrer 
M  dans  les  lieux  fermés  à  fa  lumière. 
n  II  la  fait  entrer  par  les  fenêtres  , 
n  mais  il  ne  le  peut  au  travers  des 
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#>  morailles.  Il  n'en  eft   pas  aind  de 

s»  J;  C.  Tout   eft   ouvert    pour  lui  » 

i>  quand  il  le    veut  >  puifqu'ii  eft  die 

»»  de  lui ,  dans  rApocalypfe  :  //  ouvre  ^  Apoc.  5,  tw 

j»  €f  perfonne  ne   ferme^  Il  ferme  ,   6 

S)  perjonne  ri  ouvre  (*)  >>. 

Adreflbns-nous  donc  fouvent  à  J.  C, 
pour  être  éclairés  par  fa  divine  lumière» 
&  faifonslut  fouvent  pour  cela ,  cette 
Prière  du  Prophète  Roi  :  Eclaire^  mes  pf.ïi,4. 
yfux  »  afin  que  je  ne  m^ endorme  point 
iunfommeil  de  mort ,  &  que  mon  enne^ 
mi  ne  dife  point  i  Je  l'ai  emporter  fur 
lui. 

Il  ne  nous  ferviroit  de  rien ,  (  comme 
nous  l'avons  déjà  remarqué  ,  )  d*ccre 
éclairés  par  J.  C. ,  fi  en  même-temps 
ce  divin  Soleil  ne  nous  échauâfbit ,  en 
répandant  en  nous  la  divine  charité  , 
our  nous  faire  accomplir  avec  amour 
e  bien  qu*il  veut  que  nou?  pratiquions. 
Mettons  donc  tout  en  œuvre  >  pour  ctre  , 
pénétrés  de  fa  divine  chaleur.  Or ,  quel 
hioyen  prendre  pour  cela  }  Ecoutez 
cette  comparaifbn.  Ceft  >  en  fe  tenaht 
endant  quelque  temps  expofé  au  So- 
leil matériel ,  qu  on  en  reçoit  la  cha- 
leur J  &  qu'on  en  eft  pénétré  peu  à 
»  '  .  ■  II- 

(*)  Yoyc5^  rçxplicapion  da  quatrième  <?• 
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peu.  Tenons- nous  de  même  auffi  dev^ani: 
J.  C,  le  SûUU  de  Tujiicc ,  pour  rece- 
voir dans  notre  âme ,  la  chaleur  IpiH- 
ruelle  &c  vivifiante  de  (on  faine  amour^ 
Tenons-nous  devant  lui ,  par  un  efpriè 
de  confiance  &  de  foi  en  (es  mériceSfc 
par  une  méditation  affidue  &  férieU/è 
de  (a  Doârine  ,  &  par  de  fréquentes 
Prières. 

Les  arbres  (tUiciers  qui  (ont  mteiiar 
expofës  au  Soleil  du  Midi,  ibnt    auM 
ordinairement  ceux  qui  portent  les  plus' 
beaux  &  les   meiïleurs   fruits,    &   en 
plus  grande  abondance.  Voilà  ce  que 
l'expérience  nous  apprend.  De  même  « 
plus  nous  aimerons  à  nous  tenir  devant 
J.  C.  ,  le  Soleil  de  Jujlice  ,  avec   une 
foi  vive  &  une  ferme  confiance  9   plus 
nou5  porterons  de  fruits  de  juftice.  Nous 
le  voyons;  lés  plus  grands  Saints  ont 
été  ceur  en  q\3Î'  a  paru  un.  plus  granj 
amour  pour  la  Prière  ,   un  plus  grand 
goût  pour  la  parole  de  Dieu  ,  &  une 
plus  grande  aflîduité  à  la   médiratioa 
des  faintes  vérités  de  TEvangile.  Qua- 
trième devoir  envers  J.  C.   confidérc 
comme   Soleil   de    Jufiice.    La    Prière. 
Cinquième    devoir  ,  .Rapport  fidèle  à 
J.  C.  de  tout  le  bien  qbe  nous  opérons. 
5^  Un  Jardinier  ne  s'attribue  pas  à 
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litt- même*  la.  fécondité  des  arbres  qui 
(bot  le  mieux  expofés  au  Soleil  ^  ni  la 
macurité ,  la  beauté  &  le  goût  de  leurs 
fruits*  Loin  de  nous  rorgueilleufe  folie 
de   aous  gjforiffer   iit%   bonnes   œuvres 
que  nous  (ai/bus  v  comme  ii  nous  nous 
donnions  à  aous-mcmes  la  bonne  vo- 
lonté &  la  force  de  les  faire.  Ecoutons 
Saitu   PauL  <iue   nous  dit-il  ?  Nous  ne     ^'  ^^ 
foauTus   pas   capables  de  former    même  ^  *  ^* 
une  feule  bonne  ^penjec^  comme  de  nous»- 
minus  ;    mais  c'eft  Dieu  qui   nous  en 
rend  capables^  Cambien  donc  (bmmes- 
noos  moins  capables  par  nous  *  mêmçs 
de  boonef  adions  ;  puifque  faJre  rée^ 
lemeut  le  bien.,  c*eft  beaucoup  plus  que 
de  n*êa  avoir,  que  la   fimple  penfée  ! 
Auffi  ,  ce  {aiiu  Âpotre»  demandant  a 
Daeupour  les  thilippiens,  (\uilsfujfent 
remplis   des  fruits  de  jufiice ,    le    prie 
de  les  en    remplis  par  /.  C,   pour 
la  louante  &  la  g,loire  de  Dieu.    Pour- 
quoi ajoute -t- il  ce  mot  9  par  A  C  ? 
C  eft  pour:  ^aire  entendre  que  ces  fruits 
de  >aftice  ne  peuvent  être  produits  en 
nous  que  par  l'Efprit  &   par  la   grâce 
de  Jr  C.  Ceft  auflS  ce   qui    lui  fait    \ 
dire  en  même  -  temps  que  ces  fruits 
doivent  èxxe:  pourla  louange  &  la  gloire ^ 
m^tx  de  rhomme  9  c^\  ne  peut  xien  par 
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lui-même,  maïs  de  Dieu  qui  opcre  en  noà 
&  par  nous  toutes  nos  bonnes  œuvres,  ei 
nous  les  faifant  opérer.  Ceft  donc  ; 
lui ,  par  conféquent ,  que  toute  la  gloir( 
en  doit  revenir ,  comme  à  Tauteur  d( 
tout  bien.  Nous  loue-t-on  pour  quelqui 
bonne  œuvre  que  nous  avons  opérée 
Alors  n'ouvrons  point  notre  cœur  ai 
|)laifir  fecre^  que  cette  louange  peat 
nous  caufer ,  &  ne  la  retenons  pas  pooi 
nous  ;  hâtons  -  nous  de  la  rapporter  i 
Dieu ,  à  qui  feul  elle  cft  due  ,  parce 
que,  félon  la  parole  de  Saint  Jacques^ 
Jâe.  X,  17.  Toute  grâce  exctllenu  &  tout  .don  pat- 
fait  vient  d'en  haut,  &  defcend  du  Pin 
des  lumières.' Pl\\  \  qu'il  eft  rare  que  nous 
nous  perdions  ainfi  de  vue  ,  dans  nos 
bonnes  œuvres',  pour  n'y  voir  que  Diea 
qui  feul  en  eft  Tauteur ,  afin  que  \é 
feul  en  foit  glorifié  !  Que  Torgueil  eft 
un  poifbn  fubtil  &  dangereux  !  Arrive- 
t-il  qu'en  commençant  la  bonne  oeutre, 
on  n  ait  cherché  ^ue  Dieu  ;  trop  fou- 
vent  en  la  finiffant ,  on  fe  cherche  foi- 
meme.  Que  s'en  fuit-il?  Que  cet  orgueil 
corrompt  ce  qu'il  y  a  de  meilleur ,  & 
en  fait  perdre  le  mérite.  Combien  dofltf 
eft  à  craindre  ce  poifbn  de  l'orgueil! 
Le  fixiéme  devoir  à  t égard  de  J*  C. 
Soleil  de  Jufiicey  c^'^ft  de  marcher  à  '* 
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loeur  de  ia  lumière  ,  en  réglant  nos 
pcnfées  ,  nos  fentimens  &  routes  nos 
aftions  fur  les  vérirés  de  fbn  Evangile^ 
&  fur'  fes  exemples.  Pourquoi ,  en  effer, 
J.  C.  nous  a-t-il  éclaires  par  cette  lu- 
mière? Pourquoi  nous  a-t-il  découvert 
la  voie  qui'  conduit  au  Ciel?  Ceft  afin 
que  nous  y  marchions.  A  quoi  fert  à  un 
Voyageur  de  voir  le  jour ,  s'il  n*a  pas 
le  courage  de  fe  mettre  en  marche  , 
&  s'il  ne  fait  pas  un  pas  pour  y  ten- 
dre ?  Ne  vaudroit  -  il  pas  alors  autant 
)our  lui  qu'il  fît  nuit  ?  La  foi  nous 
•ait   trembler    (ûr    le    fort    des    Infi- 


fa 


dcles,  pour   qui  la  lumière  des  Evan- 

E'Ies  n'aura  jamais  lui.  Combien 
ra  plus  terrible  la  condamnation  de 
tant  de  Chrétiens,  qui  ,  éclairés  par 
cette  divine  lumière  ,  n'en  n'auront  pas 
vécu  plus  chrétiennement!  Auflî  Saint 
Paul,  (après  avoir  repréfenté  aux  Ephc- 
fiens  la  grande  miféricorde  que  Dieu 
leur  avoir  accordée  ,  en  les  éclairant 
de  la  lumière  de  la  Foi ,)  a  t-il  grand 
foin  de  leur  apprendre  ce  qu*ils  doivent 
toe  ,afin  que  cette  grâce  ne  fe  tourne 
pas  contre  eux.  Vous  éciei  ancre/ois  EpijcC5, 
tinilns  ;  leur  dit- il  ,  mais  vous  ét€S%. 
tnainunar.t  lumière  en  N.  S.  :  marckeif^ 
donc  comme  des  en/ans  de  lumih'c.  Et, 
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^&x\  qu'ils  enteodçut  t^iien  ce  qu  il  exig^  j 
t.^,i(r».  par-lv^  d'eux  ,  il  ajoute  :  Or  ^  U  frtM 
di  U  lumire  cofififlt  en  toute  foftc  de 
b^Hti^  dd  juJiU^  i^  de  vçrité.  Marchct  i^ 
h  luniicce  de  la  Foi,  c*eft  donc  aimer  & 
fliivre  en  pratique  tout  ce  qui  efthon» 
(aine  ,  jufte  9  &  conforme  à  la  v^ité«  1 
^her<:ht'i(- ^  (ajoi^te  S.  Paul,  )  u  qui 
c(l  Jtgriakk  4  -Oi^^  ^  &  ne  prme:^  poini 
de  pan  ct^x  <X(UWtJi  infiuclucujcs  des 
titiébrcs  ;  (  par  où  il  entend  les  péchés,  ) 
u^s  (^u  contraire  condatmiei^lex* 

E(l  ce  là,  Ku&ge  qqé  nous  avons;  £ait 

jufqu'à  préfcoi;  de  la  lumière  de  la  Foi 

Colof.T,  &  de  l'Évaogileî  Menons-nous  une  vie 

^^-  diffit^  par  fa  Éiinreté,  de  Z>Uu ,  k  qui 

nous  nous  glorifions  d  appartenir  ,t  &  qt^ 

Phil.  I  ,  veut  que  nous  fqyons  faims  j  paru  t}uU 

*7-  cjl  Saint  ^  Mènons^nous   une  vie  diffu 

de  lEvan^le  que  nous  faifons  profelliott 

de  croire ,  &  qui  nous  apprend  à  çom- 

Ephef.  4,  battre  toutes  nos  paffionsî  MenonS'âoi;^ 

^'  ^ïAn  une  vie   digne  de  notre  vocation 

au  Chrillianifme ,  qui  eft  une  vocatioo 

à  ta  fainteté?  Hélas!  peut  être  au  coo- 

traire  ,  notre  vie  tfeft-elle  qu'une  foitp 

de   violenaens   de   la   Loi  de    Dieu , 

qu'une  contradidion  continuelle  de  lï- 

vangile  y  la  honte  &  le  déshonneur  4u 

Chriftianirme  ,    par  les  péchés   &  les 
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Lcfordres  dont   elle  eft  remplie  î 

Enno  notre   feptiemc  devoir  envers 
LC.  le  Soleil  de  Jujlice  y  c'eft  le  Support 
kfes  délais.  J,  C.  »  ^  Soleil  de  Jujiicc ,  fe 
:ache  quelquefois  pour  un  temps ^  aux 
[ufies    même  ,    en   les    laitTant    dans 
certaines  obfcurités.  Dans  ces  ténèbres, 
ils  ne  fçavent  ce  que  Dieu  exige  d'eux. 
Dans  cette  erpccc  de  tiédeur ,  ils  ne  fe 
portent  qu^avec  beaucoup  de  peine  aux 
objets  de  la  piété.  Or ,  quel  eft  afors 
le  devoir  de  ces  Juftes?  Ccft  de  pren- 
dre bien  garde  à  ne  poîiu  perdre  cou- 
lage» &  de  travailler  à  fe  rendre  utile 
cette  épreuve  que  Dieu  permet ,   foi*- 
ycnt  autant  par  miféricorde  »  qtie  par 
joftice. Pour  en  profiter,  ils  doivent  i** 
«'humilier  profondément ,  enreconnoif- 
^i  qu*ils  ont  bien  mérité  cette  épreu- 
ve» parce  qu'ils  n  ont  peut  être  pas  aflez 
Mélement  marché  à  la  lueur  de  la  vraie 
^cre  ,  quand  ils  en  jouiffoicnt.  Us- 
doivent,  en  fécond  lieu,  fupporter  pa- 
tiemment la  peine  intérieure  dans  la- 
S«llc  ik   fe    trouvent  ,    &   loffrir  à 
icu,  en  expiation  des  infidélités  qui 
iPovent  la  leur  avoir  attirée.  Ils  doi- 
Mt  enfin  ,   bien   loin  '  d'interrompre 
pors  exercices  de  piété  ,   ou  d'y  être 
Doias  aflidus ,'  comme  on  y  eft  natu- 
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r^Hement  porté  dans  ces  temps  d'obf- 
curité '&  de  tiédeur,  à  caufe  du  dégoût 
qu'on  y  éprouvé ,  de  recourir  au  con- 
traire ,  avec  plus  d'aflîduité  &  d*ardeur, 
à  Jéfus-Chrift,  &  le  fupplier  que,  pr 
quelque    nouveau  rayon  de   (a  divine 
lunîière  ,  &  quelque  nouvelle  flamme 
de  fon  faint  amour  ,  il  rende   à   leur 
âme  le  fentiment ,  le  goût  &  la  con- 
folation   de    la  piété.  En  prenant  ces 
moyens  ,   il  y  a   lieu  \  d'efpérer    que 
répreuve  ne  fera  pas  .de  longue  durée. 
Il  eft, au  moins  certain,  que  la  piété  en 
tirera  de  grands  avantages,  -parce  que. 
ci^e  eh  deviendra  plus  hutnble  &  plus 
vigilante.   Eft-cê'  ainfr  gue  nous   nous, 
côndûifons',  quand  il  plaît  à  J.  C.  de 
nous  cacher  fa  lumière  ,  &  de  paroître 
s'éloigner  de  nous  ?  Eft-ce.  ainfi  que  nous 
femmes  attentifs  à  tout  faire  lervir   à. 
nctre  falut  *  ? 

'  O  Soleil  de  Jufiice  !    il   femble  que 
vous  vouliez  vous  coucher  pour  nous , 

(*)  On  peut  conCuIter  fur  leç  ^Icvoirs  des 
âmes  qui  éprouvent  des.  ,pçjnes  intérieui^es  , 
le  Chap.  6:  du  Directeur  des  ânùs  religieufeSy, 
compofé par  Blofius,  Ce  pieux  Auteur^  mwntrc& 
les  tentations  auxquelles  font  expofées  les  âmes,' 
lorfqne  U  Soleil  de  Jufiice  fe  cache ^-Sc  Içi 
*  remèdes  qu'il  faut  y  apporter.  .        -     * 
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nous  retirer  votre  lumière  ,  &  noiis 
laifler  tomber  d^ns  uqe,  çnticre  nuit. 
En  combien  d'endroits  ne  Tègné-tr.eUe 
déjà  pas  cette  funefte  nui; ,  p^  l'igno- 
rance où  font  les^Peuples3^,§c.un,:très^ 
grand  nombre  de  Paifeiurs  mêmes  r  des 
élémens'&  des  régies  de  1^  Piété  Chré- 
tienne ?  Dans  les  lieux  où  la  lumière 
quelles  préfentent  n'.çft pcrinç. toutT^-foit 
éteinte  >  combien  ne  ^s'obicuççit  -^elle 
pas  par  de?^  erreurs , qui  s*y  répandent, 
par  les*  maximes,  contraires  à  Pfîvaiîr 
gile  ,  qui  5'accriditent  de»  ptus  en  plus, 
&  par  laugmentacion  des  défordres  & 
des  fcandales  qui  font  que  les  abus 
prévalent  fur  les  règles  les. plus  in^if- 
perifables  !  Que  deyieddrpns-nous.^; ^ 
Sôkit  de  Jujlice  /  Ci  vous- lailfez  a!;i|princç 
des  ténèbres  lé  pouvoir  4e  continu^rj^.à 
les  répandre  auflî  efficacement  ?^  Nous 
avons  mérité  ce  châtiment  ?  par  l'abus. 
que  nous  avons  fait  de  votre  lumière^ 
Oubliez  ,  nous,  vous  en  conjurons,  nos 
infidélités  >& 'ne- vous  fouvenez  pitts 
que  de  vos  miféricordes,^^  Rappeliez 
pour  nous  ,  o  Soleil  de  Juftice  ^^  *  ces 
beaux  jours  qu'on  vit  dans  votre  Eglife 
à  fa  naiffance  i  &  lorfque  vous  com- 
mençâtes à'  vous  lever  fur  elle.  Dites  : 
i^ue  la  lumière  foie  ;  &  alors ,    fortanc 
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de  votre  fein ,  &  fe  répandant  de  toc^c^ 
parts ,  cette  lumière  fera  fuir  les  téné* 
bres  qui  nous  environnent.   Avec  ces 
rayons  de  lumière  ;»  lancez  des  rayons 
de  chaleur,  qui ,  pénétrant  jufaues  dans 
le  plus  intime  de  nbs  âmes»  les  tirent 
de  cette  langueur  mortelle  >  où  le  refroi- 
diflfement  de  la  charité  les  a  fait  tona- 
ber.  Faites. xeffer  cet  hiver  fpiritucl  » 
qui  dure  depuis  &  long-temps.  Rendez 
au  champ  de  votre  Eglife  >  &  à  celui 
de   nos  âmes  ,   fbn    ancienne  fertilité, 
Produifez-y    les  fruits  de  toutes  fortes 
de  vertus  ,  &  les  fleurs  odoriférentes 
'  des  plus  grands  exe^nples  de  Piété.  En 
voyant  s'arrêter  le  débordement  funefte 
des   iniquités  qui   nous  inondent  ^   Se 
fefprit  de  piété  fe  ranimer  &  k  re- 
tK)uv#iler  parmi  nous ,  nous  nops  écrie- 
rons ,   dans  les  tranfports  d*une  (âinte 
joie  f  avec    TEpoufe    du    Cantique   : 
Cant.  t,L* hiver  efi  déjà  paffé  ^  Us  pluies  fe  font 
^**  -diffipies  y  les  fleurs  ont  commencé  à  pa-- 

roître  dans  notre  terre.  Ce  renouvelle- 
meht  nous  eft  promis  dans  vos  faintes 
Ecritures*,  &  il  nous  y  eft  annoncé  pour 
les  jours  auxquels  Vous  rappellerez  à  vous 
^otre  ancien  Peuple ,  qui ,  depuis  (î  long- 
temps ,  porre  le  poids  de  votre  colère. 
Hâtez  les  momens  de  votre  miféricorde 
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iîir  lui  &  fut  nous»  ConCiàétez  notre  dé*- 
/ôlacîon^  &  foyez  en  touché.  Et  dès  au- 
jourd'hui cornmeocez  à  tipérer  dans 
nos  cœurs  ce  grand  renouvellement,  que 
vous  devez  un  jour  faire  dans  toute 
votre  Eglife. 

{*)  Nous  recherchons  votre  lumière ,  â 
vous  qui  éies  la  Splendeur  Âe  la  gloire 
du  Père  !  Ne  permette^  pas  que  les  tiné- 
hres  de  terreur  ou  du  vice  s*emparerH  de 
nos  âmes.  N^aiandonne)^  pas  ^  â  lumière 
iurnelle  ,  des  ceeurs  qui  défirent  votée 
firvir,  Eclaires[  -  les  p^r  votre  vérités 
EchaufiiT^-  les  par  le  feu  de  votre  divine 
chariié  y  afin  que  mettant  les  uns  &  les 
autres  ici- bas ^  notre  bonheur  à  vous 
connoitre  &  à  vous  aimet  ^  nous  méri- 
tions, à  rheure  de  notre  mort,.d*être 
de  l'heureux  nombre  de  ceux  dont  le 
Difciple  bien-aimé  dit  iju*/7i  vo//5  yîr- Apec,  ii, 3. 
vent  Jour  &  nuit ,  parce  qu'ils  ne  vivent 
que  de  vous,  &  que  tome  leur  occu- 
pation pendant  réternité  fera  de  vous 
îouer  ,  de  vous  adorer  &  de  vous  aimer. 
Amen. 


(*)  Hymne  des' Vêjircs  des  Dimanches  entre 
fâ  Circoncifîon  &  la 'Préfcntation  de  Notre 
Seigneur.  Brev.  Par^ 
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HOMÉLIE 

SUR 

LE   SIXIÈME  O  DE   L'AVENT. 

O  San<Slc  San^ioram,  Spcculam  fine  macula, Dci 
majeftatis  ,  &  Imago  bonitatis  illius  ;  vcai 
uc  deleatur  iniquitas  ,  Se  adducacur  juftitta 
fcmpitcma.  Dan.  ^,  Sap,  7.   ' 

O  Saint  des  Saints  ,  Miroir  fans  tache  de  la 
Mojefli  de  J>ieu  ,  &  l'Image  de  fa  bonté  : 
vene^  effacer  l'iniquité ,  &  nous  apporter  unt 

juftice  éternelle, 

^léfas-Chrifi  ejl  rimage  de  ,Dictt.  Lui  feul 
renouvelle  t image  de  Dieu  en  Phomme. 

JLi'Eglise  a  emprunté  les  paroles  qiH 
compofent  cette  Prière  >  du  Livre  de  la 
SagefTe  &  du  Prophète  Daniel.  Dans  le 
Livre,  de  la  Sage  (Te ,  (  cA.  7.  ir.  16.) 
rAûteurfacré,y  parle  de  la  Sage  (Te  éter- 
nelle, qui  éft' le  Verbe  même  de  Dieu 
&  fon  Fils  unique ,  en  tout  égal  à  lui , 
&  ayant  la  même  nature  que  lui. 
Pour  nurquer  cette  unité  de  nature  dans 
le  Père  &  dans  le  Fils,  comme  dans  le 
S.  Efpric  I  cet  Auteur  divia  die  que  ce 


Digitizedby  Google 


fur  le  /îxiémt  O  de  rAvent.      125 

Verbe,  le  Fils  unique  de  Dieu^  cette 

Sageffe   éternelle  ,   eft  CEffufion  toute 

furc  de  la  clarté  du  Tout-pullfant  y  l'Eclat  ^^'  ^*  ^^" 

dt  la  clarté  de  la  Lumière  éternelle ,   le 

miroir   fans    tache   de    la    Majtfté    de 

Dieu  &  r Image  de  fa  bonté. 

Daniel  rapporte  que  Dieu ,  dans  une    cap.  9. 
vifion^  lui  fit  connoîtxe  le  temps  précis  t»  y* 
de  l'arrivée  du  Meffie  ;  &  que  TAnge 
Gabriel  ,  par  le  mbiftere  duquel  Dieu 
Ven  inftruifit ,  lui  marque  en   même- 
temps  la  raifon  pour  laquelle  il  vien- 
droit  dans  le   monde,  en  lui  difant  : 
qoe  ce  (eroit ,  afin  que  les  prévarica-^ 
lions  fujfent  abolies  ,  que  le  péché  trow 
vât  fa  fin  ,    que  t iniquité  fut   effacée  , 
&  que   la  juftice  éternelle  vînt  fur   la^ 
'    terre. 

■  Réunifions  ces  deux  endroits  des  (àin- 
tes  Ecritures ,  dont  l'EgUCe  a  formé  ¥0 
de  ce  Jour  ,  &c  en  confidérant  J.  C» 
comme  le  Saint  des  Saints  ,  le  Miroir 
fans  tache  de  la  Majefté  de  Dieu  ,  & 
timagedefa  bonté  ,  n'oublions  pas  qu'il 
eft  TAuteur  de  la  juftice  qui  vient  re- 
tracer dans  Thomme  Tirnage  de  Dieu, 
tn  effaçant  fes  iniquités  ,  &  en  lui  » 
communiquant  tt/zeyz{/?w  éternelle.  G qVl 
tout  le  plan  de  ceuc 'Indruaion. 
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!•  Jéfiis-Chrjft  cft  ritnage  de  Dica; 
Première  Réflexion. 

1*^  Jéfus  -  Chrift  feal  renouvelle  en 
Thoinme  rimage  de  Dicu^  Seconde 
Réflexion. 

L    R  fi  f  L  JB  Z  I  O  N. 

Jifus-Chrifi  cjl  C Image  de  Dieu. 

Que  Jcfiis-Chrift  Coït  Y  Image  de  DUUi 
c  eft  une  vérité  dont  il  n*c(l  point  per- 
mis de  douter.  Vous  venez  d'entendre 
dans  la  leâure  de  VO  de  ce  jour,  qu*il  cft 
appelle  le  Saint  des  Saines  j  le  Miroir 
fans  tache  de  la  Majefié  de  Dieu  ^  (f 
t Image  de  fa  bonté.  Vous  avez  conûr 
déré  avec  nous  ^ue  c*eft  du  Livre  it 
la  SageiTe  que  ces  paroles  (ont  tirées» 
Or,  il  eft  certain  que  TAuteur  ^crc  a 
eu  en  vue  dans  ces  paroles  fi  fubli- 
mes  ,  Jéfiis-Chrift,  qui  devoir  par. /on 
Incarnation ,  réunir  en  /à  Perfbnne  U 
Nature  divine ,  avec  la  nature  humaine. 
Cette  application  à  Jéfus-Cbrift  de  ces 
paroles  de  la  Sage  (Te  ,  paroîp  indubita- 
ble ,  lorfque  Ton  voit  S.  Paul  donner 
â  Jéfus- Chrift  dans  £t%  Epitres  /es 
iDêmes  noms  H  les  mêmes  titres  qui 
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îùî  font  donnés  par  TAùteuf  da  Livre 
.  de  la  Sagefle. 

Dans  le   Chapitre    qnatriéîîie  de  la 
féconde  Epitre  aux  Corinthiens, $.  Paut 
appelle  J,  G,  Ylmagc  de  Dieu  :  qui  cjl    *••  Cor. 
Imago  Dei.  ^  *  ^' 

Dans  TEpitre  aux  Coloffîens ,  le  mcme 
Apôtre  donne  à  J.  C,  ce  même  titre  » 
en  ajoutant ,   pour  marquer  fort  éter- 
nité, qu'/V  ejl  avant  toutes  Us  créatures:     Colof.  i, 
&  pour  marquer  (a  fouveraine  puilTan-  ï^ 
ce  ,  que  tout  Jubjîjle  en  lui.  f.  17. 

Enfin ',  en  commençant  fon  Epitre 
aux  Hébreux ,  S.  Paul  pour  faire  (entir 
Texcellence  du  Maître  quf  nous  eft 
donné  en  J.  G.  fur  ceux  qui  ont  inftruic 
les  Juifs  :  dit  ce  qui  fuit  :  Dieu  ,  qui 
a  autrefois  parlé  à  nos  Pères  par  les 
Prophètes^ ,  vient  de  nous  parler  par  fon 
Fils  :  &  il  ajoute  ,  Dieu  par  lui  a  créé  Hebr  ï  , 
Us  fieclts  ;  il  tfi  la  Splendeur  de  fai  ^  i* 
gloire  ,  6»  U  CaraSère  de  fa  fubjlance  ; 
Il  foutient  tout  par  la  puijfance  de  fa 
"parole  ;  &  après  nous  avoir  purifiés  de 
nos  péchés ,  //  s'eji  aj^s  au  plus  haut  du 
Ciel  ,  â  la  droite  de  la  fouveraine 
Uajtflé. 

Jféfus  Chrift  eft  donc  limage  deDieu^ 
Il  eft  fon  Image  ,  t®  comme  Dieu  /i  -, 
3  t^fon  Image  s  eomm^  homme.  *  *^^ 

Kvj 
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I®  Je  dis  d*abord  que  /.  C.  comme 
Dieu  y  e/l  f  Image  du  Père  éternel,  Pour- 
auoî  ,  en  effet  ,  cette  attention  de 
I  E(pfit  Saint  de  donnet  à  J*  C  dans 
les  differens  endroits  des  (aintes  Ecri- 
tures ,  le  nom  S^Image  de  Dieu  ?  Et 
quelle  eft  rintenrion  de  TEglife,  en 
nous  préfentant  dans  TO  de  ce  jour 
cette  qualité  (bus  differens  titres  ?  Ceft 
afin  que  nous  nous  élevions  au- de  (Tus 
àt%  fens  >  que  nous  confidcrions  en  Jéfus?» 
Chrift,  non  uniquement  fon  humanité  j 
mais  fa  divinité.  Ceft  afin  que,  réflé* 
chiHant  au  titre  ii  Image  de  la  bontc  de 
Dieu  y  de  Saint  des  Séants ,  de  Miroir 
fans  tache  de  la  Majefté  de  Dieu  y  nous 
n^envifàgions  pas  J.  C.  comme  un  pue 
homme  y  mais  que  nous  te  regardions 
comme  étant  auflî  réellement  Dieu  » 
qu*il  eft  réellement  homme.  Et  comment 

})eut-il  être  Dieu?  c'èift  parce  que  Dieu 
e  Père  Tengendrant  de  toute  éternité  > 
lui  communique  fa  nature,  &  avec  elle 
toutes  fes  perfe^ions  ,  de  forte  qu'il  eft, 
en  qualité  de  fbn  Fils,  un  feul  &  même 
Dieu  avec  le  Père  &  le  S.  Efprit. 

C*eft  en  ce  (ens  que  J.  C.  eft  appelle 

Y  Image  de  Dieii\  Image  non  imparfaite» 

jcelle  qu'eft  l'homme  ,  dont  i\  eft  dit 

^^^^    '^Oieu  ta  fait  afin  image  &  â  fa 
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T^emblance  ,  quoiqu'il  /bit  infini mem 
au-deflbus  de  Dieu  j  Image  non  infé- 
rieure à  celui  qu'elle  repréfente  ,  tel 
qtfeft  un  portrait ,  qui  eft  quelque  chofe 
de  moins  que  la  perfbnne  qu'il  repré-, 
fente.  J.  C.  eft  Y  Image  abfolumcnt 
parfaiuàt  Dieu ,  &  dans  laquelle  on 
voit  abfolument  tout  ce  .qu*eft  le  Père 
dont  il  eft  V Image  ;  parce  qu'il  pofsède 
auffi  parfeitement  le  Père ,  que  le  Père  fe 
pofsède  luiniême.  On  voit  dans  le  Fils  la 
Toute-pui(fence>  la  Sageffè ,  la  Bonté  & 
toutes  les  perfeâions-du  Père.  Il  a  la 
même  nature  divine  que  le  Père,  il  a  par 
conféquent  auffi  les  mêmes  perfections 
divines ,  qui  en  font  abfcdument  infé- 
parables*,  perfedions  qui ,  pour  parler 
plus  exaâement ,  font  la  nature  divine 
même  \  tput  ce  qui  eft  en  Dieu ,  étant 
néceflairement  Dieu^  La  SagelTe ,  la 
PaidaïKe ,  la  Bonté  de  Dieu ,  ic  fes 
autres  perfections  ^  ne  font  pas  quelque 
diofe  de  diftingué  de  Dieu.  Ctfft  Dieu 
même  infiniment  (âge  9  infinmtent  puit 
iint ,  infiniment  bon ,  infiniment  parfaire. 
Comme  Veçbede  Dieu  ,  &  ibnFils 
fernel  ,  J.  C.  eft  tellemem  Vlmaga 
infiniment  parfaite  du  Père  ,  dont  la 
tçffemrbUrKe  eft  J'uatté  même  de  na- 
tute  &  deper£eâioaB9.que>répçndant 
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à  Philippe  qui  Julav6it fait  cette  demai 
Joan.  14,  de  :  MofUre^noHs  votre  fèrc  :  Si  lui  «lit 

f*  Philippe  y  fui  mi  poity  voie  ^atiffi,  mon  Pii 

J.  C.  commf  Fils  unique  de  Dieu  ^  ( 
tellemenc  U  par/diu  Image  de  fon  Pini 
que  TEglife ,  diaprés  TAuteur  du  Dvrà 
de  la  Sageflfe  ^  rappelle  dans  VO  dA 
ce  Jour  ,  le  Miroir  fans  tache  de  fi 
Majejlé.  En  effet  9  comme  nous  m\é 
voyons  dans  un  miroit  tels  que  noas 
ibmmes  s  le  Père  voit  dans  fon  FiU 
tout  ce  qu'il  eft»  Il  y  voit  la  même 
nature  &  les  mêmes  perfe&ions  qu'en 
lui-même.  Ainfî  la  teilèmblance  du  Fila 
avec  le  Père  »  exprimée  par  ces  mot! 
d'Image  ôc  de  Miroir  y  tt*eft  pas  feule- 
ment on  (impie  rapport  qui  lai(feroit 
toujours  fiibfifter  une  grande  différence 
entre  l'un  Se  l'autre  >  mais  elle  eft  fom 
dée  fur  Tunité  de  nature.  Ceft  ce  que  S» 
Paul  nous  enfeigne ,  en  appellant  J.  C 
UAt.  i,ig  CaraSére  de  fa  fubJUna  du  Pire.  Ce 

^*  qui  fîgnifîe  que  le  Père  éternel  engen- 

drant éternellement  fbn  Fils  ,  c6  Fils 
eft  la  fubftance  même  ^  que  le  Père 
éternel  lui  imprime  )  en  la  luicoromu' 
niquant. 

. .  L' Anteur  du  Livre  de  la  Sageflfe  ap 
pelle  encore  le  FiU  de  Dieu  VEffiifoH 
touu  pure  de  la  clarté  du  Tout^pmjfant^ 
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-t Eclat  (k  la  Lumière  éurnclU.  Effufion^ 
Eclat  y   non  comme  Tont   prétendu  les 
Arriens  (  ennertits  déclarés  de  la  Divi- 
nité de  J.  C.  )  pour  faire  entendre  que 
de  même  que  le  rayon  (brti  du  fbleil 
n'éggile  pas   le  foleil  même  ,  ainfi  ie 
Fils    de  Dieu   n'cft   pas    parfaitement 
égal  au   Père»  Dieu   emploie  dans  fes 
Ecritures  cette   comparaifbn  >    pour  (e 
proportionner  à  la  foiblelTe  de    notre 
efprit,  &  lui  donner  comme  un  appui 
feufible  >  pat  le  moyen  duquel  il  puiflfe 
s'élever  à  ce  qui  eft  infiniment  au-deflTus 
de  lui  ,  &  entièrement  incompréhen- 
fible.  Mais  en  même  -  temps  il  nous 
avertit ,  (  par  tous  tes  endroits  de  l'E- 
critare  qui  établifTent  clairement  la  pat- 
faite  égalité  des  trois  Peribnnes  de  la 
^nte  Trinité  >  )  de  i^e  prendre  dans 
ces  comparaifons  que  ce  qui  peut  nous 
aider  à  nous  former   une   idée  digne 
de  Dieu  &  de}.  C. ^  lai(&nt  abfolu- 
ment  tout  ce  qui  y  feroit  contraire. 

Le  Fils  de  Dieu  eft  donc  appelle 
XEffiifion  tcuupurt  de  la  darti  du  Tout* 
puijfant  f  &  TÉcIiZt  dt  la  Lumière  éeet" 
mile  y  pour  nous  faire  entendre  que 
comme  le  rayon  du  foleil  n*eft  pas 
«Tune  tKiture  différente  de  celte  du 
iolcil  même ,  &  <}ue/ce  raym  ,  qui  fsÂt 
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du  foleil,  eft  auflî  ancien  que-  lui ,  âi 
forte  que  fi  le  foleil  étoit  éternel,  le 
rayon  qui  en  fort  lui  feroit  co-éternel-, 
de  même  le  Fils  de  Dieu  eft  &  de  la 
même  Nature  que  le  Père,  &  éternel 
comme  le  Père. 

J*ai  cru  devoir  expliquer  ces  diflfS- 
rens  noms  que  nous  donnons  à  J.  C. , 
d après  les  (àintes  Ecritures,  dans  cette 
Prière  que  nous  lui  adrefibns ,  ou  qui 
y  ont  rapport,  parce  que  le  fens  ne  s'en 
préfente  pas  d*abofd,  &  qu*il  eft  à  propos 
&  utile  9  quand  on  prie  ,  d'entendre 
<:e  que  Ton  dit. 

Pourquoi  PEgUfe  a-rt-eHe  pris  tant  de 
foin  d'expofer  à  nos  yeux,  en  ce  jour , 
cette  ({MÛktéi  Image  du  Part  y  en  J.  C. 
comme  Dieu?  Ceft  i^  ^  pour  nous  faire 
fentir  que  fi  les  humiliations  de  fon 
Incarnation ,  de  {à  Naiftance  ,  de  toute 
la  Vie  publique  ,  àt  Ç^  Paflion  ,  de  iâ 
Mort ,  &  géhécalemjent  tout  ce  qu'il  a 
/ait  pour  nous  comrne  homme  ,  a  (èrvi 
à  nous  racheter  ,  en  fàtisfaifant  à  la 
juftice  de  Dieu  5  parce  qu'étant  Dieu 
auflî-bien  qu*homme,  il  a  donné  comme 
X>ieu  un  prix  &  un  mérite  infini  à  tout 
.ce  qu*it  a  fait  &  fouflert  comme  luwn- 
me.  Quelles  aâions  de  grâces  ne  >dc- 
yçns-npus  pas  a^.  C*  pour  des  -JMyf- 
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teres  dans  lesquels  il  a»  pour  notre 
ÊJuc  »  parfaitement  réuni  des  extrémités 
fi  éloignées  Tune  de  Tautre  !  Dieu  & 
l'homme  :  la  Toute  -  puifTance  à  la 
foiblefTe  ,  TimpaiTibilité  à  Tes  fouCr 
frances  ,  réternitc  à  la  mortalité. 

Une  autre  intention  de  TEglife ,  en 
nous  rendant  attentifs  à  la  qualité  d'/- 
mage  du  Pire  eii  /•  C  comme  Dieu ,  eft  de 
nous  porter ,  à  Texemple  de  Saint  Paul , 
à  admirer  l'excès  de  (on  amour  pour 
nous  &  de  fon  humilité ,  qui  l'ont  por- 
té 5  lui  qui  eft  fi  grand  &  infiniment 
au-deflus  de  nous  ,  à  fe  faire   fi  petit 
&  comme  l'un  d'entre  nous ,  jpir  Tu- 
nion  qui  s*eft  faite  de  notre  nature  à 
la  nature  divine  dans  le,Myftcreîde 
llncarnation.  Ne   bornons   pas  à  une 
fimple  admiration  ce   que    Saint  Paul 
&  TEglife  exigent  de  nous.  De  quelle 
utilité  nous   feroit  -  il  d'admirer  cette 
charité  &    cette  humilité,    C\  nous  ne 
nous    appliquions    pas     à   les   imiter  ? 
Auffi    le  même.  Apôtre    nous  dit  -  il  :  ^ 
«Scjye :j  dans  la  même  difpojition  &  dans  Philip,  x  ; 
les  mêmes  fentimenti  oh  a  été  J,  C,  qui^  ^^  ^^^' 
ûyant  lu  forme  &   la  nature  de  Dieu , 
n*a  point   cru  que  ce  fut  pour   lui  une 
ufurpation  d'être  égal  à  Dieu  ;  mais  il 
fefi  anéanti  lui  -  Tfiéme  ,    en  prenant  /a 
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formt  &  la  nâturt  defclave  ,  en  Je  ttn»\ 
dant  fcmblable  aux  hommes  ^  &  étant 
reconnu  pour  homme  par  tout  ce  qui  à 
faru  de  lui  au  dehors.  Il  s^eft  annéanÛ 
•hd-même ,  fe  rendant  ohéijfant  jufqtià  là 
mort  ^  &  à  la  mort  de  la  Croix. 

Pour  imiter  la  charîté  de  J.  C.  d3Ln% 
(on  Incarnation  »  par  laquelle  il  a  pris 
fur  lui  nos  foiblenes ,  prenons  fiir  nous 
celles  de  nos  frères.  Soyons  pleins  de 
compâflîon  pour  eux  5  fupportons  - /es 

f patiemment  dans  tous  leurs  défauts  oa 
eurs  infirmités  \  &  prions  EHeii  de  les 
confolcr  dans  leurs  peines,  &  de  gué- 
rir erffc  eux  par  (â  grâce  9  ce  qu'il  y  a 
de  défeâuenXf 

Pour  imiter  rhumilité  de  J.  C.  dans 
fbn  Incarnation  ,  appliquons  -  nous  à 
cachet ,  autant  que  nous  pourrons ,  ce 
qui  eft  capable  de  nous  attirer  l'eftiroe 
àc%  hommes  ,  comme  J,  C.  a  caché 
l'éclat  de  (a  Divinité  fous  le  voile  de 
notre  humanité  &  de  nos  foiblefTes. 
,  Ne  rougi  (Tons  Jamais  des  états  les  plus 
bas  ,  comme  J,  C.  n*a  point  rougi  de 
celui  èicjclave  &  de  Jerviteur.  J.  C.  a 
été  ra^afié  d*bpprobres;  recevons  aveC 
foumiflîon  routes  les  humiliations  pat 
le  (quelles  il  jugera  à  propos  de  nous 
faire  palTer.  Enfin  ,,  J.  C.  s'eft  ïct\àA 


»■ 


Digitizedby  Google 


fur  le  Jîxiimt  O  de  C Avenu     i)  j 

pour  nous  obéilËint  à  tous  les  ordres 
de  Ton  Père  les  plus  rigoureux  ;  aimons 
à  obéir  ,  en  toute  occafion  9  prompte* 
meoc  &c  de  bon  cceut ,  à  tous  les  or* 
dres  de  nos  Supérieurs  >  à  moins  qu'ils 
ne  nous  donnauènt  des  ordres  contrai* 
.res  à  la  Loi  de  Dieu.  Nous  ferons,  par 
cette  imitation ,  l'image  de  J.  C.  qui , 
comme  Dieu  ,  cft  V Image  du  Père  iitt^ 
neL  II  eftaufE,  ciDmme  homme  1  Y  Image 
du  Père  éterneL 

1°  Il  cft  vrai  que  les  titres  de  Afi- 
Toir  de    la  Majefié  de  Dieu  ,    i  Image 
de  fa  bonté ,  que  TEglife  emploie  dans 
l'O  de  ce  jour  ^  doivent  principalement 
être  entendus  de  J»  C,  confidéré  fclon 
ce  qu*ii  eft  par  ^  Nature  divine    & 
avant  Tlncarnation  ;  on  peut  cependant 
en  faire  une  très  -  jufte   &  très  -  utile 
application  à  ce  qu'il  eft  comme  Hommes 
Dieu.  En  effet  ,  en  s^incarnant ,   il  a 
paru  dans  le  monde  comme  VEclat  de 
la  Lumière  éternelle ,  lorfqu'il  a  répandu 
fes  grâces  &  fes  lumières  fur  les  hom- 
mes ,  en  les   éclairant  par  fa  parole  , 
&  les   fândkifiant  par   fon  Efprit.  Il  a 
fait  voir  qu'il  étoit  \t  Miroir  fans  tache 
de  la  Ma/cfié  de  Dieu ,  par  (es  avions 
toutes  divines  ,  &   par  cette  foule  de 
iimracles  quil  a.  opérée;  miracles,  qui 
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ont  prouvé  /a  Toute  -  pui(ïàjice  &  & 
Divinité.  Il  a  paru  comme  )!lmagt  dt 
la  bonté  de  Dieu  ,  /on  Père  ,  par  cet 
amour  infjni  qu'il  a  témoigné  aux  hora- 
mes ,  recevant  avec  tant  de  bonté  les 

Eécheurs  ,    feiïànt   fi    libéralement  di 
ien  par-tout  où  il  paflfoit ,  &  furtoiit 
en  répandant  fon   Sang  ,  &  offrant  là 
-  vie  pour  ceux  qni  Tont.  fait  mourir. 

Comme  homme  ^^.  G-  s'eft  montré  17- 
mage  de  Dieu ,  en  ce  que ,  par  tout  ce  qai 
a  paru  en  lui  de  fainteté ,  de  fagellè, 
de  bonté  ,  de  pui (lance  ,  il  a  rendu 
yifibles  en  fa  Personne  \q^  perfedipns 
invifibles  de  Dieu.  Quelle  obligation 
pour  nous,  M- F.  ,  comme  Chrétiens, 
d*ctre  dès  images  vifibles  de  J-  C ,  & 
par  conféquent  à! autres  Chrifis  ,  feloh 
le  langage  des  faints'  Dodears  i  en 
montrant  en  nous  fes  verrus,  par  no- 
tre foin  à  les  imiter.  Saint  Paul  YçnXe'i-' 
gne  clairement  par  ces  paroles  de 
Rom,  8 ,  TEpitre  aux  Romains  :  Ceux  que  Dieu 
*^*  a  connus  dans  fa  ptefcience  y  il  les  a 

auffi  prédejlinés  pour  être  conformes  à 
l'Image  dt  fon  Fils  ,  afin  quUfoit  iVmé 
entre  plujieurs  frères.  En  effet  ,  quV/f- 
ce  qu'un  Chrétien  ?  Ceji  un  homme  qtd 
fait  profejfion  d'être  à  T.  C  ^  &  de  le 
Jidvre^  Ce  n'çft    qa*à  cettç  condicioû 


Digitizedby  Google 


Jur  le  JîxUme  O  de  VAvent.     157 

iC  J.  C.  déclare  qu'on  peut  mériter  i^i^tth.!^ 

litre  de  /bn  Difciple  :  &  on  ne  le  14. 

lit  que  par  une  vie  &  des  difpoficions 

informes  ~aux  fiennes, 
j  La  perfection  que  TEglife  nous  fait 
particulicremenc  confidérer  en  J.  C.  , 
4ans  VO  de  ce  }onr  ;  perfeâion  par  la- 
quelle il  eft  \ Image  dt  Dlm^  c'eft  fbn 
infinie  (àinteçé.  Aufli  çommence-t-elle 
cette  Prière. par  ce  mot  :  O  Saint  des 
Saints ,  Miroir  fans  tache  de  la  Majejlé 
de  Dieu. 

Tous  les  Juftes.fcnt  autant  de  miroirs 
ipirituels ,  où  l'on  voit  reluire  la  fainteté* 
de  Dieu  >  par   celle,    qui  paroît   dans 

leur  vie.  Avouons-le  cependant  5  aucun 

ufte  »  à  quelque  éminente  fainteté  qu*il 
«parvenu,  &  quelque   parfait  qu'il 

buifle  être,  n*eft  pas  un  miroir  fans  tache  ^ 

Sfitce  qu  aucun  n*eft  entièrement  exempt 
e  toute  imperfeûion  &  de  faute  vé- 
nielle. Ecoutons  TApôtre  S.  Jean  :  voici 
ce  qu'il  nous  enfeigne  à  ce  fujet  :  Si  Joan.  i,s, 
^us  difons  que  nous  fommes  fans  péché  ^ 
]ous  nous  féduifons  nous-mêmes  ^  &  la 
irité  nefl  point  en  nous^  Le  titre  de 
iToir  fans  tache  de  la  Majefté  de  Dieu^> 
convjent  donc  qv^^àj.  C.  qui  feul 
u  dijce  à  Tes  pl^s  cruels ,  ennemis  : 
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Joaii*  t ,  Qf^  demrt  vous  me  convaincra  d^ aucun 
4^.  pichi} 

Il  cft»  en  qualité  de  Dieu  >  infini- 
ment (aint  ,  puil<:|ue  la  fàinteté  eft 
l'abrégé  des  perfeâtoos  de  Dieu,  ainfî 
qu'on  le  voit,  daiw  le  Cantique  que 
chantent  les  Saints  dans  le  Ciel.  Dans 
cet  adirûrable  Cantique  »  les  efprits 
If.  c,  ^.  céleftes,  félon  liaï'e»  ne  célèbrent  que 
^'•^  Ùl  Sainteté.  Ils  fe  taifent  fiir  (ts  au- 
ites  perfeftions  ,  pour  s'écrier  /ans 
cefle  ,  dans  de  pieux  tranfports:  Saint  ^ 
Saint  y  Saint  eji  te ,  Seigneur  ,  le  Dieu 
des  Armées. 

L'homme  quç  J.  C.  a  prî^  dans  ion 
Incarnation ,  eft  parfaitement  uni  en  loi 
à  la  Divinité  j  puiique  c*eft  la  Pcrfcnne 
du  Fils  de  Dieu  qui  eft  Dieu  &  homme 
tout  enfemble*  Et  dès-lors  cet  homme 
eft  auffi  parfaitement  (aint.  Auffi  dit-il 
If.  ^i,  i.P^  ie    Prophète   Ifàïe    :  VEfprù  du 
Seigneur  s\fi  repofé  fur  moi  9  parce  que 
U  Seigneur  m'a  rempli  de  fon  oncHon. 
(  Cette  ondion ,  c'eft  fa  gtâce.  )  Ccft 
^     pourquoi    Saint    Jean    dit    dans    hn 
Jean.  I ,  Evangile  ,  quV/   eft  plein  de  grâa  & 
14.  4^  vérité. 

Eh  !  qu'eft  -  il  venu    feire  dans  le 
mcmde  ?  U  y  eft  venu  pour  être  1^ 
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fiâiipe  de  propiriation  pour  nos  péchés. 
Il  eft  venu  pour  nous  en  purifier  &  nous 
en  obtenir  le  pardon  par  le  mérite  de 
lôn  imniolation  &  de  fa  mort  »  en 
Êkcisfaifanc  par  elles  à  la  }u(lice  de 
Dieu  o0enlé  >  &  nous  lavant  dans  (on 
Sang.,  Ëc  il  ne  Tauroic  pu  faire  $  s'il 
navQit  pas  été  parfaitement  faint»  & 
s*il  avoir  en  quelque  atteinte  du  pécbé. 
Etant  lui  oKme  impur,  il  n'auroit  point 
été  capable  de  purifier  les  pécheurs. 
Lui-HiÂme  redevable  à  la  juftice  <ie 
Dieu  pour  Tes  jproipres  pécbés  ,  il  n^au-^ 
roit  pm  Pappailer  &  lui  réconcilier  tous 
les  hommes. 

Ceft  donc  pour  nofus  porter  à  rendre 
iKxnmage  à  (a  parfaire  &  infinie  (àin* 
teté  )t  que  TEglife  nous  fait  commencer 
\0  de  ce  jour  par  ces  paroles  9  Q 
ici.nt  its  Saints  y  Miroir  fans  tache  dt 
la  Maj^é  4k  pieti.  Or ,  à  quoi  nous 
oblige  cette  qualité  en  J.  C.  ?  Quels 
fruits  devons- nouft  retirer  de  la  confî- 
dérajcion  de  fa  Sainteté  infinie?  Ceft  de 
concevoir  une  plus  vive  douleur  de  nos 
péchés,,  d,*€^  fentîr  de  plus  en  plus  le 
poids,  d*en  gémir  plus  profondément, 
&  de  dcfirer  plus  ardemment  d'en  être 
délivrés  par  l'application  de  (on  Sang. 
En  effet  »  c'eJ&  ce  Dieu  ù.  faim ,  qui 
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doit  un  jour   être  notre  Juge  ,  &   il 
nous  jugera  (ur  fa  Sainteté  même  ,  & 
fur  le   commandement  qu'il  nous   fait 
Lcv.  n^^^    Timiter  ,   en    nous    difànt  :  Sayei 
47,  Saints  ,  parce  que  je  fuis  Saint.  Quel 

jugement  devons-nous  donc  en  atten- 
dre >  fi  nous  fortons  de  cette?  vie  ,  (ans 
avoir  cette  fainteté  qu*il  nous  com- 
mande ,  &  fi  hous- portons  à  fbn  Tri- 
bunal quelque  péché  ^mortel.  Tous  les 
péchés  font  oppofés  à  ùl  Sainteté  infi- 
nie 'y  un  feul'^fiiffit  pour  rendre  ceux 
aui  en  font  coupables ,  les  objets  de' 
ion  horreur  &-  de  ion  indignation. 

N'ayant  de  notre  fond  que  le  péché, 
&  n'étant  par  nous-mêmes  capables  que 
de  le  commettre,  où  irons  noue  pour 
obtenir  la  fainteté  qui  nous  eft  fi  expref 
(ément  commandée  ,  &  fans  laquelle 
pcrfonm  ne  verra  Dieu  ?  L'Eglife  nous 
l'apprend  dans  VO  -de  ce  jour  ,  en 
y  appellant  J.  C.  ndiï- feulement  U 
Saint  par  excellence  ,  mais  le  Saint 
des  Saints  j  celui  qi|i  forme  les  Saints , 
Se  qui  peut  faire  des  plus  grands  pé- 
cheurs les  plus  grands  Saints.  Le  Saint 
des  Saints ,  comme  Dieu ,  parce  qu'il 
eft  la  fi)UFce  de  la  fainteté  ;  le  Saint 
des  Saints ,  comme  homme  ,  parce  que 
foa  âme  en  a  re^ue  dans  fon  Incarna- 
*  .         lion 
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lîon  la  plénitude  ,  par  Tabondante  eflEu* 
fion  des  grâces  du  Saint -Efpric   en  lui  ^ 
afin  que  ceux  que  la  foi  &  la  charité 
lui   dévoient  unir  comme  membres  9 
devînflTent  juftes  &  faints ,  par  la  par- 
ticipation de  (à  fàinteté  ,    &  rççuflènc 
ainu  di  fa  plénuude.  Ce  font  les  termes 
de  TApôtre  S.  Jean  ,  qui ,  après  avoir 
dit  -de  J.  C.  dans  fon  Evangile  ,  qu'il 
eft  plein  4e  grâce,  &  dÂ  vérité  ^    ajoute     Joaû*  t, 
tout    de   fiiite  :  Nous   avons  tous  reçu  '4- 
de  fd  plénitude  ,    &  grâce  peur  grâc^.     **  ^^* 
Cèft  ce  qui  fait  dire  à  l'Apôtre  Saint 
Paul  ,  <que  /.  C.   nous  a  été  donné  de    ^'^<^^ 
Dieu  y  pour  être,  notre  Sagejfe  ^    notre 
Jufiicc  ,  notre   SanHification  ,   6»  notre 
Rédemption» 

La  vue  de  cette  parfaite  fainteté  de 
J.  Q  doit  naturellement  nous  caufer  un 
lâlutaire  tremblement  \  tremblement  ce* 
pendant  que  doit  tempérer  la  confiance 
qu'infpire  fa  qualité  de  Sandificateur  des 
âmes.  En  confidérant  cette  qualité  ,  , 
allons  nouç  jetter  de  toute  la  pléni- 
tude de  notre  coeur ,  à  fes  pieds «pouE 
lui  dire,  par  rapport  à  notre  âme  affligée 
de  la  lèpre  du  péché  ,  avec  les.  mêmes 
fentimens  de  confiance  que,  le  Lépreux 
de  l'Evangile  :  Seigneur  ^  fi  vous  le  Matth.  I> 
youU\  >  vous  poui/ei  me  purifier.  Senti- i» 
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mens  de  confiance  dans  lefijuels  ITîgtife 
vctic  que  nous  nous  préfentions,  pour 
dire  avec  elle  ï  }.  C.  cette  Prière  ren- 
fermée dans  VO  de  ce  jour  :  Fâne^ 
effacer  nos  iniquités.  Vous  feul  ,  ô  Jéfus! 
vous  feul  êtes  la  vraie  Image  de  Dieu  ; 
vous  feul  avez  créé  rhonime  à  Tlmage 
de  Dieu  ;  vous  feul  pouvez  reformer 
rimage  de  Dieu  en  nous.  Sujet  de  ina 
féconde  Réflexion. 

II.     REFLEXION. 

JifuS'Ckrifi  feul  peut  reformer  Clmû^ 
de  Dieu  en  l homme. 

L'homnie  a  été  fait  à  Tlmage  &  à 
la  reflemblance  de  Dieu ,  par  Texem- 
ptioh  de  toute  iniquité  ,  &  Tinfiifion 
de  la  juftice.  Le  péché  défigure  cette 
Image.  Or ,  qu^eft  venu  faire  J.  C»  /îir 
la  terre  ?  II  eft  venu  renouveHer  en 
Wiomme  Vlmage  de  Dieu.  Et  comment 
J.  C  renouvelle-t-  il  Tlmage  de  Dien 
dans  fon  cœur  ?  Ceft  i°  ,  en  effaçant 
ies  iniquités  î  z^ ,  en  lui  connnuniquant 
fa  Joftîce. 

i^  J.  C.  renouvelle  PImage  de  Dieu 
dans  rhommc ,  en  efïàçant  fes  iniquités. 
£h!  par  quel  autre  poumons*  nous  être 
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lavés  de  nos  iniquités ,  fînon  pat  J.  C I 

Jiw  Sang  peut  fiul  pinitrcr  jujqu*à  notre    jj^^  ^  j 

confciena ,  6*  Af  purifier  des  œuvres  mortes  t^ 

du  péché.  Il  eft  Tunique  Prêtre  &  l*unî- 

opc  Viâime  »  feuls  dignes  de  Dieu.  Il 

n'y  a  que  le  facrifice  qu'il  a  offert  de 

lui-nicme  à  fon  Père ,  qui  par  fon  prix 

infini,  a  pu  Tappaifer.  Son  lacrifice  ieul. 

a  pu  nous  mériter  les  grâces  qui  peiH 

tent  aller  jufqu^à  notre  cœur  ,  pour  le 

purifier  ;  &  ce  (àcriiice  le  purifie  ^  en  lui 

^nc  le  péché  &  la  cupidité  dominante 

qui  le  corrompoit. 

C*cft  ce  que  %m fie  le  nom  de  Jéfus 
que  S.  Jofeph  lui  impo(a  à  ùl  Circon* 
cifion.   Nom  que  VAnpe  avoit  donne  ,  .^^  ^,^, 
4V4/i^  ^ttW  fut  conçu  dans  u  jein  de  fa 
ffàrc.  Fous  lui  donnerez  le  nom  de  Jéfus;     Matth. 
(avoit  dit  l'Ange,)  parce  que  ce  fera^»^^* 
W  jftti  fauvera  fon  Peuple  ^  en  le  déli- 
nm  de  fes  péchés. 

S,  JeanBaptifte ,  montrant  J.  C*  aux 
Juifs  ,  leur  difoit  :  Foici  F  Agneau  de  joan,  •♦ 
AVtt ,  (  la  viâime  de  Dieu  ;  )  voici  celui  ^9* 
piote  les  péchés  du  monde,  J.  C.  eft  venu 
otctles  péchés  du  monde,  en  s*en  char- 
geant J  &  il  s'en  eft  chargé  ^  non  en 
prenant  fur  lui  la  tache  des  péchés  y  mais 
^  confentant  de  fouffrir  la  peine  qui 
éttttt  due  aux  pécheurs.  Le  Prophète 

Lij 
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Ifaïe  avôic  prédit  le  fruit  de  la  mîflîon 

iCf^lu.de  J.  C.  en  ces  lexmes  :  Il  purifiera 
tin  grand  nombre  d'hommes  ;  il  porurd 
fur  lui  leurs  iniquités.  Ceft  ce  que  J.C. 

^  a  fait ,  en  mourant  pour  nous.  //  nous 

•  .'*  '^'  a  rachetés  ,  dit  S.  Paul ,  de  la  malédic- 
tion de  la  Loi.  H  nous  a  déchargés  dés 
fupplices  éternels,  que  nous  avions  mé- 
rités par  le  violement  de  la  Loi  de^ 
Dieu.  Et  comuicnt  nous  en  a-t-il  dé-* 
livré?  Cefi  ^  continue  cet  Apôtre,  m 
fc  rendant  lui-même  maUdiSion  ,  feloii 
qu'il  eft  écrit  :  Maudit  e/i  celui  quiefi 
f^endu  au  bois.  En  effet ,  de  combien 
d'outrages  &  de  malédiftions  J*  C,  a- 
l-il  été  accablé  ?  Sur  la  Croix,  il  a  été 
accablé*  de  malédiftions  par  des  per- 
fonnes  de  tout  état  &  de  toute  condi- 
tion. Et  il  a  voulu  les  fouffrir  ,  afin  de 
nous  mériter  d'être  comblés  en  lui  de 
toutes  fortes  de  bénédiSions  fpirieueiïes 
pour  le  Ciel^  coname  parle  Saint  Paul. 
Voilà  le  grand  &  le  puiffant  motif  de 
notre  confiance ,  lorfque  nous  lui  dî- 
fons  dans  VO  de  c^  jour  i  Vene^  effacer 
nos  iniquités.  QviC  notre  coeur,  M.  F., 
le  dife  en  union  avec  notre  bouche  -y 
&  alors  nous  reconnoîtrons  par  ces  pa- 
•  rôles  ,  qu'ayant  bien  pu  nous  blener 
TOUs-mênies  ,  nous    ne  pouvons  noui 
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guérir  nous-mêmes.  Alors  nous  Tinvo- 
querons  comme  le  Médecin  tout-puiP- 
iàfft  de  nos  âmes  ;  Médecin  -qui  peut 
feui  en  ôcec  la  corruption  du  péché  ^ 
refermer  les  plaips  qu'il  lui  a  faites , 
&  lui  rendre  la  fanté  &  la  force  fpiri- 
tuelles  qu'elle  a  perdues  p^r  fa  chute* 
Regardant  le  Sang  de  J.  C.  comm€ 
Tuni^e  bain  dans  leqiiel  notre  âme 
peut  être  lavée  &  blanchie  ,  nous  le 
prierons  de  nous  plonger  dans  ce  bain 
ialutaire  ,  afin  que  nous  y  foyons  puri- 
fiés de  toutes  nos  fouillures.  0(bns  tout 
efpérer  de  Dieu  >  des  -  lors  que  nous  - 
nous  préfenterons  à  lui ,  rout  couverts 
de  ce  Sang  adorable^  par  la  confiance 
que  ROHS  aurons  en  lui«  Et  que  ne 
devons-nous  pas  attendre  de  la  vércu 
de  ce  Sang  qui ,  félon  T Apôtre  ,  parle  ^^^^*  ^^» 
plus  avantagcufement  que  celui  d'Abcl  ? 
Que  ne  devon&fous  pas  attendre  de 
ce  Sang  qui  fbllicite  efficacement  - 
notre  réconciliation  -,  bien  diflferent 
en  cela  de  celui  d' Abel  ,  qui  demande 
vengeance  contre  un  frère  qui  a  injufte-  ' 
ment  répandu  le  fien?  Que  ne  devons- 
oous  pas  attendre  de  ce  Sang  adorable  » 
qui  demande  grâce  pour  nous ,  avec 
nne  voix  fi  forte  &  (î  puiflànte  ,  que 
l>ieu  ne  ij^auroÉi  rica  lui  refiifer  ?  E^^é- 
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rons  donc  notre    entier    pardon   d'un 

Pontife  que  Dieu  s'oblige  de  toujours 

exaucer,  Telon  ce  quil  dit  lui  même  : 

^^^*^^*  Mon  PèrCi  je  fiais  que  vous  mUxaucei[ 

*^*  toujours. 

Mais  à  qui  ce  pardon  fera -t -il 
accordé  ?  Dieu  n'a  promis  &  ne  peut 
accorder  le  pardon  qu'aux  péchetHS 
pénitens  ,  qu'aux  pécheurs  oui  Com- 
mence ne  du  moins  à  connoitre  leurs 
péchés  ,  à  en  fentir  le  poids  ,  à  les 
nair,  &  àdéfircr  fincérement  d'en  être 
délivrés*  Que  fait  donc  TEglife ,  en 
nous  mettant  dans  la  bouche  cette 
Prière  :  Ftnei^  effacer  nés  iniquités  ? 
Elle  nous  avertit  de  rentrer  dans  le 
fond  de  notre  confcience  ^  pour  exami- 
ner attentivement  ce  qui  peut  y  déplaire 
à  Dieu  î  de  détefter  les  péchés  que  fit 
lumière  nous  y  découvrira,  &  de  tra- 
vailler férieuiement  |à  en  ôter  toute 
k  corruption  que  nous  y  découvrirons. 
En  un  mot  ,  l'Eglife  nous  enfeigoe 
par-  cette  Prière ,  la  néceflîté  de  nous 

rf.  jo,  1$.  préfenter  à  Dieu  avec  ce  cœur  contrit 
&  humilie  ,  quil  ne  méprifr  &  ne  rejeta 
jamais;  parce  que  c*eft  lui  quileaée 
en  nous. 

Eft-ce.  dans  ces  fcntimens  que  nous 
4V00S  jufqu'à  préfent  éenandé  i  DîM 
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qi///  efface  nos  iniquités  ?   Que  de  pé- 
cheurs voudroient  que  Dieu  leut  par- 
donnât y  fans  qu'ils   tenoncem  .à  roue 
ce  qui  déplaît  en  eux  à  Tes  yeux  ?  Nous 
avons   dam  la  bouche  le  langage  des 
pénitens  5  &  dans  le  cœur  l*amour  du 
péché.  Quoi  de    plus  rare  aujourd'hui 
que   de    véritables   pénitens  !  On   ne 
connoîc  prefque  plus  de  la  Pénitence 
que  le  Qom«  On  la  feit  toute  confifter 
dans   la  confeffion  de  Tes  péchés.  Et 
encore  ,   comment  les  confc (Te-t-on  1 
D'une  manière  trcs-fupcrficielle  &  trcs- 
froide.  On  fak  coofifter  la  Pénitence 
i  faire  de  bouche   quelques  ades  de 
coattition  >  auxquels  Je  cœur  prend  à 
peine  i»art.  On  fait  confifter  la  P^ii^    . 
teoce  a    promettre  Ërns  ^eflfe  de  fç 
corriger  ^  (ans  jamais  tenir  ia  parole^ 
On  foit  enfin  confifter  la  Pénitence  à  fof^ 
pendre  (  tout  au  plus  pendant  quelques 
jours  de  (blemnité  ^  )  le  cours  ordinaire 
de  fes  défordres  3  pour  les  reprendre , 
quand  les  jours  folemnels  feront  pafTés. 
Mon   Dieu  !  quelle  Pénitence  !    Quoi 
donc!  Eft-ce  là  cette  Pénitence  que 
Dieu  recommandoît  auxjuifs,  lor(qu*iI 
leur  difbît  par  le  Prophète  Joël  :  Con-    j^^^  ^ 
ptnife^-vous  à  moi  de  tout  votre  cœur^ix^ 
dans  les  jeûnes  ^  les  larmes  9&  les  gimiffe- 
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mens}  Eft«»  ce  là  cette  Pénitence  dont 
J.  C.  prêchoit  (i  hautement  la  néceffi- 
Lie.  13, té,  par  ces  paroles  :  Si  vous  ne  faites 
pénitence  ,  voas  pirire^  tous  ?  Eft  -  ce  là 
cette  Pénitence  dont  S.  Jean-Baptifte, 
Précurfeur  du  Sauveur ,  avojt  dit  avant 
lui  :  Faites  pénitence  ,  car  le  Royaumt 
des  deux  efi  proche  ?  Enfin  ,  eft  -  ce  là 
cette  Pénitence  qu*ont  pratiquée  DavijI, 
Manafsès  ,  S.  Pierre  >  la  Femme  péche- 
redè  ,  le  Publicain  ,  &  tanu  d'autres 
Pécheurs  pénitens  ,  dont  Dieu  a  fait 
réloge  dans  fes  divines  Ecritures  ?  Ces 
faints  Pénitens  nous  (eroient-ils  donnes 
pour  des  modèles  auxquels  nous  devons 
lïous  conformer  5  fi  on  les  avoir  vu  auffi 
peu  touchés  de  leurs  péchés ,  &  aaffi 
-  prompts  à  y  retomber  ,  que  le  font 
parmi  nous  tant  de  pécheurs  qui  pren- 
nent aujourd'hui  bien  fauflement  &  bien 
mal  à  propos  le  titre  de  Pénitens  ? 

Après  que  rEglife  nous  a  fait  dire  à 
J.  C.  :  Vene[  effacer  nos  iniquités ,  elfe 
-  ajoute  y  &  nous  apporter  une  juftlu 
éternelle.  Nous  apprenons  par-là  queiî 
J.  C.  renouvelle  l'Image  de  Dieu  dans  le 
cœur  de  Thomme ,  en  effaçant  le  pé- 
<hé  ,  c'eft  pour  y  faire  entrer  à  6 
place  la  juftice  &  la  fainteté.  Elle  nous 
apprend   qu'aân  que   Tâme  devienA^. 
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lobjet  diiS  coaiplaifances  de  Dieu  8c 
de  foh  amour  ,  ce  n*eft  point  aflez  que 
J.  C,  détruife  la  difformité  du  péché 
qui  la  rendoit  hotrible  à  fes  yeux  » 
qu'il  faut  de  plus  qu'il  crée  en  elle 
«ne  beauté  intérieure  &  fpirituelle  , 
qui  la  lui  xende  agréable  i  &  r'eft  ainfi^ 
tn  fécond  lUu  ,  que  /.  C  renouvelle  dans 
l homme  CImagt  de  Dieu ,  en  lui  commu" 
mquant  le  précieux  don  &  ta  jufiice^ 

1°  Ceft  ce  que  Saint  Paul  nous  en- 
feigne  >  Urfqu'il  nous  apprend  ce   que 
Jélus  -  Chrift  a   fait    pour  (on   Eglile  , 
iorfau'il  a  voulu  l'élever  à  la  dignité 
(Je  ion  Epoufe.  Cet  Apôtre  ne  fe  con- 
tente pas  de   dire  qu*//  fa  purifiée  de  EphcC  î  * 
Jts  péchés  dans  U  Baptême  de  Ctaii ,  par  ly- 
la  parole  de  vie  ;  il  ajoute  qu*/7  Ha  jait 
paraître    devant   lui   pleine    de    gloire  • 
n  ayant  ni  tache  ^  ni  ride  ,  jnais  J.' ayant 
tendue  fainte  &  irréprékenfihlc. 
j    Or,  en  quoi  conlîfte  cette  juftice ,  en 
quoi  confifte  la  beauté  de  l'âme  ,  qui  la 
faitparokre  devant  Dxcu  p'eine  de  gloire^ 
qui  la  rend  fainte  &  irréprehenfihie  }  Elle 
çoniide  dans  l'amour  qu'on  a  pour  lui» 
&  dans    un  amour  plus  fort  que  couc 
autre  am^ur  ;  amour   qui  faflfe  régner 
Dieu  dans  xiotce  cecav  ^  au  •  defTus  de 
tout  itrje  çtééi  aoiour^par  confé^uem^ 
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qui   nous  porte    à    préférer  telfemeilf 

Dieu  à  tout  ce  que  nous  pouvons  avoir 

dans  le  monde  de  plus  cher ,  que  nous 

fbyons  réellement  difpofés  à  tout  facri* 

fier  &  à  tout  perdre  ,  plutôt  que   de 

lui  manquer   de   fidcHré  r    plutôt    qœ 

de  rien  faire  qui  déplaife  à  Ùl  MajeflÀ 

Telle  eft  Tidée  de  la  )uftice  qu'avoir 

5  Aoff  l  ^'  A^g"!^^'^  >  Jorfqu'il   difoit  :  «    Une 

de  nat.  &  «  -ciiarité  commencée  ,  eft    «ne  Jitftice 

igrat.'c.  7a.  „  commencée  ;  une  charité  avancée,  eft 

10  ^p.  Ti^!  **•  ^"^   juftice   avancée  ;    une   grande 

'  >»  charité,  eft  uî>e  grande  juftice.  »*  Cha* 

ritas   inchaata  ^   inchoata   juftitia    tft  ; 

charitas  provtSa  ,  provtSa  jupuia  efi  j 

charitas  magna  »  magna  iufiitia  t0^ 

Comment  lamour  de  Dieu  fait -il 
la  beauté  de  l'âme  ?  Ceft  qu*il  y  règle 
tout ,  qu'il  y  met  rout  en  ordre ,  en  y 
donnant  à  Dieu  la  préférence  fur  tour^ 
&  lui  rapportant  toutes  les  penfées  de 
.  i'e(prit,  tous  les  défirs  du  coeur ,  toutes 
les  aflfeâions  de  Tâme  ,  qui  doivent 
routes  tendre  à  fui ,  comme  à  leur 
centre  &  à  leur  fin  dernière»  L*amour 
de  Dieu  fait  îa  béante  de  l'âme ,  parce 
qu*uoe  âme  qiti  aime  Dieu  „  participe 
p2a  cet  amour  à  (a  fainreté  5t  à  ià 
boFïté,  Enfin  ,  l'amour  de  Dieu  fait  la 
ht^iii€  àc  fàaxQ  ^  |)accc  cpï\  «ft  It 
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frincipc  &  la  racine  de  toutes  les 
^vertus  9  qui  en  font  les  ornemens  (px« 
rituels  ,  ielon  ceae  parole  4e  Saine 
Pierre  :  La  pureté  incorruptible  dun  i  Pcer. 
4fpru  pitin  de  douceur  &  de  paix  ^  ^^»'*' 
un  magnifique  4>rncmmt  ouk  yeux  de 
Dieu. 

Pourquoi  donne  ton  à  <et  amonr  le 
nom  de  Juflicc  ?  C*eft  que   la  juftice 
con(ilte    à  rendre  à  chacun  ce  qui  lut 
eft  dû  ;  &    on  ne  peut  le  i>ien  faire 
<]ue    par  le    faint  amour  »   la    divine 
charité.  Nous  nous  devons  à  Dieu  tout 
entiers  >  puifquHl  nous   a  fait  tout  ce 
que   nous  (bmmes  ;    &  nous  ne  nous 
donnons  bien  à  lui  qu*en  Taimant  par 
defTus  tout  Nous  nous  devons  à  nous- 
mcmes  de  travailler  à  nous  procurer  le 
véritable  bonheur  >  qu*on  ne  peut  trou- 
irer  qu'en  la  poflTeffion  de  Dieu  j  &  4:c 
ji'eft  qu'en    aimant   Dieu  *   que  nous 
pouvons   parvenir   au   bonheur   de  4e 
poflTcder   éternellement..   Auflî^  quand 
Saint  Paul  parle  du  bonheur  du  Ciel  « 
&  qu'il  dit  •  qtte  Vcùl  na  point  vu  ,  que    ^  ^^ 
t oreille  na  point  tnttndu ,  &  que  le  cœur  ^^ 
àt  t  homme  ri  a  jamais  compris  la  gran- 
deur. &  fimmenfité  de   ce  bonbedr  ; 
temdrquei:  à    qui  il   dit  que  Die<9  l'ii 
ffipaU  i  ^'eft  #   dit  -  il  j   k  4ieux  jsa 
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f aiment.  Enfin  9  nous  devons  à  notre 
prochain  de  ne  lui  faire  volontairemenc 
;aucun  mal  9  &  de  i^ui  procurer  au  cor^ 
traire  tout  le  bien  que  nous  pouvons 
lui  Faire ,  &  il  n'y  a  que  la  charité  qui 
ipuitCc  nous  rendre  attentifs  à  évitée 
tout  ce  qui  peut  blelFer  le  prochain, 
ou  lui  nurre  >  &  à  lui  procurer,  feloh 
notre  pouvoir  ,  tout  ce  qui  peut  loi 
^re  véritablement  utile.  Eu  un  mot  ^ 
•ce  ii*eft  que  par  la  charité  qu'on  peut 
remplir  toute  juftice  ;  &  c'eft  ainfi  qu'elle 
.^ft  la  juftice  du  cœur.  Ceft  ce  qui  a  fait 
nom.  13,^*"^^  ^  S,  Paul,  L'amour  eji l*accomplijf^ 
2««  4nent  de  la  Lot. 

1\  s'enfuit  de -là  ,  que  le   premier 
&  le  principal  caraôère  de  la  véritable 
juftice  ,  eft  d'être  intérieure»  Son  effet 
^ft    de  tourner   la  volonté  vers  Dieu , 
<le    la    Ini    attacher  ,    &    de    l'appli- 
?quer   à   tout  ce  qu'il   exige  de  nous, 
&  qui  lui  eft  agréable.  La  juftice  n'é- 
.îtant,  {èlon  5.    Aug^ftin  >   qu*un  fâioT 
araoïir  ,  oâ  feroit-elle^  fi  elle  n'écoit 
f>as  dans  le  cceur  ,  putfque  le  coetir  eft 
r  îe  ficge  de  l'amotir  ^  G'eft  du  coeur  qu*il 
ie  répand  iiir  toutes  les  aftions  &  la 
ITQndaite^xtérieurp.Xe  iaint  amour  eft 
idans  te  cœur  comme  im  Seigneur  dans 
&n  Palais»  &  x^oiame  ua  Rdi  4^U2S  &a 
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^oyaorae  ,  pout  donner  \t  mouvemerK 
^  tour.  Âum  ,  quand  Dku  |)TOHiec  la 
Juftice  ,  (  &  il  ne  donne  que    la  véri- 
table ,  )  que  dit-il  qu'il  fera  ?  Le  voicu 
Je  vous  donnerai  >  dit  -  il   pat   le  Pro-  Eplicf.  j^. 
.phete  £zéchiel  9    un  caur  nouveau 9, 8c  ^^* 
|>ar  J^rémie  ,  rimprimerai  ma  Loi  dans  Jcrcm.  jx^ 
leurs  entrailles  (à^Lns  le  plus  intime  de  J^ 
leur  âme  ^  y  &  /«  ^V écrirai  dans  Uur 
<aur.  Cétoit  pour  demander   à  Diea 
•cette  véritable  juftice  ,   que  ôavid  di- 
Ibit  à  Dieu  :  Crée-^    en    moi  un    cœur  Pf.p,  ti; 
purj  &    renouvelle^   Cefprit    de    droiture 
&  de  /uflice  dans  le  fond  de  mes  entrai/les  m 

S.  Paul  >  remettant  devant  les  yeux 
des  Ephéfiens  ce    qu'ils  ont    appris  à 
Técole   de   J.   C. ,    e«   embraffant    ià 
Doârine  &   fpn  Evangile  ,.  leur  dit  : 
Fous,  ave7[ 'appris  y  félon  la  veriu  de  fa    Ephcr^ 
IioBriae<^...  à  vous  rtnouveller  dans  ri/tr^  ^  *î* 
mineur  de  votre  âme.  Et  peut- on  fe  re- 
ûouveHer  intérieurement   ,    autrement 
que  par  une  jnftice  intérieure ,  qui  dé- 
tache l*âme  des  objets  créés,  pour  Tat- 
xacher  fans   réferve  à  Dieu  ?  fcnfio  ,  S. 
:Pierie  >  parlant  de  l'homme  renouvelle 
pat  la  grâce  >  l'appelle  VUamme  imdfi^    j.  V&e. 
ilcj  caché  dans  -le  cœur.  3»  4^^ 

Toue  ee  c[i\*ot\  peut  faire  à  rextérîetur 
4e  flaeiUeui:  JSc  dcjplus  ^excellent^q^ueft'; 


Digitizedby  Google 


le 


X54  kamjtk 

il   donc  f   s'il  né  part  pas    an  {Am\ 

«mour  ,  comme  de  ia  racine  ?  Que  font 

lès  aumônes  les  plus  abondances  >  les 

éiirences  les  pli^s  atrflères^  les  prières 

es  plus  longues  ,  les  confeflîons  &  1^ 

communions  les  plus  fréquentes  i  que 

font  toutes  les  «uvres  les  plus  feintci 

tti  elles-mêmes ,  d  étant  faites  ou  par 

vanité  ^  ou  par  intérêt ,   ou  par  pure 

tontine  Ijf  pat  pure  bienféançe  ,  elles 

nV>nt  pas   la   charité    pour   principe  ? 

'i.CoM 3.  Ecoutons  S«  Paul  :  Si  Je   nai  pas  U 

f  •  charité  ,  toue   cela  ne   me  fert  de  fitru 

Toutes  ces  œuvres  extérieures ,  defli- 

tuées  deTamour  de  Dieu  >  ne  font  fouvent 

qu'une  juftice  Pharifaïque  »  dont  J.  C. 

nous  airertit  de  ne  nous  pas  contenter» 

Mâttk  f  î®^^<1^*>l  ^*t  •  S^  '^^^^^  Jufiioe  neji  plus 

aïo.  *  parfaite  que  celle  des    Phanfiens^  {qui 

iî*étoit  qu'une  juftice  extérieure  ,)  voai 

n^entrere^  poini  dans   k  Royaume  du 

deux. 

Avouons  le  ,  en  gémiflfant  3  c\&  -  B 
néanmoins  prcfque  la  feule  Juftice  qui 
exifte  dans  îa  pkipart  des  Chrétiens  » 
même  parmi  ceux  qui  paroi (fent  coo- 
ierver  encore  quelque  reipeft  pour  b 
.  Religioru  Ou  les  voit  pleins  d'amout 
'*f)our  le  mofide  ,  pour  fes  bietis  &  porf 
lès  plaiiirs  ^  miiqiie«iem  «cctwéf  ai»! 
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térfts  temporels  9  dominés  par  Porguet! 
ou  par  d*aucres  pa (fions  ;  &  iis  penfent 
avec  cela  être  dans  la  Toie  du  faluc. 
Ils  fe  croyent  dans  cette  voie  ,  pa«-cè 
quik  font  exenipts  des  yices  groflîers , 
îc  fidèles  à  pratiquer  Jes  exercices  de 
Religion.  Ils  vont  à  la  MefTe  les  jours 
que  ("Eglife  prefcrît^  Hs  fo  t  régulicré- 
nient  la.  Prière  ,  te  raaiin  &  le  foir  ; 
ils  AToiît  de  temps  en  temps  à  Confefle  » 
&  patticîpem  à  la  Sainte  Conamunion* 
Le  Pharifien  de   TEvangile    en  difoit 
autant-^  &  pouvoit   en  dire    plus  que 
ces  Chtétiens.  Je  fuis  ,  difoit  -  il  avec 
confiance,  ni   vaûur  ^   ni   adultère  ;  je    tac.  fSi 
jeune  <l€4ix  fois  la  femaine  ;  je  donne  i"^^ 
la   dimé    de   tout    ce    que   je   p&fsede^ 
Cependant,  quel  jugement  }•  C.  pro- 
nonça-tir  contre  lui  ?  Il  prononça  que 
fa  jnftice   n^étoiî  qu'une  fauffe   juftice. 
Voici  fon   jugement  :   le  vous  déclare 
que  celui-ci  cfi  forti  du   Temple  ,    f^nsVSvL%^ 
itre  jufiifié  j  parce  qu'au  lieiL  de  s'hu- 
tnilier^  il  venoit  d'y  parler  avec  often- 
îâtion     do    bien     qu'il    croyoit    voir 
tn    im  •  même.     Comprenons    donc 
qot    la     juftîce     que    Dieu     deman- 
de j  eft   principalement  la  fuftice  da 
<œiTr  , -parce  que  c^eft  par  le  cœur  p 
c'eâ-i-dire,  par  les  i^ntkïieas  &  les 
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difpôritîotis  intérieures  »  que   rbonnUf 
.cft  véritablement  ce  qu'il  eft.  • 

Un  fecond  caraûère  eATeniiel  à  la 
véritabb  juftice  ,  &  qui  ^ft  marquî 
dans  MO  de  ce  jour  ,  c'eft  qu'elle  doilt 
ttre  ftable.  Elle  doit  être  fi  fermement 
&  fi  folidement  établie  dans  Tâme ,  & 
avoir  une  telle  durée  ,  qu\m  Chrétient 
après  s*être  donne  à  Dieu  j  perfévcre 
dans  (on  fervice, 

Qie  demandons -nous,  en  effet, 
dans  YO  de  ce  îour  ,  qui  marque  ce 
fécond  caraâère  de  la  véritable  jultice? 
Nous  demandons  à  J.  ÇX>  en  er»ployam 
les  paroles  du  .Prophète  Daniel ,  .qu*il 
nous  apporte  une  juftict  -ittrndlt.  Et  une 
juftice  éternelle  n'eft  pas ,  fans  doute, 
une  j'jftice  de  quelques  jours ,  de  quel- 
ques (emaines  >  ou  mêtne  de  quelques 
mois.  Une  îuflice  éternelle  n*eft  pai 
une  juftice  (buvent  interronapue  par  des 
chutes  mortelles.  Oeft  uie  juftice  ftâble 
&  durable  4  juftice  qui  fe  foutcnant 
pendant  tout  le  cours  de  la  vie ,  (oit 
«nfin  couronnée  par  une  fainte  morr» 
&  mérite  par  -  là  de  devenir  Àutndk 
<lans  le  Ciel.  «  . 

Pourra-t  on  douter  qne  ce  ne  fojt-li 
la  juftice  que  le  Prophète  Daniel  prédi» 
^e  J^C  vieadca  ctablit  dani|  le  jwade» 
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h  que  9  par  conféquent ,  l'Eglife  '^  pic 
de  nous  accorder.  Non,  il  eft  ioipodiUa 
de  douter  que  le  caradire  cflentiel  de  la 
j&ftice  fok  la  fiabilité  :  lorfqu^on  rappro* 
chçra  cette  Prophétie  de  plufieurs  au- 
tres ,  de  celle  de  David    qui  dit,  en 
yarlant  de  Pavénement  du  Meffie,  que    Pf.  71,7. 
de  fon  temps  on  verra   paroîtrt  la  juf^ 
ticey  qui  auparavant  étoit  prefque  ^ly- 
connue ,  &  de  celle  de  Jocl  qui  annonce 
J.  C.  comme  un  Maître  q^^^nfitgnera^^^xx  i,a 
in  juftice.  Une  juftice  qu'on  prétendrok 
pouvoir  allier  avec  des  fréquentes  re- 
chûtes dans  le  péché  naortel  j  une  juftice 
qai ,  par  conféquent  ,  n*auroit  pas  la 
vertu  de  détruii;e   les  paflîons   &  les 
maovaifes  habitudes  ,  d'où  proviennent 
toutes  ces  rechutes  ;   une  telle  juftice 
auroit-elle  mérité  d'avoir  été  annoncée 
par  tant  de  Prophètes ,  &  de  fi  loin  , 
&  en  termes  fi  magnifiqtres  ?  Une  juftice 
paûTâgère    feroit  -  elle    bien   digne   dé 
J.  C.  &  de  Ça.  grâce  ?  Seroit-eile  bien 
propre  à   diftinguer   le    temps   où    le 
Meffie  eft   venu   répandre   ton   Efpric 
fer  la:  terre  ,    pour  en  renouveller  la 
face ,  des  temps  qui  Tout  précédé  >  & 
«Ijpar  un  jufte  jugement,  il  a  plu  à  Dieu 
de  lailTer  les  iiommes  marcher    dans 
leurs  voies  corrompues  ? 
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Ce  n'cfl:  pas  là  certaînement    Vxàht 
que  S.  Paul  avoir  de  la  juftice  que  J.  C, 
eft  venu  apporter  fur  la  terre  ,  lorfque, 
parlant  des  fruits  de  grâce  qu'il  a  ea 
intention  de  produire  par   {a  mort ,  îl 
r«.i,i4.difoit  à  Titc  fon  Difciple  :  J.  C.    s'cjt 
livré  lui-mêff^e  pour  nous  y  afin  de  nous 
racheter  de  toute  iniquité  j    &  de    nous 
purifier ,  pour  fe  faire  un  Peuple  parti" 
tuliérement  confacré   à  fon  fervice  ^    & 
fervent  dans  les  bonnes  œuvres*  Or ,  je 
vous  le  demande  9   M.   Fr.  peur  -  on 
regarder  tomme  rachetés  de  toute   ird^ 
^uitéf  c^tre   foule   de  faux  Chrétiens 
qui   ne  montrent  de  régularité  8c    dé 
piété  qu'en   certaines  fblemnîtés  ,    & 
dont  les  confefEons  font  bientôt  apr^ 
fuîvîes  de  nouvelles  fautes  mortelles  ? 
Pendant  que  le  gros   de   leur  vie  eft 
tout  entier  pour  le  monde  ,  &    qoe  » 
dans  les  occafions  les  plus  importantes, 
ils  ne  fuivent  que  la  cupidité  &  les  paf 
fions  qui  les  dominent ,  eft- il  poflible  de 
les  croire  du  nombre  de  ce  Peuple  dont 
S*  Paul  aflure   qu*i/  ejl  particuliéremeni 
€onfacré  au  ferviec  de  Dieu ,  &  fervent 
dans  les  bonnes  œuvres  ?  Ne  faudroit-il 
pas  être  étrangement  aveugle  ,  pour  ht 
pas  fentir  ie  faux  ,  &  même  le  lidî^ 
cille  d!ime  telle  prâceodM^ 


•  Digitizedby  Google 


far  hjixïimc  O  dt  F  A  vent.     2  J91 

J.  C.  a   répandu    ion   Sang  (îir  la 
Croix  ,   pour  nous  y  préparer  un  re- 
mède contre  la  corruption  du  péché  » 
^  les  maux  fpiricuels  de  notre  âme  ^ 
quelle  force  &  quelle    vertu  ne   doir 
point  avoir  ce   remède  ,  préparé  par 
un  tel  Médecin  ,  &  à  fi  grands  frais! 
Mais  fi  ce  Sang,  appliqué  par  les  Sacre- 
mens ,  ne  fait  pour  Tordirtaire  que  des 
jaftes  de  quelques  jours ,  en  forte  qu'il 
n'y  ait  aucun  inconvénient  à  croire  que 
ceux  qu'il  a  juftifiés  ,    paflent  par  des 
viciflîtudes  contirîuelles ,  de  l'état  de  la 
erâce  à  celui  du  péché  j  &  enfuîre  de 
retat  du  péché ,  a  celui  de  la  grâce  : 
qu*y  auroit  -  il  de  plus  foible  que   ce 
remède  ?  La  famé  qu*il  donneroit ,  ne 
(eroit ,  dans   le   plus  grand   nombre  » 
qu'une  (anté  parfagère   &  de  très-peu 
de  durée  ,  &  ,    par  conféquent ,   une 
fantc   très  -  foible  3  Or  ,  quelle  injure 
plus  grande  peut  -  on  faire  à  J*  C.  , 
que   d*avoîr  &  de  donner  aux  autres  • 
une  fi  bafle  idée  de  la  vertu  de  fou 
Sang,  &  de  l'efficacité  de  fa  rédem- 
ption &  de  fà  grâce. 

Il  eft  le  Médiateur  d*une  nouvelle 
riliance,  ou  d*«n  nouveau  traité,  qw 
Dieu  a  fait  avec  les  hommes ,  &  foii 
Sang  a  été  comnte  le  £:eau  de  cette 


Digitizedby  Google 


l6à  Homélie 

alliance  noavelle  que  les  faîntes  Ecri- 
tures oppofent  à  Tancienne  alliance  , 
Hcbr. 9,faice  avec  les  Juifs  ,  dont  Moyfe  a  été 
f  &  xo.  /p  Minifire  ^  &  qui  na  été  fccllée  que 
par  k  J<(tng  des  animaux ,  félon  que  le 
reaiarque  S*  Paul.  Il  faut  donc  ,  pour 
erre  à  J.  C.  »  &  pour  avoir  parc  aux 
fruits  de  fa  rédemption  '>  appartenir  à 
la  nouvelle  alliance  dont  il  eft  le  Mé- 
diateur. Et  que  faut-il  pour  cela  ?  Suffit- 
îl  de  vivre  dans  les  temps  qui  ont  fuivi 
ïbn  Incarnation  &  rétabliÔement  de 
cette  nouvelle  alliance  ?  Non ,  M.  E, 
Comme  les  Juftes  de  l'Ancien Teftament 
qui  ont  vécu  long-temps  avant  !•  C 
dans  la  fainteté  9  ont  appartenu  à  la 
nouvelle  alliance  \  beaucoup  de  faux 
Chrétiens  au  contraire  >  qui  ont  vécu 
i&  qui  vivent  depuis  (on  établiflTementf 
n*appartiennent  qaà  l'ancienne  allian- 
ce ,  dès-lors  qu'ils  n^ont  point  Te fprit 
de  cette  nouvelle  alliance. 

Comment ,  me  direz  -  vous ,  avant 
*  J^  C*  a-t-on  pu  être  de  la  nouvelle 
alliance  ,  &  .comment  depuis  Tavéoe- 
inent  de  J.  C.  au  monde ,  peut-on  être 
de  Tançicnne  ?  Le  voici  :  c'cft  que  ce 
l^ui  fait  appartenir  à  la  aouvelle  allian^ 
ce,  "ce  n*eft  pas  le  temps  où  Ton  vit. 
Ce  qui  7  fait  ap|>artcnir ,  c*eft  i'avoif 


Digitizedby  Google 


Jurlejixiimè  Ode  l* Aven  t.     iGi 

fcfprîc  &  la  grâce  de  cette  nouvelle 
alliance  que  les  Juftes  de  l'Ancien  Tet 
raraent ,  qiri  ont  vécu  avec  piété  avant 
J.  C. ,  ont  eu  d'avance,  par  la  faî  en 
fon  nom  ,  &  que  maintenant  beaucoup 
de  Chrétiens  n'ont  pas,  quoiqu'ils  faflehc 

rfeflîon  de  croire  en  Jl  C.  venu  dans 
monde  poor  le  (alut  àts  hommes. 
Et  quel  eft  cet  efprit  &  cette  grâce  de 
la  nouvelle  alliance  ?  C'cft  un  efprit  & 
une  grâce  qui  rendent  ordinairement 
ferme  ,  confiant ,  &  ftable  dans  le  fer- 
vice  de  Dieu,  &  dans  robfcrvation  de 
fa  Loi.  ' 

C'eft  fous  cette  idée  que  cette  al- 
liance nouvelle  a  été  annoncée  par  les 
Prophètes.  Le  temps  vient  y  dit  le  Sei-  Jcrcm.  jf^ 
gnetar  par  le  Prophète  Jérémie,  ou  jc^^*  , 
ferai  une  nouvelle  alliance  avec  la  Maifon 
difrail  &  la  Maifon  de  Juda  ,  non  félon 
t alliance  que  je  fis  avec  leurs  PèreSj  au  jour 
que  je  les  pris  par  la  main  ,  pour  les 
faire  fonir  de  tEgypte.  Remarquez  que 
,  l'alliance  qui  eft  promiFe  ici ,  doit  être 
bien  difîerente  de  l'ancienne ,  &  bien 
plas  excellente  qu'elle.  Obfervez  en 
même-temps  en  quoi  lé  Prophète  fait 
confluer  cette  différence  elTentîelle  de 
la  nouvelle  alliance  ,  qu'il  prédit  que 
Dieu  fera  avec  le  Pcuj^e  Chrétien  ,  qui 
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cft  le  vrai  1/racl  de  Dieu  ,  de'  T^n* 
cienne  9  faite   avec  le   Peuple    Juif  l 
Suivons  le  difcours  de  ce  S.  Prophcte. 
Après  qu'il  a  die  Que  la  nouvelle  al- 
liance ne  fera  pas  ftlon  celle  qtiil  a  con-' 
tracée  avec  les  Juifs  >  il  ajoute  ces  paroles 
remarquables  :  Parce    quils  0nt    viole 
cett^  alliance^  c*c fi  pourquoi  je  leur  ai 
fait  ftntir  mon  pouvoir.  Comment  les 
Juifs  ont-ils  violé  Talliance  que  Dieu 
avoît  faite  avec  eux  s  C*eft  en  retom-' 
bant  (ans  ceiTe  dans  de  nouvelles  infi- 
délités >  lors  même  qu^ils  avoienc  pam 
revenir  à  lui  &  fe  repentir  de  celles 
qui  leur   avoient   attiré  la   colère    de 
Dieu.  En  fera-c-il  de  même  de  la  nou- 
velle alliance  que  le  Seigneur  promet 
ici  ?  Si  elle  ne  devoir   pas  donner   à 
ceu^  avec  qui  elle  fera  faite.»  &  qui 
y    auront   part  ^    une    plus   confiante 
ndélîté ,  feroic-il  néceflaire  de  rétablir  , 
&  en  quoi  fcroit-elle  plus  parfaite  que 
Tancienne  ?  Audi»  eft-ce  pour  donner 
cette  confiance  &  cette  fermeté  dans 
le  bien  ,  que  Dieu  déclare  qtfiV  la  fera 
cette  alliance^  &  que  ce  fera -là  fon 
Ibid.  ji,  effet  particulier.  )e  leur  donnerai  à  tous^ 
}^&  4a     (continue  Dieu  ,  )  un  même  cœur  ,  & 
V         je  Us  ferai  marcher,  dans  la  même  voie% 
afin  quils  me  craignant  ipus  Ifs  Jours 
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âc  Uur  vit* ...  h  ferai  avec  eux  une 
alliance  éternelle  ,  6*  /imprimerai  ma 
crainte  dans  leur  cœur  ,  afin  qu'ils  ne 
fe  retirent  point  de  moi.  N^ft  -  ce  pas 
&re  bien  ferme  dans  le  bien  ,  que  de 
ne  fe  retirer  pas  de  Dieu  »  &  de  le 
craindre  cous  les  jours  de  (a  vie  ? 

Comment  Teficc    de   la    grâce    de     *  , 

la  nouvelle  alliance  eft  -  il  de  faire , 
(  du  moins  pour  Tordinaire  »  )  qu  étant 
par  elle  engagé  au  fervice  de  Dieu  , 
on  ïe  craigne  &  on  le  ferve  cous  les 
Jours  de  fa  vie  ,  &  qu'on  ne  fe  retire 
point  de  lui  ?  Vous  venez  d*en  entendre 

la  raifoo  :  Ctjl ,  die  Dieu  »  quen  fai'  ibii 
Jane  cetu  nouvelle  alliance ,  f  imprimerai 

ffm  crainte  dans  leurs  cœurs.  Cefi^  die-     Vaii.%i 

il  encore  9  que  f  imprimerai  ma  Loi  dans  j. 

leurs  entrailles^  (dans   le   plus  intiAe 

de  leur  âme  ^\  h  que  je  C  écrirai  dans 

leurs  cœurs. 
(*)  Dans  TAlliance  faite  fur  le  mont 

Siaaï  »  <<  Dieu  donne  fa  Loi  au  bruit  des  £zod.  \$. 

»  tempêtes  effrayantes ,  parmi  des  tour-  i^  &  fcq. 

M  billons  de  feu ,  les  foudres  &  les  ton- 

»•  nerres.  »  Dans  la  crainte  &  C  effroi  dont 
i   U  peuple  ejlfaiji  ..•  • .  ils  difint  à  Moyfc  ; 

Parle^l^  rtous  vous-même;  &  nous  vous  écou* 

(f)  5rev,  Par,  hym.  Penp,  a4  Off,  ïw>dfc 
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Ib.  10.  I S  terons  ;  que  le  Seigneur  ne  nous  parle  pas  \ 
^  '^*  de  peur  que  nous   ne  mourrions.    Moyj\ 

vint  rapporter  au  peuple  toutes  les  parole 
Ib.  24«  }•  &  toutes  les  Ordonnances  du  Seigneur 
&  le  peuple  répondit  tout  d'une   voix  ^ 
Nous  ferons  tout  ce  que  le  Seigneur  a  dit, 
Ce  que  le  Seigneur  ayant  entendu ,  il  dit  i 
Moyfe  :  Toi  entendu  les  paroles  que  e^ 
Dcut.  $.  %%  peuple  vous  a  dites  ;  il  a  bien  parlé  daÀ 
^  ^^'        tout  ce  qu^il  a  dit;  mais  qui  lui  donnerî 
un  cœur  pour  quil  me  craigne ,  &  qu*i\ 
garde  en  tout  tems  mes  préceptes? 

Ce  peuple  n'éprouve  que  trop  le  b^ 
(bin  qu'il  avoît  d'un  cœur  pour  accom- 
plir les  préceptes  du  Seigneur..  (*)  «  Ai 
Exod.  ji.  I  >»  pied  de  la  Montagne  fumante  en- 
acJiq.       n  core ,  ce  peuple  perfide  oublie  Tcng* 
.  w  cernent  (bleinnel  qu'il  a  contraâ^^ 

«  #c  adore  l'image  muette  d'un  vil  ani^ 
»  mal ,  en  la  place  du  Dieu  vivant  &  vc^ 
«  rîtable.  »  Voilà  ce  qu'eft  le  Juif  j  prc- 
fomptueux  qu'il  eft,  il  promet,  &  il 
faurfe  fa  parole.  Dans  lia  nouvelle  Al- 
liance ,  le  peuple  Chrétien  accomplît  la 
Loi ,  parce  que  Dieu  la  lui  fait  aîmer. 
C'eft  ce  qui  eft  marqué  par  la  pro- 
meflè  qu'il  fait  de  décrire  dans  les  cours^ 
&  de  l'imprimer  dans  les  entrailles. 

C*)Ibid. 

Car 
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^  Car  comment  peut-il  Técrire  &  Tim- 

I  primer  ainfi ,  iinon  en  en  donnant  Ta* 

I  mour  j  puifqu*on  n*a  vcrîtablement  gravé 

dans  fon  cœur  que  ce  que  l*on  aime  ? 

Or  ,  quand  Tamour  de  la  Loi  de  Dieu 

eft  bien   gravé  dans   le  cœur ,  Âc.  que 

jlà  crainte  y   eft  fortement  imprimée  9 

^lui  défbbéit-on  au(B  facilement  &  auffi 

Libuvent  que  le  font  tant  de  Chrétiens , 

L4ans  la  vie  deiquels  on  ne  voit  que  des 

\  rechutes  dans  le  péché  mortel  ^ 

Il  faudroit  donc  fuppofer  xju'on  peut 

Îafler   continuellement   de  l'amour  de 
i  Loi  de  Dieu  ,  à  Tamour  du  péché  > 
;  j&  enfiiite  de  Tamour  du  péché,  à  la- 
^  mour  de  la  Loi  de  Dieu  ;  /ùppofitiott 
,  qui  manifefteroit  que  ceux  qui  Ja  font , 
,  ii*ont  pas  là  moindre  connoidànce   du 
.    coBur  de  l'homme.  En  effet  ,  les  lumiè- 
fes   les  plus  communes   fuffifent   pour 
Eure  appeccevoir  qu'on  ne  change  pas 
wte  aifément  de  cœur  &  d'inclination  ^ 
que  Ton^hange  d'habits.  Voit-on  ordi- 
nairement dans  le  moude ,  des  hom- 
mes paffer  tout  d*un  coup  d'une  vio- 
lente    paflion    pour    \t%     honneurs  9 
rur  les  plaKîrs  &  pour  les  richefles  , 
un  fbuverain    mépris   de    tous    ces 
objets  ?  Voit-on  dans  les  mêmes  hom- 
mes continuellement  Te   fuccéder  des 
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femïmens  diamétralement  oppofês  ;  eni 
ibrce  qu  avares ,  ambitieux  ,  voluptaeui 
en  certains  temps  de  Tannée ,  ils  (bienc 
en  d'autres  ,  humbles  9  pénitens  ,  dé* 
cachés  ,  &  cela  par  une  variation  qtd 
dure  de  la  forte  toute  leur  vie  ?  On 
fçait  par  une  trop  trifte  expérience  ^ 
que  la  cupidité  (  la  paflion  pour  le  mal,) 
eft  plus  fixe  &  plus  ferme  dans  Tes  atta^ 
-ches.  Pourquoi  Tamour  de  Dieu  ^  quand 
il  habite  dans  le  cœur  ,  ne  donneroic- 
il  pas  la  même  fermeté  pour  Dieu  & 
dans  fon  fervice  ,  que  la  paffion  en 
donne  pour  le  mal  ? 

Devons  -  nous  avoir  de  la  Juftice 
Chrétienne  ^  que  la  grâce  forme  dans 
le  coeur  y  une  idée  inférieure  à  celle 
que  les  hommes  ont  ordinairement  de 
la  probité  humaine  ?  Que  demandent- 
ils  pour  reconnoître  dans  une  perfonue 
cette  probité  2  N'exigent  -  ils  pas  que 
cette  perfonne  ait  un  éloignement  bien 
ibutenu  pour  toute  injuftice  ?  £c  ne 
fuffiroît  -  il  pas  qu*on  lui  en  vît  com- 
mettre de  temps  en  temps  quelqu'une  9 
pour  lui  reifuler  abfolument  le  titre 
4'honncte  homme  ?  Pourquoi  mériteroit* 
on  mieux  le  titre  de  bon  Chrétien,  eti 
retombant  de  temps  en  temps  dans  le 
péché  mortel  ;  puifque  le  péché  mortel 
eft  ai'tant  oppofé  au  véritable  Chriftia: 
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■ifme  »  (qui  eft  un  engagement  à  vivre 
dans  la  fainreté,  )  qu  une  inîuftice  com- 
fsife  à  regard  des  hommes ,  eft  oppo« 
(èe  à  la  probité  humaine  ? 

Si  un  Maître  avoit  un  domeftique 
qu'il  auroit  plufieurs  fois  (ùr^vis  le  vo- 
Unt ,  fe  détermineroit-il  à  le  garder  ? 
En  vain  ce  domeftique ,  convaincu  d'in- 
Bdclité,  lui  avoueroit-il  qu'il  eft  vrai 
qu*il  le  vole  de  temps  en  temps  ;  mais 
qu'il  eft  également  vrai  qu'il  va  de 
temps  en  temps  s*en  acoaler  à  Con- 
feâfe  «  te  promettre  qu'il  ne  le  fera 
plus.  Ce  Maître  ,  peu  touché  de  toutes 
ces  confelfions ,  dont  il  ne  verroît  au- 
cun fruit  ^  «e  le  renverroit-îl  pas ,  coni» 
me  un  domeftique  très-mauvais  &  tout- 
à-feit  indigne  de  fa  coûfiatice  ?  Pour- 
quoi donc  penfer  que  ce  qui  ne  fufli- 
toit  pas  pour  fatisfaire  les  hommes ,  doit 
fuffire  vis-à-vis  Dieu  ?  Pourquoi  penfer 
que ,  quoique  bien  des  Chrétiens  retom- 
oent  dé  temps  en  temps  dans  de  très- 
grandes  infidélités  envers  Dieu ,  (  en 
conunettant  des  péchés  mortels ,  )  il 
doit  néanmoins  être  content  d'eux  , 
pourvu  qu'ils  aillent  de  temps  en  temps 
s'en  confefter  ,  &  quMls  déclarent  , 
dans   des  aftes  de  contrition ,  qu'ils 


s*ea  cepentent? 


Mij 
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Que  les  idées  que  les  Apôtres  nous 
doqnent  de  ce  qui  faic  le  Chrétien  , 
font  différentes!  Ecoutons  ce  qu'ils  nous 
en  difent  par-tout  dans  leurs.  Epitces, 
8c  jettons  les  yeux  fur  le  portrait  qu'ils 
font  de  ceux  qui  font  à  J.  C.  Ils  nous 
Rom.  6 ,  les    repréfentent   comme  des    hommes 

4  &  X I.       morts  au  péché  ^  qui  marchent  dans  une  vie 

toute  nouvelle  ,  qui  ne  vivent  plus  que  pour 

Gai.  s^^..Dieu }  des  hommes  qui  ont  crucifié  leur 

EphcC  5,  chair  avec  fcs  defirs  déréglés'^  qui  font  fon- 

x?»  dés  &  enracinés  dans  la  charité  ;  des  hom^ 

mes  dont  la  vie  fe  pajje  dans  une  attente 

Tit.  1  \^^  continuelle   de    t avènement   glorieux  du 

,  -.  *       grand  Dieu  J.  C.  notre  Seigneur  ;  des 

xo/  ^'  ^  hommes  enfin  ,  qui  ^  par  leurs  défirs  y 
habitent  déjà  dans  le  Ciel  y  dont  ils  fi)nt 
Us  citoyens.  Or  ,  je  le  demande  , 
peut -on  reconnoître  dans  ce  portrait 
cette  multitude  innombrable  de  faux 
Chrétiens ,  dont  toute  la  vie  eft  rem- 
plie de  fautes  mortelles ,  qui  fe  fuc- 
cédent  les  unes  aux  autres  ,  &c  donc 
toute  ia  prétendue  juftice  conGRt  à 
s'en  confelTer  de  rems  en  tems  ,  & 
à  faire,  quelques  ades  extérieurs  de 
Religion  ,  qui  ne  gênent  point  les 
paffions  ,  &  qui  ne  changent  rien  à 
l'amour  déréglé  du  cceur ,  ni  à .  fcs  mau- 
vaifes  difpoûtions  ?  Non  >  M«  F.  >  le 


Digitizedby  Google 


fur  UJîxiéme  O  de  ï*Avtnt.     iG^ 

caradlère  duti  vrai  Chrétien  ,  c'eft  , 
comme  le  die  Zacharie ,  pèie  de  Saint 
Jean-Baptifte  ,  dans  (on  Cantique;  Can- 
tique admirable ,  où  il  montre  ce  que 
J.  C.  éft  venu  faire  dans  le  monde  , 
&  de  quelle  manière  il  devoit  fanfti- 
fiet  ceux  en  qui  fâ  grâce  agiroit.  C'eft , 
dit  ce  S.  Prêtre  ,  quêtant  délivrés  (  par  Lue.  ï , 
«ne  fincère  converfion  >  )  des  mains  ^  74  &  ^«^1- 
nos  ennemis  ^  (qui  font  les  Démons,) 
nous  fcrvions  Dieu  fans  crainte  _,  mar- 
chant en  fa  préfence  tous  lés  jouri  de 
notre  vie  dans  la  fainteté  &  la  jujiice. 

Quelle  coniilufion  faut  -  il  tirer  de 
tout  ceci  ?  L'Apôtre  S.  Pierre  nous  la 
fournit ,  en  difant  :  Jrme^'VOus  de  cette  j.  Pctr. 
ftnfic.  C'cft-à-dire  ,  voici  une  penfée  4>  i  ^f*^^* 
qui  doit  être  pour  vous  comme  une  arme 
puiflTante ,  qui  vous  ferve  à  repoufTer  les 
plus  violentes  attaques  du  Démon  ,  & 
<)ui  ne  doit  prefque  pas  plus  fortir  de 
votre  efprit ,  qu*un  bon  Soldat  quitte 
fes  armes.  Et  quelle  eft  cette  penfée  ? 
la  voici.  Qu'elle  fbit  >  mes  Frères  , 
lobjet  de  vos^  méditations  :  Quiconque 
tfi  mort  à  la  concupifcence  charnelle  ,  Supra, 
(  c*eft-à-dire  ,  quiconque  eft  bien  dé- 
livré de  ion  empire  ,  par  la  grâce 
d'une  (încête  converfion  ,  )  n^a  plus 
de  commerce    avec    le  péché  ;    enforte 

M  iij 
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^ut  ,  durant  tout  le  temps  qui  lui  reffe 
de  cette  vie  mortelle  ,  il  ne  .vive  plusfekn 
les  p&Jfions  de  V homme  ^^  mais  félon  la 
V0lonté  de  Dieu.  Uentendez-vous^  bien, 
M.  F.  Ce  n^eft  pas  feulement  pour  un 
temps  que  S.  Pierre  dit  que  ceux  qui 
fc  donnent  à  Dieu  ,  vivent  félon  fa 
volonté  ,  en  renonçant  à  leurs  paf- 
fions  ,  mais  durant  tout  le  temps  qui 
leur  rtjte  de  cette  vie^  Car ,  continue  S. 
Suprà.  Pierre  ,  //  vous  doit  bien  Juffirc  que , 
dans  le  temps  de  votre  première  vie,  vous 
vousfoye^Ç^  abandonné  aux  mêmes  pajfions 
que  les  Payens  i  vivant  dans  les  impudi- 
cités  y  dans  les  mauvais  déjirs  y  dans  les 
ivrogneries  ,  dans  fes  banquets  de  dijph- 
lution  &  de  débauches ,  &  dans  les  excès 
duvin.VoWky  comme  Taffure  S.  Pierre» 
les  paffions  des  Payens.  Or  >  comment 
peut-on  regarder  comme  de  vérirab/eî 
Chrétiens  cette  multitude  ,  (qui  en  Ce 
\  dilant  Chrétiens  9  )  font  dominés  par 
ces  paffions  ,  &  s'abandonnent  fréquem- 
ment aux  péchés  auxquels  elles  les  por- 
tent ? 

Quoi  ,  direi-vous ,  M.  Fr.  !a  véri- 
table jaftice  eft-elle  en  cette  vie  telle- 
ment ftable,  que  ,  quand  une  fois  on 
y  efl  établi  ,  on  ne  puiflfe  jamais  la 
perdte  ?  A  Dicii  ne  plaife  que  je  penfe 


Digitizedby  Google 


Jur  U  Jixilmt  O  it  tAventl     irj  t 

&  que   je   parle   aînfi  :  un   fentiment 

femblable  feroit  u»e  erreur  jnanifefte  : 

erreur  condamnée  par  PEglife  dans  les 

derniers    Hérétiques.   Ceft  un  article 

de  Foi  que    nous    croyons  ,    &    que 

nous  confeffbns  que  le  Jufte    le  phis 

avancé  &  le  plus  aâTermi  dans  la  jufti- 

ce ,  peut  la  perdre.  Dieu   permet  de 

temps  en  temps  que    quelques   Juftes 

faflTent    de    grandes  chûres  %   pour  les 

punir  de  quelque  orgueil  fecret  auquel 

ils  fe  font  laiflTés  aller ,  &  pour  tenir  toui 

les  autres  dans  une  profonde  humilité,  ' 

excirée  par  la  crainte  de  faire  de  (em-  * 

blables  chûtes.  G*eft  ce  qui  fait  dire  à 

Saint  Paul    :   Que    celui   qui  croit   être  x.  Cor.  ro, 

ftmt  ,  prenne  bien  garde   â  ne  point^^' 

tomber. 

Il  eft  donc  vrai  que  les  plus  Juftes 
peuvent  perdre  la  juftice  ,  tant  qu'ils 
font  en  cette  vie  ;  mais  il  eft  égale- 
ment vrai  que  ,  quand  une  fois  on  y 
eft  bien  établi  i  on  s*y  (butient  ordi- 
nairement s  &  qu'on  ne  retombe  pas , 
ni  fi  facilement  >  ni  (î  fouvent  ,  dans 
le  péché  mortel  ,  qu'on  y  voit  retom- 
ber beaucoup  de  Chrétiens;  Chrétiens 
d'autant  plus  à  plaindre  ,  qu'un  grand 
nombre  de  ConfelTeurs ,  trop  peu  int 
(imts  ds  la  nature  de  la  vraie  juftice  >  leur 
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accordent  mal  à  propos  l'Abfolutîon  & 
la  Communion,  qui  dévoient  certaine- 
ment leur  être  différées,  jufqii^a  ce  qu'ils 
donnaffent  plus  de  preuves  d'un  lolide 
changement ,  &  qu'on  les  vît  plus  fta- 
bles  dans  le  bien. 

Diriez-  vous  ,  M.  F.  ,  que  ,  foibles 
comme  vous  Fêtes,  &  environnes  de 
tant  de  tentations  ,  comment  pouvoir 
être  à  Dieu^  &  le  fervir  d'une  manière 
fi  ferme  &  fi  ftable  ?  Sans 'doute    que 
vous  ne  le  pouvez  pas  par  vous-mêmes, 
mais  ce  qui  eft  au-deffus  de  vos  forces, 
eft  il  au-dcfTus  içs  forces  de  la  grâce 
de  J.  Cl  Cette  grâce  n^^eft-  elle  pas  , 
aflez  puiilànte  fiir  les  cœurs ,  pour  les 
lui  attacher  fi.  fonement ,  que  les  plus 
violentes  tentations  ne  foient  pas  capa* 
blés   de  tes  en  féparer  ?  Combien  de 
Saints  Dieu  s'eft  -  il  attaché  par    des 
liens  d'un  amour  que  route  la  malice 
des  hommes  &  la  fureur  des  Démons 
n'ont  pu  romfprfr  ?  En  lifant  PEpitre  aux 
Romains,  n'y  entendons -nous  pas  en 
particulier  S.  Paul  donner  le  défi  géné- 
reux à  toutes  les  créatures,   &  fpécia- 
irvent  aux  Principautés  &   aux  Pùiflàn-' 
ce3  >■  (  par  lefquelles  il  entend  les  Dé- 
î^om.  S,  mons  y)  de  le  féparer  jamais  de  t  amour 
S  5  &  fc^«  de  Dieu ,  en  /.  C  notre  Seigneur  ^Qk^cQ 
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que  Dieu  a  fait  dans  tous  les  Saints  » 
(  foibles  &  environnés  comme  nous  de 
tentations ,  )  ne  peut  -  il  pas  auÛî  le 
faire  en  nous?  Et  ne  devons-nous  pas 
efpcrer  qu'il  aura  la  bonté  de  le  faire, 
fi  nous  l'en  prions  avec  hunwlité  ôc  avec 
perfévéraïKC ,  puifqu'il  a  promis  de  tout 
accorder  à  une  telle  Prière  2 

L'Eglife  nous  feroit  -  elle  demander 
à  Dieu  une  Jujiice  éternelle  »  fi  elle  ne 
nous  étoit  pas  néceflaire  ,  &  s*il  ne 
pouvoir  nous  donner  une  Juftke  qiri 
porte  ce  caradtère  de  ftabilité  ?  La 
demanderions  -  nous  cottime  il  faut  , 
fi,  en  la  demandant»  nousn'ofions  Tei^ 
pérer  ?  Si  quelqiiun  de  vous  manque  de  J^c.  i ,  f 
figej[fe  ^  dir  l'Apôtre  S.  Jacques^  qu'il ^^^^* 
la  demande  à  Dieu  9  qui  donne  à  tous 
libéralement  ,  fans  reprocher  fes  dons  ^ 
&  la  fagejfe  lui  fera  donnée.  Comment 
la  doit-il  demander  ?  Ecoutons  ce  qui 
foit  :  Qti'il  la  demande  avec  foi^  fans 
aucun  doute  ;  car  celui  qui  doute  y  efl 
femblable  au  flot  de  la  mer  qui  eft  agite 
&  emporté  çà  &  là  par  la  violence  du 
yent.  Il  ne  faut  donc  pas  que  celui-là  sima-' 
gine  qu'il  obtiendra  quelque  chofe  du  Sei" 

fneur.  Voyons  &  confidérons  notre  foi- 
lefle,  pour  fentir  &  pour  reconno:tre  le 
beiàia  que  nous  avoas  de  la  grâce  dç 
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J.  C.  Mais,  voyant  en  même-teraps  \t 
force  &  la  toute  "  puiflknce   de  cette 
grâce  >    entrons    dans    les    fèntimens 
PhUip.  4,^^  S.  Paul  :  Je  puis  tout,  en  celui  qui 

l|.  me  fortifie^  Si  Dieu  ejl  pour  nous ,  qui 

Rom.  S  ffcra  contre  nous  ? 

*  '  Que  le  fentîment  de  notre  fdjblefle 

nous  porte  à  appeller  par  des  cris 
forts  &  pui({àns  ,  par  les  défirs  les  plus 
vifs  ,  ic  par  les  Prières  les  plus  ter- 
ventes  &  les  plus  perfëvérantes ,  J.  C 
à  notre  fecours^  Que  le  fentîment  de 
ià  bonté  &  de  fa  puiflance  nous  excite 
à  tout  attendre  de  lui.  Alors,  nouî 
verrons  s'accomplir  en  nous  cette  pa- 
Rom.  xo,  rôle  de  TEcriture  :  Quiconque  invoquera 

^^'  le  nom  du  Seigneur ,  fera  fauve  ;  &  cette 

I.  Petr.  autre  :  //  donne  fa  grâce  aux  humbles  f 

S*  ^5*  &  il  refifte  aux  fuperbes^  Qui  font 
ces  fuperbes  ?  Ce  font  ceux  qui  atten- 
dent leur  converfîon  de  leurs  prx>pres 
efïprts.  Ces  fùperbes  font  ceux  qui ,  s'i* 
maginant  qu*ils  fe  convertiront  quand 
ils  le  voudront ,  différent  de  jour  ea 
jouf  de  fe  donner  à  Dieu  ,  Se  demeu* 
rent  tranquillement  dans  leurs  péchés. 
Je  le  (çais  ,  &  j*en  conviens'  y  qu'ôa 
£e  convertit ,  quand  on  lé  veut  :  mais^ 
il  faut  le  vouloir  fortement  ;  il  faut  que 
ta  nouvelle  volonté  de  faite  le  hicni 
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lempoixe  fiir  Tancienne  volonté  accou- 
tumée au  mal  par  une  longue  habitude. 
Or ,  qui  peut  nous  la  donner  ,  cette 
bonne  volonté ,  cette  nouvelle  volonté 
de  faire  le  bien  ,  volonté  plus  forte  que 
Pancienne  qui  eft  violemment  portée 
vers  le  mal?N*eft  ce  pas  Dieu  feul ,  de  qui 
S.  Jacques  nous  affure  que  vient  touuj^^  i,  17, 
grâct  excellente  &  tout  don  parfait  î 
Ceft  aufli  pour  nous  confirmer  dans 
la  foi  de  cette  vérité  ,  &  pour  nous 
k  faire  profefler  hautement,  que  TE- 
glîfe  nous  fait  dire  à  Jéfus  -  Chrift 
dans  VO  de  ce  jour ,  Fcne^  nous  appor^ 
ter  unejujlïce  éttrnelle'i  Car  fi  nous  pou- 
vions Ta  voir  de  nous  -  naêmes  ,  cette 
Jufiice  éternelle-,  feroit-il  néceflkire  que 
aous  la  demandaffions  à  Dieu  l 

Nous  faifons  tous  profeffion  de  croire 
que    Dieu  feul -nous  a  fait  hommes  ^ 
que  lui  feul  a  pu  créer  en  nous  Tctre 
naturel  que  nous  avons  :  croirions-nous 
pouvoir  par   nous  -  mêmes  nous   faire 
jùftcs  ,  &  nous  crier  ,  comme  parle  S. 
Paul  ,  dans  la  fainteté  &  dans  les  bonnes  Ephcf  c.  i, 
mvres  ?  Quelle  impiété  !  ««  Etre  jufte  ,  10.  &  c  4. 
P  {ait  S.  Auguftin ,  le  grand  Doâeur  ^^^  j^ 
n  de  la  grâce  de  J.  C.)  neft-ce  pasfcrm.  17^, 
M  quelque  chofe  de  meilleur  que  d'être  c.  5. 
I»  Jbuléoiem  hoaime  l  Si  donc  Dieu  n« 
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>»  nous  a  fait  qu'hommes  »  &  que  non» 

w  nous  faflîons,  nous-mêmes  juftes  ^  ce 

»  que  nous  faiibns ,  vaut  mieux  que  ce 

••  que  Dieu  fait  Ah  !  gardez-vous  bien 

»>  de  vous  élever  ainu  au  -  deflus  de 

)■:  H  Dieu..,.  Nul  ne  recrée  l'homme  (  dans 

^;  it  la  juftice ,  )  que  celui  qui  Ta  crééj 

(^  >i  nul  ne  le  refait,  que  celui  qui  l'a 

j»  fait  »>^  .^ 

Apres  avoir  écouté  Saint  Auguffin  , 
écoutons   Saint   Fiilgence  ,    fon  fidèle 
s.  Folg.  Difciple  dans  la  défenfe  de  la  Grâce  de 
Ep.  4.    adj.  C.  :    «  Comme   ce    qui    eft   créé  , 
178.^  *^' w  (dit  ce  S.  Dodeur,)  n'étoit  pas  avant 
»  que  Dieu  le  tirât   du    néant,   aind 
»  tout  être  créé  ne  peut  avoir  rien  de 
>9  bon  ,  avant  qu*îl  Fait  reçu.  Et  comme 
i>  il  n*y  a  que  l'opération  de  celui  qui 
»  Ta  feiit ,  qui  puilTe  le  conferver  ;  de 
»  même  il  ne  peur  vouloir  ou  faire  le 
»  bien ,  fi  Dieu  ne  daigne  venir  pour 
»  cela  à  /on  fêcours;  Ceft  de   lui  que 
*>  vient  le  commencement  de  la  bonne 
»  volonté ,  la  force  de  foire  le  bien , 
>f  &  la  perfévérance  dans  la  bonne  vie. 
w  Ceft'  liai  qui   donne    en   ce   monde 
»  tout   ce    qu'il    doit    couronner    ea 
99  l'autre  »>. 

Croyons  fermement  cette  vérité.  'Elle 
S^us  excitera  à  l*humilit^>  par  le  icnch 
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ttieiK  de  notre  imputflance.  Elle  nou» 
exdcera  à  Tamour  de  k  Prière ,  par  le 
défir  d'obtenir  ce  qiû  nous  manque  & 
que    nous    ne   pouvons   nous    donner.. 
Enfin  ,  elle  nous  excitera  à  la  recon- 
noiflànce  par  laquelle  nous  reporterons 
vers  Die» ,  le  bien  qui  peut  être  en 
nous  y  &  qui  ne  peut  nous  venir  que  dé- 
lai ,  félon  cette  parole  de  Saint  Paul  ; 
Quave^-vous  (fue  vous  n'aye[  reçu  ?  O/*,     ,    r  -^ 
fi,  vous  l*avc[  reçu  ,    pourquoi  vous  cn^^lj^ 
glorljU:^'-vous ,  comme  fi  vous  ne  tavie:^ 
point  reçu}  Dieu,  nous  voyant  ai n(î  hu- 
miliés  fous  (a-  main  toute  -  puiflante  y 
toujours   dépendans   de   fa  grâce  ,    & 
toujours  occupés    à  le    bénir    de    Tes 
dons  ,  fe  plaira  à  les  répandre  for  nous» 
pour  nous  faire  arriver  par  eux  à  cette 
oienheureufe  terre   du  Qel  »  dont  le 
Prophète  Ifaie  dîr.  Que  toutfon  Peuple  ir^^o,^iiC 
fera  UThPeupU  de  Juftes.  Terre  henreufe  ! 
où  Tîniquité  fera  bannie  pour  toujours  » 
où   la  cupidité    fera    entièrement    dé- 
traite,  &  où  on   fera  fixé,  pour  tou* 
jours  dans  Tamour  de  Dieu  ,  (en  quoi 
confifte  ,  comme  nous  l'avons*  prouvé  ,, 
fci  véritable  juftice.  )   Juftice  qui  ,  par 
confëquent  ,  fera   parfaite  >  parce  que- 
dans  le  Ciel  ou  aimera  Dieu  paréûir 
lemeiK^ 
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Quand  fèra-ce,  mon  Sauveur,  que^ 
délivré  de  tout  ce  qui  peut  aâbiblir  en 
moi,  ou  me  faire  perdre  votre  anuMjr» 
je  pollederai  cette  parfeite  juftice ,  qui  f 
en  me  rendant  votre  Image  ,  ô  vous 
qui  êtes  Tlmge  de  Oîeu ,  m'unira  par- 
Éiitement  &  inféparablement  à  vous  l 
Que  le  défir  de  cet  heureux  état  me 
Jtendè  là  vie  à  charge.  Qu'une  (àinte 
impatience  de  m*y  voir  enfin  parvenu^ 
me  dégoûte  de  toutes  les  faufTes  dou- 
ceurs de  ce  (ïecle  ,  &  que*  je  n'y 
veuille  plus  avoir  d'aurre  joie  que 
celle  que   je   puis  trouver  dans   TeP 

Îérance  de  me  voir  un  jour  aflbcié 
cette  multitude  de  Saints  que  vous 
rendez  participans  de  votre  bonheur, 
après  les  avoir  rendus  ici- bas  partici- 
pans de  votre  juftice.  Amen.^ 
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HOMÉLIE 

su  R 

LE  SEPTIÈME  O  DE  TAVENT. 

O  Rex  Gcnrianr,  Deus  nrael',  &  Salvator  ^ 
Lapifque  angularis ,  qui  facis  utraque  unum  x. 
vcnr  &  falva  homincm  qucm  4c  limo  for- 
mafti.  Jerenu  xo.  If.  4.5^.  xi  &   35.  Ephef 

6  Jîoi  Jdf  Nations  ,  &  /*o3/«r  ^^  X(?2/;f  Us^ 
iéfirs  ,  vottx  ^tti  êtes  là  Pierre  angulaire  », 
qui  réunijfe[  en  vous  les  deux  Peuples  t 
vene^  fauver  t homme  ^  yous  ave[  formi' 
d€  terre  (f  de:  boue^ 

JcfuS'Chrift  efi  le  Roi  de  tEglife,  il 
en  eft  aujji  la  Pierre  principale.  Nos^ 
devoirs  envers  lui. 

I  i* Eglise,  dans  cc|re  Prière»  nou» 
£aic  confidérer  Jcfus-Chrift  (bus  deux 
litres  ou  deux  qualités.  La  première 
cft  celle  de  Roi  ;  non  d'un  Peuple  feu- 
lement ,  comme  les  Rois  de  le  terre 
qui  ne  font  maîtres  que  d*ùne  certaine 
^^ndue  de  Pays  >  mais  Rbi  de  tous 
les  Peuples  &  de  toutes,  les  Notions;^ 
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&  ,  par  confèquent ,  dii  monde  cncïet» 
La  féconde  qualité  que  TEglife  nous 
avertit  de  confidérer  en  J*  C.  >  c'eft 
Ùl  quafité  de  Pierre  fpirituelle  y  mais 
Pierre  angulaire  ,  en  ce  que  ,  par  la 
foi  en  fon  nom ,  il  a  réuni  le  Peuple 
Juif  &  le  Peuple  Gentil,  autrefois  di- 
vifés  &  ennemis  irréconciliables  Tua 
de  l'autre  ,  pour  n'en  faire  dans  ion 
Eglife  qu*un  feul  Peuple  Chrétien  ^  de 
même  ,  que  dans  un  bâtiment  ordi- 
naire y  deux  murailles  féparées  Tune 
de  l'autre  fe  réuniflent  dans  Tangle, 
pour  ne  faire  qu'une  feule  ^  même 
maifbn. 

En  nous  arrêtant  à  ces  deux  confi- 
dérations ,  comprenons  en  même-temps 
que  nous  ne  ripondrons  bien  aux  inten- 
tions de  l'Eglife  ,  qui  nous  les  propofe» 
qu'autant  que  cette  double  confidéra* 
tion  nous  lervira  à  exciter  en  nous  les 
fêntimens  de  Piété  propres  à  bien  ho- 
norer J.  C.  &  comme  notre  Roi  ,  & 
comme  la  Pierre  angulaire  &  fonda* 
mentamentale  de  Tédifice  ipirituel  de 
l'Eglife. 

En  âsux  mots ,  voici  tout  le  plan  de 
cette  Inftruftion. 

^    I.  Jifus-Chrifi  cfl  U  Rai  de  l'Eg% 
IPremière  Réflexioiu 
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z.  JéfuS'Chrifl  cfl  la  Pierre  principale 
\de  rEgUfe.  Seconde  Réflexion. 

I.       R  £  F  L  £  X  I  o  K. 

JéfuS'CkriJl  ejl  le  Roi  de  FEglifi. 

Il  eft  aifé  de  comprendre  par  le 
premier  mot  de  \0  de  ce  îour  ,  que 
J.  C.  eft  le  Roi  de  tEglife.  Quelle  eft 
la  première  qualité  que  nous  y  donnons 
à  J.  C.  ?  Ceft  celle  de  Roi  des  Nations» 
Or ,  TEglife  eft  compofée  de  toutes  les 
Nations  de  la  terre.  Qpelle  a  pu  être 
l'intention  de  TEglife  ,  en  donnant  cette 
qualité  à  J.  C.  ?  Son  intention ,  fans 
doute ,  eft  1^  que  nous  examinions  fur 
quoi  ejl  fondée  cette  qualité  en  /*  C.  ; 
1^  (\Q*inJiruits  de  fon  fouverain  domaine^ 
nous  nous  acquittions  des  devoirs^  de 
Su/ets  f de  les  ,  envers  le  meilleur  des 
Princes. 

1®  Sur  quoi  eft  fondée  la  qualité  de 
Roi  en  Jéfus-Chrifi> 

Elle  eft  fondée  fur  les  faimes  Ecrî- 
tutes,  où  J.  C.  eft  appelle  Roi,  Lorfque 
fAnge    Gabriel  annonça    à   la    Sainte 
Vierge  un  Fils  qui  feroit  appelle  Jéfus^      X,uc.  t 
b  le  Fils  du  Très-Haut ,  iî  lui  annonça  ji  &.  j>» 
çn  mêaie  ^  temps  que  U  Seigneur  D^eu 
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donneroît  à  ce  Fils  le  trône  de  DaVi 
fort  pere^  quil  rigncroitéternelUment  fu 
la  Maifoh  de  Jacob  ,  6»  que  fon  rigm 
71  aurait  point  de  fin.  Qu*eft-  ce  quû^ 
FAnge  a  voulu  faire  entendre  par  cff 
di/cours  ?  Il  a  voulu  faire  entendre 
que  le  règne  temporel  de  David ,  qui 
a  été  un  des  ancêtres  de  J.-  C. ,  felo» 
fon  humanité ,  n'étoit  qu'une  figure  du* 
règne  Spirituel  que  J.  C.  établiroît  dans 
le  monde  ,  foumettant  ,  par  la  force 
de  fa  grâce  ,  les  hommes  aux  Loix  de 
fon  Evangile  \  que  la  Maifon  de 
Jaeob  9  c*eft-à-dire  ,  la  Nation  Juive  9 
iàt  laquelle  David  a  régné  temporelle- 
ment  ,  n'étoit  qu'une  image  de  i'Eglifc  % 
dans  laquelle  J.  C.  établiroit  le  règne 
fpirituel  de  fa  grâce  ;  enfin  qu'au  lieu  que 
David  n'a  régné  qii'un  nombre  d'années» 
le  règne  de  J.  C  feroit  éternel  j  parce 
que  ce  règne  commençant  for  la  terre 
dans  les  âmes  qu'il  (anétifieroit  »  fe 
continue  roi  t  pendant  l'éternité ,'  dans  le 
Ciel  ,  où  ces  âmes  confommées  dans 
fon  amour ,  lui  feront  éternellemenr  fou- 
ïnifes  y  &c  n*auront  plus  d'autre  occu* 
pation  que  de  le  ferviir,  en  Tadorant 
Se  le  louant  fans  interruption. 

Saint  Matthieu,  rapportant  Tenerée 
jKiomphaate  ^le  }»  C.  £î(  à  Jéru/âlcmf 
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quelques  jours  avant  fa  mort ,  dît  que  umh.xxl 
les  hommages  que  tout  le  Peuple  lui 4,  5. 
rendit  alors ,  furent  Paccompliffement 
de  cette  Prophétie  de  Zacharie  ^  Dites 
à  la  Fille  de  Sion  :  voici  votre  Roi  qui 
vient  â  Pous  plein  de  douceur.  LesPro* 
\  phetes  ont  donc  vu  y  par  la  luniière  de 
rEfprit  de   Dieu,  J.  C.  comme  Roi  ^ 
long-temps  avant  qu^lnrînt  au  monde  ;. 
de    même  que   les   Evangéliftes   Tout 
reconnu   &  nous  le  montrent  (bus  ce 
titre  ,  depuis  fa  naiflance.  Ce  titre  glo- 
rieux de  Roi ,   !•  C.  lui-même  fe    le 
donne-,   puifque  ^  Pilate  lui  ayant  de*' 
Hiandé  s'il  étbit  le  Roi  des  Juifs,  il  lui: 
répondit   clairement   :   Fous  le  dites  f  MattkiTv 
Je  le  fuis.  *  \u 

J.  C.   étant  venu  dans  le  monde  y, 
comme    Roi   des  Nations  ,   pourquoi  y 
cft-il  venu  dans  un  état  en  apparence  a' 
peu  convenable  d'un  Roi  ?  Pourquoi  y 
eftil  né,  &  y  a-t-il  vécu  fi  pauvre  ?  Pour- 
quoi n'y  a-t-il  rien  pofTédé?   Pourquoi 
n'y  a-t-il  pas   eu,  comne  il  le  dit  lui- 
même  ,  de  quoi   repofer  fa  tête}   Il  en     Luc.  %l 
donne  la  raifon  à  Pilate  ,  en  lui  difant  :  f8. 
Mon  Royaume  n\Jt  pas  de    ce    monde.    ,         - 
Voici  le  fens  de   ces    piroles    Je    n*ai  3^, 
point    des   Armées  ,  d^s  Palais  ,    une 
^te  d'Oificicrs .  une  Courniombreufe- 
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&  brillante.  Je  n'ai  pas  tout  Tapparetl 
de  magnificence  que  l*on  voit  dans  les 
Rois  de  la  terre  >  parce  que  je  viens 
régner  intérieurement  &  fur  les  cœurs  , 
non  extérieurenient  &  fur  les  corps.  Le 
règne  que  je  viens  établir  »  eft  un 
règne  de  juftice  ,  qui  me  foumettra  les  À 
volontés,  en  me  les  at^taehant.  Je  viens 
fonder  mon  Royaume  fur  les  ruines 
de  celui  du  Démon  ^  qui /depuis  Adam, 
a  régné  dans  le  monde  par  le  péché. 
Et  comme  les  trois  concupifcences  , 
Tamour  des  plaifîrs  ,  des  honneurs  &c 
des  richelfes  de  la  terre ,  font  les  trois 
fources  de  tous  les  péchés ,  &  les  armes 
par  lefquelles  le  Démon  s'efl  aflujettî 
toUs  les  hommes  >  &  les  tient  en  fa 
puilTance  \  pour  régner  à  la  place  de 
Dieu.  Je  viens  enlever  à  cet  ennemi 
ces  armes  ,  en  guéridant  les  hommes 
de  l'amour  déréglé  des  objets  périf- 
fables  qui  les  corrompt ,  &  en  mettant 
k  divine  charité  qui  les  fandifiera^  par 
le  mépris  qu*elle  leur  infpirera  de  tout 
ce  qui  n*eft  pas  Dieu. 

Si  J.  C.  avoit  paru  dans  le  monde 

accompagné  de  pompes ,  de  puiffance, 

de  richeffes  &  de  gloire  humaine  j  s'il 

^  avoir   vécu  dans  les  délices  &  dans 

es  plaUîrs ,  auroic-ce  été  là  usl  moyeu; 
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bien  propre  à  infpîrer  aux  hommes  le 
mépris    de    tous  ces  faux    biens  ?  Le 
moyen   le  plus  proportionne   au   grand 
deflein  qu'il  avoir  d'infpirer  aux  hom- 
mes le  mépris  de  tous  les  biens ,  c'é- 
toit  de  s'en  priver  lui-même.  Par  cette 
privation  générale,  qui  a   duré  autant 
que  Ùl  vie ,  il  a  fait  voir  aux  hommes' 
qu*il  venoit  leur  apporter  d'autres  biens 
que  les  biens  fenfibles.  Si  J.  C.  avoit  joui 
de  ces  biens ,  &:  en  eût  été  comblé  , 
il   auroit  fixé  -là  toute  leur  attention 
&  tous  leurs  défirs  >  &  il  auroit  enflam« 
xné  leur  concbpifcence  9  loin  de  la  gué- 
rir &  de  leur  apprendre  à  la  combattre 
&  à  ràfïbiblir.  Entrons  dans  les  vues 
de  notre    adorable   Sauveur.   Pui/qu*ii 
s'eft   fait  pauvre  pour  nous  enrichir  j 
pauvre  des  biens  temporels,  pour  nous 
enrichir  par  fa  pauvreté  des  biens  fpi- 
fituels  de  la  grâce  &  de  ceux  du  Ciel , 
n'eftimons  &  ne  recherchons  que  c^% 
biens   qui    ne   fe    voyeiit  pas ,  &  ne 
regardons  comme  véritablement  riches 
que  ceux  qui  le  font  en  foi  9  en  piété  9 
en  vertus  &  en  bonnes  oeuvres.  J.  C, 
eft  donc  Roi.  Quel  ejl  fon  Royaume  f 
C^  rEglife. 
C^Qi  ce  que  nous  enfcigne  S.  Paul  » 
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lorfqu'il  nous  dit  que  Dieu  ,  en  Ob 
faifant  entrer  dans  l'Eglife ,  par  la  erk 
Sr  ''*^^K  Foi  &  du  Baptême  ,  nous  am. 
chés  à  la  puiffance  des  iinébres  ,  (  à  l 
puiflànce  des  Démons ,  )  pour  m 
faire  pajfer  dans  U  Royaume  de  fo 
Fils  bien-aimé. 

Comment  l'Eglife  ^-elle  le  Royafc 

me  de  J.  C  ?  C'eft  que   c'eft  lui  qd 

y  régie  tout  en  Maître  fouverain ,  poot 

rexécution  de  fes  defleins  éternels  iiit 

les  Elus.  Rien  n'y  arrive  que  pat  foU 

ordre  ou  par  fa  permiffion.  Ses  pi» 

grands  ennemis   mêmes  ne  ferrent, 

ians  le  vouloir,  par  leurs  perfécutions, 

qua  donner   plus  d'éclat  à    la  vérité 

qu'ils  veulent  étoufiêr  ,   &  à  rendra 

ceux  qu'ils  perfécutent ,  plus  dignes  de 

lui ,  en  les  purifiant  par  les  maux  qu'il» 

leur  font  foufîtir.  L'Eglife  eft   encore 

ie  Royaume  de  J.  C. ,  parce  que  c'efi 

par  les  Loix  que  tout  s'y  gouverne,  & 

que  ceux  qui  ont  l'autorité,  (quin'eft 

quune  autorité  fpiriiuelle  ,  )  ne  l'ont 

que  pour  porter  aux  hommes  Ces  or- 

Pc"..r  ^. '."  ^*''^  exécuter.  Enfin, 
i  Eghfe  eft  le  Royaume  de  J.  C. ,  parce 
que  c  eft  pour  lui  que  tout  s'y  fait ,  « 
que  ceft  à  lui  faire  rendre  les  hom- 
mages qui  lui  fout  dus ,  que  tout  s'y 
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rapporte  ;  la  Prédication  de  la  Parole, 
VAdminiftration  des  Sacremens  ,  les 
Prières  publiques  ,  TOblation  du  Sa- 
crifice »  &c. 

Ce  Royaimt  (pirituel  de  TEglife  ; 
quoiqu'il  fe  forme  en  ce  monde,  n*tft 
>as  cependant  dt  et  monde  ,  comme 
J.  C.  le  dit  à  Pilate  ;  parce  que  ce 
monde  eft  ,  pour  TEglife  &  fès  vrais 
enfans  ^  une  terre  étrangère  ,  où  ils 
ne  prétendent  rien  ,  &  oïl  ils  ne  veu- 
lent rien  avoir  que  ce  qui  leur  eft 
néceflaire  pour  leur  voyage.  L'Eglife 
eft  donc  du  Ciel  ,  même  dans  le 
temps  de  fon  pèlerinage*  Ceft  la  7^  Gai.  4, 1^; 
n^alem  dUn  haut  ,  comme  Saint  Paul 
l'appelle  \  U  Hrufaltm  célefie  ,  félon  Hcbr.  u^ 
l'expreffion  du  même  Apôtre ,  &  non  ^^. 
terreftre.  Pourquoi  ?  Parce  que  tous  fes 
biens  font  dans  le  Ciel ,  &  qu  elle  y 
porte  tous  fes  défirs.  Auffi  ,  ce  Saint 
Apôtre  dit -il  5  au  nom  de  tous  fes 
véritables  enfans  :  Pour  nous  ,  nous  phaîp.r; 
vivons  déjà  dans  le  Ciel ,  eomme  en  étant  io# 
citoyens.  Nous  reconnoiffons-nous ,  Mes 
Frères  ,  à  ce  portrait  \  &  pouvons-nous 
nous  appliquer  avec  vérité  ce  que  dit 
ici  le  Saint  Apôtre?  Comment  pouvons- 
nous  dire  que  nous  vivons  dans  le  Ciel, 
fi  tout  occupés  des  biens  préfcns,  nou| 
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ne  travaîlloos  que  pour  les  acquérir 

&  fi  nous  ne  voulons  rien  >  oa  piefqaj 

rien  faire  pour   le  Ciel  ?  Et  rfett-d 

pas  là  maiheureufemem   la  criiràoell 

difpoficion  du  plus  grand  nonabrc  d« 

Chrétiens) 

CEglife,  qui  eA  le  Royaume  d 
Jéfus-Chrift ,  eft  rompofée  de  tous  Id 
Fidèles  ,  c>ft-à-dire ,  de  tous  ceia  qa 
font  profeflîon  de  croire  en  lui.  CJ 
font  donc  eux  qui  font  les  Sujets  (M 
ce  grand  Roi.  Et  coname  il  a  plu  \ 
Pieu  àc  faire  porter  (  par  la  Prédte 
tion  des  Apôtres  &  de  leurs  SucceC 
feurs  ,  )  à  toutes  les  Nations  la  con- 
xioifTance  &  la  foi  en  J.  C.  ;  toutes 
les  Nations  itant  entrées  ,  ou  devant 
entrer  dans  fon  Royaume  >  nous  nous 
adreflbns  à  lui  dans  YO  de  ce  ;ouri 
en  le  nommant  le  Roi  des  Nations*  Noos 
l'appelions  non  le  Roi  des  Juifs,  ({i 
font  les  premiers  à  qui  il  s'eft  faiccon- 
noître ,  &  qu'il  a  fait  entrer  (fens  (on 
Eglife ,  mais  nous  rappelions  le  Roi  as 
.  Nations  y  qu'il  a  fait  paflfer  aprps  eux 
dans  Ton  Royaume.  Auflî ,  Dieu  lui 
avoit-jl  dit  (  par  Je  Prophète  Dzv\i> 
PC  a,  8. long-temps  avant  fa  Venue  :  )  Dm^ 
dei-moi  ,  &  je  ypus  dpnnerai  les  Nati0 
fOur  héritage, 

0/» 
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On  ne  peut   être   au   nombre  ofis' 
Sujets  de  Jéfijs-ChrHl ,   (ans   croire   en  , 

lui.  Il  ne  s*enfim  pâs  cependant  q«  il 
fuffife  de    faire  extcrieiirement  profef- 
fion  de  cetre  Foi  ^  pour   être  de   fes 
véritables  Sujets*  Lui-même  nous  Ten- 
fcigne.  .Tii/i  ceux  qui  me  diftm  ^   Sd-   Matth,?^»*. 
gneur  ,  Stigntur  ,  n  entreront  point  pour  *'^* 
cda ,  dans  le  Royaume   des  deux.    Ce 
grand  Roi  ne  f  econhoît  donc  pas  pour  ^     ^ 
être  a  lui    ceux  qui  fe  contentent   de 
Tappeller  de  bouche  leur  Seigneur  & 
leur  Roi.  Il  con(idère  les  cœurs ,  &  il 
nfe  compte  au  «ombre  de  fes  véritables 
Sujets,  que  ceux  dont  il  vait  le  cœur  ^ 
plein  d*amour  pour  lui ,  parce  qu'il  n*y 
I  que  cet   amour  qui  les  lui  foumette 
véritablement.  Auffi  ^  J.  C.  notre  fcu- 
veirain  Roi  ,  nous  apprend-îl  que  c'eft    lue.  lyt 
au  -  dedans   de    nous   que  fe  trouve    te  «•*• 
Royaume  de  Dieu.    Votre  fceptre ,  dit 
David ,  en  s'adreffant  à  J.  C,  ^y2  le  I>f.  44, 7^ 
fceptre  de  lajufUce.  N*eft~ce  pas  là  çnfei-  ' 
gner  bien    clairement'  qa*!l  ne   règne 
qifenceux  en  qui  il  faitrégner  la  jiiftice 
&  la  (âinteté?  Il  ne  règne  ,  par  confé- 
queiK ,  qu*en  ceux  qui  s'éloignent   du 
péché  ,  qui  eft    le  deftruûeur   de    la 
jnftice.  Si  ab    iniquitate    non    recedit  ,     S.  Aug; 
^on  pertinet  ad  Regnum  Çhrifiiy  etiamji^^^^-  '*• 
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nûouna  nonun  Chrifii^^  Examinons- ncm» 
fîir,  ces  effpts  &  ces  marques  du  règne 
de  J*  C*  daos  les  âmes  ?  Vivons-^nous 
dans  l'exemption  de  tout  péché  morcel? 
L'amour  divin  eft  -  il  plus  fort  &  plus 
dominant  en  nous  ,  qu'aucune  autre 
paflion  ? 

L'Eglife ,  en  appellanc  J.  C.  U  Roi 
dt  Nations ,  ajoute  ces  mots  ,  Et  robjct 
de  leurs  défirs.  Eft  *  il  bien  réeliemenc 
lob) et  des  nôtres?  Défirons-nous  avant 
tout ,  de  pofTéder  (on  Efprit  6c  Gl  grâce? 
Ne  connoidbns  ^  nous  &  ne  craignons- 
nous  pas  de  plus  grand  mal  que  d'en 
être  privés»  ou  de  les  perdre  ?  Soppi- 
rons-nous  continuellement  après  le  bon- 
heur de  jouir  à  jamais  de  lui  dans  ic 
Ciel  ?  Cherchons-nou^  avant  tout  9  ce  . 
bienheureux  Royaume  ,  comme  il  nous 

^fle  commande  pat  ces  paroles  :  Cher- 
c^  premièrement  le  Royaume  de  DiiU 

'  &  fa  juftice  ;  &  tout  le  refie  vous  faa 
donné  par  furcrok.  Eft*ce  ce  défir  af- 
deut  de  régner  écernelletqeot  avec  J.C 
qui  nous  fait  réciter  ces  paroles  de 
rOrai/bn  Dominicale  :  Que  votre  rignc 
arrive  ?  Hélas  !  nous  le  di^is  /ouveitf 
de  bouche;  mais  notre  cosur  indifU* 
rent  pour  ce  Royaume,  ne  àérncnt-i 
pas  notre  bouche  i  cep^ndani  Pictt 
n'entend  que  le  langage  du  ccpur» 
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Comment  TEglife  eft  --  elle  devenue 
le  Royaume  de  Jéfus-Chrift?  S.  Paul 
dit  qu'i/  ta  acquifc  par  fon  Sang.  Il  Aft.  %mt 
Ta  acquife  ,  en  mourant  pour  elle  fur  ^'* 
la  Croix.  Sa  mort  lui  a  acquis  l'Eglifê 
pour  Royaunie.  Par  Ùl  mort  il  a  appaife 
la  colère  de  Dieu  ,  &  npus  récon- 
ciliant avec  lui  ,  il  nous  a  arrachés 
à  la  puiflànce  des  Démons  ,  qui  s'é- 
toient  rendus  maîtres  de  tous  les 
hommes  par  le  péché.  En. nous  purifiant 

5ar  fon  Sang^  il  nous  a  rendus  dignes 
'être  fi>n  Peuple  ^  &  de  l'avoir  pour 
Roi.  Il  a  été  crucifié,  dit  S.  Auguftin» 
il  a  détruit  la  puiflàace  du  Démon  ^ 
&  par-là  il  eft  notre   Roi#  Cruàfixus 
tftf  Diabolum  occidit;  indè  Rex  nojler.    ^.  ktLg: 
Puifqu'il  lui  en  a  coûté  fi  cher  ,  pour"^P^*ï4^» 
acquérir    l'empire   fur    notre    cœur  J^    ' 
Quelle  injuftice.  &  quelle  ingratitude  ^ 
u  nous   refufions    de   nous    ibumettrç 
à  lui  ,  &   d'obéir   à  l'Evangile  ,    qui 
eft  la    Loi    de   fon    Royaume  !    Sou  j^^n,,  i^t 
que  nous  vivions  ,  dit  S»  P^ul ,  foit  que  8  &  ^, 
nous  mourions  ,   nous  fommes  toujours 
au  Seigneur  ;  car  cejl  pour  cela  même 
que  /.  C.  efi  mort ,  6»  quil  ejl  rejfufcité, 
afin  d'avoir  l'empire  fouvarain  fur  les 
fivans  &  fur  Us  morts. 
J.  C.  voulant  biep  être  notre  Roi, 

Ni) 
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que  fait  il  pour  nous  en  cette  qualité? 
Il  eft  notre  Roi  &  notre  Prêtre.  It  éfi 
notre   Pricrc  ,   dit  S.    Auguftin  ,   parce 
qu'il  nous  fanHifit  (   par   le  mérite   de 
ion  Sacrifice  \  Il  eft  notre  Roi  9  parce 
qt^il  nous  gouverne  (  par  ia  fagelTe    & 
par  fa  puiflfat^ce  ).  En  qualité  de  Roi  ^ 
il  combat  poàr  nous  (  contre  les  enne- 
mis de  notre  falut,  qui  font  les  Oémons)* 
En  qualité  de  Prêtre  ,  il  s*offre  pour  nous. 
\T\\\(?^^.   Qttomodb  Sacerdos  â  fanSificando  nos  % 
n"  17.        ità  &  Rexy  à  regendo  nos.,..  Rex ,  pugrtor 
In  PL  H9'yi(  pfQ  nohis;  Sacerdos  y  obtulit  Je  pro 
nobis. 

Comment,  en  qualité  de  notre  Roît 
nous  gouverne-t-il  ?  Ceft  en  nous  éclai- 
rant par  (on  Efprit ,  pour  nous  faire 
difcerner  en  toute  occafion  ce  que  Dieu 
veut  de  nous ,  &  nous  faire  agir  avec 
4a  fagefle ,  la  prudence  &  la  circon- 
fpeftion  néceflàires,  pout  çhoifir  ce  qu*ll 
y  a  de  plus  utile  à  notre  fàlut  9  &  nous 
taire  éviter  ce  qui  y  pourroit  nuire. 
Comment  combat  -  il  pour  nous  ?  Ceft 
en  nous  fortifiant  lui-même  par  fa  vertu 
toute  -  put ffan te  ,  &  nous  revêtant  dfc 
toutes  les  armes  fpirituelles  ,  les  plrfs 
propres  a  nous  bien  défendre  des  eni- 
DÛches  &  des  artifices  du  Diable.  5. 
Paul  Cil  fait  le  détail  dans  foh  Ëpicrç 
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aux  Ephéfiens  5  &  dans  ce  détail ,  il 
marque  ,  pour  armes  fpirituelles  3  les 
différentes  vertus  chrétiennes.  Vertus 
qu*il  appelle  armes  ,  parce  qu'elles  font 
oppoTées  aux  vices  par  lefquels  le  Dé- 
mon fe  rend  maître  des  âmes  ;  &  qu'il 
ne  peur  rien  fur  celles  qui  les  prati- 
quent avec  une  confiante  Hdélité. 

Quel  bonheur  pour  nous  ,  d*avoir  un 
tel  Ko*  pour  nous  gouverner  &  pour 
nous  défendre  !  Ce  Roi  efl  tout*puif^ 
lànt.    Perfonne    ne    peut  -  lui    arracher     Jean.  10, 
£tntre  les  mains  ceux  qu'il  a  téfolu  de  ^^' 
Çauver.  Roi  infiniment  Êige  ,  il  ne.  peut 
jamais  ni  fe  tromper  dans  la  conduite 
qu'il    tient    fur  fes    Sujets  ,    ni    être 
trompé  \  &  dès-lors  tout  ce  qu'il  veut 
pour  leur  bien,  arrive  infailliblement. 
Roi  infiniment  riche  ,  il  a  toujours  de 
quoi  donner  &    à   tous  ceux   qui   M 
demandent.  Roi  infiniment  tton  ,  SS^xxt 
rejette  auèun  de  ceux  qui   vont  fîncé- 
retnent  à  lui ,  &  qui  s'adreffent  à   lui 
avec  confiance.  Il  ne  fè  trouve  jamais 
importuné  ni  diflrait  par   la  foule    de 
ceux  qui  implorent  fon  feçôurs  \  &  il 
n'eft  jamais  plus  content  de  nous ,  que 
quand  nous  revenons  plus  fouvent  à 
lui,  pour  lui  demander  ce  que    nous 
jpe  pouvons  recevoir  que  de  lui.  Si  \u 
'         "         N  iij 
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Sujets  des  Rois  de  la  terre  ontbe(bmJ 

de  leur  proteâion  ,  les  Rois  ont  auffi^ 

befbin  du  fecours  de  leurs  Sujets.  Ce 

ibnt  les  tributs  que  leurs  Sujets    leur 

payent  »  qui  mcttefat  les  Rois  en"  état 

d'avoir  des  Armées  j  des  Places  fortes , 

de  fuperbes  Palais ,   ce  grand  nombre 

d'Officiers  ,  &  toute  cette  magnificence 

qui  les  élèvent  fi  fort  au-deflus  des  aortes 

hommes.  J.  d  bifen    fupctieuf  i   tous 

les  Rois  de  la  terre ,  fouverainement 

grand  &  riche  par  lui  même  >  n'a  aucun 

Pf.  15,  a^befbifî  de  nous  ,  ni  de  nos  biens.  S'il 

v«ut  régner  fur  nous ,  c'eft  uniquement 

pour  notre  avantage.  Par  le  choix  qu'il 

a  fait  de  nous,  pour  régner  fur  nous, 

il   n'en  ed  pas   devenu  plus    grand  1 

puifqu  il  ne  l'étoit  pas  moins  avant  h 

création  de  l'Univers  5  &  qu^il  ne  le 

feroit   pas  moins ,  quand  il  n*y  adroit 

aucun  homme  fur  la  terre.   Ainfi  ,  le 

choix  qu'il  a  fait  de  nous  pour  fes  Sujets, 

eft  Teftet  de   fa  mîféricorde  ,  &  une 

preuve    du   grani    amour   qu'il    nous 

porte.   Qubd    Rex  ejfe  voluit    Ifraèl  , 

s.  Ang.   dlgnatio  eji ,  non  prômotio  ;  miferqnonïs 

.trad.  51  inindicium  é(l  ^  non  fottjiatis  augmenturfL 

Joan.n0  4.,,  (j>^(^   ,m   effet    de    fa    bonté,    de 

91  ce  qu'il  a    bien  ^oulu  être  le  Roi 

^  dlfiael}  c'eft  oné  mar^jue  4e  bn  pcw: 
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33  voir  fbuveraîn  ;  c*eft  un  effet  de  (à 
,  »  imférîcorde   &  non   une  augmenta» 
»  tion  de  puiflance.  »  Ainfi  parle  SaîÀt 
Augu^in. 

Enfin  y  les  Rois  de  la  terre  n*pnt  garde 
de   partager  leur  Royaume  avec  leurs 
Sujets  ,  parce  qu*ils  diminuetoient  par-là 
leur  puiflànce  &  leurs  ridiefles.  J.  C, 
ne  veut  être  notre  Roi  que  pour  nous 
faire  régner  un  jour  éterneHement  avec 
lui  dans  le   ciei  ,    en  nous  y  rendant 
participans  de  fon   bonheur   Ôt   dé  la 
gloire.  11  faitj   même  des  ce  monde, 
autant  de  Rois  de  ceux  fiir  qui  il  règne, 
par  Tempire  qu'il  leur  donne  fiir  leurs 
•pafEons  ,   en  les   leur   fai(ant  vaincre. 
Ceft  pourquoi  S.  Pierre ,  écrivant  à  de 
îiouvfaux  fiddes  ,   leur   Ait  :  Vous  êtes     ,  p^j^^ 
an  Ordre  de  Prêtres- Rois.   Nous  lifonsi^^. 
dans  rApocalypfe,  que  les  Saints,  louant 
Dieu  de  (es  miféricordes  fiir  eiix^  lui 
fUfent  :    P'otiS   nous  ave:^  fait  Rois    &     ^-q^.^  , 
Prêtres  pour  Dieu  ,  &  nous  régnerons  fur  lo. 
ia  terre.  Admirons  cet  amour  de  J.  C. 
pour  noas ,  rendons  lui- en  grâces ,  ré- 
pondons-y par  le  nôtre.  Eh  i  que  ferons- 
nous  pour  cela?  Ce  fera  de  nous  bien 
acquitter  envers  lui  de  tous  les  devoirs 
qu'a  droit  d'attendre  un  bon  Roi  de  fcs 
fidèl^is  Sujets*  : 

NÎT 
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Or  qoels  (ont  ces  devoirs?  i^.  Lui  être 
fidèle:  1^  Lui  payer  tribut.  }®  Suivre  Us 
Loix  defon  Royaume.  4°  S*interreJJer  à  fit 
gloire.  5^  N* avoir  aucune  llaifon  avec 
fis  ennemis.  6®  Recourir  à  fa  bontés  f^ 
S^ attacher  de  plus  en  plus  à  fort  ferviccm 
8^  Redouter  fa  jufiice. 

I.  Premier  devoir  des  Sojets  envers 
leur  Roi  :  c*eft  la  fidélité.  Cette  fidé- 
lité qu  ils  lui  doivent ,  exige  qu'ils  ne 
le  révoltent  jamais  contre  lui  ,  6c 
que  pat  conféquent  ils  rejettent  avec 
indignation  ceux  qui  voudroient  les  y 
exciter.  Comment  témoignerons  -  nous 
notre  fidélité  à  J.  C.  ?  nous  la  témoi- 
gnerons en  lui  demeurant  attachés  ,  en 
ne  nous  révoltant  jamais  contre  lui. 
Et  en  quelle  manjere  ,  peut  -  on  fe 
révolter  contre  Jéfns-Chrift  ?  C*eft  en 
commettant  le  péché-mortel.  Ayons-le 
donc  en  horreur ,  craignons-le  comme 
le  plus  grand  de  tous  les  maux:  évitons- 
le  avec  plus  de. foin  que  la  mort.  C'eft 
le  démon  qui  nous  porte  couinuelie- 
ment  à  nous  révolter  par  le  péché 
•  contre  J.  C.  C'eft  par  fes  teiKations 
qu'il  nous  y  excite.  Rejettons-les  donc 
toutes  (ans  le  moindre  délai.  N'arrê- 
tons jamais  volontairement  notre  ei^ 
prit  aux  maavaifes  penfées  qu'il  y  \tiv^ 
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N  ouvrons  jamais  liotre  Gœor  aux  mau^ 
vais  défîrs  qu'il  s'efïbrce  d'y  exciter. 
N'écoutons  jamais  aucuns  mauvais 
confeils  ,  parce  que ,  de  quelque  parc 
qu  ils  viennent  >  ils  ont  pour  auteur  le 
démon  >  qui_parle  toujours  par  ceux 
qui  s*efK)rcenc  de  nous  détourner  du 
bien  9  ou  de  nous  engager  dans  quel- 
que violement  de  la  Loi  de  Dieu. 
Premier  devoir  envers  notre  Roi  :  lui 
étn  fidéit.  Deuxième  devoir,  lui ^a^^ 
le  tribut. 

1.  Tout  Sujet  fidèle  paye  exademenc 
&   de    bon    coeur  ,    les  tributs   à  (bn 
Prince.   J,  C.  en  exige  de  nous  j  & 
qui  font-ils  ?  Ce  font  les  tributs  de  nos 
adorations ,  de  nos  louanges ,  de  noi 
prières ,  &  de  nos  aâions  de  grâces* 
Adorons-le  donc  en  efprit  &  en   vé- 
rité ,  ayant  l'ame  toujours  pénétrée  de 
Ta  grandeur  ,  &  profondément  humiliée 
fous  fa  main  toute-puilTante.  Mettons 
notre  plus  .douce  joie  à  célébrer  par 
de  Saints  Cantiques,  Tes  miféricordes 
&  fesperfeûions  infinies.  Remercions- le 
uns  cefTe  de  tous  les  biens  qu'il  nous 
a&its,  &  de  ceux  dont  il  nous  comble 
encore  tous  les  jours.  Aimons»  en  le 
priant ,  à  reconnoître  qu'il  eft  la  fource 
de  tous  les  biens»  &  que  nous  ne  po^^ 

N  V 
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Yons  rien  fans  lui.  Deuxième  dmir^ 
lui  payer  It  tribut.  Troificme  itvoit  e/^ 
ytrs  notre  Roi  ^  oàcir  à  /es  Loix. 

}.  Dans  chaque  Royaume ,  tout  Sujet 
fidèle  en  fuit  les  Loix.  Quelles  font  les 
Loix  du  Royaume  de  J.  C  s  qui  cft 
TEgHfe?  Ceft  (ainfî  que  nous  lavons 
déjà  dît ,  )  tout  ce  qui  nous  eft  ordonné 
dans  TEvangile*  Confultons  donc  lî- 
vangile  dans  toutes  nos  aâions.  Pre- 
nons-le tellement  pour  la  régie  de  no- 
tre conduite;  &  qu'on  voye  fi  bien 
dans  toute  notre  vie  k  charité  y  la  pa- 
tience ,  la  douceur  ,  la  chafteté ,  la 
modeftie ,  le  détachement  de  tout  ce 
qui  eft  de  la  terre  ^  rhnmiKré ,  &  toutes 
les  autres  vertus  qui  font  commandées 
dans  TEvangile ,  qu*on  pui/Te  dire  de 
nous,  comme  S.  Paul  ie  demandoit  a 
Dieu  pour  les  Philippîens ,  que  nous 
menons  une  vie  digne  ^  par  /a  faintetc> 
PWlîp.  i.de  V Evangile  auquel  nous  fai/bns  pro- 
*^*  feffion  de  croire,  trotfiéme  devoir  cn^ 

yers  notre  Roi ,  (^iir  a  fes  Loix.  Qua- 
trième devoir ,  i'intéreffer  à  fa  ghire, 

4.  Les  fidèles  Sujets  s'inrcrefTent 
à  la  gloire  de  leur  Prince.  Ils  ne  peu- 
vent fonffrîr  pariemmenr  qixon  Tou- 
trage.  Ils  travaillent  falon  leur  pouvoir, 
i  rafiermifloment  de  (on  règne*  lA 
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Prince  a-t-il  de$ entremis,  les  fiducies  Su- 
jets fout  toujours  prêts  à  aller  les  com- 
battre, s*il   le  lenr  commande,  &  s'ik 
Je  peuvem  fitire.  lis  défirent  qtfil  fe  les 
foamecte ,  &  ils  prient  pour  la   prof-  ^ 
périté  de  fes  armes.  Us  font  touchés 
des  biens  6c  éts  maux  de  fon  Royaume  s 
fe  réjottiiTent  des  uns  &  s'aflfhgent  de« 
autres.  Ne  (ont-  ce  pas  afiffi-Ià  lès  fen^ 
timens  des  bons  Chrétiens  envers  J.  C, 
leur  Roi?  11  ne  peuvent,  fans  la  plus 
vive  doideur,  le  voir  effenft:  ils  ne 
ibnt  jamais  plus  contens  cjue  quand  \h 
voyent  leurs  frere«(en  embraffant  une 
fincère   piété)  augftienter  le   nombre 
de  fes  fîdétes  Sujets.  Attaque-t-on  J.  C. 
dans  fa  Religion  ^  dans  fa  vérité ,  dans  les 
Saints  fes  (èrviteûrsî  ils  nerougiffentpas 
d'en  prendre  la^défenfe,  èc  ils  s*expofent 
volontiers  aux  taille/ie^,   aux   contra-» 
diôions  &  aux  perfécuHons  qtfîl  faut 
fcuffrir  pour  cela.  Qpand  TEglife  ,  qui 
eft  <on  Royaume ,  eft  affligée ,  ou  par 
Àts  fcandales  ,  ou  par  des  difputes  9 
-on  par  de«  erreurs  qui  Vy  fépandenf, 
a(&  combien  Teft-elle  aujourd'hui)  ces 
•bans  Chrétiens  s'affligent  avec  elle ,  & 
^gemilTent  amèremeftt  fur  tous  ces  maux. 
i-'Eglife  reçoit- eWeq^ïelqo^  coÂfolianon, 
iâ  paix  fucoédant  aux  difputes^  la  vérieé 

Nv) 
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triomphant  de  f  erreur  ,  les  fi:an<iaîe$ 
diminuant  9  &  la  piété  croiflant  \  ces 
bons  Chrétiens  s* en  réjouiflent  »  &  ren- 
dent grâces  avec  eâuiion  de  cceur,  pour 
elle  &  avec  elle  de  tous  ces  biens. 
Quatrième  devoir  y  s'imérejfcr  à  la  gloire 
de  notre  Roi.  Cinquième  devoir ^n* avoir 
point  de  liaifon  avec /es  ennemis. 
Joan.  iS,      $.Le  Royaume  de  J.  C.  fie^ pas dt et 

î^  monde  >  lui-même  nous  en  afiure.  Il  faut 

donc ,  pour  faire  partie  de  ce  Rovaume^ 
pour  être  de  fes  hdéles  Sujets ,  n  ctrepas 
de  ce  monde.  Le  monde  eft  rennemi 
de  J.  C.  il  eft  gouverne  par  le  démon  iba 
plus  irréconciliable  adverfaire.  Qpaod 
on  eft  du  monde ,  comment  auroit-on 
J.  C.  pour  Roi  y  puifqu'alors  on  eft  foos 
la  puiflance  du  démon  ^  appelle  pour 
7oaQi4,cela  dans  TEvangile   le-  Frincc  de  u 

3«>-  monde}  KvSS.  J.  C,  dit- il  (deux  fois 

de  fuite  dans  le  même  Chapitre)  de 

Id.  c.  i7-fes  Difciples  :  Ils  ne  font  pas  du  monde$ 

^'^^^^^' comme  moi -même  je  ru  fuis  point  du 
monde.  Or ,  qu  eft-ce  qu  être  du  motiitl 
Ce  qui  rend  habitant  du  monde  » 
c'çft  Talmour  qu^on  a  pour  hii.  &ns 
cet  amour  >  on  n*y  eft  que  comme  éttan* 
ger  &  voyageur.  N'être  point  du  tnonic^t 
c*eft  ne  le  point  aimer ,  n^en  point  fui- 
irre  les  4^es  maximes  ^  les  xam^i^ 
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eiemples  ,  les  pernicieufes  coutumes  : 
rfêtre  pas  du  monde  >  c*eft  n*y  pofnt 
chercher  fon  bonheur  :  n'être  point 
du  monde ,  c'eft  en  méprifer  les  vains 
honneurs  &  les  biens  péri  (Tables  :  n'être 
point  du  monde  >  c'eft  en  fuir  les  dan^* 
gcreux  ou  criminels  plaifirs.  Sont-ce  là  ' 

nos  dîfpontions  à  l'égard   du  monde  > 
Nous  avons  abjuré  le  monde  dans  notre 
Baptême  »  en   renonçant  aux   pompes 
du    démon«  Car    par   ces  pompes ,  il 
£aut  entendre  par  elles ,  tout  ce  qui 
féduit ,   enchante  >  &   amu(è  ceux  qui 
fc  latffent  prendre  par  les  fens,  &  qui 
n'aiment  que  ce  qui  les  frappe.  Que 
nous  fommes  peu  fidèles  à  ce  renon- 
cement !  Emportés  par  la  concupifcence 
vers   les   biens    fenrHbles  ,  nous    nous 
lailfons  tellemfent  entraîner ,  qu'on  diroit 
que  nous  n'en  connoiflbns  point  d'autres, 
&  que  notre  coeur  n'eft  fait  que  pour 
eux,  Cependant  ^  c'eft  fur   les    vœux 
de  notre  Baptême  que  nous  ferons  jugés 
au  dernier   jour.  Hélas!  qpe  devien- 
drons-nous ,  fi  nous  y  fommes  toujours 
auffi  infidèles  que  nous  l'avons  été  peut-       ^  ^ 
ctre  ju(qu*à'préfent?  Cinquième  devait 
envers  notre  Roi  j  fi  avoir  point  de  liair' 
fon  avec  fes  ennernis.   Sixième  dcvoit  ^ 
Hcourirfanf  cejfeà/a  bontci 
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6.  Notre  divin  Roi,  étant  auffi  pkia 
de  bonté  qu'il  cft  puifïant  &  riche , 
nous  invite  6c  nous  prefle  de  recourir 

Matth.xz,à  lui  dans  tous   nos  hckins.   V€n€{â 

**•  moi  y    nous  dit-il  9   vous    tous  qui  eus 

Hcbr.  i^  ^harg^^  ^    ^  j^    vous  foulagtrai.  AUm 

jf.     *     *donc  ,  dit  S.  Paul  ,  nous  prifenur  avec 
confiance  devant   ic   trône  de  fa  grau  y 
afin  dy  recevoir  miftricorde^  &  d'y  trou- 
ver le  fecours  de  fa  grâce,  dans  nos  fc- 
foins.  Allons,  par  une  humble  prière, 
lui  parler  de  tout  ce  qui  nous  manque) 
le  confulrer  dans  tous  nos  doutes  >  lui 
denunder    la   coniblation    dont  noQs 
avons  be(bin  dans  nos   peines  )  le  kif^ 
plier  de  nous  défendre  dans  nos  ten- 
tations. l>es  petits  &  les  pauvres  nonr 
pas  ordinairennent  la   liberté  d'appro- 
cher du  trône  &  de  la  personne  des 
Rois.  Il  eft  encore  plus  difficile  &  pl«s 
rare  qu'ils  puifTent  leur  parler  de  leun 
misères  ,  fur-tout  avec  quelque  éten- 
due.   Plus  on   eft  petit  &    méprisable 
aux  yeux  des  hommes  ,  plus,  Ci  on  aime 
cet  état,  on  a  droit  aux  faveurs  de 
f  Pctr.    J.   C.    parce   quV/  donne  fa  gracé  aux 

S»  3'  ,  humhUs  ,  pendant  qu*/7  refftt  aux  fu' 
pertes.  Erre  abandonné  &  rejette  de 
tous,  c'eft  un  titre  peur  être  mieux 
leçu  de  J.  C.i  dès  lors  que  i^tA  cet 
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abandon 3 on  fe  tourne  vers  lui,. le  re- 
gardant, comine  (on  unique  reflfourcc. 
Ceft  pourquoi  il  s'appelle  (buvent  dans 
fes   écritures,  le   Père  des    orphelins  ,  pf.  ^7,  ïi 
V Epoux   des  veuves  ,   le  Prott^ur  des 
faibles.  Ces  vérités  connues,  u*cfl-ce 
pas  manquer  de  foi ,  ^ue  de  fe  regar- 
der 3  dans  certaines  ck^trefTes ,  comme 
fans  reflourçe  ;    puifqu'on   a   toujours 
près  de  foi  J,  C. ,  qu'on  peut  toujours 
rinvoquer  ,    qu'il   eft   toujours    prêt  à 
nous  écouter,  &  qu'il  ne  manque  ja- 
mais h  ceux  qui  mettent  en  lui  toute 
leur  confiance.  11  dit  lui-même ,  félon 
le  témoignage  de  S.  Paul:  Je  ne  w«'«^Hcbr»îî.5i 
délaijjerai  poim  y  &  fe  ne  vous  (Tandon-' 
ncrai  point.  Sixième  dev(dr ,  recourir  à 
lui  dans  nos  befoins.  Septième  devoir  j 
s'attacher  de  plus  en  plus  à  j'on  fer  vice. 

7.  On  fe  fait  honneur  d'être  attaché  au 
fervicc  des  Rois;  &  plus  on  approche 
de  près  de  leur  perfoone ,  plus  on  fe 
croit  heuriÊUx.  Cçft  par  la  piété  qu*on 
s'a^çhe  à  pieu,&  qu'on  le  fert.  Bien 
loin  d'en  rougir,  devant  ceux  qui  la 
méprifent ,  faifons  -  en  notre  tréfor# 
Comme  cVft  ^^  piété  qni  attache  à  Dieu , 
plu$  ell^  eft  avancée  &  fervente  ,  plot 
on  lui  eft  uni ,  &  ptus on  tient,  dans  le 
JLoyaai^  ^c.fott  Eglife^,  1»  rang  M^ 
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tineué.  Travaillons  doné  (krts  relâcha  * 
croître  en  piété ,  pour  'devenir ,  par  cet 
accroiiTemenc  9  des  premiers  favoris  de 
J.  C  II  ell  fi  grand,  qu'il  ne  peut  y 
avoir  rien  de  bas  dans  ce  qui  regarde 
fon  fervice.  S'il  veut  donc  que  nous 
le  fervions  dans  les  états  &  les  em- 
plois  les  plus  communs  ,  iôyons  -  en 
contens,  &  tenons-nous  toujours  trop 
heureux  &  trop  récompenfés  d*ctre  en*- 
ployés  à  quoi  que  ce  fbic  dans  €oû 
Royaume  ;  à  inftruire  ,  par  exemple  » 
des  enfans,  à  fervir  des  malades  ,  à 
entretenir  la  décence  &  la  propreté 
convenable  à  tout  ce  qui  iert  à  (on 
culte;  (es  temples,  les  ornemens  &  les 
vafes  deftinés  au  Sacrifice.  Septième 
devoir  envers  notre  Roi^  s* attacher  de  plus 
en  plus  à  fon  fervice.  Huitième  devoir , 
redouter  fa  jufiite. 

8.  Efi  !  pourquoi  cette  crainte  ?  C'eft 
qu'autant  que  J.  C.  eft  maintenant  un 
Roi  plein  de  bonté  pour  ceux  qui  s'at- 
tachent à  lui,  &  qui  efpcrent  en^ui, 
autant  fera  t-il  un  jour  uti  Roi  terrible 
contre  ceux  qui  lui  auront  réfifté,  en 
n'obéidaot  pas  à  (on  Evangile  ^  &  qui^ 
aimant  quelque  chofe  plus  que  lui,  n*au- 
font  pas  voulu  qu*il  règne  fur  leurs 
CflBurs.  Le  xncme  Propbéte^  ^oî  nont 
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lit  que  Jhn  Sceptre  efl^  pour  ceux  qui 
oi  obéirent  ,  un  Sceptre  de  juflice  ,  Pf.  44-  T^ 
>afce  qu'il  les  conduit  dans  la  fainteté 
Se  dans  la  juftice,  nous  avertît  aufli 
|ue  ce  même  fceptre  fera,  pour  fes  en- 
lemis  ,  une  Verge  de  fer  qui  les  brifera^VC,  1.  5.' 
îh!  pourquoi  ?  Parce  que  quand  lei  tems 
le  rendre  à  chacun  feion  fes  œuvres , 
Fera  venu,  il  les  accablera  par  le  poids 
ie  (à  puiflance  &  de  ks  vengeances. 
En  vain  donc  voudrions  -  nous  nous 
fouftraire  à  fon  jufte  empire.  En  tra- 
vaillant à  nous  en  retirer  ici  bas ,  nous 
ne  pouvons  manquer  d'y  retomber  éter- 
nellement. En  ne  voulant  pas  qu'il  rè- 
gne fur  nous  en  cette  vîe  par  (a  miiï- 
ticorde ,  nous  ne  pouvons  éviter  quil 
règne  fur  nous  dans  l'autre  monde  par 
ià  Juftice.  Ne  le  voit-on  pas  clairement 
dans  cette  parabole  de  TEvangile,  où 
Jcfas  Chrift  fe  rçpréfentant  ,  (ous  Ti* 
nia«e  à^un  grand  Roi  qui  eft  ailé  prendre  ^ 

pofejjian  de  fon  Royaume ,  (  ce  qu*il  a 
fait  le  jour  de  fon  Afcenfion  ,)  &  qui 
doit  en  revenir^  (ce  qu'il  fera  au  jour 
de  fon  jugement  )  nous  déclare  quil 
dira  alors  :  Quant  à  mes  ennemis  y  qui 
n'ont  pas  voulu  m* avoir  pour  Roi ,  quon  Luc.  i^.  17Î 
Mi  amené  ici  ^^  &  qu^on  les  tue  en  ma 
prefcnce.  *^      ^        ■* 
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1.  Thcfl.     S.  Paul  avoir  en  vue  cette  inei 

ij,  7.  ôc  fcq.de  J.  C.  lor(qu*il  dilbic  :  Le  Seii 

Jéfus  defcendra  du  ciel ,  &  paro&ra 

Us  anges  qui  font    les    miniflrcs  de  ^ 

puij^ance ,  lorfquil  viendra  au  milieu  m 

Jlammes  ^fe  venger  de  ceux  qui  nobiiJfM 

point  à  r Evangile  de  notre  Seigneur  /.  C 

-  quifoufriront  la  peine  d'aune  éternelle  iâB 

nation  ,  étant  confondus  par  la  face  k 

Seigneur  &  par  la  gloire  de  fa  puiffdna, 

Il  faut  donc  ^  ou  nous  laiflfer  maifl* 

tenant  conduire  par  le  (ceptredeJ.C 

en  fuivant,  par  l*obfervatfon  des  r^ 

,  gles    de    i*Evângile ,  les   voies  de  la 

juftice;  ou  nous  attendre   à   être  m 

jour  brifës  par  ce  fceptre.  //  conduit  to 

fpiritueh  \    dît  S.  Auguftin ,  q»î  ^^^ 

poulTés  par  ifbn  efprir  ;  &  il  brifera  la 

charnels  9  qui  vivent  félon  la  chair,  en 

fuivant  leurs  paffions  :  jilios  régie ,  ûlioi 

1  Aog.  in  content  ;  régit  fpirltuales  ,   conterit  caf' 

pr.  44.  n.  nales.  Il  eft  maintenant  à  notre  choix 

••  d*ctrc  ou  de  ces  fpirituels  ,  oa  dcccs 

charnels.  Serions-nous  aflèz  aveugles  4 

aflêz  ndalheureux  pour  aimer  mieux  êff« 

des  charnels  qu'il  doit  un  jour  brifcf» 

que  des  fpirituels  qui  Ce  lailfent  conduite 

par  lui  ?  Prions  Jéfus -Chrift.de  no« 

préferver  de  cet  avcuglcmciit  *  * 

ce  manieur* 
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Il  y  a ,  ô  mon  divin  Roi ,  entre  vous 
&c  les  Rois  de  la  terre  s  cette  difTé- 
rence    eflentîelle  ,   qu'ils  ne   peinent 
cipnner  à  leurà  Sujets  l'amour  qiii  fait 
remplir  cous  les  devoirs  qu'ils  exigent 
d'eux  i  mais  vous  le  pouvez  à  l'égard 
des  vôtres ,  parce  que  vous  êtes  le  Maître 
Souverain  des  cœurs.  AgifTez  pui(Iàm« 
ment  fur  le  mien.  îoumettez-vous  tout 
ce  qui  vous  y  réfiftc  encore.  Otez-en  9 
ou  éloignez-en  l'avarice ,  l'orgueil ,  l'im- 
pureté, la  colère ,  &  tous  les  vices  qui 
veulent  y  régner  à  votre  place.  Que  je 
Ji*aime  que  vous  ♦  &  que  je  n'obéifle  qu'à 
vous ,  afin  qu'après  avoir  ainfi  régné  feul 
dans  mon  cœur  9  pendant  1^  cours  de  ma 
y\t ,  vous  me  jugiez  digne  9  après  ma 
mort,   de  régner  éternellement  avec 
vous. 

Telles  font  les  vérités  renfermées 
dans  le  premier  Titre ,  fous  lequel  eft 
invoqué  J.  C.  en  ce  jour.  Il  eft  le  Roi 
de  rÊglife  compofée  de  tomes  les  Na^ 
tiens  de  la  terre.  Il  ejl  auffi  la  Pierre 
^principale  de  tEgliJe.  Ceft  le  fiqct  de 
ma  féconde  Réflexion. 
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IL     RÊFLEXIOH. 

I 

^      Hfus  -  Chrifi   tfi    la    Pierre  principaU 
de   CEglife. 

L'Eglise 9  en  nous  faifânt  invoquer, 
dans  VO  de  ce  Jour  ,  Jéfus-Chrift 
comme  notre  Roi  ,  nous  fe  fait  auffi 
invoquer  comme  la  Pierre  de  CEglifi. 
On  le  connoît  ordinairement  rrès- 
peu  fous  ce  dernier  tirre  5  cepen- 
dant la  piéié  eft  cxtrêmemenc  in- 
térelTée  à  le  connoître  félon  tout  ce 
qu'il  eft  pour  nous;  parce  que  mieux 
on     le    connoît  ,     plus    on     fent  ce 

Siu'il  a   fait  pour  notre  fâlut  &  le  b^ 
oin  que  nous  avons  de  Juî  j  &  alors 
on   eft   plus    excité    à .  reconnoître  ce 
qu'on    Jui    doit ,    &  ^    s'arracher  ï 
lui. 
Il  faut  bien  qu'on  puifle  retirer  de 

Srands  avantages  de  fa  connoilTance 
e  J^.  C.  confidcré  en  partîcB/ier  com- 
#ne  la  Pierre  de  rEglile  ,  puifqu'il  eft 
fouvent  repréfentc  dans  les  Saintes 
Ecritures  fous  cette  qualité,  &  qu^^ 
llom.xj.4.comme  le  dit  S.  Paul,  toue  et  qui  tfi 
écrit  ,  eji  écrit  pour  notre  infiruBion.  Ef 
de-là ,  ne  s'cnfuit-il  pas^  que  moins 


Digitizedby  Google 
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f«  C.  eft  connu  du  commun  des  fidèles, 
fbus  ce  titre,  plus  il  eft  du  devoir  des 
Pafteurs   &  des  Prédicateursv  cvangé- 
liques  de  les  en  inftruire ,  puifque  c*eft 
pour  eux  que  leurs  livres  doivent  être  yiJi^àk.  %t 
iipojitairts  de    la  fcience  ^    &   que    lc7- 
but    de    leurs    inftruâions    doit    être 
de  les  conduire ,  autant  que  les  fidèles 
en  font    capables  ,  à  la    plus  parfaite 
connoiffajice  de  J.  C.  puifque  S.  Pabl 
en  fai^oi^tant  de  cas,  qu'il  difoit  aux 
Corinthiens  :  Tai  jait  piofejfion  parmi 
vous  de  ne /avoir  que  J,  C.  &  J.  C.  cru-  [•  ^^^'  ** 
cifié;  6c  aux  Philippiens  :  Tout  me  fem- 
fie  une  perte  au  prix  de  cette  haute  con--^    '  ^*  ** 
noijfance  de  J.  C.  mon  Seigneur, 

Jéûjs  -  Chrift  eft  la  Pierre  de  TE- 
gUfe ,  il  en  eft  la  Pierre  angulaire ,  il 
en  eft  aufïï  la  Pierre  fondamentale.  U 
tfeft  pas  confidcré  fous  le  titre  dis 
Pierre  fondamentale  dans  VO  de  ce 
jourv  mais  il  n'eft  pas  poflîble  de  répa- 
rer ce  dernier  Titre  du  premier ,  parce 
que  les  mêmes  endroits  de  l'Ecriture  qui 
*  annoncent  J.  C.  comme  Pierre  angu- 
laire, l'annoncent  auffi  comme  Pierre 
fondamentale.  Confidérons  donc  i  °  J.  C. 
fous  le  titre  de  Pierre  angulaire  &  fan-' 
damentale  de  CEglife.  i^  Voyons  quels 
fpnt  nos  devoirs  envers  />  C.  confidirifoui 
ces  deux  Titres^ 
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i^  /•  C.  çfi  la  PUm  angulaire  S  r 
fondamentale  4^  VEglifc.  L'Eglife  ea  *, 
s'adreflant  à  J,  C.  dans  ÏO  de  ce  joat 
lui  dit  :  Fow  qui  tus  la  Pierre  angur 
lairc ,  qui  des  deux  peuples  n*cn  a  fait 
qiiun.  Pour  comprendre  les  vériics 
énoncées  dans  ces  paroles»  obfervons 
que  VEglife  de  la  une  y  (ainfî  que  vous 
Catéchif-le  favez)  eft  h  fociété  des  fidèles ^  qui, 
»icdcPans.yj^^  /tf  conduiu  des  Pafieurs  légitima^ 
ne  font  quunfetU  corps  dont^m  C  eJlU 
Chef.  Or ,  TEglife ,  prife  en  ce  fens^ 
eft  (buvçnc  repréfentee  dens  les  Saintes 
Ecritures  con^nie  une  Maifiin  Se  as 
Temple  fptrituel.  Ceft  une  Maifon  ^ 
parce  que  Diea ,  donc  on  devient  ïeor 
faut  par  la  grâce  de  la  Foi  &  du  Bap- 
tême ,  y  tient  fa  famille  raflemblce. 
Dès-lors  f  quiconque  n'eft  point  dans 
cette  Maifon  ,  n'a  point  Dieu  pour 
père  ,  &  ne  peut  prétendre  an  bonheur 
du  ciel  qui  eft  Théritage  des  enfaos  de 
Dieu. 

L'Eglife  eft  auflî  un  Temple  rpiri^, 
tuel.  Pourquoi  ?  parce  que  ,  comme  les 
Temples  fout  des  lieux  partîculierc- 
.  ment  confacrés  pour  adorer  Dieu ,  ce 
Veft  auflî  que  dans  le  fein  de  TEglife 
Catholique  qu'on  peut  rendre  à  Dieu 
4es  adoj:atipa&  qui  lui  Toienc  iagréabies* 
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fcàtes  celles  qu'on  prétendroit  rendre 
1  Dieu  hors  de  cette  Société,  hors  de 
ce  Temple  ,  feront  toujours  rejettées 
le  lui. 

C*eft  certainement  de  la  Société  de 
l'Eglife  Catholique,  plus  que  des  Tem- 
ples matériels  ,  que  Dieu  dit^  par  le 
Prophète  Ifaïe  :  Ma    Maifon  fera   ap^  If.  5^,  74 
pelUe  la  Maifon  de  prière^  pour  tous  Us 
Peuples*    Car   quel   Temple   matériel 
pourroit  être  aflez  vafte  pour  contenir 
tous  les  Peuples  de  la  terre  )  &  peut* 
on  les  concevoir  renfermés  tous,  autre- 
ment que  dans  le  Temple  fpirituel  de 
PÈglife  Catholique?  Ceft  donc  d'elle 
que  Dieu  dît  c^ Elle  fera  appclUe   la 
Maifon  de  prière.  Et  peut-il  y  avoir  une 
autre  raiibn  de  ce  nom ,  qui  lui  eft  donné 
pour  la  diftinguer  -de  toutes  les  autres 
SocUtés,  (inon  qu'elle  eft  la  feule  Sa* 
ciété  dont  Dieu  reçoit  les  prières  ? 

Il  ne  peut  y  avoir  de  Maifon  ni  de 
Temple  fans  pierres.  UJEglife  étant 
donc  une  Maifon  &  un  Temple  fpirî- 
tuels;  quelles  en  font  les  pierres?  Ce 
font  tous  les  Fidèles  qui  font  pour  cela 
appelles  par  l'Apôtre  S.  Pierre ,  des 
Pierres  vivantes.  Par  -  là  ,  ce  Saint  J*  ^^^''  *  ^ 
Apâtfe  fait  entendre  que  les  pierres  de 
l'EdSk  fpirituel  de  TEglife  »  en  cek 
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font  bien  diflFerences  des  pierrer  H 
hârjmens  ordinaires  ,  (ont  animées  Ai 
douées  d'une  ame  raîfbnnable.  Par  cecta 
anie  ,  elles  connoifTenc  ce  qucllei 
font,  TEdifice  quelle^  compofent,  ccW 
en  Thonneur  de  qui  cet  Edifice  et 
confacré.  Se  font  capables  de  f'attaf 
cher  à  lui.  Ces  Pierres  font  doac 
vivantes  par  Tame  qui  les  anime.  Maisi 
afin  qu  elles  ne  foienc  pas  dans  la 
Maifon  du  (âlut  •  iàns  s'y./âuver)& 
mcme  pour  leur  plus  grande  condarn- 
narîon  ,  elles  doivent  être  vivantes 
de  la  vie  de  la  Foi,  de  la  Pictc,  &  i^ 
rtfprit  de  J.  C. 

Le  pierres  ,  pour-  entrer  dans  la 
ftruiaure  d*un  bâtiment  ,  ont  befoifl 
d'un  fondement  for  lequel  elles  foic?t 
ppfées.  Quel  peut  être  le  Fondement 
de  TEglife  ,  confidérée  comme  on  Edi- 
fice fpirituel  ?  S.  Paul  nous  appreod 
que  c'eft  J.   G.  ,    lo^fqu'il    écrit  aui 

I.  Cor,  J.  Corinthiens  :  Perfonnc  ne  peut  pofirti^ 

II.  autre  fondement  que  celui  qui  a  été  p((h 

fçavoir  J.  C.  Gomment  J.  G.  cft-il  '« 

Fondement  de  TEglife  ?  Il  l'eft  tnct 

que ,  comme  c'eft  le  fondement  d*un« 

Maifon  qui  la  foutient ,  c*eft  auflîJ.C» 

qui ,  par  fa  proteûion ,  foutient  ^^^ 

c;pntf  e  les  efforts  de  tous  fe$  enflP'** 

paoJ 
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Xlans  tous  les  tems.il  l'a  fait  &  la  fera 
icncote  ttiompher  de  Routes  les  héréfîes» 
^e  toutes  tes  erreurs,  de  tourtes  (chifmes, 
par  lefqueis  elles  a  pu  &  pourra  être  atta- 
quée &  troublée ,  ûus  pouvoir  jamais 
être  renverfée. 

J.  C.  eft   encore  le  fondement  de 
fEglife,  en  ce  rjue  c'eft  fur  ù.  parole 
<ïue    font  appuyées   toutes  les   vérités 
qui  s'enfeignent  dans  f  Egiife ,  &  qu'on 
fait  profemon  d'y  croire.  En  effet,  oh 
ne  croit  rien  dans  i'Eelife  comme  de 
foi.,  que  J.  C.  n'ait  enfeigné  à  fes  Apô- 
tres ,  qu'ils    n'aient    enfuite    enfeigné 
dans  tous  les  endroits  oi\  ils  ont  porté 
la  lumière  de  TEvangile  ,  &  qui  de- 
puis eux,  nefoit  venu  ju(qu*ànous  par  le 
canal  dune  tradition  no,n  interrompue. 
Enfin  J,  C.  eft  le  fondement  de  f  E- 
çlife,  parce  que   fi  rEglife  rend  à  Dieu 
«n  culte  qui  lui  foîr  agréable  ,  xe  n'eft 
que  parce  quelle  ie  lui  rend  en  J.  C, 
par  J.  C,  &  en  union  avec  lui.  L'E- 
glife,  qui  fçaît  que  le  Père  a  mis  en 
J.  C.  toutes  fes  complaifances ,  &c  que 
par  conféquent,  ilne  peut  aimer  &  avoir 
pour  agré«.ble  que  ce  qtfil  voit  en  J.  C. 
n'adore  ,  ne   prie ,  &  ne  rcr\d  grâces 

2ue  par  lui^  Ceft  lui  qu'elle  offre  dans 
)a  Sacrifice,  comme  la  feule  Viâime 
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digne  de  Dieu.  C'cft  la  vertu  de  for 
Sang  qu'elle  confidére  dans  les  Sac^^ 
jmens  qu'elle  admînîftre  ;  parce  qu'elle. 
fçait    qu'ils    n'opèrent     la    grâce  dansi 
les    âmes    bien    préparées  ,  que  par 
l'application    qui    y    eft    faite    de  ce 
Sang  adorable,  &:    des    mérites  qu'il 
a  acquis  en  le  répandant  fur  la  Croix. 
L'Eglifè  recommande- 1- elle  à  fes  en- 
faas  d'écouter  les  inftrudlîons  des  Paf- 
teurs  ^  des  Prédicateurs  évangéliquesî 
Ce  n*eft  que  parce    que  dans  la  voix 
de  ceux  qui  prêchent  l'Evangile  dans 
(a  pureté ,  elle  ne  voit  que  la  parole 
de   Jéfus-Chrjft  qui    parle  tellement 
par  leur  bouche,  que   c'eft  pour  tous 
les  ficelés  qu'il  a  dit  »  au  fujet  de  fo 
Lttc.    xo    Miniftres:  Celui  qui  vous  écoute  y  m  i- 
\6,  coûte ,    &  celui  qui   vous    miprifc  >  fM 

méprife. 

J.  C.  eft  donc  tellement  le  fon(^^ 
ment  de  l'Eglife  &  de  tour  ce  qui  s'f 
fait ,  que  toute  piété  qui  ne  Ta  pas 
pour  objet  principal ,  &  qu'on  ne  fajf 
pas  confifter  avant  tout ,  à  fe  bien  ini- 
truire  de  fes  Mydcres ,  à  aimer  à  s'en 
occuper ,  à  en  bien  prendre  Veif^^^^ 
ôc  à  mettre  en  lui  (a  confiance  Se  /'es- 
pérance de  foç  faiut,  eÛ  une  piété  vain^ 
8c  fans  fruits 
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Outre  le  fondement  d*un  édifice ,  ce 
qui  lai  eft  encore  néceflâîre,  c*eA  ce 
qu*on  en  appelle  T Angle  ^  par  1c  moyen 
duquel  deux  murailles  Sparées  fane  de 
Taurre  9  &  venant  de  deux  différens 
côtés  »  fe  réunifTent  tellement  ^  qu'elles 
ne  cooipoient  par  cette  réunion ,  qu^uci 
feul  &  même  édifice. 

Dans  le  Temple   fpirituel   de  TE- 
glife ,  quel    eft  Tangle  qui  fait  la  réu-  . 
nion  à^s  deux    murailles  qui  la  corn- 
pofent  ?  Ceft  encore  J^  C  félon  YO 
de  ce  jour.  Et  elle  nous  en  donne  la 
raifbn  ,  en  difant  :  Que  des  deux  Peuples 
il  n'en  a  fait  qu*un^  Qui  font  ces  deux 
peuples^  Ceft  i^  le   peuple  Juif  qui 
avoit  d'abord   feul    reçu  le    privilège 
de  connoître  &  d*adorer  le  vrai  Dieu» 
1^  Ceft  le   peuple    Gentil   qui    com- 
prend toutes  les  Nations  diiïerentes  du 
peuple  Juif.  Quand  J.  C.  a  bâti   foa 
Eglife  par  la  Prédication  de  fes  Apô- 
tres #  les  premiers  qu*il  y  a  fait  en- 
trer ,  ce  font  les  Juift.  Les  trois  mille 
qui  Ce  convertirent  à  la  première  pré» 
dication  de  S.   Pierre  t  après  la  P^n-^^^  ^      j 
tecôte  ;    &    cinq  autres  mille  qui  fe 
convertirent  peu  de  tems  après  à  la 
feconde  ftrédication  du  même  Apôtre  ,  Aô.  ^4. 
étoîenc  jfuifs»  Le   gros  de  ce  peuple  ^ 

Oij 
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ijyapt  été  enfuite  rébell/e  à  la  Prédica- 
tion .des  Apôtres  »  comme  îK  lavoit  ià 
à  celle  -de  J.  Ç  mérijca  d'êtte  rejette 
de  EJiêu.  À  la  plare  des  Juifs,  Dieu 
çhoific  les  Gentils  ,  quijlcrurent  à  PE- 
vangile  ^  &  s'unireqt  à  un  nombre  de 
Juifs  convertis  à  Jéfus-Chrift.  Ainfi, 
Jéfus-Chrift,  comme  Pjerre  angulairç, 
a  réuni  ces  deux  peuples  ,  auparavant 
Çi  divifés  j  qu'ils  avoicnt  un  mépris  & 
wt  aver(ipn  réciproques  l'un  pour 
Vautre. 

Quelle  étoît  la  caufe  de  cette  aver- 
iÇon  réciproque  ?  De  la  part  des  Juifs, 
la  caufe  de  leur  éloigneniient  àts  Gen- 
tils j  c'cft  qu'ils  les  regardoienc  comme 
des  impies  &  des  profanes ,  à  çauft 
qu'ils  ne  connoiflbient  pas  le  vcrîra- 
ble  Dieu.  Ceft  pourquoi  S.  Pierre,  en- 
trant par  Tordre  de  Dieu  chez  Corneille, 
qui  étoit  Çentil ,  commença  par  loi 
dire,  &  i  cçux  de  Tes  parens  &  de 
Tes  amis  qu'il  avoir  aflemblés  chez  lui  ; 

Kd,  10^1%.  Vous  fçave^  que  les  Juifs  ont  grande 
horreur  d*avoir  quelque  liaifon  avec  uif 
étranger^  {un  Gentil)  ou  de  C aller  trou* 

•^  ver  che:^  lui  ;   mais  Dieu  rna  fait  voir    I 

que  je  ne  dois  efiimer  aucun  homme  impur 
&  fouillé»  De  la  part  des  Gentils ,  la 
*         cavfç  4e  leur  divifion  d'avec  les  Juifs  i 
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Si  de  leur  éloignement  pour  eux;  cé- 
toit    cette  multitude    innombrable    de 
cérémonies  extrêmement  gênantes^  & 
jAême  accablantes,  auxquelles  la  Loi  de 
IMoyCe    les    aflujettiflbit  \   &    qui    les 
leur  faifoit  regarder    comme    de^  fu- 
perftîtieux.    La    Loi    de    la  Circonci- 
sion ,   qu'il  falloir    recevoir  pour  erré 
affodé   au  Peuple  de  Dieu  ,  étoîc  en 
particulier  celle  pour  laquelle  les  Gen- 
tils  avoient  le  plus   d*oppo(îtion.  11  y 
avoir  donc  entre  ces  deux  Peuples  com- 
me un  mur  de  féparation  qui  les  di- 
vifoit.  Qii'a  fait  J.  C.  pour  les  réunir  » 
&  n'en  faire  dans  fon  Eglife  qu'un  feul 
Peuple    confacré    à   fon  fervice  ?  Il  a 
aboli  routes  ces  anciennes  cérémonies , 
.  qui  n'avoienfété  ordonnées  que  pour 
un    rems  ,  &  en  particulier  la  Loi  de 
la  Circoncifion.  Il  a  réduir  tout  le  culte 
de  Dieu ,  &  ce  qui  eft  néceflTaire  au  falut , 
â  Ja  Foi ,  à  /Efpérance  ,   à  la  Charité  , 
&  à  fa  pratique  des  vertus  Se  des  bonnes 
œuvres"  doi>t  elle  eft  une  racine  féconde 
dans  tous  ceux  en  qui  elle  eft.  Il  a  ré- 
pandu dans  le  cœur  des  Gentils ,  comme 
dans  celui  des  Juifs  convertis ,   cette 
Foi ,   cette  Efpérance  &  cette  Charité. 
Ces  deux  Peuples  fe  font  trouvés  réu- 
nis en   Jéfus-Chrift  par  la   croyance 
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des  mêmes  vérités,  par  Tattente  deSi^ 
mêmes  biens  après  la  mort ,  &  par  un 
amour  qui  n*a  fait  de  toute  la  muici* 
tude  de  Juift  &  de  Gentils  fidèles  9 
qu'un  cœur  &  qu^une  ame.  Il  n*y  a  plus 
eu  entr'eux  de  diftinftion  de  Peuple. 
Us  ifen  ont  plus  fait  qu'un  feul  > 
appelle,  à  caufe  de  la  réunion  en  J.  C» 
le  Peuple  Chrétien.  Ceft  ce  qui  fait  dire 
à  S.  Paul,  écrivant  aux  Galares  :  //  ny 
a  plus  maintenant  ni    de   Juif  y  ni    de 

Cal.  3 ,  18.  Gentil mais  vous  n'êtes  tous  qu'un 

en  /.  C. 

Déjà  vous  voyez  M.  Fr.  far  les  en- 
droits de  l'Ecriture  que  nous  vous  avons 
cités ,  que  ces  diflférentes  idées  font 
puifées  dans  les  Livres  Saints.  Vous 
achèverez  de  vous  en  convaincre,  en 
écoutant  avec  attention  ce  que  vont 
nous  enfeigner  les  deux  premiers  Apôtres 
S.  Pierre  &  S.  Paul.  Vous  y  verrez 
qu  ils  ont  expliqué  avec  étendue ,  aux 
fidèles  qu'ils  avoient  à  înftruire ,  toutes 
les  vérités  que  je  viens  de  vous  pro- 
pofer. 

Ecoutons  d*abord  S.  Paul  dans  Ion 
Epîcre  aux  Ephéfiens.  Voici  ce  qu'il 
leur  écrit  pour  les  féliciter  de  la  raifé- 
ricorde  que  Dieu  leur  avoir  faîte  de  les 
faire  entrer  dans  Ton  Eglife  >,  par  b 
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grâce   de  la  Foi  &  du  Baptême.  Vous  ^P^^£*» 
tiius  plus ,  leur  dit-il  /  des  étrangers  qui  ^^         ^' 
font  hors  de  leurs  pays  &  de  leur  mai/on  ; 
mais  vous  éies  Citoyens  de  la  mime  Cité 
fuc   les    Saints ,    &  Domejliqucs  de  la 
Diaifon  de  Dieu;  puifque  vous  êtes  edi* 
fiis  fur  le  fondement  des  Apôtres  &  des 
Prophètes  &  unis  en  /.   C,  qui  e/l  lui^ 
mime  LA  PRINCIPALE  Pierre  db 
z' ANGLE  ^  fur  lequel  tout  V Edifice  étant 
pofé  y  s* élève   &  s* accroît  dans  fes  pro- 
portions  &  fa  fymétrie  ,  pour  être    un 
faint    Temple    confacré  au    Seigneur  : 
Fous  -  même    aujfi  ,    ô    Gentils  !    vous 
emn^^  dans  la  Jiruclure   de   cet  Edifice  , 
pour  devenir  la  Malfon  de  Dieu  par  U 
Saint'Efprit. 

Voilà  l'Eglifè  'repréfentée  ici  comme 
un  Edifice  &  un  Temple  fpiricuel.'j.  C. 
y  eft  formeilemeoc  appelle  la  Pierre 
angulaire.  Et  la  raifbn  qu'apporte  le 
Saint  Apôtre»  de  ce  titre  qu*il  donne 
à  J.  C;  c*eft  que  tous  Uj  fidèles  font 
unis  en  lui.  Il  h'eft  pas  moins  clairemenc 
répréfenté  en  cet  endroit ,  conwne  la 
Pitrre  fondamentale  de  TEdifice  Ipirituel 
de  TEglife ,  puifque  S.  Paul  y  dît  que  ceft 
fur  J.  C.  que  cet  Edifice  ejl  pofé  ;  &  ce 
n'eft  que  parce  que  ceux  qui  ont  em- 
)»a(fé  la  foi  9  ibnt  les  Pierres  de  cet 
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Edifice  fpîrituel  »  que  S.  Paul  exhorter 
ceux  des  Gentils,  qui  ne  l'avoient  pas 
encore  embraflee,  â  entrer  ^  en  croyant, 
dans  la  Jlruciure  de  cts  Edifice^ 

S.  Pierrç  tient  le  même  langage  que 
S,    Paul  ,    aux    fidèles     nouvellement 
coavertis  à  la  Foi,  à  qui  il  adrefTe  fa 
première    Epître.  II    y  ajoute  les  an- 
ciennes Prophéties  fur  J.  C.  qui  l'ont 
annoncé  comme  devant  être  /a  Pierre 
fondamentale    &    angulaire.    Ce    Saint 
Apôtre  les   rapporte    Se  les  cite  à  ee 
fujet ,  pour  en   montrer   à   ces  fidèles 
TaccomplifTement  dans  J.  C#  Se  lesafier- 
mir  dans  leur  foi,  par  la  vue  de  cet  ac- 
*•  P^F'  *>  compliflement  fi  exa£t,  Approche^vous , 
^  leur  dit-il,  de  /.  C.  comme  de  la  Pierre 

vivante^  que  Us  hommes  avcnent  rejettU^ 
mais  que  Dieu  a  choifîe  &  mife  en  hon- 
neur^ EntTe'[  vous-même  dans  la  ftruc* 
ture  de  l'Edifice^  comme ^  étant  des  Ficrrcs 
rivantes  y  pour  compofer  une  Maifonfpi- 
rltuelk . .  • .  C*cjl  pourquoi  défi  dit  dans 
t Ecriture  :  Je  vais  mettre  en  Sion  la  prin- 
cipale Pierre  de  t angle ,  Pierre  choijie  ^ui 
fait  tout  C  honneur  de  t  Edifice  ;  &  qui- 
conque y  mettra  fa  foi  &  fa  confiance ,  ne 
fera  point  trompe.  Cette  Pierre  ejl  donc, 
en  honneur  aux  yeux  de  votre  foi  ;  niais 
pour  Us   incrédules^  la   Pierre  que  ^ 
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^rckiieScs  ont  rtjtttéc  ,  &  qui  néantnoins 
efi  devenue  la  tête  de  t angle  ^  leur  ejl 
devenue  une  Pierre  contre  laquelle  ils  Je 
heurtent ,  6»  une  Piètre  qui  les  fait  tom-^ 
bcr  j  eux  qui  fe  heurtent  contre  la  pa^ 
rôle  par  une  incrédulité  à  laquelle  ils  ont 
été  abandonnés. 

On  retonnoît  ici  les  mêmes  idées  & 
les  mêmes  expreffions  que  nous  ve- 
nons de  voir  dans  fbn  Epîcre  de  S.  Paul 
aux  Ephéfiens. 

Ces  trois  Prophéties  que  S.  Pierre 
eue  ,  font  tirées  Tune  des  Pfeaumes ,  & 
les  deux  aucres  du  Prophète  Ifaïe. 

Dans  le  Pfeaume  i  ïy  »  David  dît  : 
La  Pierre  que  ceux  qui  bâtiffoient  avoient  pf  jj-  ^^ 
rejettée  ,  a  été  placée  à  la  tête  de  l'angle,  xx. 
Cefl  le  Seigneur  qui  a  fait  cette  œuvre  j 
&  elle  paroit  à  nos  yeux  digne  dadmi* 
ration,  N*eft-H  pas  vifible  que  S.  Pierre 
avoir  en  vue  cette  Prophétie  ,  &  que 
Je  S.  Efprit  a  voulu   en  faire  par  lui 
lapplication  à  J*  C.  totfque  TApôtre 
dit  de  lui  i  II  ejl  la  Pierre  vivante  que  Suprà. 
Us  hommes  avoient  rejettée  ;    mais  que 
Dieu  a  choifie  &  mife  en  honneur  f 

Ce  Saint  Apôtre  ne  fait  par- là  que 
répéter  ce  que  J.  C.  avoir  dit  avant 
lui  fur  cette  Prophétie ,  &  montrer  que 
f 'eft  de  lui  que  le  Prophète  y  a  parlé. 
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J.  C.  en  eflet ,  reprochant  aux  Phatî- 
fîens  roppofition  qu'ils  avoient  poor 
lui,  8c  Topiniâtrc  réfiftance  qu'ils  n'a- 
voicnt  ceffé  de  faire  à  fes  paroles  Se 
à  fes  miracles  ,  leur  die  à  ce  fujec  : 
N*avt[-vous  jamais  lu  cette  parole  dans 
yULXt\i.ii  Jes  Ecritures  :  La  Pierre  qui  a  été  re- 
^-  jettée  par  ceux  qui  bdtijfoient  ^   efi   de^ 

venue  la  principale  Pierre  de  l* angle  ? 
C*cjl  le  Seigneur  qui  a  fait  cet  œuvre , 
&  nos  yeux  la  voient  avec  admiration^ 

Ceux  qui  bâtijfoientj  ce  font  les  prin- 
cipaux d'entre  les  }\x\k  \  les  Scribes  r 
lesr  Pharifiens  &  les  Doûeurs  du  peu- 
ple Juif,  qui ,  nriontrant  un  grand  zélé 
pour  les  cérémonies  &  ll?s  pratiques^ 
citérieures  àe  la  Loi ,  fembloient  tra- 
vailler &  édifier  pour  Dieu.  Qu'au* 
roîent-il  dû  faire  pour  travailler  foli- 
dement?  Ils  auroient  dû  s'attacher  à 
J.  C,  &  travailler  à  lui  attirer  tout 
le  peuple.  Au  contraire  ,  ils  n'ont  tra- 
vaillé qu  à  éloigner  déj.e.  le  peuple^ 
comme  ils  s'en  éloîgnoient  eux-mêmes.^ 
Tout  leur  but  a»  été  dinfpirer  à  et 
peuple  contre  J.  C.  là  haine  dont  ils 
ctoient  remplis.    Auflî ,  ce  peuple  in- 

frat  (  poufle  par  les  hommes  qui  étoienc 
la  tête  de   Tédifice)  a-t-il  demande 
à  Pilaie  >  pat  des  ai&^  ledauWcs^  la 
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Bort  de  J.  C.  Par-là,  J.  C;  méprifé, 
«ntredit  ,  perfécucé  &  enfin  crucifie 
Mir  les  Juifs 5  a  été  pour  eux,  comme 
)avid  1  avoir  prédit ,  unt  Pierre  de 
tbut. 

Auffi»  félon  la  prédiâion  du  même 
h:ophét«y(&  comme  S.  Pierre  le  fait 
encore  remarquer  aux  fidèles  à  qui  il 
fcrit  )  Dieu  a  mis  cette  Pierre  de  rebut 
m  honneur.  Quand  Ta-t^il  élevé  en 
gloire  ?  Ceft  lorfquV/  a  rejfufiité  J.  C\ 
fon  fils^  (continue  cet  Apôtre)  quil  ta 
éUvé  au  plus  haut  des  deux ,  qu^il  fa 
fait  ajfeoir  à  fa  droite^  &  que  (^lui  don- ij^^^^y^^^ 
nant^  comme  il  le  dit  lui-même,  toutiz, 
pouvoir  dans  le  ciel  &  fur  la  terre  )  il  l'a 
rendu  le  Chef^  le  Fondement ,  la  Pierre 
angulaire  de  fon  Eglife  ,  &  la  caufe  du 
Salut  éternel  dç  tous  ceux  qui  lui 
obéiront. 

Voilà ,  félon  S.  Pierre  y  fa  manîèrp 
iont  Dieu  a  mis  en  honneur,  dans 
Tédifice  de  foîi  Eglife^  J.  C,  qui  nV  ' 

voit  été  pour  les  Juifs  (\\xune  Pierre  de 
rthut.  Dans  le  difcours  que  cet  Apôtre 
fait  après  la  Pentecôte  ,  aux  Chefs 
<u  peuple  Juif,  il  leur  dir  :  Cejl  cette 
Pime  que  vous  autres  Architectes  ^^^^j^^ 
^fjettéey  &  qui  efi  devenue  ta  principale  12.,  '  * 
ficrreJc  f angle;  &  il  tiy  a  point  de 
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falut  fût  aucun   autres    Car  nul  autre 
nom /bus  le  cUl  na  été  donne  aux  hommes 
*  par  lequel  nous  devions  être  fauves. 

Quelles  font  les  Prophéties  d'Ifaïe 
que  S.  Pierre  a  eu  en  vue  dans  les  pa- 
roles que  je  viens  de   rapporter?  La 
{îremière  eft  du  Chapitre  li  f.  iGAm 
ivre  de  ce  Prophète,  où  il  parle  ainiît 
Le  Seigneur  notre  Dieu  dit  y  Je  m  en  vais 
mettre  pour  fondement  de  Sion  une  Pierre^ 
une  Pierre  éprouvée ,  angulaire^  précieufe, 
^ui  fera  un  ferme  fondement.   Que  celui 
qui  croit  ,  attende  ^  &  quil  ne  fe  hâte 
point.  Vous  le  voyez  M.  Fr.  :  Ce  font  ici  k% 
mêmes  expreflîons  dont  fe  fertS.  Pierre. 
C'eft  dans  Tun  &  dansPautre  paflage» 
une  Pierre  qui  fera  mife  en  Sion ,  unt 
Pierre  angulaire  ^  une  Pierre  précieufei 
Et  comme  le  Prophète  a  voit  dit;  Que 
Celui  qui  crdty  attende^  &qiiilnefe hits 
point  y  S.  Pierre  dit   auffi'  ,  Celui  qui 
mettra  fa  foi  &  fa  confiance  dans  catc 
Pierre  ru  fera  pdnt  confondu. 

Ce  S.  Apôtre  enfeigne  cîairement 
aux  fidèles  que  cette  Pierre  c'efl  J.  C; 
&  en  le  prouvant  par  lautoritié  de  /a 
Prophétie  d*I(âie  qu'il  rapporte ,  il  ne 
nous  eft  pîus  permis  de  douter  que  ce 
Saint  Apôtre  n*att  voulu  ,,  par  cette 
Pierre  dont  il  parle,  dcfigner  J.  G 
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En  effet  ^  une  pierre  purement  ma- 
térielle  d*un  édifice  ordinaire,  mériçe- 
roic-elle  d'être  annoncée   en  termes  fi 
grands  &  fi    magnifiques  ?    a-t-on    ja- 
mais  mis  des  pierres  précieufes   pour 
fondement  des  édifices  que  les   hom- 
mes  conftruifent  ?  Il  eft  donc   évident 
que  le  Prophète  a  eu  en  vue  un  édifice 
d*utie  autre. efpéce  ,   &  que  la    Sion 
dont  il  dit  que  cette  Pierre  fera  le  fon- 
dement, eft  la  Sion   toute   fpiritucllc 
de  TEglife. 

La  féconde  Prophétie  dlfàïe  ,  rap- 
portée par  S.  Pierre  ,  fe  lit  dans  Icv 
.Chapitre  8 ,  i^.  i  j  &  14.  Elle  eft  conçue 
en  ces  termes  :  Rendt:^  gloire  à  la 
fainteté  du  Seigneur  des  armées  j  quHl 
Joit  lui-mime  votre  crainte  &  votre  ter- 
reur^  &  it  deviendra  votre  fanctîfication  ^ 
&  il  fer S^  une  pierre  d!achopemem  ^  une 
pierre  de  fcandale  pour  les  deux  maifons 
d'IJraely  il  fera  un  piège  &  unfujet  de: 
ruine  à  ceux  qui  habîteru  dans  Jéru^ 
faln. 

L'Apôtre  S.  PanI  appfique  y  auffi  bîe» 
que  S.  Pierre ,  cette  Prophétie  au  gros 
de  la  nation  Juive.  Et  voici  comment 
il  eft  vrai  que  le  gros  des  Juifs  s'eft 
heurté  contre  J.  C. ,  &  qu*il  n'a  ainfi 
crouvé  tu  lui  qu'uiac  pierre  d^achof  c- 
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méat  qui  les  a  fait  camber^  quoiquTit 
ne  fut  venu  que  pour  les  (àuver.  Ceft 
que  ces  hommes  ont  été  trompés  par 
leur  orgueil  &  feur  cupidités  Ils  acten< 
doient  un  Meffie  grand ,  puifTant,  ri- 
che  félon  le  fîécle  ;  qui  leur  faifâiic  part 
de  ià  grandeur  &c  de  fès  richefTes 
temporelles  ,  les  élevât  ainfi  au-defo 
de  tous  les  autres  peuples  du  mond^; 
&  ils  ont  été  oftenfès  de  la  pau- 
vreté &  de  la  baflerte  apparente  de 
J.  C.  &  de  tout  ce  qu  il  enfeignoit 
pour  infpîrer  l'àmo^r  de  ces  vertus  hu- 
miliantes. La'  morale  de  Jéfus  -  Chrift 
leur  a  déplu ,  jparce  que  loin  d'of- 
frir aux  paflîons  ,  dont  ils  étoient  do- 
minés ,  ce  qu'elles  défirent  y  elle  ne  re- 
commandoir  rien  tant  que  de  les  com- 
battre &  de  leur  refuffcr  tout-  Ils  fe 
croyoient  juftes,  &  ils  penfbient  que 
pour  le  devenir ,  ils  n*avoîent  Befoin 
que  de  s'aflîijettir  aux  cérémonies  & 
aux  pratiques  extérieures  de  la  Lot 
Par  une  fuite  néceflàire  du  fentimenr 
qu'ils  avoient ,  qu-on  pouvoit  devenir 
jufte  par  fes  propres  forces  ;  ils  fe  (ont 
irrités  contre  J.  C.  qui  venoit  leur  ap* 
prendre  combiep  leur  fauffe  jufticô 
étoit  éloignée  de  la  véritable,  J.  C.nc 
piêchoit  que  la  réformatioo  du  coeur  ^uî 
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ne  peut  changer,  qu'autanc  que  Tamouc 
de  Dieu  y  règne  à  la  place  de  lacupidicé, 
pour   y  régner  au  lieu  d*elle.  Ces  or- 
gueilleux, croyant  fe  (u£re  à  eux-mêmes 
pour  bien   fervir  Dieux ,   n'ont   point 
fenti  le  befbin  quMls  avoîenc  de  J.  C» 
&  de  fà  grâce.  En  conféquence ,  ils  Tont 
rejette  comme  leur  étant  inutile  ,   Se 
même  comme  étant  eanemi  de  la  Loi  ;: 
parce  qu'ii  leur .  apprenoir  à  s'attacher 
plus   à  refprit  de  cette    Loi ,  qu'à  la. 
lettre. 

Oft  S.  Paul  qui  aous^  donne  ^^  dans 
Tendroit  même  de  TEpitre  aux  Ronuins 
que  Je  viens  de  citer  ,  cette  dernière 
raifoa,  de   roppofition  qu'a  voient  les    Rom.^^. 
Juifs  pour  JéfusCI)rift  &  fiir  quoi  il  fe 51  &  &x^ 
fende ,  pour  leur  appliquer  la  Prophétie 
cfiiâïe  qui  annonce  que  u  divin  Re^  ^ 
dtmpteur  fera   unt  pUrrt    £ achopcmtnt 
peur  Us  deuxmaifons  cCIfraëLLcs  Ifrac-^ 
lites^  dit  ce  Saint  Apôtre  ,  qui  rechef" 
choient  la  Loi  de  la  juftice  ,»  ('  c*eft-à- 
dire ,  la^  juftice  commandée  par  la  Loi  ) 
ne  font  pas  parvenus  à  la  Loi  de  tajuJUce^. 
It  pourquoi  ?  Parce  qu*ils  ne  Vont  pQint 
ncherchi  par  la  foi  (en   J.  C.  de  qui* 
fcul  ils  dévoient  Tattendre  )  mais  par  les 
œuvres  de  la  Loi.  Pefez  bien  ces  paroles  : 
elles,   veulent    dire   qu'ils    aoyoîençt 
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que  la  pratique  feule  des  œuvres  ex- 
térieures de  la  Loi  fuffifoit  pour  les  ren- 
dre juftes,  fans  s'embartafler  d'ailleurs 
qu'elles  fuflTent  animées  par  la  charité 
qu'on  ne  peut  avoir  que  par  la  grâce 
de  Jéfijs  -  Chrift  j  &  ainfi  ils  fi  font 
heurtés  contre  la  Pierre  dachopement, 
C^eft  S.  Paul  qui  parle,  &  ces  paroles 
fignifient  que  les  Juifs,  bien  loin  d'a- 
voir recours  ï  J.  C.  pour  avoir  la  vé- 
ritable Juftice,  qui  ne  peut  venir  que 
de  lui  feul ,  bleflfés  au  contraire  j  par  ce 
qu^ils  ont  vu  de  bas  en  lui  ,  ils  1  ont 
rejette ,  félon  qu*il  avoir  été  écrit  5  Je 
m*en  vais  mettre  en  Sion  celui  qui  ejl  la 
Pierre  £achcpement  ^  la  Pierre  de  fcaiï'^ 
ialCy  &  tous  ceux  qui  croiront  en  lui, 
ne  firont  point  confondus. 

En  réuniflTant,  comme  je  viens  de 
faire ,  dans  un  féal  point  de  vue  ,  rouS 
ces  differens  endroits  de  rEcriture,  tant 
de  1  ancien  que  du  nouveau  Teftament, 
oà  il  eft  parlé  de  J.  C.  comme  Pierre 
fondamentale  &  angulaire  de  tEglife  ;  il 
eft  aifé  de  comprendre  la  vérité  de 
ce  que  j'ai  dit;  qu'il  faut  que  le  Satnt- 
Efprir  aie  jugé  qufil  nous  croit  impor- 
tant d'être  bien  inftruits  fur  ce  point, 
jniifqu'il  en  a  fi  fouvent  fait  îe  fujeC 
de  £cs  divins  Ofades  i  Nous  lious  fomr 
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ties  aflez  arrêtés  à  ce  qui  peut  éclairer 
nos  efprits  fur  ce  qu  ils  expriment ,  & 
vous  en  donner  rintelligence.  II  eft 
teins  d'en  venir  à  des  réflexions  pro- 

?>i'es  à  toucher  le  cœur ,  &  à  nourrir 
a  piété.  Je  veux  dire  à  nos  devoirs 
envers  J.  C.  confidéré  comme ^  Pierre  an^ 
gulaire  &  fondamentale  de   tEglife. 

Quels  font  ces  devoirs  ?  1°  Etre  plein 

dt  reconnoijjance  pour  la  mljerlcorde  que 

/.  C.  nous  a  faite  de  nous  intrbduire  dans 

fon  Eglife.  X^  Y  vivre  dans  la  Sainteté  m 

3*^  Prier  pour  elle.  4°  S* appuyer  par  un 

ardent  amour ,  fur  J.   C,  fon  fondement. 

5^  Bâtir  un    édifice  particulier   par  la 

pratique  des  vertus   chrétiennes.  6^  Sou^ 

pirer  vers  la  Maifon  célcflc.   7°  Fonder 

notre  efpérance  fur^J.  C  la  Pierre  fon^ 

damentale  de  CEglife.  8°  Ne  faire  quun 

cœur. avec  nos  frères.  9^  Souffrir  pour  la 

jujl:ce.    10®    Méditer  Cceuire    de  J.  C. 

dans  fon  Eglife, 

Premier  devoir.  Etre  plein  de  r«- 
connoiffknce  envers  Jéfus  -  Chrifl  qui 
nous  a  donné  place  dans  fon  Eglife.  L'E- 
glife  eft  une  vafte  Maifon  dans  laquelle 
font  renfermés  tous  les  vrais  enfans 
de  Dieu  ,  &  hor$  de  laquelle  il  n'y  a 
point  de  falut.  C*eft  le  feûl  Temple  oij 
|l  veut  &.pcut  être  adoré  d'une  ma- 
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nière  digne  de  lui.  Quelles  aâîons  ià 
grâces  ne  lui  devons-nous  pas  pour  y 
«         mifericorde  qu'il  nous  a  faite    de  noq 
rendre ,  par  le  Baptême  &  par  le  doi 
de  la   Fof ,   Tune    des  pierres  de  ci 
Temple    augufte  !    Combien    d*autrcl 
font  privés   de   cette   faveur  ?   11  n'ai 
étoient   pas    plus  indignes   que    nousi 
&  nous   n'avons  rien  fait   plus  qu'em 
pour  la  mériter.  Noos  aurions  pu  ctrC|j 
comme    eux  ,    très  -  juftement    aban- 
donnés  à   nos-  ténèbres.   Que  la  pré- 
férence, que  Dieu  nous  a  donnée  faii 
cette  multitude  innombrable  d'hommes,: 
qui ,  dans  les  différentes  parties  de  l'u- 
nivers, fe  damnent  miférablement  par 
Finfidélité  ,    l'hérélie   ou    le    fchifme , 
rende  notre  reconnoiffance  plus  hum- 
ble &  plus  vive  :   &   dans  les  fenti- 
mens  de  cette,  reconnoiflfance  ,  difom 
Pf.  147,  fou  vent    avec    David  i    //   a    annonci 
S  &  p.       fa    parole   à   Jacob  ,    &  fis    Jugemcns 
&  fis    Ordonnances    à   Ifrael.    Il  nd 
point  traité  de  la  fine  touus  Us  autres 
Nations  y  &  il  ne  leur  a  point  manifcfi 
fes   préceptes.    Premier  devoir  ,  r<#o«- 
noître  la  miféricorde  de  J.  C.  dans  noift 
vocation  à  fin  Eglifi^ 

Second  devoir,  y  vivre  dans  la  Saki* 
uté^  La  beauté  du  Temple  rpiricucl  ^ 
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Eçlife  confifte  dans  la  fâîncecé  de  ceux 
ui  (bnc  entrés  dans  (à  ftruAure  & 
ai  le  compolènc,  félon  cecre  parole 
e  David:  La  fainuti  doit  être  torne^  V(.  f^i 
unt  de  vorre  Maifon  ^  dans  la  fuite  de  7« 
ous  les  ficelés.  Etant  donc  les  Pierres 
îvances  de  cet  Edifice  fpirituel  »  tra- 
raillons  fans  relâche  à  devenir  tous 
es  jours  plus  fàints.  Contribuons  » 
chacun  y  le  plus  que  nous  le  pourrons ,  à 
i'ornemem  de  ce  grand  Temple,  par 
ta  pratique  de  toutes  les  vertus  qui  fi- 
rent autrefois  tant  d'honneur  à  TEglife 
dans  la  per(bnne  de  ces  Chrétiens  (î 
faints  &  fi  fervens  ies  psêmiers  fiécles* 
Second  devoir ,  y  vivre  dans  la  Sainteté,  * 

Troifiéme  devoir,  prier  pour  tEgUfe. 
L'Eglife  a  Jéfus-ChHflr  pour  fondement» 
Elle  efi  donc  cette  Maifon  bdtie  fur  la 
Pierre  ferme  y  dont  il  dit  lui-même  quelle  jviatth.  7J 
ne  peut  être  renverfie^  ni  par  h  débor^i^^ 
dément  des  rivières  ,  ni  par  la ,  violence 
des  tempêtes    &   dà;s   pluies.    Quelques 
combats  donc  que  lui  livrent  les  démons^ 
par  tous  les  méchani  qu'ils   animent  » 
leurs  efforts  feront  toujours  împui(Tàns 
contre  elle,  jéfus  -  Chrift  lui  en  a  fait 
la  promeflTe    en  la  perfonne   de  Saint 
Pierre  ,  après  la  profeflîon   de  foi  de 
cet  Apôtre  fur  (à  divinité  :  Je  vous 
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Vi9Xx\k.i6y  dis   que   vous  êtes  Pierre  ,    &    que  fur^ 

*'•  cette  Pierre  (J.  C.  parle    ici   de,  cette 

foi  dont  Pierre  venoit  de  faire  profeC- 

^  Tt  fion  )  je  bâtirai    mon   EgUfe  ^    &    les 

porte  i  de  l'enfer  ne  prévaudront  point  con^ 
tre  elle. 

Audi  l'Eglife  eft-elle  apjJelIée  par  S. 

1,%;.        P^"'>  /a  colonne  &  la  baje  de  la   vérité, 

Et    S.    Auguftin    aflTure-t-ii  que   c'^ft 

l'Eglife    qui     dit     dans    le     Pfeaurtie 

PC  xiS     ^^^*   I^^  ni  ont  jouvent  attaqué  des  nui 

i.  jeunejfe ,   mais    ils  n*ont  pu  avoir  /*tf- 

vantage  fur  moi.  L'Eglife ,  dès  les 
premiers  teras  de  (on  établilTement,  a 
été  attaquée  pV  des  perfécutions ,  des 
'hiéréfies  &  des  fchifmes  5  mais  tous 
ceux  qui  tul  ont  livré  ces  différens 
aiTauts ,  ou  fe  bnî:  convertis  eu  reve- 
nant à  la  vcrice  de  fes  dogmes  &  à 
(on  unité,  ou  ils  ont  été  enfin  confondus 
&  détruits.  Il  en  fera  de  même  jufqu'à 
la  fin  des  ficelés,  parce  que  J.  C.  (on 
Fondateur  &  Ton  Proteâeur  hii  a  pro- 
mis d'être  toujours  avec  elle  par  (à 
puilTante  protedion.  Ajfurc['VOus  ,  (lui 
dit  il,  en  la  perfonne  des  Apô.res  qui 
dévoient  être  les  premiers  Pfédicateurs 
de  rEvangtIe  &  pour  tous  leurs  Suc- 

Matth.  iSjCeflTeurs,)  ajfure^f^vous  que  je  fuis  avec 

^o.  vous  jufqua  la  çonfommathn  desfiéclts^ 
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>îe  craignons  donc  point  pour  TE-  , 
glife.;    que  .notrjS    confiance    dans   la 
vérité  &  la  certitude  des  promeffès  que 
J-   C*  lui   a  faites,  fe  foutienne  tou- 
)ours,   à  quelque  extrémité   que  Dieu 
puUTe  permettre   qu  elle  foit  réduite  , 
&    quelque  cours  qu'il    laiflTe  prendre 
à  la  njalice  de  fes  ennemis.  Elle  pour- 
roit  être  renverfée,  dit  S.  Auguftin,fi 
ion   fondement  pouvoit    être    ébranlé* 
Nutabit  EccUfia  ,  fi  nutaverit  funda-     s.  Ang. 
mcntum.  Mais,  comment  le  fondement  fcnn.  xoj. 
4e    TEglife    pourroitil    être    ébranlé  ,"**  ^" 
puifque  c*eft  J.  C.  même  qui  (outîent 
coût  par  la  puifTance   de  Sa  Majedé. 
St4  unde   nutabit  Chrlfius  y  qui  omnia 
.coTOinet  m^jejlatc? 

Cependant .,  qwlqu'jnfaillibles  que 
/oient  les  proraefles  que  J.  C.  a  faites  à 
fon  Eglife ,  il  en  a  att^dié  l'accomplit, 
ièment  aux  prières  feryentie'S  qu'il  inP' 
ll^re  à  (ts  Saiius  de  faire  poii;:  elle* 
Que  la  vue  de  fes  ipaux ,  fans  nom 
abbattre  ni  nous  décourager ,  ne  ferve 
dohc  qu'à  nous  faire  redoubler  nos 
gcmiflemens  ^  nos  prières',  à  mefiire 
que  nous  verrons  ces  maux  croître. 
Eft--cé^  là  Timpreflion  qu*ijs  font  /ùr 
nous?  &c  nous  les  rendo^-nous  ainiî 
ptilp^  en  nous  en  fervant  pour  nourrâ  en 
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nous  rcfprit  de   gémifTemene   &    dl 

prière  ?  Troinéme   devoir ,  Prier  pom 

-       €lU. 

Quatrième  devoir^  s'appuyer  par  un 
ardent  amour ,  fur  J,  C.  U  fondemem 
de  r Edifice.  J.  C.  eft  le  fondement  de 
TEglife  en  générai  »  &  chaque  fidèle  a 
droit  auflî  de  le  regarder  comme  ion 
fondement  particulier.  Nul  ne  peut  édi- 
fier en  foi  un  édifice  folide  de  piété» 
qu'autant  qu*il  eft  appuyé  fiir  J.  C.  & 
conftruit  félon  les  régies  que  ce  divin 
Architeâe  nous  a  données  dans  fba 
Evangile.  De-là,  il  s'enfuit  que»  comme 
dans  les  bâtimens  ordinaires  ,  c'eft 
toujours  par  le  fondement  qu'on  com- 
mence, &  qu*on  ne  met  rien  avant 
que  de  Tavoir  pofé;  ainfi  ,  dit  S.  Au- 
guftin,  les  Chrétiens  ne  doivent  rien 
mettre  avant  J.  C.  Ils  doivent  le  pré- 
férer à  tout,  &  laimer  par-deflus  toutt 
enfbrte  que  quelque  chofe  qu'il  faille 
facrifier  pour  lui  demeurer  fidèle  5  ils 
le  (acrifient  alors  génèreufement  &  fans 
balancer.  Ckrijliàninil prdponantChrijhi 
fuomodb  in  adificandb  nil  prmponim 
S.  Aug.  fundamento. 

PC^'n^  i?     ^-  ^'  "^"^  ^"  ^  clairement  fait  la  Loi 
'  dans  Ton  Evangile,  lor/^u  il  a  dît  ;  CM 
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|b/  aime  fon  pire  ou  fa  mère  plus  que  Math,  xo^ 
iBoi  ,  /r*^  /7tfX  i/zg'/ïe  de-  moi.  Celui  qui  ^^' 
eime  fon  fils  ou  fa  fille  plus  que  moi  , 
itfipas  digne  de  moi.  Qu'il  y  a  donc  peu 
le  Chrétiens  dignes  de  ce  nom ,  &  qui 
fcenc  véritablennent  à  J.  C.  comme 
h  en  font  profeflîon  !  La  plupart  , 
fcélas  !  bien  loin  d  être  toujours  prêts  à 
Acrifier  pour  lui  ce  qu'ils  peuvent  avoir 
it  plus  cher,  &  qu^'lls  peuvent  légitî- 
Wement  aimer  ^  ne  veulent  pas  même 
iurrifier  pour  lui  le  moindre  intérêt  , 
ii  le  moindre  plaifir  ;  plaifir  cependant 
fimvent  mauvais  ou  dangereux  de  (a 
aature.  Tant  de  péchés  qui  fe  com- 
Éiçttent  continuellement  au  milieu  de 
»ous^  ne  vîennent-ils  pas  de  ce  qu*on 
flict  J.^C.  au-deflbus  de  tout  &  des 
©bjets  même  les  plus  frivoles  l  Com- 
bien J.  C.  doit-il  être  ofTenfé  d*une  fi 
înjafte  &  fi  indigne  préférence ,  & 
avec  quelle  févcrité  la  punira  t-îl  ua 
jourî  Quatrième  devoir ,  s*appuyer  par 
ramourfurJcfus-^Chrifila  Pierre  fonda^ 
mentale. 

Cinquième  devoir  »  Bâtir  fur  u 
fonitment  un  Edifice  précieux  par  la 
pratique  des  vertus  chrétiennes.  Jéfus- 
Chrift  annoncé  ,  par  le  prophète  Ifiiïe  » 
comme  devant  '  être  le  fomlemânt  de  to 
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Sion  fpîrîtuelle  de  VEgMCç  9  eft  appelle 
par  ce  Prophète  v  unt  Pierre  choifie  ô 
prccieufe.  Quel  édifice  convient-îl  d'éle- 
ver fur  un  fondement,  fi  précieux?  S.  Paul 
I.  Cor.,  dit  5  que  ce  doit  être  un  Edifice  ttor^ 
J»**«        £  argent  y  de  pierres   précieufes  ,   &  non 
pas  de  bois  »   de  foin  ,    de    pailles.  Et 
quentend  S.  Paul  par  cet  argent,  cet 
or ,   ces  pierres  précieufes ,   dont  doit 
être  compofc    l'Edifice  bâti   fiir  J.  C. 
comme  fur  notre    fondement  ?  II  en- 
tend toutes  les  vertus  chrétiennes ,  la 
charité»  rhùmilité,  la  patience  >  la  dou- 
ceur, &  généralement  tous  les  iênii- 
mens  &  toutes  le^  dirpofitions  qui  doi- 
vent, pour  aînfi  dire,  entrer  dan?  la 
compohtion  de  la    pieté.    J'epliprunte 
cette  explication  de  S.  Àuç«ftin ,  qui, 
après  avoir  rapporté  les  paroles  de  S. 
Paul  que    je  viens  de  citer  ,    ajoute 
s.  Aug.  auflî-tôt  :  «  Ceux  qui  vivent  bien ,  qui 
enarr.  x.  m  „  honorent  6ç  louçnjt  Dieu  ,  qui  font 
^ .  a^,  n  ^^  patientis  dans  \^  trîbulatipn^  qui  (bu- 
»  pirent  après  Ja   patrie  célefte ,  font 
9>  ceux  dont  TApôtre  dit',^qu7/^  W- 
»  eijfent  un   Edifice  xTor^    d'argent  de 
9y  pierres  précieufes^  »  Ceux,  au  contraire, 
qui  aiment  encore  Içs  biens  du  fiécle , 
qui  s'e.n>ba.rrafrent  trop  dans  les  àffajws 
jJe  h  texrç,  ^  qui  qennçw,  pax  dçs 

attaches 
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attaches  trop  humaines    &  tr©p  char- 
lielles  à  lears  maifons,  à  \euts  en£ans, 
à  leurs  époufes,  à  leurs  héfîràges,  ceux- 
là  ne  conftruifent  ^uun  édifice  de  bois 9 
de  foin   &  de  pailles  ;  pstrce  que  de- 
vant   bientôt   perdre  tous   ces    objets 
par  la  mort ,  tout  ce  qu'ils  aiment  eft 
aufli  fragile  &  d*auilî  peu    de  durée  , 
&  par  conftquènt  aufli  méprisable  qu'un 
morceau  de  bois  qui  fe  pourrit  en  terre, 
qu'une  paille  légère  qiiê   le  vent  em- 
porte ,  &  qu'une  herbe  que  le    pre-    , 
mier  rayon  de  foleil  (èche    &  flétrit. 
C'eft  en  ce  fens  que  le  prophète  Ifaïe  » 
ayant    reçu    de  Dieu   l'ordre  d'élever 
A  voix  pour  parler  à  (on  peuple  ,  (en 
forte  qu'il  parut  crier,  plutôt  que  par- 
letj  )  &  ce  Prophète  lui  ayant  demandé  : 
Que  crierai'je  ?  Le  Seigneur  lui  répondit  : 
Toute  chair  riejl  que  de  l* herbe ,  &  toute 
fa  gloire  efi  comme  la  fleur  des  champs. 
Vherbe  fe  jiche  &  la  fleur  tombe  ;   mais  If.  iS ,  ^  &. 
la  parole  dti  Seigneur  demeure  éternel--  ^^* 
■  Ument. 

A  quoi  connoîtrons-nous  (î  c'eft  avec 
de  l'or ,  de  l'argent  &  des  pierres  pré- 
cieûfes  »  &  non  pas  avec  du  bois , 
du  foin  &  de  la  paille  que  nous  avons 
jufqu'à  préfent  bâti  ?  S.  PâÉl  dit ,  qjie  i.  Cor.  Ji 
U  feu   mettra  à  i^ épreuve    tcu\r\  ge  de 
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chacun.  De  quel  feu  parle- t-il  ?  Aprc$ 
la  more»  ce  fera  le  feu  du  jugeinent 
de  Dieu  :  &  en  cetre  vie  ,  c'eft  le 
feu  des  tenrations  &  des  rribulacions  : 
S.  Aug.    Ignis   tribulaùonis    &   tentationis*   Lt% 

fuprà.  Martyrs  ont  paflTé  par  ce  feu  ;  Ific  ignis 
multos  Martyres  hic  probavit.  Là  conf- 
tante  fidélité  à  Dieu  qu'ils  ont  gardée; 
a  fait  voir  qu'ils  avoient  bâti  fur  J.  C 
avec  de  l'or ,  de  l'argent  Se  des  pierres 
précieufes  >  puifqu'ils  font  (brtis  de  ce 
feu  ,  (  comme  lor  &  l'argent  fortent 
du  creufet)  plus  purs  Se  plus  brillans  par 
l'éclat  de  la  piété.  Nous ,  au  contraire , 
qui  ne  (^aurions  /upporter  le  feu  des 
moindres  centationSv&  qu'elles  confiK* 
ment  »  en  nous  faifant  tomber  dans 
l'impatience  »  dans  le  murmure  ,  ou 
dans  quelqu  autre  péché ,  ne  faifons- 
nous  pas  voir  par-là  que  l'édifice  de 
piété»  que  nous  avions  cru  conftruire) 
n'a  rien  de  folide  ,  parce  qu'ayant  tou- 
jours confervé  de  trop  fortes  attachçs 
aux  biens  de  ce  monde  9  nous  n'avons 
bâti  qu'avec  des  matières  que  le  feu 
confumera?  JEdificabant  ligna  ^  fctnum  ^ 

fuprà."*   fiipulam/in  ^ffeSibus  carnalium  & Jti* 
cularium  curarum. 

Coom^r ,  me  dit e^-vousi ,  M,  Fr. 
f  ouvoir  être  ici  bas  emlàremenr  exemfC 
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fur  le  fcpùimé  O  de  l^Avcnt.     3)9 

de  toute  attache  ttop  humaine?  Je  Ta-  ' 
voue  ,  il  n'y  a  point ,  ou  au  moins 
très-pèu ,  de  vertu  aflez  pure  pour  n'en 
avoir  aucune  ;  mais  commençons  du 
moins  par  faire  enforte  quMl  n*y  en  ait 
aucune  qui  Temporte  fijr  l'amout  que 
nous  devons  à  }.  C.  Si  dans  cet  amour 
divin,  il  (è  trouve  toujours  en  vous  un 
peu  de  foin  ,  dit  fur  cela  S.  Auguftin  j 
que  du  moins  J.  C.  tienne  dans  votre 
cœur  la  première  place ,  &  que  ce  foin , 
qu*il  faut  s'efforcer  de  faire  difparoître , 
a*occupe  que  4a  féconde.  Si  jam  non  ^  ^ 
fottfi,  niji  effc  ibi  fxnum;  vet  primum  Cu^ik. 
locum  ibi  habeat  Chrijïus  ^  ^  fotnumfc' 
cundum.  N'en  demeurons  pas  encore  là, 
&  ne  croyons  pas  avoir  tout  fait ,  en 
donnant  à  J.  C.  la  préférence  fur  tout 
autre  objet.  Travaillons  (ans  relâche  à 
aflfbiWir  &  à  diminuer  de  jour  en  jour 
les  attaches  humaines  que  nous  remar- 
querons en  nous^  afin  qu'à  proportion 
qu'elles  y  diminueront,  l'amour  de  J.  C. 

rnae-  de  plus  grands  accroiflemens. 
nous  négligions  ces  attaches,  elles 
fe  fortifieroient.  Et  même,  fi  nous  les 
JaifTons  fe  fortifier ,  elles  pourrôlent  à  \ 
la  fin ,  (  par  un  jugement  de  Dieu  cjtii 
ferôit  la  jufte  punition  de  notre  négli- 
gence ,  )  prendre  le  deifus  fur  la  charité , 
ce  qu^  feroit  notre  perte.  P  ij 
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S.  Paul  dit  de  plufienrs ,  dont  le  feu 
qui  les  éprouvera  brûlera  Tédificç,  qu'ils 
ne    laiflTeroint    pas    néanmoins    d'être 
(àuvés ,  comme  en  paflànt  par  le  feu, 
s.  Aug.   C'eft  ce  qui  s'accomplir,  félon  S»  Ao- 
fuprà.        guftin ,  dans  tous  ceux  dpnc  Tâme  étant 
encore  liée  par  de^  attaches  humaines , 
-    préfèrent  cependant  toujours  J*  C.  à 
tout  ce  qui  eft  fur  la  terre.  I^e  feu  des 
tribulations  ne  les  féparant   jamais  de 
J.  C.  qu'ils  aiment  par-deflus  tout;  & 
^  ce   feu   rompant    peu-à-peu   les   liens 

des  attathes  terreftres ,  qui  embarraf- 
feroient  leur  âme ,  ils  fe  fauvent,  mais  en 
paflànt  par  le  feu.  C'eft  autre  chofe, 
dit  S.  Auguftin  ,  de  n'être  pas  blefle 
par  le  feu  j  &c  autre  chofe  d*ctre  fauve, 
quoîqu'en  paflant  par  le  feu.  j4liude/l 
igné  non  ladi ,  aliud  par  Igncm  falvm. 
\  Qu'il  en  eft  peu  qui  (oient  aflez  déta- 
chés de  tous  les  objets  de  <:e  monde, 
f)our  ne  pas  (ôuflTrir  avec  quelque  peine 
a  perte  de  ce  que  les  tribulations  lent 
enlèvent!  Heureux  du  moins»  fi  w^ 
fenrant  cette  peine  ,  nous,  ne  laiffons 
pas  de  fouffrir  aflez  patiemment  \cî 
,  tribulations  ;  pour. qu'en  paflant  par  ce 
feu  ,  i]ous  puifiiîons  ^tre  fauves!  QiC 
faut-il  faire  pour  çeU?  H  faut,  (ào^ 
g.  Auguftin,  toujours  içnU  4U  foncf^ 
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ment,  qui  eft  J.  C.  Pcr  ignem  falvari  : 
&  undè  ?  propter  fundamentum.  N'éloi- 
gnons îam<tis  notre  cœur  de  ce  fonde- 
ment ,  qoe  rien  ne  fok  capable  de  nous 
fëparer  de  Tamour  de  J.  C.  Non  recédât 
ergh  de  corde  fundamentum.  Cinquième 
devoir  ,  bâtir  fur  ce  fondement^  un  Edi- 
fiât précieux  par  la  pratique  des  bonnes 
auvres. 

Sixième  devoir  y  foupirer  veft  le 
Ciel.  Bien  différent  des  fondemens  des 
mailôns  ordinaires  qui  font  en  terre  , 
J.  C.  notre  fondement  eft  au  ciel ,  où 
il  s'eft  élevé  au  jour  de  fon  Afcenfion  , 
&  où  il  eft  allé  nous  préparer  une  place. 
Jpfumcaput  ejl  fundamentum;  fed  funda- 
mcntum  deorshm  folet  ejfe  j  cap  ut  au  te  m 
fursàm.  Ceft  donc  vers  le  Ciel  que 
nous  devons  nous  élever  pour  demeu- 
rer toujours  attachés  à  J,  Q  &  pour 
bâtir  fur  lui,  comme  fur  notre  fonde- 
ment. Ideo  &  Chrifius  ,  fundamentum  s.  Aug. 
nojlrum  ;  ibi  pofitus  eft ,  îtt  fursùm  versus  ferm.  3  57. 
œdificemus.  Audi  TEglife  nous  dit  -  elle  ^  ^* 
tous  les  jours ,  pendant  la  célébration 
des  Saints  Miftères:  fursùm  corda:  Ele- 
vez vos  cœurs  en  haut.  Et~  qu'eft-ce 
qu'élever  nos  cœurs  en  haut  ?  Ceft 
porter  toutes  nos  penfées  &  tous  nos  de- 
&i%  vers  le  ciel  j  &  n^tre  occupés  ,  en  * 
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faifânt  le  t>ien  fans  nous  httev  y  qu'à 
y  amafTer  des  tréfors  que  nous  puifCons 
pofleder  pendant  toute  réternitc.    Car 
Matth.^,^^  ^y^  yotre  tréfor  ^  dit  J.  C,  là  aaffi 
***  ejl  votre  caur.   Qui  croitoit  ,    à    nous 

voir  ,  que  nous  nous  regardons  comme 
n'étant  faits  que  pour  le  Ciel ,  &  que 
c'eft-là  que  font  tous  nos  biens  ?  On 
ne  nous  voit  occupés  que  des  affaires 
de  ce  monde  >  n'en  airner  que  les  faux 
biens  ,  ne  chercher  qtfà  nous  y  établir 
&  à  y  être  heureux  ^  comme  ii  nous 
ne  devions  jamais-le  quitter  ,  &c  comme 
s*il  étoit  poffible  d'y  trouver  le  bon- 
heur que  nous  cherchons.  Comment 
notre  cœur  >  étant  ainfi  tout  rempli  de  . 
terre  ,  pourroit-il  s'élever  en  haut 
Sixième  Acvok f  foupirer  vers  U  CieU 

Septième  devoir ,  fonder  fur  J^us-* 
Chrifi  toute  notre  efpéranceé  J.  C.  étant 
notre  Pierre  fondementale,c*eft  fur  lui 
que  doit  être  fondée  toute  Tefpérance 
de  notre  falut.  Nous  vous  l'avons  déjà 
citée  ,  cette  parole  de  S.  Pierre  9  qu'j- 
A<a.4,ii.  <^^^  <^^tre  nom  fous  le  ciel  rCa  été  donne 
aux  hommes'y  par  lequel  nous  puiffions 
être  fauves ,  que  U  nom  de  Jéfus.  Dès* 
lors  n'attendons  le  falut  que  de  lui  & 
par  lui.  N'attendons  la  juftice  néceflâire 
au  falut  que  de  fa  grâce  ,  &  tfcfpér 
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fu  le  fcptlime  O  de  V Avenu  i^$ 
tons  obtenir  cette  grâce  de  Dieu  que 
par  Ces  mérites.  Que  cette  confiance  en 
lui  (bit  pleine  &c  iâns  ré/erve.  Car  ^ 
après  que  Dieu  nous  a  donné  ion  Fils  »' 
qoe  ne  devons-  nous  pas  en  efpérer  par  la 
confidération  de  ce  Fils,  en  qui  il  amis 
toutes  Tes  complaifances  ?  Quçls  péchés  » 
ion  Sang  n'a-t^il  pas  la  vertu  d'eflfacer  ? 
Quelle  corruptioh,  fi  profonde  &  fi  in- 
vétérée qu'elle  foît ,  la  grâce  n'eftielle 
point  capable  de  guérir  ?  En  nous  ap- 
puyant ainfi  fur  }.  C.  par  une  confiance 
en  lui  qui  (bit  fans  bornes-,  quelle  fta- 
bilitc  Se  quelle  fermeté  dans  le  bien 
n'acquerons^nous  pas  ?  Huic  incumbcndo  y  s.  Aug. 
firmamur.  ^"'»'  357« 

Ceft  pour  nous  exciter  à  cette  con- 
fiance, que  S.  Pierre  &  S.  Paul,  après 
avoir  confidéré  Jéfiis-Chrift  comme  la 
Pierre    fondamentale  de    fon   Eglife, 
tirent   cette  conféquence  :   Tous  ce^/JtRoro.j,  53. 
qui  croiront  en  lui  ne  feront  point  confon- 
dus ^  dit   S.  Paul:  Quiconque  y  /werrr^- ,.  pctr.  i, 
fa  foi  &  fa  confiance  ne  fera  pas  trompé ,  6* 
dit  S.  Pierre.  Remarquez  que  ce  n*eft 
point  une  fimple  adhéfion  de  Tefprit, 
aux  vérités  qui  regardent  le  myftcre  de 
^Incarnation  du  Fils  de  Dieu ,  qui  nous 
,  eft  ici  recommandée.  Ceft  une  foi  qui 
itoit  agir  fur  le  cœur,  en  le  rempliffanç 
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de  confiance  dans  la  puidânté  mcdid^* 
tion  de  Jéfus-Chrift  >  &  dans  la  force 
de  fa  grâce.  Une  confiance  non  oi- 
iive  y  &  qui  ne  feroic  point  accom-- 
pagnée  de  la  pratique  des  bonnes 
cBuvres  &  des  vertus  ,  chrétiennes  » 
mériteroit  plutôt  le  nom  de  préfbmp- 
tion  que  celui  de  confiance,  t^a  foi -que 
recommandent  les  deux  premiers  Apô- 
tres,  devant  être  accomf«ignée  d'une 
vive  &ç  ferme  confiance  >  doit  par  confc* 
^uent  auflî  Têtre  d'une  charité  (înccre, 
par  laquelle  feule>  la  foi  peut  agir  effi- 
cacement, en  faifant  obferver  exaâe* 
nient  l'Evangile  par  amour  pour  Jé&s* 
Chrift  &  pour  la  iainteté  de  fès  maximes* 
Or ,  je  vous  le  demande,  M.  Fr.  eft-ce 
ainfi  que  nous  croyons  les  Myftcres 
de  Jéfus-Chrift  ?  &  peut-on  nous  re- 
connoître  à  la  vie  que  nous  menons» 
pour  êtrie  fes  véritables  Difciples  ?^ 
Septième  devoir ,  fonder  couu^  notre  ^ 
p^ranu  fur  J.  C.  ;    ^    * 

Huitième  devoir ,  ne  faire  ^uun  caur 
avec  nos  Ftires.  Jéfus-Chrift  qui  eft  la 
Pierre  fondamentale  de  fon  Eglifè  pour 
la  (butenir,  en  eft  auffi  la  Pierre  an- 
gulaire pout  en  réunir  &  en  lier  toutes 
S.  Auff.  '^^  parties  ,  qui  font  les  Fidèles.  , 
Scrm.  iii.Simul  ejl  Lapis  &  fun'damentum ^  quU* 
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fur  le  ftptUmt  O  dt  tAytnu  545 
îpft  nos  régit  ;  &  angularis,  quia  ipjc 
conjungit. 

Le  prophète  Ifaïe ,  prédifant  la  ve- 
nue de  J,  C.  marque  cette  union  de 
tous  ceux  qui  croiront  en  lui,  comme 
le    caradère    propre  &  fingulier  de  la 
Grâce  qu'il  apportera   au  monde  ,  & 
un  prodige  éclatant ,  par  lequel  il  fera  ' 
voir  qu'il  eft  le  Maître    (buverain  des 
cœurs.  Le  loup  y   ^\iA\  %  habitera    avec\ç^^^    ^^ 
r agneau  ;  le   Icopard  fe  couchera  auprhjj, 
du  chevreau  &  du  veau  ;  le  lion  &  la  brebis  - 
habiteront  enfemble  ;  i  • .  Le  veau  '&'  l*pufs^ 
Iront   dans  les  mêmes  pâturages  ;' leurL 
petits  fe  repoferont' lei  uns  avec  les  autres.         .  !    ' 
A-ton  vu  les*  merveilles  qui  font  ici 
prédites  j  s*accomplif  à  la  lettré  dans' 
la  nature,  à  la  venue  de  Jéftls-Ghrift  ?: 
A-t-on  vu  les  animaux  les  plus  féroces' 
&  les  plus  carnaciers'i  cliangei:   d'irr^^ 
clinatîons  &   de    caradère  ,    ÇH'  Von 
peut  s*exprimer  aînfl  )  au  pmnt  de  vivre 
en  paix  avec  leâ  animaux' lés  jîlus  fôi- 
bles  ,  dont  ils  fMfofent  auparavant  Icut*' 
proie,  &  fe    nourrir  dans  fés  mcmts* 
pâturages  ?  Tout  le  monde  fçait  quW* 
n'a  jamais  rien   vu  extérieurement  de'' 
femblable.  Le  changement  qui  eft  ic^p^é-'' 
dit  a  donc  certainement  lifa  autre  cfe^Vt." 
Quel  eft-il  ?  &  qu'a  voulu  dire  le  Pro- 
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phctCi^par  un  langage  fi  myftérieux> 
Il  a  vomtt  dire  que  cette  grande  va- 
riété  d'humeurs    qui    fe    remarquent 
parmi  les  hommes  \  dont  les  uns  pa- 
roiilent  des  lions  par  leur  fierté  >    & 
les  autres  des  agneaux  par  leur  dou- 
ceur ,  n'empêchera  pas  qu'ils  ne  (oient 
tous  enfemble  qu'un    cœur  &    qu*iine 
âme,  parce  que  la  Grâce  fiirmontera 
en  chacun  ce  qu'il  y  aura  de  défec- 
tueux en  fon  humeur,  &  que  Te/prit 
de  Dieu  leur  fera  fenrir  qu'ils  /ont  tous 
membres  les  uns  des  autres ,  pour  ne 
penfer  xju  à  s'entr'aider.  Ce  que  S.  Luc 
Ad. 4,  ji. dit,  dans  l^s  KOcjt%  des  Apôtres,  qu^ 
U  multitude  de  ceux-  qui  croyaient  y  ni" 
toiem  quHun  cœur  &  quune  âme ,  n'eft-il 
par  Paccon^liiTement  feniîble  de  cette 
prophétie  dKàïe  ?  Ceft  ce  que  Saint 
Auguftin  nous  enfeigne    par   ces  pa- 
roles: <<  L'Agneau  immolé  pour  notre 
M  fàlut  &  dévoré   par   les   loups  qui 
f»  (ê  fi>nt  jettes  fiir  lui,  (}•  C.  mis  à 
n  mort  par  (es  ennemis  à   qui  il  a 
M  donné  le  pouvoir  de  le  faire  mourir  ) 
â»  a  (ça,  par  /â  vertu  toujce  puifTame 
n  Se  par  le  mérité  de  (a  mort ,  changer 
s»  les  loups  en  agneaux,  infpiranc  la 
n  charité   la  plus  tendre  à   ceux  qui 
.  9  auparavant  ne  re^iroiâot  que  m%^ 
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fur  tefeptUmt  O  de  VAvent.  J4f 
»  &  qae  carnage?  n  Occifus  agnus  à 
lupis  ,  &  faciens  agnos  dt  lupis.  Ainfî 
en  particulier  il  a  changé  S.  Paul,  à\m 
loup  en  agneau. 

l'union  que  J.  C.  a  eu  delïein  d'é- 
tablir entre  nous»  n*eft  donc  pas  feu- 
lement une    union  extérieure  qui  ne 
ioit  formée  que  par   la  croyance  des 
mêmes  vérités,  par  la  perception  des 
mêmes  Sacremens  ,    par  la   commu- 
nauté àcs  même;  prières  &  des  mêmes 
biens  fpirituels ,  &  par  la  Ibumiflion  aux 
mêmes  Pafteurs  légitimes.   Tout   cela 
ne  forme  que    le    corps  extérieur  de    ' 
TEglife.  Il  faut,  (&  vous  le  fentez> 
à  ce  corps  une  âme  qui  en  vivifie  tous 
les  membres.  Et  cetr^  âme ,  c'eft  la 
charité.  Ceft  donc   de    cette    charité 
que   Jéfiis  ^  Chrift  a  voulu   que   nous 
fuflions  animés;  &  c*efl  en  elle  Se  par 
elle  qu'il  a  eu  deffein  de  nous  réunir , 
.  en  nous  choifit&nt  pour  être  les  pierres 
vivantes  de  ibn  Eglife*   Notre  union 
par  coni&]uent  doit  être  encore  plus 
imédeure  qu'extérieure  9  (t  iious  vou- 
'  Ions  bien  honorer  ]^  C.  comme  notre 
Ptecre  angulaire* 

Au(£>  efr-ce  cette  ^trio^  d^efprit  Se 
de  ccnit  que  5«  Paul  a  par -tout  re- 
coflomaiidée.   Tr4ivaill$i^y  dto-^il,  arei^v^^^*4f^$ 
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foin  à  conftrytr  t unité  d^un  même  tf^ 
prit  y  par  U  lien,  de  la  paix^  Ces    pa- 
roles   méritent    une    attention    finctn 
lière.  Auffi  S.  Jean  Chryfoftôme  inufte 
fortement  jfur  toutes  ,%.  en    expliquant 
cet  endroit*  Pourquoi»  fe»demande-c-il> 
le  S.  Apdtre  ne  dit^il  pas  feulement» 
TrayaiÙc[  à  ^onfemr  cette  unité  ?  Ce 
Saint  Doâreur  répond  que  c'eft  qu'on 
ne  peut  conferver  .cette  unité  >    qu'en 
apportant    une   très  -  grande  attention 
&  un  extrême  foin»  pour  éviter  cour 
ce  qui  peut  altérer  PuntoQ  des  coeurs» 
S  Chrrf    ^^^^^  ftudip     opus    $fi     &    diligcntid* 
Hom.  9*  in  L*  raiton  qu'en  donne  le  Saint  Doc- 
Iphcf.  tom.  teur  y  c'eft  que  les  occafions  de  trou- 
***P«47»    blés  6c  de  divi(ions  font  fi  communes 
dans  le    monde  >   qu'il   eft  très-aifë  ^ 
fi   on  n*eft    fur    fes  gardes  »  qu'eMes 
faflcnt  perdre,  en  très-peu  de  temps, 
cette  union  des  cœurs.  Citb  ei^nefcit  » 
velox  tfi  ad  recedendum  :  tàm  ntulta  ia 
vitây  kuic  rei  exitiitm  afftrttnu 

S.  Paul  appelle  cette  union ,  Vurâti 
£un  même  ^prit.  QuVr-ll  voulu  laire 
entendre  par  U?  Il  a  voulu  faire  en- 
tendre, que, -comme  tous  nos  différens 
membres  ne  compofent  en  nous  qu'un 
feul  corps,  parce  qulls  font  , animés 
d*m  mcrae  cfprit,  d*unc  mcmc  âmej 
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Jé(ùs-Chfîft  de  même  ne  nous  a  dohrié 

fcn    Efprit  ,  qu'afin   qu*eB   étant    tous 

ammés^  nous  ne  foyons   ert  lui  qu*uti 

/eul  Chrift,  quelque    différence  d'aif- 

Jeqrs  qu'il. puiffc  y  avoir  çntre  nous, 

pour   l'âge ,    la   condition ,    &  le  ca- 

raôère-  d'efprit.    L'union   même    de$ 

membres  du  corps   cntr'eot  i   eff  une 

trop     foibfe    image    de    l'union    des 

coeurs  qui  doit  être  entre  nous  ;  pwif- 

que    Tut^ion    ^irituelle    doit    d'autant 

pins  reihporter  fiir  celle  qui  fait  fub- 

fifter  notre  corps»  que  kt   nature  des 

«fprits  ,  qui   doivent  être  unis   par  la 

charité  ,    eft    fupérieure   à    celte    des 

corps  :    Hac  enim  cognatUnc  ^  itla  tfl 

muLto  major  :  &  tfl  potior  kae  unitatîs 

fcrfcBio  i   anima  enim  conjunUio  eo  tfl 

nccuratior  &  €xa3ior^  que^  efl Jîmplicior\ 

&  forma  uniusi 

Le  tien  qi^  doit  unir  nos  coeurs  eft 
4ippeUé  par  S.  Paul,  Le  lien  dé  la  paîx^ 
Ceft  que  l'unité  d'un  même  efprit  \ 
dont  parle  le  S.  Apôtre  >  ne  ^eut  îiib- 
fifter  avec  les  difputes ,  les  difcordes 
&  les  inimitiés.  Ceft  pourquoi ,  fè 
plaignant  aux  Çorinthieift  de  quelques 
conteftations  qui  Vétoient  élevées  parmi 
eux  ,  il  leur  dit  :  Puifqtiil  y  a  "parmi  x.Cof.|4 
vous  des  jaloufies  &  des  difputes  i  riefl-H  !• 
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pas  viphlt  qut  vous  êtes  charnels  ^'p  (fit 
votn  conduiu  eji  bien  humaine  ?  Que  ce 
lien  de  la  paix»  dont  parle  TApôcre, 
eft  beau  &  aimable  ^  s*écrie  S.  Chry* 
ibftôme»  puiiqu^en  nous  liant  les  utv 
aux  autres ,  il  nous  lie  âu0iavec  Dieo! 
Ce  lien  ,  bien  loin  de  nous  être  iO"^ 
commode  en  nous  reflcrrant  y  nous  met 
au  contraire  au  large  »  Se  fait  la  conib- 
lacion  &  la  joie  de  ceux  qu'il  tient 
liés.  Ce  lien  a  la  vertu  d*unir  enfemble 
ceux  qui  paroilTeot  les  plus  cfbignés 
les  uns  des  autres  »  par  les  temps  & 
par  les  lieux*  La  mort  même  ne  fçao^ 
loit  le  rompre.  Potrquoi  donc  ce  fiea 
de  la  paix  »  étant  tout-à-la- fois,  fi  ai* 
mable  &  fi  utile  »  la  paix  efi-el)e  néan- 
moins fi  rare  parmi  nous  ?  Pourquoi 
Jéfiis-Chrift  qui  a  r^ni  en  lui-même 
deux  peuples  >  autrefois  fi  dWiftsy  le 
peuple  Juif  &  le  peuple  Gemil  ;  »« 
£^uroit-iI  réunir  lés  Chrétiens  entre- 
eux,  les  frères  avec  les  frères,  lespa- 
rens  avec  les  parens  >  les  maris  avee 
les  femmes?  De  quelque  côté  qu'on  fe 
tourne  »  on  ne  voit  par-tout  que  des 
difputes»  des  querelles»  desanimofités, 
7«c.  4  »  &  des  diflèotions.  D*où  viennent  dm 
^  toutes  ces^  guerres  entre  nous?  C*efl  î»c 

queftîoa  qiie  iàk  rApotte  S^  Jacques. 
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Voici  (à  réponfe  :  Ctfi  de  vos  paffions  , 
qui  combattent  dans  votre  chair.   Vous 
êtes  pleins  de  déjirs  ;  &  vous  riavf[  pas 
€c  que  vous  défirei.  En  effet;  pourquoi 
le^  moindre  air  de  méprîs,  ou  même 
<i*îndifference  j  pourquoi  la  moindre  pa- 
role un  peu  choquante,  nous  bleflent 
&  nous  irritent-ils  C\  facilement?  Ceft 
parce  que  nous  fommes    pleins   d'or- 
gueil, &  que   nous   nous  aimons  ex- 
ceflîvement  nous-mêmes.  Pourquoi  le 
lîîoindre  intérêt  temporel  excite-t-il  des 
difputes  &  des  procès?  Ceft  parce  qu'on 
cft  trop  attaché  aux  biens  préfens.  Auffi , 
quand  S.  Luc  rapporte  >  dans  le  livre 
des  Aftes ,  que  les  premiers  Chrétiens, 
n'étoient  qu*un  cœur  &  qu*une  âme  ;  pour  Aâ.  j  ,  ^ 
faire  entendre  que  ce  qui  produifoit 
&  entretenoit  cette  admirable  union  ^ 
c*étoit  leur   parfait   détachement  des 
biens  de  ce  monde;  il  ajoute  :  Nul  ne  - ^^ 
conjidéroit  ce  qi^U  pojpdon  comme  étant 
à  tut  en  partîculitr^  mais  tout  itoii  com- 
mun entr^eux.  N*aimons  8c  ne  cherchons 
Que  Dieu,  8c  tcute  cauft  de  divifion 
(era  ôtéé  du  milieu  de  nous;  puifgue 
nous   pouvons   tous  le  polïeder  ^  fans 
nous  faire  tort  les  uns  aux  autres. 

Ayons  de   la  foi  ,  elle   nous  fera 
toir  Dieu  dans  tous  ïçs  événeniensi 
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ôc  elle  nous  fera  conddérer  ceux  de 
qui  nous  croyons  avoir  fujet  de  nous 
plaindre,  comme  des  inftrumens  donc 
il  fe  ferc  pour  nous  punir  très-juftemenc 
de  nos  fautes.  La  foi  nous  fera  confia 
dérer  ceux  qui  nous  affligent,  comnne 
des  occafîons  &  des  moyens  d^exercer 
la  patience  &  la  charité  par  les  maux 
qu'ils  nous  font.  Et  dès  -  lors  ,  nous 
ne  penfèrons  qu'à  adorer  la  conduire 
de  Dieu  ,  au  lieude  nous  ihdifpofer 
contre  ceux  par  lefquels  il  juge  à  pro- 
pos de  nous  punir  ou  de  nous  éprou- 
ver. Ceft  àînfi  que  David  ne  vie  que 
Dieu  dans  Séméï  ,  lorfqu'if  Taccabloit 
de  pierres  &  d'injures  ,  &  ce  motif 
l'excita  à  arrêter  ceux  de  iâ  fuite  qui 
$.Rcg.  i^,vouloient  faire  porter  à  ce.  fujet  ré- 
ïo  &  II.    ^^^  ^  j^  pgj^ç  jg  f^  rébellion* 

/Cette    modération  &   cette  charité 
de  David   font  aujourd'hui  Tabjer  de 
notre  admiration  &   de  nos  louanges. 
Qp'^ttes  fotent  auffi  Fobjet  de  notre 
/  imitation.  Nous  n*aimons  point  à  voir 

dans  nos  maifbns  ordinaires  Ce  faire 
des  brèches.  Dès  qu'il  s*en  fait  quel- 
qu'une ,  nous  nous  hâtons  de  les  ré- 
parer. Craignons  encore  pîus  de  faire 
atjcune  divifion,  ni  aucune  féparation 
4ans  ia  Maifon  fpirituette  de  TEglifè. 
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Siippofë  que  naos  eufTîons  donné',  par 
notre„  faute ,  occafion  à  quelque  divi- 
fian>  bâtons-nous  d'y  apporter  remède f 
en  travaillant  à  rétablir  la  paix. 

Comme  TEglife  eft  une  Maîfon 
donc  nous  iommes  tous  autant  de 
pierres  vivantes  ,  Jéfus  -  Chrift  veut 
auffi  faire  de  chacun  de  nous  en  par- 
ticulier fa  Maifon  &  fon  Temple. 
Vous  eus  j  dit  Saint  Paul  ,  Y  Edifice  ^  q^^^ 
que   Dieu    hâtit.    Nous    ne    voudrions^. 

{►oint  habiter    dans  une   maifon  dont 
e   bois  >   les  pierres»    le  fer    &  lesr 
autres    matériaux    qui  la  compofent  \ 
ne  feroient  point  liés    etlfemble  ;    de 
même  ,  Jéfus-Chrift  ne  veut  &  ne  peut 
point  habiter  dans  ceux  qu^il  voit  dî* 
vifés   d*avec   leurs  frères.  Ceft  pour- 
quoi, afin  de  nous  rendre  dignes  qu*il   joan.  xj, 
entre  &  habite  en  nous ,  il  nous  dit ,  34- 
comme  voulant  fe  faire  une  Maifcn  dé 
notre   âme  :    Je  vous  fais  ce  cùmmai> 
dément  nouvenu  ;  cefi  de  vous  aimer  U$ 
uns    les   autres  y    &  de  vous  entr  aimer 
comme  je  vous  ai  aimés  :   Folens   ergb    S.  Aug. 
Dor^inus  iftrare  &   in   nobis   habitare  ;^^J^' ^^^' 
tanquam^  édificando^  dicehat  :  Mandatum 
novum  do  vohis  :  ut  diligatis  invicim^ 
ficut  dilexivoSy  ut  &  vosdiligatis  invichm. 
Voici  le  fens  des  paroles,  de  J.    C* 
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félon  S*  Atigiiftin  :  Je  ne  tronYoîs 
en  vous  de  Mai/on  que  je  pnfle   i 
biter  :  tout  y  étoit  en  ruine.  Poar 

Î^arer  ces  ruines ,  &  conftruire  en   v 
e  nouvel  Edifice    que    je  demande 
AimtT^  vous  les  uns  Us  autres.   J^ctcrei 

Ibîd.  enim  eratis  y  domum  miki  non  faciebads i 
in  vejtrà  ruina  jacebatis.  Ergb  ut  erua^- 
mini  de  vejlra  ruina  vetuftace^  vos  in^ 
vicèm  amate.  Sur-tout  ne  perdons  jamais 
de  vue  cet  excellent  principe  de  Saiof 
Augullin  ,  fur  l'amour  que  nous  nous 
devons  les  uns  aux  autres.  Celui-li' 
feul ,  dit  ce  Père*  aime  véritablement 
Cotk  ^m\ ,  qui  aime  EHeu  en  lui  ,  ne 
Taimant  que  parce  qu*il  eft  à  Dieu  par 
une  finccre  pieté,  ou  ew  faifànt  tour 
ce  qui  dépend  de  lui  pour  lui  procurer 
ce  bonheur  ,  s'il  a  le  malheur  d*cfl 
être  privé  :  Ille  veracitcr  amat  amicum 

Ibid.  qui  deum  amat  in  arnica  y  aut  quia  ejt 
in  illo  ,  aut  ut  fit  in  illo.  Soyons 
donc  unis  entre  nous*,  non  pour  no- 
tre propre  fatisfadion  t  encore  moins 
pour  être  complices  des  mêmes  pé- 
chés; unifions -nous,  pour  nous  porter 
mutuellement  à  Dieu ,  &  nous  ex- 
citer les  uns  les  autres  à  aller  à  loi 
d'un  pas  plus  ferme,  en  nous  aidant 
^  nous  foutenant  les  uns  les  autres  > 
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ur  les  bons  exemples  que  nous  nous 
ionnerons  9  p^r  les  converfacions  de^ 
piété  que  nous  aurons  enfemble  »  & 
(haï  les  prières  que  nous  ferons  les 
ans  p^ur  les  autres.  Huitième  de- 
voir ^  nt  faire  quun  cœur  avec  nos 
Frirts. 

Neuvième  devoir.  Souffrir^  comme 
J.  C.  notre  Pierre  fondamentale^  pour  la 
Jufiice*  Quelque  Saint  &  quelque  bien- 
faifanc  qu'ait  été  J.  C*  (à  fàinteté  &  fa 
bonté    n'ont  cependant  pas    empêché 
qu'il  n*ait   été  comme  une  pierre  de 
rebut  pour  le  plus  grand  nombre  des 
Juifs,  Ils  font   livré  aux   Gentils   afin    Matth, 
quils     les    traitajfem    avec    moquerie  ,*®»  ^^' 
quils  le  fputttajjint  ,  &  quils  le  cruci" 
fiaffent.   Quand  Pilate   leur  demanda  : 
Crueificrai'je  votre  ^Roi  ?   Les   Princes 
des     Prêtres     répondirent     au     nom 
de    tous  :    Nous    n* avons  point   Vautre  Joan.  1$^ 
Roi  que  Céfiir.  C'eft  ajnfi  qull  arrive  ^5- 
quelquefois  dans   TEglife  même  »  que 
ce  font  les  Chrétiens  &  les  Miniftres 
de   Jéfus-Chrift  les   plus   faints.  &  les 
plus  étroitement  unis   à   lui  &  à  fon 
Eglife  >  qui  ont  de  plus  grandes  contra- 
dirions  &  de  plus  grandes  perfécutions 
à  fouflfrir, 
Quand  on  les  fbuâre  patiemment  » 
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quel  motif  de  confblacion  &  de  cou-  ! 
rage   ne   doit-on  pas   trouver ,  en  jet- 
tant,  comme   Saint  Pa^iil  y   exhortoic 
les  Hébreux  persécutes   pour   la  Foi , 
»,  t .  .    Us  yeux  fur  Jéfus  ,   C Auteur  &  iHCon^ 

^,  fommatcur  de  la  Foi  •  .  •  .  .  qui  a  Joujfm  ; 

une  Ji  grande  contradiSion  des  pécheurs 
qui  Je  font  élevés  contre  lui.  Jéfus-Chrift 
Mattk.    nous  dît  lui-même  :    Le  Difciple  ritji 

«c>,»4.  ^^Z;,/  au^ejjus  du  Maure  y  ni  l'Efclm 
au'deffus  defon  Seigneur.  Ceft  api  ûa 
Difciple  d'are  comme  fan  Maître ,  à  i 
tEfclave  dêtre  comme  fan  Seigneur. 

J.    C.   pcrfécuté    Se  rejette  par  lc$ 
Juifs ,  eft  devenu ,  par  ia  mort  même 
qu'ils  lui    ont  fait    fbuffrir ,    la  Pierre 
fondamentale    &    angulaire    de    fEglife 
que   Dieu   avoit  deflein  d'établir  par 
lui ,  &  la  caufe  du  ialut  des  hommes» 
De  même,  plus  on  eft   rebuté,  mé- 
prife  &  perfécuté  du  monde .  à  caufe 
de  fon  attachement  a   la  vérité  &  à 
la  piété,  plus  on  devient  par-là,  propre 
aux  œuvres  de  Dieu ,  &  digne  de  liri 
fervir  d*inftrument  pour  la    fanâifica- 
tion  des  âmes ,  &  pour  étendre  le  rcr 
gne  de  la  piété. 

Ce  n'eft  qu*après  que  J.  C.  a  été 
rebuté  par  les  hommes ,  que  Dieu  !'« 
mis   en  honneur  »   Télevant  au  plus 
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Haut  des  Cîeux.  Ce  n*eft  auffi  que  par 
beaucoup  de  tribulations  que  nous 
pourrons  y,  arrive;:.  En  vain  nous 
flattons-nous  d'être-  un  jout  couron- 
nés ,,  fi  nous  ne  voulons  ni  combattre  » 
ni  foufTrir  en  ce  monde.  La  récompenfe 
n'eft  due  qu^au  travail ,  &  la  couronne 
qn*à  la  vidoire.  Neuvième  devoir , 
Jouffrir  pour  la  Jufiice. 

Dixième  devoir ,  mtdlur  FŒuvre  de 
Jéfus  -  Chrijl  dans  fon  Egllfe.  David 
voyant  en  efprit,  Jéfus-Chrift  rejette, 
devenu  néanmoins  la  Pierre  fonda- 
mentale Se  angulaire  du  grand  &  bel 
Edifice  de  TEglife ,  reconnoît  en  cela 
Touvrage  de  la  Toute  -  pui  (lance  de 
Dieu  ,  &  en  eft  ravi  d*admiration  : 
La  Pierre  y  dit- il ,  que  ceux  qui  bâtif" 
fçUnt  avaient  rejetUej  a  été  placée  à  la  ^^*  ^'7  » 
tête  de  C angle.  Cefi  le  Seigneur  qui  a^^  ^  ^^ 
fait  cette  Œuvre  y  &  elle  paroit  à  nos 
yeux  digne  d'admiration.  Si  un  Pro- 
phète ,  qui  a  vécu  long  -  temps  avant 
1  exécution  de  ce  grand  Chef-d'œuvre 
de  la  puiflance ,  de  la  fagefle  &  de 
la  bonté  Me  Dieu  pour  les  hommes, 
aimoit  néanmoins  tant  à  s'en  occu- 
per ,  &.  en  a  été  touché  &  pénétré , 
combien  Tommes -nous  coupables  d'y 
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penfer  peu,  &  d y  être  îndilflferen», 
&  même  infenfîbles  »  nous  qui  n- 
vous  depuis  tous  ces  Myftères  ac- 
complis >  &  à  qui  on  en  rappelle  conti- 
nuellement le  ibuvenir  par  Jes  Fèces 
les  plus  folemnelles  qui  fe  célèbrent 
dans  l'Eglife  !  Ayons  un  peu  le  goûc 
de  la  Foi  ,  &  nous  fortirons  de 
cette  criminelle  îndifiïrence  ?  Quoi, 
en  effet,  de  plus  digne  de  la  piété  chré- 
tienne &  de  plus  propre  à  la  nourrir, 
que  de  jetter  fouvent  les  yeux  de 
notre  âme  fur  Jéfùs  TAuteur  &  le 
Conibmmateur  de  notre  Foi ,  pour 
contempler  en  lui  Texcès  de  l'amour  de 
Dieu  pour  les  hommes»  dans  le  grand 
don  qu'il  leur  a  fait  de  fon  Fils  unique; 
Texcès  de  l'amour  de  ce  Fils  adorable 
qui  s'eft  rendu  pour  nous  obéiflànt 
îu(qu*à  la  mort ,  &  à  la  mort  de  la 
croix,  &  l'excès  de  misère  dont  il  eft 
venu  nous  retirer!  Qu'ont  de  compa- 
rable (  tant  de  vaines  occupations, 
&  tant  de  leûurcs  inutiles  ,  fcu- 
vent  même  dangereufes  ,  xjui  rem- 
plifTent  tout  le  temps  d'une  infinité 
de  perfonnes  ,  )  avec  la  connoiffancefur-^ 
^Ephcf.  3  >  imincntt ,  comme  l'appelle  S.  Paul ,  de 
^'  Jifus-Chrifi  &  de  fon  Eglife  ;  la  connc^P 

fànce  de  toutes  les  ref&urces  que  nous 
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avons  en  Jéfiis-Chrift ,  de  tout  ce  qu'il 
a  fait  pour  former  fbn  Eglife  >  pour  fe' 
Tacquerir»  &  du  bonheur  ineftimabie  \ 

donc  nous   joui  (Ions  ^  de  &ire   parrie 
de  cette  Sainte  Eglife  »  où  nous  trou- 
vons tous  les  biens  Spirituels  néceflâires 
à.notre&lur?  Pourquoi  fommes-nous 
Chrétiens  9  (i  ce  qui  Êtit  la  gloire  &  le 
bonheur  des  Chrétiens  >  ne  nous  touche 
pas  \  S.  Pierre  %  difbit  de  J.  C  aux  nou^ 
veaux  Fidèles»â  qui  il  écrivoit  fa  première 
Lettre:  Cène  Pierre  efl  en  honneur  aux  i. pctr.t." 
yeux  de  votre  foi.  C*eft  donc  manquer  14. 
.  de  foi  9  que  de  faire  (i  peu  de  cas  de 
J,  C.  &  de  fes  Myftères ,  qu*on  fem- 
ble  ne  pas  daigner  s'en  occuper. 

Qu'il  eft  déplorable  de  voir  tant  de 
Chrétiens  indiffërens  pour  J.  C.  Com- 
bien plus  trifte  encore   d'en  voir  un 
très-grand  nombre  f    pour   qui   Jéfiis- 
Chrift  eft  une  Pierre  de  rebut  ,  &  une 
Pierre  d*achoppement,  contre  laquelle 
ils  (e  heurtent  &  fe  blefTent.  Le  Saint 
Vieillard  Simeon  Tavoit  prédits  en  di- 
fant  :    Cet  Enfant  efl  pour  la  ruine   & 
pour  la  réfurteSion    de  plufieurs   dans         *'  ^ 
Tfrail  »  â"  pour  être  en  bute  à  la  corura* 
diHion  des  hommesp  La    prédiâion  eft 
générale  >   &  par  confëqtTent  pour  h, 
tuite  de  cous  les  vfiédes.  C*eft  auffi  dans 
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la  même  généralité  »  &  ayant  en 
beaucoup  de    Chrétiens  même  >    qu 

fcid.7,15*  J-  Ç*  ^  ^'^  ^  BienhcuHux  tfi  celui  qu 
ne  prendra  point  de  moi  un  fujct  à 
fcandaU  &  de  ^hute.  Comment  arrive^ 
t-il  c[ue  J.  C.ibirpourun  grand  nomj 
bre  une  Pierre  d^achoppement  &  ue\ 
iujet  de  chute  &  de  (candale?  L'A- 
pôtre S,  Pierre  ^explique  en  difant: 
t.Pctr.  %  ^^^  fi  heurtent  contre  la  parole  »   par 

h  une  incrédulité    à    làquUle    ils    ont  kl 

abandonnés.  Eh  !  Quelle  parole  TApôtre 
S.  Pierre  a^-il  ici  en  vue  ?  C*eft  l'E- 
vangile de  Jéfus  -  Chrift,  Se  heur- 
ter contre  l'Evangile  ,  c*eft  ne  le 
point  goûter,  ne  point  aimer  à  le  lire 
ni  à  l'entendre ,  ne  le  point  pratiquer; 
c'eft  le  contredire  3  ou  en  établiflànt  des 
maximes  contraires  à  celles  qu'il  en- 
feigne ,  ou  en  ne  vivant  pas  félon  fc$ 
maxim^es.  Alors  on  le  rejette,  (Inon  de 

f)aroles  »  au  moins  d'aâions.  Et  rejectec 
'Evangile ,  c'eft  rejetter  J,  C.  même. 
QuCi  les  Juifs ,  qui  1  ont  vu  fur  la  terre 
pauvre  &  humilié ,  ne  Payent  pas 
reconnu  pour  le  Meffie  »  il  y  a  au 
moins  lieu  de  s'en  étonner.  C*cft  une 
fuit€  des  fauflTel  idées  qu  ils  s^'étoient 
.faites  du  Meffie.  Mais  que  des  Chré- 
tiens qiîi  le  voyent^  depuis  qu*il  eft 

reuufcité> 
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rcflîifcité  3  fi  grand ,  pat  l'étonnant  pro- 
-dîge  de  la  formation  de  fon  Eglife  , 
cjii'il  n'a  établie  qu'en  fbumettant  par 
la  force  de  fa  grâce  9  &  non  par  la 
force  des  armes ,  toutes  les  Nations 
au  joug  de  fon  Evangile  :  que  ces 
Chrétiens  9  qui  >  (  félon  i'exprefllon 
&  Ja  prophétie  de  Daniel,  le  voyent 
aiiïfi  dey  mu  £utu.  petite  Fierté  une  Dan.  t,^f^ 
montagne  »  par  réclat  qu'a  jette  dans 
le  monde  fon  Evangile ,  &  par  l'éten- 
due de  fon  Eglife  qui  remplit  tout« 
la  terre  :  )  que  ces  Chrétiens  ,  dis-îe , 
lui  réiîftent  encore  ,  &  refufent  de  fe 
ibumettre  à  fa  Doârine  ;  voilà  ce  qui 
eft  étonnant^  &  qui  paroîtroit  incom- 
"préhenfible  ,  fi  on  ne  connoiffoit  pas 
le  fond  de  corruption  que  Thomme 
porte  en  lui-même.  N4>n  eft  mirum  ^  Jl  S^  ^og.  in 
Judai  non  agnovcrunt  quem  tanquàmv^>  45«  ^Z 
parvulum  lapidem^  unie  pedes  fuos  jaeeh-  ^^ 
tem  conumpferant.  lUi  mirandi  funt 
qui  adkuc  tam  magnum  montent  nolunt  '* 

agnofcere* 

Quel  eft  fhomrae  ,  dit  à  ce  fujet 
S.  .Auguftin,  affez  aveugle  pour  aller 
fe  heurter  contre  une  montagne  *  Quif- 
nam  cn^cus  ejl ,  ut  offendat  in  montent} 
Oéfk  néanmoins  Taveuglement  des 
Chrétîeiis  >  q[i^  fe  lieisrce  M  codtre  }.  C. 
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CD  trouvant  fon  Evangile  trop  (cvètc^ 
&  (ts  exemples  trop  fublimes  ^  poar  fe 
croire  obliges  à  les  imiter.  Au  Heo  de 
vous  heurter  contre  cette  montagne» 
ajoute  le  Saint  Dodeuc»  que  ne  voos 
efiorcez-vous  plutôt  d'y  monter  ?  Quatt 
in  illum  ojfenditts  ^  &  non  in  illum  af- 
^•**  ''  anditisf  y^nti^  nous  dit  lùiiCj  mm- 
ions  À  ta  montagnt  du  Seigneur.  C^ 
veut  dire  le  Prophète  :  f^cnci  &  mon^ 
tons  f  Quid  cfi  ^  v€mt€j  a/ccndamusè 
Par  ces  paroles»  Fene^'y  il  veut  dire» 
croyez  à  }.  C.  &  à  tous  Ces  Myftcres: 
par  ces  paroles  Montons  ^  il  veut  dire , 
élevons-nous  par  la  iâinteté  de  notre 
vie  »  jufqu'à  la  fainteté  de  Ces  maximes 
&  de  Tes  exemples  >  &  allons  toujoocs 
croiflant  dans  le  bien.  Fenitc  y  ejiy  cts^ 
dite;  afccndanmsy  venite^  proficianms. 
Si  nous  n'entrons  pas  dans  ces  fen- 
timens  9  à  quoi  nous  fervira  d*ç- 
tre  diftingués  des  Juifs  par  la  profef 
(ion  extérieure  du  ChriftianKhie  ?  £&ce 
une  foi  ftérile  qui  peut  nous  fauves? 
Tremblons  donc  en  entendant  ce$  ter* 
ribles  paroles  forties  de  la  boucibe  et 
Matth.  II ,  J-  C.  même  :  Ceki  qui  fe  laiffera  tom- 
4^.  ter  fur  ctuc  Pierre  sy  brifera  ;  ât  iUe 

écrafera  àltù  fur  qui  elle  tombera.  Pour 
Ce  betiner  contre  une  pktre  $  il  ÙJsx 
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qu'elle  foie  à  terre  :   audî  avons-nous 
éài  que  fe  heurter  contre  J.  C.    c*eft 
n'aimer   pas  la  vie  pauvre,  humble  & 
pénitente    qu'il  a   menée  >  &  les  le- 
çons qu'il    nous  en.  a   faites  pendant 
qu  il  croit  fur  la  terre.  Pour  être  écrafé 
par  une  pierre ,  il  faut  »  qu*élevée  en 
haut  ,    elle    tombe    fur  celui    qu'elle 
écrafe.  Quand  eft-ce  donc ,    &    com- 
ment J-  C.  écrafera-t-il   ceux  qui  fe 
feront  heurtés  contre  lui  ?  Ce  fera  quand , 
à  la  fin  du  monde»  il  defcendra  vifi« 
blemenc   des  Ci  eux  avec  une   grande 
puiflânce  &  une  grande  majefté,  poi^ 
rendre    à  chacun    félon    fes    oeuvresê 
Alors   il   tombera  fur   ceux   qui  n^au- 
ront  point  obéi  à  (on  Evangile  ,  &  il 
les  écrafera,  en   les  maudilfant   pour 
réternité)  éc  les  précipitant  dans  les 
enfers   pour    y    être    à    jamais   acca- 
blés  du   poids    de    (es    vengeances  : 
Conquaffat   parvus  >   conterit    magnus,  S.  Aug.  im 
Ncminem  conterit  excdfus  venUns,  "î^îi.  ^^*  ^ 
quem  conquaffaverit  humilis  jacens.  C'eft    jj  in  pf 
fans  doute   un  rrès-grand  malheur  de  45;^  û<»  xx.  * 
fe  blefler  &  de  fe  heurter  contre  J.  C. 
Mais  combien  celui  d'en  être  écrafé  ^    -, 
fera-t-il  plus  grand  I  jiliud  efi  conquaf-  ibid, 
fan ,  aliud  contcri  ;   conquaj^ari   minus 
^Ji  quam  contéru  En  effet ,  (i  on  s'eft 
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WcflTé  contre  Jéfus-Chrift  en  s'ofTenfant 
de  la  févérité  de  fa  Doarine  &  la 
contredifant ,  il  y  a  encore  du  re- 
mède >  parce  qu*on  peut  y  avec  fa  grâce  9 
en  faire  pénitence ,  &  qu'il  y  a  tou- 
jours lieu  à  la  miféricorde,  tant  qu*on 
eft  en  cette  vie.  Mais  une  fois  ccrafiS 
par  J.  C.  parce  quon  aura  entendu 
de  fa  bouche  ce  terrible  arrêt  :  Alle^ 
maudit  au  feu  éternel  y  il  n'y  aura  plas 
de  remède  ;  cet  arrêt  fera  irrévocable 
&  pour  réternité. 

Pour  éviter  ce  malheur  ,  penfbns 
fouvent  à  ce  grand*  jour  auquel  J.  C. 
viendra  juger  tous  les  hommes,  &  à 
la  terrible  malédidion  qu*il  pronon- 
cera contre  tous  ceux  qui  n'auront  pas 
cru  en  lui,  ou  dont  la  vie  n'aura  pas 
répondu  à  leur  croyance  :  Ne  conteraris , 
obferva  defuper  venientem.  Rien  de  plus 
capable  qu'une  telle  penfée  ,  fi  Dieu 
nous  faifoit  la  grâce  de  Timprimer  for- 
tement dans  nos  efprits  &  dans  nos 
cœurs  :  rien,  dis-je,  de  plus  capable 
de  nous  exciter  à  robfervation  la  plus 
exaâe  de  l'Evangile,  &  à  Timitation 
la  plus  parfaite  des  exemples  que  J.  C. 
nous  a  donnés.  Tels  font  les  princi- 
paux devoirs  qu*exige  de  nous  la  qua* 
îifé  i$  Pi$rrc  angulé$ire  &  fondamentAl^ 
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<5|uc  donnent  à  J.  C.  les  divines  Ecri- 
tures. 

Terminons    cette    Inftruûion  »     en 
vous  difant  quelques  mots  fur  les  pa- 
roles qui  terminent  VO  de    ce  jour. 
Après  que  TEglife  nous  y  a  fait  confî- 
dércr  &  honorer  J,  C.  comme  Roi  des 
Ifations  ,    &  comme    la  Pierre  Angu- 
laire 9  qui  des  deux  Peuples  n'en  a  fait 
qu'un  9  elle  nous  fait  dire  à  ce  divin 
Rédempteur  :    Venc:(^    fauver  thommc 
que  vous  ave^  forme  de  tcrre&  de  boue. 
Demander  à    Jéfus-Chrift  qu'il   nous 
fauve  3  ^n*eft-ce    pas    reconnoîire    que 
nous    ne    pouvons    pas    nous    fauver 
par  nos  propres  forces  j  &  que  fans  le 
fecours  de  (à  grâce  >  nous   nous  per- 
drons  infailliblement  ?  G'eft  ainfi  que 
nous  devons  étudier  &  reconnoître  la 
foi  de  l'Eglife  dans  fes  prières.  S.  Au- 
guftin  ,    qui    établit    en  général   cette 
règle  9  en  fait  en  particulier  l'applica- 
tion à  une  prière  dans  laquelle  le  Pro- 
phète Jérémie  demande  à  Dieu  de  le 
fauver  ;   prière    qu'on    trouve   fouvenc 
dans  les  Pfeaumes,  Ceft  en  expliquant 
à  fon  Peuple  ces  paroles  de  J.  C.  aux 
Juifs  :   Si   tout  méckans  que  vous  êtes  Matth.  7 , 
^ous  fçave^  donner  de  bonnes  chofes  iri. 
yw  enfans  ;  combien  plus ,  votre  Père  ^  S.  Aug. 
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»Tersdsfio.  9^^  ^  ^^^^  ^^  Citux  y  donnera- t-lt  Um 
«en®  1  &  j.  vrais  biens  à  ceux  qui  les  lui  demandent  f 
O  prodige  !  dit  le  S.  Doâeur ,  nous 
ibmmcs  méchans ,  &  nous  avons  an 
bon  Père.  Quoi  de  plus  certain  que 
BOUS  (bmmes  méchans  ?  Nous  avons 
entendu  le  nom  que  J.  C.  nous  donne  , 
en  difânt  :  Quoique  vousfoyc{  méchans, 
vous  fçave[  néanmoins  donner  de  bonnes 
ehofes  à  vos  enfans^  Audivimus  nomen 
nojlrum  :  Cum  Jitis  mali.  Il  n*eft  pas 
moins  certain  que,  tout  méchans  que 
nous  fommes ,  nous  avons  un  bon  Père , 
puifque  c*cft  à  ceux  même  à  qui  il  vient 
de  dire  :  Vous  qui  êtes  méchans  ^  qu*il 
ajoute  :  Combien  plus  votre  Pire  qui  eft 
dans  le  Ciel  y  &c.  Ce  Père-^ui  eft  dans 
le  Ciel,  c*eft  Dieu,  J.  C.  nous  le  dit  : 
Luc*i8,i^.  •'^ '^ly  tf  que  Dieu  qui  foi t  bon.  Tout 
méchans  que  nous  (bmmes,  nous  avons 
un  bon  Pèrej  c'eft  afin  que  nous  ne 
demeurions  pas  toujours  méchans.  Ideb 
mali ,  bonum  patrem  habemus  y  nefemper 
mali  remaneamus.  Cemment  un  homme 
méchant  pourroit-il  fe  faire  bon  lui- 
même  ?  Homo  malus ,  quomodo  fe  facit 
bonum  ?  Il  n*appart}ent  qu*à  celui  qui 
eft  éterneUemenc&  eflfentiellementbon» 
défaire  d'un  méchant,  un  homme  de 
bien  :  Facit  de  malo  bonum  y  qui  fempet 


Digitizedby  Google 


fkr  le  fcptlimt  O  At  tAvtnu     $6y 

45/?  bomii.  Aiiffi  le  Prophète,  lui  dit-il  : 
Seigneur  ^  guirijje'^'moi  y  &  alors  je  ferai  Hrtxcu  1.7, 
guéri.    Sauvej^'-moi  y  &  /t  ferai  fsLuvi  ,  *4* 
parce  que  vous  êtes  ma  gloire.  PourqiKH 
donc  certains  efprits  fuperbes  &  vains  , 
viennent-ils    nous    tenir   des    diicours 
d'orgueil  &  de    menfbnge  5   en   nous 
difant  :  Vous   vous   fsmverex ,    fi  vous 
voulez.  (S.  Auguftin  a  ici  en  vue  les 
Pélagiens    qui  ne  recoiHîoîffbiem  pas 
la  néceifitéde  la  grâce  intérieure  ^fo^st 
vouloir  &  faire  lei>ien.)Tenons-noiK- 
cn  plutôt  à  cette  parole  du  Prophète  : 
Cuériffh[  -  moi  ,    Seigmur  »  &  je  ferai 
guéri.   Nous   fonimes   Sortis  4>0ns  des 
makis  de  celui  qtoi  eft  feu  vermine  metrc 
bon.  Car  ^  conMité  dk  4^crkure  s  ^ieu  Eccicf.  7 , 
a  créé  t homme  droit yrmit  nous  fom-  50. 
mes  devenus  mauvais  pair  notre  libre 
arbitre.  Or,  fi  de  boas^oe  nous  étiocrs, 
nous  avons  pu  devenir  mauvais ,  jiotts 
pouvons  auffi ,  de  mauvais   que  nons 
fommes  >  devenir   bons  j  c*rft  it  celui 
qui  fcul  eft  éternellement  bon ,  à  nous 
tendre  bons,  de  méchans  que  nous'^bm- 
mesj  car  l'homme  ne  ^urbtt  fc  guérir 
lui-même  par  les  forces  de  ^  velonté  : 
Ipfc  homo  voluntate  fuâ  fe  fanaire  n(yt^ 
fotuiu  Vous  ne  cherchez  point  de  Mé- 
decin pottt  vous  fait^  4es^p4fttesi  mait 

Qir 
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Jorfque  vous  vous  en  êtes  fait  »  vods 
en  appeliez  à  votre  fecours  pour  être 
guéri  •  •  •  •  Il  y.  a  une  forte  de  biens 
qui  ne  peuvent  rendre  bons  ceux  qui 
les  podedent.  Ce  font  ceux  qui  font 
communs  aux  bons  &  aux  méchans: 
comme  le  bled  qui  nous  nourrit  %  la 
lumière  qui  nous  éclaire  ,  l'air  que  nous 
refpiroDs/ll  faut  donc  diftinguer  avec 
foin  le  bien  qui  reiid  bon,  d'avec  les 
biens  dont  on  peut  faire  quelque  chofe 
de  bon  :  comme  Tor  &  l'argent,  dont 
les  hommes  abufent  fi  fouvent  ;  Efi 
bonum  quoi  faciat  bonum  ^  ejl  bonum  ^ 
undï  fadas  bonum.  Le  feul  bien  qui 
peut  rendre  bon  ,  c'eft  Dieu  :  Bonum 
quod  fycit  bonum  ^  Ihus  efi.  Si  vous 
voulez  dpnc  devenir  bon,  né  Tétant 
pas ,  recourez  à  Dieu  &  invoquez-le  : 
Ergo  ut  fis  bonus ,  Dcum  inyoca, .  C'eft 
ce  que  l'Eglife  nous  fait  faire  par  ces 
paroles  qu'elle  adrefle  à  J.  C.  Saurti 
rhommc  que  vous  avc:^^  formé  de  terre  & 
de  boue. 

Pour  la  bien  faire  ,  cette  prière , 
reconnoiflbns  le  besoin  indifpenfa- 
ble  que  nous  avons  de  la  grâce  de 
J.  C.  pour  travailler  utilement  à  notre 
fàlut.  Sentons  en  même -temps,  que 
c'ell-là   notre   im|>ortante    &   unique 
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affaire.  Occupons  -  nous  -  en  (crieufe- 
nient  »  préférons-là  à  tout  autre  ^  &  rap- 
portons-y tous  nos  deffeins»  toutes  nos  * 
entreprifes,  &  toutes  nos  aâions;  les 
faifant  toutes  (i  fâiatemenc  »  qu'elles 
puiffent  nous  conduire  au  falut  ? 
-Avouons-le  j  c*eft  de  quoi  la  plupart  . 
des  hommes  s'occupent  le  moins.  On 
eft  capable  des  plus  grands  travaux , 
plein  de  courage  &  infatigable  »  quand 
il  s'agit  de  le  procurer  les  biens  de 
ce  monde.  S'agit  il  de  faire  quelque 
chofè  pour  Ton  falut?  la  moindre  di£* 
culte  arrête  le  courage  &  la  force 
manque.  Combien  même  y  en  at-il 
qui  ne  font  pas  à  cet  égard  les  plus 
petits  efforts  ,  &  qjî  paflent  toute 
leur  vie  dans  le  plus  profond  oubli 
de  rérernité,  &  dans  la  plus  déplorable 
infenfîbilité  fur  ce  qu'ils  deviendront 
après  leur  mort! 

En  priant  J.  C.  de  nous  fauver  • 
TEglife  nou3  lui  fait  repréfenter,  qu'// 
nous  a  formé  de  terre  &  de  boue.  Quelle  ' 

eft  en  cela  fon  intention  ?  C'eft  d'ex- 
citer (à  compaflion  pour  nous,  &  no- 
tre confiance  en  fa  bonté  &  en  (a 
paiflTance  ,  par  laquelle  il  peut  nous 
tirer  du  néant  du  péché,  &  nom  crier  Ephcf.  i, 
dans  Us  bonnes  oeuvres  >  félon  l'cxpret-  *♦• 
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(ion  de  S.  Paul ,  comme  if  nout  a 
créé  dans  Tordre  naturel,  en  nous. don- 
nant l'être.  Nous  faifons»  à  peu-près, 
dans  cetre  prière ,  à  1  égard  de  Dieu , 
ce  que  l'on  feroit  à  Pégard  d*un  habile 
ouvrier  à  qui  Ton  reporteroit  un  vafe 
d*un  grand  prix  &  d'une  grande  beauté 
i{a'il  aoroh  fait^  mais  que  Ion  auroit 
ffâté  fei^nnême  f  afin  qa'tl  le  répare» 
Ne  feroit^ee  pas  le  moyen  de  toucher 
cet  ^ouvrier  6c  de  l'engager  puidàra- 
ment  à  réparer  >ce  vafe  ,  que  de  lut 
reprcfeffter  que  c>ft  lut  qui  Ta  fait ,  & 
qu'on  le  croit  aSèz  habile  pour  lui  rendre 
fa  première,  beauté  Se  fà  première  per- 
feâion.  Ceft  ainfi  ^  que ,  quoique  Dieu 
^che ,  fans  que  nous  te  lui  difiom , 
ce  qu'il  a  fait  &  ce  qu'il  peut  encore 
faire  pour  notre  âme ,  il  aime  nhzrt 
moins  que  nous  îe  lui  ref>téfention$ 
dans  la  prière  ,  afin  que  nous  cendioos 
hommage  à  (a  bonté  &  à  fa  puifTance) 
Se  que  9  en  nous  occupant ,  en  même- 
temps  que  nous  ierterons  fes  yeux  for 
fioc  misères  »  nous  les  fentions  (ans  nous 
abattre.  Cmrons  ix^nc  dans  Tefprit 
de  cette  prière  \  Se  quoique  nous  nous 
va^ns  tout  degrés  dans  l'Ime  par 
péchét  »   U   tout  brifés.  par  noi 
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châtes  >  efpérons  néanmoiiis  de  J.  C» 
que^faîfànc  coût  ce  qu^il  veut  dans  le 
ciel  oc  fur  la  terre,  il  réparera  en  nous 
ion  ouvrage  ,  &  nous  rendra  la  faintcté 
4306  nous  avons  perdue. 

Après  avoir  dit  a  Dieu»  qu*i/  nMf 
«  farmis  )  nous  ajoutons .:  //  runts  m 
formés  M  Hrn  &  de  iota.  Que  d*im-* 
portantes  inftruâîons  senferméec  dam 
ce  peu  de  paroles^  &  que  nous  avotA 
par  conféquent  intérêt  de  bien  enten^ 
dre  &  de  confîdérer  attentivement  root 
ce  qui  y  eft  compris  !   Nous   foinm^ 
formés  de  terre  &  de  booe.  Quel  puî& 
iant  remède  contre  l'orgueil^  q^^  <^((< 
coniidération  !  Et  ù  nous  ne  perdions 
pas  de  vue  cette  vérité  ,  quoi  de  plui 
propre  à  nous  tenir  toujours  dans  le 
plus  profond  abbaiilement  &  dans  U 
plus  parfaite  humilité  !  Abraham ,  conlî- 
dérant   quM  netoit  que   cendre    &  Ç^^CcacC  18 
poiijfière ,  ofoii  à  peine  ouvrir  la  bouché  174 
pour  parler  à  Dieu.  Tout  TUnivers  ne 
paroiflbit  au  Prophète  Ifaie  que  comme 
on  petit  grain  de  fable ,  qui  peut  à  peine  If.  40 ,  15. 
donner  la   moindre  inclinaifon  à  la  ia^ 
lance.  Et  s'il  en  efl  aiufî  de  rUasvett 
comparé  à  Dieu,  que  devons- nous  danfi 
penter  de.  nous-mêmes^  qui  n^occupons 
flo'un  poioc  de  ce  vafte  Univers  >  ^ 
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qui  y  (bmmes,  par  notre  petîtefTcj 
EcclL  10 ,  comnle  perdus  ?  Pourquoi  >  di|r  le 
$•  Saine  Efprit ,  ta  terre  &   la  cendre  s^l- 

Uvent-elles  iCorgueii  ?  li*ç&'Ce  pas  aofli 
ce  qu*il  faut  oppofer  à  toutes  les  ten- 
rations  d'orgueil  qui  viennent  nous  at- 
taquer. Se  de  quoi  les  repouflfer  toutes? 
Noos  avons  un  fecret  défir  d'être  confi- 
dérés  &  préférés^aux  autres:  Ehî  quoi, 
doit-on  quelque  confidération  &  quelque 
préférence  à  la  cendre  &  à  la  poufficre? 
Nous  fommes  portés  à  nous  plaindre 
qu*on  ne  nous  ménage  pas  alfez,  qu'on 
va  mêine  jufqu*à  nous  méprifer.  Que 
méritons- nous  ?  Ah  !  quand  par  mépris, 
on  nous  fbuleroit  aux  pieds,  n*eftcc 
pas  ce  que  Ton  fait  à  la  terre  ? 

Il  eft  affez  ordinaire  aux  Grands  de 
la  terre  ,  de  traiter  les  Petits  6c  les 
Pauvres  avec  dureté  &  avec  mépris, 
les    regardant    comme     des    hommes 
^  prefqiie  d^^une  autre  efpéce.   Pourquoi? 

N'eft  ce  pas  parce  qu'ils  oublient 
qu'ils  ont  été ,  auflî-bien  que  les  Pau- 
vres 5  formés  de  terre ,  &  qu'ils  j 
rentreront  comme  eux  ?  Auflî  Salomon 
fe  fer  voit-il  de  cet  e  confîdération  pour 
prévenir  &  arrêter  l'enflure  que  fe$ 
immenfes  richeffes  Se  fa  quàlhé  de 
Roi  poutoicnt  lui  caufer*  Je  fuis  mok 
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tnêmey  dM<^\l'%fenihlaHe  à  tous  les  autres^ 
forri  de  la  race  de  celui  ^  qui  le  premier  ^ 
fut  formé  de  terre.  Mon  corps  a  pns  fa  Sap.  7 ,  l  ; 
fi^  tare  dans  le  fein  de  ma  mère  ....  /^  &  ^^^* 
fuis  tombé  dans    la   même  terre  que  les 
autres  hommes  . .  • .  Car  il  ri  y  a  point 
41c  Roi  qui  Joit  né  autrement.  Il  n'y  a 
pour  tous  quune  mé^e  manière  dentrer 
d^tns  la  vie ,    ù   quune    mime  manière 
d'en  for  tir.   Y  a-t-il    en  nous   quelque 
bonne  qualité  ;  de  refprit,  dé  radreflTe, 
des  talens ,  de  la  beauté ,  de  la  piété  ? 
Faifbnsnous  quelques  bonnes  œuvres? 
AlTez-fbuvenr ,  nous  nous  en  occupons 
avec  complaifance  ;  nous  (bmmes  bien- 
aifes  qu'on  le  remarque  «  nous  dédirons 
les   louanges ,    nous    nous    nourrirons 
avec  plaifir  de  celles  qu'on  nous  donne. 
Eft  ce  à  un  ouvrage  bien  travaillé  ,  que 
la  louange  eft  due?  N'eft  ce  pas  à  l'Ou- 
vrier qui  l'a  fait  ?  De  même ,  s'il  y  a 
en  nous  quelque  chofe  de  bon  ,  pour- 
quoi voulons  nous  quon  s'arrête  à  nous» 
comme  iî   nous  nous  Pétions  donné  à 
nofis  mêmes?    Quavt^vous'^  nous   dit  i.  Cof.4> 
S.  Paul,   que    vous  naye:^^   reçu  ?    &  fil* 
vou    fave^  reçu  ,  pourquoi  vous  en  glori^ 
fie^'Vous  ? 

I,e  même  Saint  A  porte  nous  avertît 
que  /Mtf  potions   le  trefot  de  la  grdu  ^•Cof.4, 
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dans  des  vafts  de  terre  ^  &  par  conft- 

2uent  très-fragiles:  Et  quelle  eft  en  cela 
>n  intention  »  n*eft-cc  pas  vifiblement 
de  porter  les  âmes  les  plus  parfaites 
à  fe  tenir  toujours  dans  la  plus  pro« 
fonde  humilité,  &  à  opérer  leur  falot 
avec  crainte  &  ttemblenaent  ^  en  nci 
perdant  jamais  de  vue  la  fragilité  in* 
ieparable  de  notre  nature  ? 

Enfin  dans  tous  les  états  d'abaiiTe* 
ment ,  de  peine ,  d'abandon  &  de  dé- 
(blation  oà  il  plaira  à  Dieu  de  nous 
mettre  9  notre  orgueil  aura-t-il  rien  à 
oppofet  à  fa  conduite  fur  nous ,  quel- 
que rigoureufe  qu'elle  nous  paroiffe  » 
lorsque»  nous  con(idérant  entre  fes^mtJoSf 
comme  des  vafes  de  terre  entre  ks 
mains  du  potier»  nous  nous  dirons  à 
nous-mêmes,  comme  S.  Paul  le  difoit 
KoiB.^,io.rur  an  autre  fuiet:  O  homme!  qui  ctes" 
vous  pour  contefitr  4ivec  Dieu  ?  un  vafe 
d^argUe  dit  -  il  à  celui  qui  Va  fait  y 
Pourquoi  m'avt:('VOUs  fait  ainfi? 

Grâces  vous  (oient  rendues ,  ô  Jefu«, 
notre  adorable  Roif  notre  Pierre  Arh 
gulaire  &  Fondamentale  y  de  nous  avoit 
admis  dans  votre  Royaume  en  qualité 
de  Sujets  ,  &  dans  votre  Eglife  ea 
qualité  d'Enfans.  Mais  hélas  !  nous  vous 
le  canfeflàas  y  èmoa  Dieui  Aou^âc  oous 
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femmes  pas  comportés  d*une  manière 
digne  de  notre  vocation!  Mais  fouvenez»- 
vous ,  Seigneur ,  que  nous  ne  (bmmes 
que  des  vafes  de  terre  >  ce  font  vos 
mains  qui  nous  ont  fornaé* 

Noiâf  (bmmes  votre  ouvrage  y    ne 
permettez  pas  que  votre  ennemi  &  le 
nôtre  continue  à  le  défigurer.  Nous  avons 
gâté  8c  défiguré  cet  ouvrage  :  mais  vous 
êtes  alTezpuilTant  pour  le  réparer  ,&  nous 
cfpérons  de  votre  bonté  qiie    vous  le 
ferez.  Si  vous  nous  latffez  échapper  de 
Tos    mains ,   nous  tomberons  &  nous 
nous    briferons.   Soutenez- nous    donc 
toujours.  N'étant  qu'un  peu    de   pouP 
lîcre  ;-nous  (bmmes  indignes  de  vos  re- 
gards.  Rendez -nous    en  dignes,    en 
créant  dans  nos  cœurs  la  vertu  de  l'hu- 
milité ,  par  le  fenttment  de  notre  indi- 
gnité. Car  vous  nous  avez  appris  que 
TOUS  regardez  avec  amour  tout  ce  qui 
s'âbaiffe  devant  vous,   nous  ayant   dit 
par  votre  Prophète  :  Le  Seigneur  y  quoi-^ç^  ^.^^  ^^ 
que  trh'élevc  y  regarde  tout  ce  qu'il  y  a 
de  plus  bas ,   &  il  ne  voit  que  de   loin 
ce  qui  eft  élevé.  Faites  qu'aimant  à  être 
oublié  des  hommes^  nous  nous  enfè- 
veliflîons  poin:  ainfi-dire  ,  dans  la  terre 
d  oà  nous  avons  été  tiré  ;  &  >  comme 
il  û'eft  rien  de  plus  bas  que  U  cecre  » 
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que  nous  nous  menions  toujours  fi  bas; 
par  le  mépris  (incère  que  nous  ferons 
dé  nous-iucmes  »  que  nous  ne  foyons 
jamais  troublés  ,  ofTenfés  ,  ni  même 
étonnés  de  nous  voir  ici  bas  rabaides , 
foulés  aux  pieds ,  outragés  &  nigprifés. 
Ce  fera  le  moyen  de  vous  être  confor- 
mes dans  vos  humiliations  >  ô  Jéfus 
notre  Sauveur  ,  &  de  parvenir  enfin 
à  vous  être  atlociés  éternellement  dans 
votre  gloire.  Amen. 
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HOMÉLIE 

SUR 
LE  HUITIÈME  O  DE  L'AVENT. 

O  Emmanuel ,  Rex  &  Lé^îfer  nofter  ,  cxpeôâ- 
tio  géatium ,  &  defideracus  eârum  :  veni  ad 
falvandum  nos  ,  Domine  ^Deus  nofter.  If.  8« 
6*  33.  Gen.  4^.  Agg,  i,  Zack.  5* 

O  Emmanuel  y  notre  Roi  &•  «orre  LégzJIateur , 
t  Attente  des  Nations ,  &  l'Objet  de  leurs  défirs  : 
vene[  nous  fauver ,  ô  Seigneur  notre  Dieu* 

JifuS'ChriJi  ejl  notre  Emmanuel^  notre 
Légijlateur&  [Attente  des  Nations. 


H 


.1ER,  TEglife  nous  fit  invoquer 
J.  C.  (bus  la  qualité  de  Roi ,  nous  en 
prîmes  occafion  de  vous  faire  connoî- 
tre  en  quoi  confifte  fa  Royauté  &  nos 
obligations  envers  /.  C.  conjîdéré  comme 
RoL  Dans  VO  de  ce  jour  J.  C.  eft  en- 
corç  invoqué  (bus  ce  titré. 

Pour  bien  entendre  la  pHcre  que 
TEglife  nous  préfente  en  ce  jour ,  il 
n*eft  nullement  néceffaire  de  vous 
parlée  de  la  Royauté  de  J,  C.  Ce  qu» 
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nous  vous  en  dîmes  hier,  fuffit  ponr 
votre  inftrudlion.  Nous  nous  contciv- 
terons  de  vous  parier  des  trois  autres 
titres  (bus  leftjuels  nous  l'invoquons 
dans  la  prière  de  ce  jour.  Il  y  eft  ap- 
pelle Emmanuel  (  Dieu  avec  nous  ) 
notre  Ligjlauur ,  [Attente  des  Natiotu 
&  l'objet  de  leurs  défirs. 

Entrons  en  matière,  &  cachons  de 
vous  expliquer  fur  ces  trois  qualités  fous 
kfquelles  TEglife  invoque  en  ce  jour 
J.  C. 

1^  J.C.  efi  notre  Emmanuel  première 
Réflexion. 

2®  /.  C7.  ejl  notre  Légijlateury  féconde 
Réflexion. 

^^  J.  C.  cfl  t Attente  des  Nations ^ 
troifiéme  Réflexion. 

Nous  tâcherons,  en  expliquant  dia- 
cône  de  ces  qualités  en  J.  C.  de  vous 
marquer  les  devoirs  ^'c41es  exigent 
de  nous. 

I.   R  B  F  L  B  X  1  o  N. 

JéfuS'Chrifi  eft  notre  Emmanuel. 

UEglife  commence  YO  de  ce  joor 
par  s'adrefTcr  à  J.  C;  en  le  qualifiant  da 
sicre  ^Emmaatùl.  Le   mot  £mmaimA, 
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ignîfie  Dieu  avec  nous.  Or  ,  cette 
jualité  convient  à  J.  C.  &  à  J.  C.  feul. 
[1  tfl  Dieu  avec  nous.  1^  Par  f on  Incar^ 
nation.  1®  Par  la  Sainte  Eucharijlie. 
f    Par  fa   Grâce. 

i^  J,  C.  eji  Dieu  avec  nous  par  fon 
Incarnation.  Le  nom  ^Emmanuel  avoit 
été  donné  d'abord  au  Meffie  par  I(aïe. 
Ce  Prophète ,  en  prédifant  (a  naifTance 
d  une  Vierge  ,  dit  :  Une  Vierge  conce-  If.  7,  14. 
yra  &  enfantera  un  Fils  ^  ô  il  fera  ap^ 
ftllé  Emmanuel.  Or,  quelle  autre  que 
la  Sainte  Vierge  9  mère  de  J.  C.  félon 
la  chair,  a  conçu  &  enfanté  en  de- 
meurant toujours  Vierge  ?  C*eft  donc 
vifiblement  Tenfantement  de  J.  C.  du 
fcin  de  la  Sainte  Vierge  ,  que  le  Pro- 
phète Ifaie  annoncé  ici. 

Tout  eft  clair  en  cette  Prophétie  , 
&  quand  on  pourroit  y  imaginer  quel- 
que obfcurité,  ne  feroit  elle  pas  entiè- 
rement levée  par  la  réflexion  que  fait 
S.  Matthieu ,  en  la  rapportant.  Ce  Saint 
Evangélille ,  nous  faiunt  Thiftoire  des 
inquiétudes  que  donna  à  S  Jofeph , 
époux  de  la  Sainte  Vitrge,  (à  groffelTe, 
à  laquelle  il  n'avoic  aucune  part ,  parce 
qu*elle  n'avoit  en  effet  conçu  que  par 
lopcration  du  S.  Efprit,  nous  dit  qu'un  ^^ 

Ange  lui  parle  aiafi  :  Jofeph^  fils  i/^j.oïiu* 
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David  y  ne  craigne^  point  de  prendre  avee 
vous  Marie  votre  femme.  En  effets  ce 
qui  efi  ni  en  elle  a  ici  formé  par  le 
S.  Efprit.  Elle  enfantera  un  Fils  que 
vous  appellerez  Jéfus  >  parce  que  ce  fera 
lui  qui  fauvera  fon  Peuple  de  fes  péchés. 
S.  Matthieu  fait  cette  réflexion  fur  h 
miflîon  &  fur  les  paroles  de  T Ange  : 
Matclu  *•  >  Or ,  tout  ceci  sUft  fait  pour  accomplir  a 
*^*  que  le    Seigneur  avoit  dit  par  le  Pro- 

phete  en  ces  termes  :  C/ne  Vierge  conce- 
vra &  enfantera  un  Fils  à  qui  on  don* 
nera  le  nom  d^ Emmanuel ,  c'efl-à-dire , 
Dieu  avec  nous.  Ne  voilà-t-il  pas  une 
application  bien  précife  &  bien  claire 
i  J.  C.  de  la  Prophétie  d'Kàïe  que  je 
viens  de  rapporter  ? 

S.  Matthieu  ne  fe  contente  pas  de 
nous  apprendre  que  c*eft  de  Jéfus-Chrift 
qu'Iiaie  a  prédit  qu  il  fer  oit  appelle  Em- 
manuel ;  il  nous  explique  encore  que 
ce  mot  fignifie  Ditu  avec  nous.  S.  Cbry- 
fbftôme  5  expliquant  cet  endroit  de  S. 
Matthieu  y  fe  fait  cette  objeâion  : 
L'Ange  qui  fut  envoyé  à  S.  Jofeph, 
ayant  annoncé  que  le  Fils  de  Marie 
s'appelleroit  Emmanuel;  pourquoi  ce- 
pendant n*a-t  il  pas  été  en  effet  ap- 
pelle Jéfus  &  non  Emmanuel  ?  Le 
Saint  Dodeur  répond  que  le  deflein  de 
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f Ange  &  du  Prophète   Ifàïe^a  été, 

non  pas  de  marquer  le  nom  précis  que 

porceroit  le  Fils  de  Marie  j  mais  ce  qui 

arriveroit  &  qui    s'accompliroit  en  fa 

perfonne  ,  dans  laquelle  Dieu  même 

habiteroit  au  milieu  des  hommes.  Le 

S.   Dodbeur  appuie  fa   réponfe  fur  ce 

que  c*eft  Tufage  alTez  ordinaire  de  TE- 

criture  de  marquer  certains  évenemens 

par  des  noms  qui   les  expriment,  fit 

de  mettre  ces  noms,  qui  ne  doivent 

jamais  être  portés ,  pour  les  évenemens 

mêmç    qu'ils    fignifient  :    Hic  rci   quœ  s.  Chryf. 

contigit  nomcn  imponiti  &   hic  ejl  mos^^^'^>^^ 

fcripturd  y    tes  qua  comingunt  pro   ^^pagîyÂ.^*^* 

mine  porure.  Entre  plufieurs  exemples 

(jae  le  5.  Dodteur  cite  en  preuve  de     - 

cet  ufâge  de  l'Ecriture ,  il  rapporte  ce  que 

dit  I(âïe  de  la  ville  de  Jérulalem  ;  qiCclle  If.  f  ,t^. 

fira  nommée  la  Citédujufley  la  Ville fidelU. 

Jérufalem  n*a  point  été  appellée  de  ce 

nom,  comment  donc    s*cft   accomplie 

cette  prophétie?  Ceft  que  Jérufalem 

cft  devenue  ce  qui  eft  fignifié  par  ces 

noms  ,  lorfqu'après   la    defcente    du 

Saint-Efprit ,  ^Eglife  chrétienne  y  étant 

formée  ,   on  y  a  vu    cette   éminente 

fainteté  des  premiers  Chrétiens ,  dont 

S.  Luc   rapporte   dans  les  àâes    des 

\\^\\%  â  admirables»  Oi^  reprend  S» 
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JeamChryfollôme  >  comme  les  nom 
îbnc  deftiiiés  à  diftinguer  les  perfounes, 
lorfquun  événement  important  &  ex- 
traordinaire 5  illuftre  un  quelqu'un  plus 
que  Ton  propre  nom;  alors  TEcnture  prend 
cet  événement  pour  fon  nom  même, 
&  fait  entendre  qu'il  lui  en  doit  tenir 
lieu.  Ubi  contingit  quoddam  prœclarum 
facinus  ,  quod  clarius  quant  ipjum  pro- 
prium  nomcn ,  indicat  autorem  ejus;  nomen 
cjus  Jcriptura  dicit  ejft  ni  vcritatcm.  Le 
nom  Emmanuel  de  voit  donc  fervir  à 
défigner  J.  C.  quoiqu'il  ne  dût  point  le 

Eorter  ,  parce  qu'il  devoir  être  un  Diut 
abirant  avec  les  hommes. 
Comment  s*eft  accomplie  cette  pré- 
dîûion,  &  comment  L  C.  par  fon  In- 
carnation a-t-il  été  &  eft-il  encore  Dieu 
avec  nous  ?  C*eft  en  plufieurs  manières  » 
dont  la  considération  eft  très-infiruâife 
&  très-propre  à  nourîr  la  piété. 

1*  J.  C.  eft  Diiu  avec  nous  par  fon 
Icamation,  parce  quêtant  par  fa  na- 
ture Fils  de  Dieu,  il  a  pris  notre  na- 
ture j  &  par  elle  »  il  eft  venu  habiter 
d'une  manière  fenfible  parmi  les  hom- 
mes ,  6c  il  s'cft  rendu  vifible  à  eux 
pendanr  tour  le  tems  qu'il  eft  demeuré 
fur  la  rerre.  Ceft  ce  qui  fait  dire  à 
rApotrc  S.  Jean  ,  parlant   du  Verbe 
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ktf. chair  >  dont   en  qualité  d'Apôtre  » 

léioit  chargé  d'annpncer  les  Myftères  : 

Vb«5  vous  annonçons  U  Parole  de  vie  ,   i.  jôan.i^ 

[le  mot  de  Parole  &  celui  de  Verbe  ,  2-  &  5* 

tftle  même*  J.  C.  eft  appelle»  comme 

}ica ,  le   f^crbc  ou  la  Parole  de  vie  : 

mce  que  ,  comme  le  dit  le    même 

Evangélifte  dans   le  premier  Chapitre 

ic  fon  Evangile'»   la  Fie  était  en  lui  y 

il  en  eft  3  comme  Dieu  »  Ja  fource.  ) 

t^ous  vous  annonçons  le  Ferbe  de  vie , 

f  /  efi  dis  le  commencement  ^  dès  Téter- 

nité}  Parole  9  Verbe  qui  a  pris  un  corps , 

jtte  nous  avons  ouie  ^    que  nous  avons 

mu  de  nos  yeux  t  que  nous  avons  re^ 

g^ée  avec  attention  y  &  qtte  nous  avons 

touchée  de  nos  mains.  Car  la  vie  même 

i*tft  rendue    vifible.    Nous  lavons  vue  , 

^^0^  en  rendons  témoignage  ,    &  nous 

yous  P annonçons  y  cette  Vie  éternelle  qui 

^oit  dans  U  Père  y   &   qui  s'eft  venu  , 

ff^outrer  à  noms  :  Nous  vous  prêchons 

^   qtte    nous    avons    vu  y    &    ce    que 

^us  avons   oui  ^  afin   que  vous  entrie^ 

yotts^même  en  fociété  avec  nous ,  &  que 

w«rc  fociété  foie  avec  le   Père  &  avec 

Jon  Fils  J.  C. 

Pourquoi  le  Fils  de  Dieu  eft-il  def-  j 

cenda  du    haut   du    Ciel    dans  cette  i 

^^e  de  misàres»  6c  pourquoi  a- r^il  \ 
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▼oula  fe  faire  comme  Ton  d'entta 
nous  »  pour  habiter  au  milieu  de  nous  ? 
S.  Aag.  ««  Il  eft  venu  ,  (  dit  S«  Âuguftin  ) 
Scrm.  st*  ^  comme  un  grand  Médecin  ,  pour 
»  guérir  les  plaies  que  le  péché  avoir 
m  ^ites  à  notre  âme  y  &  leur  rendre, 
M  en  les  fanâifiant ,  une  fanté  qui 
o  fuhflftera  dans  toute  réternité.  II 
M  s*eft  donc  revêtu  de  Tinfirmité  de 
I)  notre  nature»  afi^  que  nos  infirmités 
91  fpirituelles  ne  (ufTent  pas  éternelles, 
ft  11  a  pris  un  corps  mortel  »  pour  faire 
M  mourir  ^  par  la  mort  de  ce  corps 
9>  adorable  >  la  mort  éternelle  que 
n  nous  méritions  ^  c'eft^^à-dire  ^  pour 
99  nous  en  délivrer.» 

Selon  la  penfée  du  même  Père; 
J.  C.  eft  venu  dans  ce  monde  ,  pour 
faire  avec  nous  un   grand  commerce  ; 

Serm.  150.  nous.   On    voit  des  Négociants    aller 
1*  \c       P^^*"   '^"^    commerce   dans   des   pays 
1^  ^^  *  ^  '  étrangers.  Le  commerce  qu*ils  y  vont 
faire ,  confifte  à  porter  les   marchau- 
difes  du  pays  d'où  ils  viennent,  daiis 
les  pays  oà  ils  vont,  &  à  prendre  en 
échange  les  marchandiiès  qu'ils   trou- 
vent dans  ce  pays  étranger.  Voilà  une 
image  bien   reflemblante   de  ce   que 
J.  C,  c^  venu  fake  dans  ce  monde 
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i^r  le  Myft^e  de  rincarnacion  ;  mais 

'oici  une  diflTércnce   elTentielle  :  c  eft 

[ue  tes  marchan4s  qui  voue  trafiquer 

ians  les  pays  étrangers ,  cherchent  leur 

)rofit  particulier  »  au  lieu  que  J.  C« 

ouverainemenc   riche    par  lui-même  3 

n'a  cherché  que  le   nôtre.  En  venant 

en  ce  monde  pour  fe  faire  homme ,  il 

il  a  pris  de  nous  ce  qu'il  n'avoir  pas  9 

&  il  nous  a  donné  ce  qu'il  avoit ,  fie 

que  nous  ne  pouvions  recevoir  que  de 

lui.  QuVt-il  pris  de  nous  ?  Il    a  pris 

ce  qu'on   trouve  dans  le   malheureux 

pays   que  nous    habitons  :    pauvreté, 

travail  ,  Tueur  ,     fbufïrance  ,    mort  \ 

voilà  tout  ce  qu'il  a  pu  trouver  dans 

le  miférable  pays  que  nous  habitons* 

Et   que  nous    a-t-il  donné  ?  Il  nous 

a  fait  part  de  fes  richefles  fpirituelles» 

de  (à  grâce,  de  Ion  royaume.  Il  nou« 

a  donné  fa  Do6bine ,  fes  exhortations  ^  , 

fes  exemples ,  fes  Sacremens ,  la  ré^ 

miffion  de  nos  péchés,  &  il  a  reçu  en 

échange   les  injures  >    la    croix  &  la 

mort.  En  un  mot ,  il  nous  a  apporté 

tontes  fortes    de  biens  du  pays  où  ^ 

étoii ,  &  il  a  pris  fur  lui  tous  les  maux 

du  pays  où  nous  fommes,  excepté  le 

péché,  l'ignorance  &  la  concupilcence , 

qui  en  font  les  fuites.  //  s*eft  fait  pau-^*  Cor.  t; 
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vn  y  dit  S.  Paul  »  pour  nous  enrichir  pcat 
fa  pauvreté.  De  quelles  richefles  cft  il 
venu  nous  combler  ?  Il  eft  venu  nous 
apporter  les  riche^Tes  dont  la  fburce 
pft  dans  le  Ciel  ;  lés  richeffes  fpiri- 
tuelles  de  fa  grâce ,  dont  l'Apôtre  S. 
Jac.  i,  17,  Jacques  dit  >  Que  toute  grâce  excellente 
]£*  tout  don  parfcdt  vient  £en  haut ,  6 
defcend  du  Père  des  lumières. 

Serions-nous  affez  ennemis    de  nos 
véritables  intéfôts  pour  ne  pas  profiter, 
pour  notre  falut  ,  d'un  commerce  où 
J.  C.  n*a  eu  en.vue  que  notre  utilité? 
N'aurions-nous  que  de  TindifTcrence  pour 
des  richelTes,  dontla  (purce  eft  dans  le 
tiel  ;  richefles   qui ,    feules ,  peuvent 
nous  rendre  véritablement  riches  de- 
vant Dieu ,  que  nous  pouvons  poileder 
éternellement»  &  que  J.  C.  nous  aac- 
rquifes  par  fes   ibuf&ances  &    par  Ik 
mort  \  Mettons  donc    à  profit  ion  ex- 
xeflîve  charité  pour  nous.  Comme  il 
«'eft  revêtu  de  notre  chair  >  revêtons 
nous  de  fbn   Efprit.  Entrons  dans  (eî 
ientimens  &  dans  fes  difpoûtions.  Efl 
f(è  revêtant  de  notre  hature,  il,  s'eft 
revêtu  de  not  nrisères  v  revctons-noos 
(de  ia  juftice  &  de  él  faîntctc.  Il  $*c4 
fait  tout  ce  que^nous  fommes  t  excepté 
notre  qualité  de  pécheurs  î  appliquons^ 
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nous  à   dçvenir  tout  ce  qu'H  eft  >  du 
moins  quant  a.  ce  qui  peut  convenir 
à     des  hommes    mod:tels«  Devenons  ^ 
non  tout-puilTants ,  immen(ê$  ^  immor^ 
tels  ;  ce   qui  ne  peut    convenir   qu  a 
£>feu.  Devenons  ce  qui  peut  convenir  , 
aux  hommes;  (byons  charitables,  doux» 
paciens ,  chaftes  3  modeftes  3  iaints.  Tout 
Chrétien  doit  être  tel  j  &  nous  pou- 
vons le  devenir ,  avec  le  fecours  de  la 
grâce.  Le  4>ut  &  la  Hn  de  Tlncarnationf 
(elon  l'Apôtre  S.  Jean  >   e/S^  que  notre  i^  Jq^xu  %  l 
fociiti  fait  avec  le  Père  &  avccfon  Fils  3* 
/.  C.   Et  pouvons-nous  entrer  en  (o^ 
ciété  avec    Dieu  1,    autrement  9  qu'en 
participant  à  (â  Sainteté  ;  &  avec  J*  G. 
autrement  que    par  une  vie  dont   ùl  f 

grâce  foit  le  principe  3  &  qui  foit  une  [ 

imitation  ic  une  continuation  de  la 
fienne  ?  Tels  font  les  fruits  de  Tlncar- 
nation  dans  ceux  à  qui  la  grâce  en  eft 
appliquée.  Hélas  !  qu'il  en  eft  peu,  parmi 
les  Chrétiens  même  »  de  qui  l'on  puiffe 
dire  qu^ils  les  ont  reçus.  Le  plus  grand 
nombre  montrent  dans  leur  conduite , 
çles  péchés  &  d^es  vices  tout  oppofés 
aux  vertus  de  J.  C.  ?  J.  C.  eft  donc 
I  xioxxQ  Emmanuel  par  fon  Incarnation. 
•  1^  Je  dis  en  fécond  lieu  que  Jéfus- 
Chrift  eft   notre  Emmanuel ,  ou  Dieu 
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Mvec  mut ,   pat  la  Saînte  Euchariftif. 
Par  ce  Sartement  J.  C.  eft  réellement 
ptéfent.  ait  milieu  de   nous.  La  verta 
,des  parties  de  la  ccfnfécration  le  fait 
defcendre    du     ciel     fur    nos    autels. 
Il  réfide  jour  &  nilit  dans  nos  Eglifes, 
par   les    hofties    confacrées    qu'on  7 
conferve.  Ainfi',  lorfque  nous  nom  y 
réuniffbns  pour  prier,  il  préfide  invi- 
fibleroent  à  nos  faintes    Aflemblées, 
comme  notre  Chef  &  le  grand  Pon- 
tife  de   notre  faintc  Religion.  Quand 
on  porte  l'Euchatiftie   aux  malades,  ij 
entre  alors  dans  leurs   maifofts,  aulli 
réellement  qu'il  entra  autrefois  dans 
la  maifon  de   Zachée-,    dans   celles 
de  Lazare  &  de  fes  deux  fours  Matthe 
&   Marie  ,   de    Simon    le  Phanfien, 
&  dans  toutes  les  autres  qu'il  hf"»" 
de  fa  vifite.  Enfin ,  quand  nous  rece- 
vons l'Euchariftie,  Jéfus-Chrift  vien 
établir  fa  demeure  en  nous,  félon  qo) 
le  dit  lui-même  :  Celui  qui  mange  0 
Joan.^,57.CA«>  <5-  toit  mon   Sang ,  demeure 
moi ,   &  moi  je  demeure  en  lut'  ^ 
la  foi  de  cette   vérité  q"' '/^""' * 
Auguftin  ,.  doit  nous  coqfoler  de  ce  q 
J.  C.  n'eft  pas    aduellement   pf«"î, 
aux  yeux  de  notre  corps ,  «o"!"*  , 
l'a.  été  peodant  fa  vie  morcclw  a  « 
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qui  vi voiem  avec  lui.  Ecoutons  ce  S. 
DoÊteur^  parlant  des  deux  Péleçins  d'Era- 
inaîis  »  qui ,  ayant  marchjè  quelque  terns 
avec  J.  C  fans  fçavoir  que  c'écoit  lui , 
le    reconnurent  j  jiorfque  s'etant  mis  à' 
table  avec   e|ux>  il  prit  le  pain  »  Je 
bénie  9  le  rompit)  &  le  leur  donna*  Voici, 
ce  qn*il  enfeigne  ,    en  inftruKknt  foa 
peuple,  fur  cet  endroit  de  TEvangile,      - 
«  Dites-moi,  je  vous  prie,,  M.  Fr.  où, 
n  le  Seigneur  à-t-îl  voulu  être  reconnu  \  s.  Auguft. 
)>  C*eft  dans  la  fraftion  du  pain.  Nous  Scrin.i3j. 
»  fbmmes  donc  en  fureté»  nous  rom-*^  ^" 
»  pons    le    pain  ,   &    nous    y    recon- 
»  noiflbns    Ife  Seigneur.  >»  (Il  eft  évi-, 
dent,  qu il  parle   ici  du  pain  Eucha- 
riftique  ,    puifqu'il    ajoute  )    «  Jéfus^» 
j>  Chrift  n*a  voulu  être  reconnu  que  là, 
n  &  il  Ta  fait  pour  nous ,  qui ,  fans  le 
il  voir    dans   la   chair ,    devions   être 
«nourris  de  fa  Chair.  Qui  que  vous 
»  fbyez  donc  qui  êtes  fidèles  ,  qui  ne 
»  portez  pas  en  vain  le  nom  de  Chré- 
«  tiens ,  qui  venez  à  TEglife  avec  des 
w  fentimens  dignes  de  ce  nom ,  &  qui 
Il  y  entendez  la  parole  de  Dieu  avec 
Il  une  crainte  fouténue  de  Tefpérance, 
n  confblez'vous  par  la  fraâion  du  pain. 
Il  Tabfence    du    Seigneur   n  eft  qu'ap- 
»  parente^  ayez  de  la  foi,  elle  vous 
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u  fera  voir  réellement  préfentcckriqae 
i»  vos  yeux  ne  peuvent  appercevoit^ 
»  quoique  vous  ne  le  voyez  pas.'  >^ 

Moyfe  difoit  aujc  Juifs ,  à  la  vue  des 
prodiges    étonnans    que  Dieu  faifoit 
en  leur  faveur  &  des    marques  écla- 
tantes qu'il  leur  donnck  de  fa  préfence' 
au  milieu  d'eux  :  //  n'y  a  point  éCautrt 
DcHt.  4,  7.  jjj^ii0j^  ^  qutlque  puijfantt  quelU  foit , 
.  ifù  Mit  des  Dieux  auffi  proches  ^etk  , 
comme  notre  Dieu  tji  proche  de  notis  & 
prijent  à  toutes  nos  prières.  Ce  langage' 
d'admiration  &  de  reconnoiflfance  ccmi- 
vîent  bien  plus  aux  Chrétiens ,  qui  ont 
toujours  dans  les  Eglifes  J.  C.  au  mi- 
lieu d'eux,  &  par  les  grâces  qu'il  fe 
{>laît  à  répandre  fur  ceux  qui  viennenr 
ly  irrvoiioe^  avec  foi  ,  &  for-tout  pat 
la  pféfencê  réelle    de  Ùl  Chair  (acrée 
&    de    fon    précieux  Sang  ! .  Les    Ta- 
bernacles où    il    eft  renfermé,  &  les 
Autels  où  Ton  offre  le  Saint  Sacrifice , 
deviennent  des  trônes  de  grâce  où  it 
fe  place ,  pour  être  plus  à  portée  d'é- 
couter nos  prières  &  de  nous  fecourtr , 
pour  nous  infpirer  d'autant  plus  d'em- 
preffément  à  venir  lui  expofer  nos  befoins, 
&  plus  de  confiance ,  que  nous  en  ferons 
favorablement  écoutés. 

Vous  fçavez  avec  quelle  ardeur  le^ 
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Peuples  fiiîvoicnt  autrefois  J.  Cô  avec 
quelle  attention  ils  Técoutoient ,  iorC' 
qu*il  leur  annonçoit  la  parole  de  Dieu  s 
avec  quelle  confiance    ils  lui   préfcn- 
toienr  leurs  malades  ,   &  avec  quelle 
bonté  il   les   guériflbit,  ou   fournilToiiî 
à   leurs  befoins.  Inftruits  de  tons  ces 
faits  rapportés  dans  TEvangile  ,  lorfijué 
nous  penfons  à  cet  heureux  temp^  oiJ 
J.  C.  fe  montroit   vifiblement   (ùr  la; 
terre  ^  nous  paroiflbns  les  regretter  & 
être  affligés  de  n'avoir  plus  le  même 
avantage.  Il  nous  femble   que  fi  cet 
avantage  nous  étoit  accordé,  nous  naui- 
rions  rien  de  plus^prefTé  que  de  courir 
oà  nous  içaurions  qu'il  eft  y  que  nous 
n'aurions   point  de  plus  douce  confo- 
latton  que  de  le  voir ,  de  Tentendre  » 
&  de  pouvoir  lui  parler  de  nos  peines , 
pour. y  recevoir  de  lui  quelque  confo* 
iation>  lui  confefler  nos  péchés ,  pour 
lui  en    demander  pardon  ;  &  lui  ex- 
pofer  tous  nos  befoins  ,  pour  recevoir 
de  lui  quelques  fecours.  Le  peu  d*im- 
preflîon  que  fait  fur  nous  fa  préfence 
réelle  dans  nos  Temples ,  &  le  peu  de 
profit   que   nous   en    faifons,  ne  don- 
nent-ils pas  tout  lieu   de    croire  que, 
quand  nous  le   verrions  de  nos  yeux , 
&  que  nous  l'entendrions  de  nos  oreilles» 
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nous  n^aurions  pas  plus  d^amour  pou 
lui,  ni  plus  d'attention  à  nous  rendre 
ià  préfence  utile?  Combien  de  Juiftronc 
vu,  &  n  ont  pas  cru  en  lui  !  combien 
l'ont   entendu  ,   &  l'ont  fait   mourir  î 
Eft-ce  par  les  fens  qu*un  Chrétien  doit 
fe  conduire  ?  &  n*eftce  pas  par  la  foi  ? 
Quand  un  Chrétien  eft    animé  d'une 
foi  fincère  &  véritable ,  ne  voit-il  pas 
Jefus  -  Chrift    a,uflî     réellement     prè- 
fent    dans     TEuchariftie  ,     (  quoique 
d'une  manière  cachée,)  qu'il   l'a   été 
dans  la  Judée  &   dans  les  pays  qu'il 
a  parcouius  ?  Alors   lorfqu'il  va  dam 
nos   Eglifes ,  il   ne   doute  point  qull 
n'entre  dans  une  maifon  où  J.  G,  ha- 
bite. Quand  il  y  eft  profterné ,  il  iè 
confidère  comme  vraiment   aux  pieds 
de  fpn  Dieu.  Il  le  voit  auffi  plein  de 
bonté  pour  Técouter ,  &  auffi  puidaut 
pour  le  (ecourir ,  qu'il  l'a  été  dans  les 
jours  de  (a  vie  publique.  Il  fe  tient  en 
fa  préfence  j  avec  autant  de  refped , 
$c  il  lui  parle  de  fes  befoins  avec  au- 
tant de  confiance  que  s'il  le  voyoit  de 
fcs  yeux.  Il  confervé    le  plus    parfait 
recueillement    qu'il    lui    eft   poHîble  i 

{»our    écouter    ce    qu'il    voudra  'bien 
ui  dire   intérieurement  ,  &  exécuter 
enfuire  les  ordres  qu'il  lui  aura  ma* 
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nîfefté.  Ceft-là  que  fon  coeur  fe  dilate 
Se  s'attendrit  ;  qu'il  gémit  à  la  vue  de 
ics  misères,  &  qu'il  treflàille  de  Joie 
à    la  vue  des  miféricordes  de  fon  Dieu 
itir  lui.  Il  ne  trouve  point  de  momens 
plus  doux,  ni  plus^heureufèment  pafles 
que  ceux  qu'il  e^nploie  ainfi  à  répan- 
dre  fon  âme  en  préfence  de  fon  Sau- 
veur.  Les  douceurs  inefTable^  qu'il  a 
Quelquefois  goûtées  dans  fes  entretiens 
focrets  avec  lui  ,  font    qu'il    revient 
toujours,  avec  un  nouveau  plaifir  &une 
nouvelle  ardeur ,  Tadorer  dans  fon  Tem- 
ple ,  ôc  (è  profterner  aux  pieds  de  fes 
Autels.   Chaque    fois    qu'il    en    fort  « 
il    en  remporte    de  nouvelles  grâces , 
un  amour  plus  ardent,  des  défirs  plu» 
vifs  de  ne  vivre  que  pour  lui ,  &  des 
réfblutions  plus  fermes  de  renoncer  à 
tout  ce  qui  l'empêcheroît  de  le  fervîtf 
avec  la  plus  parfsj^ite  fidélité,  &  la  piéré 
la  plus  fervente.  -        v 

Tels  font  les  fontîmens  qu'excite 
dans  un  Chrétien  plein  de  foi ,  la  confi-^ 
dération  de  J.  C.  comme  notre  Em-- 
manuel  ou  comme  Dieu  avec  nous  , 
par  la  Sainte  Euchariftie*  Avouons- le 
en  gémiffant  !  Que  ces  fenttmens  font 
rares  aujourdliut,  &  par  eonféquenr, 
qpfe  U  foi  €]ut  tes   produk  eft  rare  \ 
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Mon  Dieu  »  donnez-là  moi  cette  CdV 
vive  &  âgiflante  j  &  fi  votre  bonté 
en  a  dé)à  mis  en  moi  quelque  étin- 
celle ,  augmentez-là.  Qu'elle  aille  tou- 
jours croirtàm,  $'aflfifmiflant,.&  agif- 
iant  de  plus  en  plus  en  moi ,.  par  rem« 
preffcment  avec  lequel  j'irai  vous  ado- 
rer dans  votre  faim  Temple  ,  par -le 
profond  refped.  &  le  parfait  recueille- 
ment dans  leiqucls  j'y  demeurerai , 
par  la  ferveur  &  la  confiance  avec 
lefqucUes  je  vous  y  prierai,  Jéfiis-Chrift 
tfi  donc  notre  Emmanuel  par  la  Sainit 
Eucharijlie. 

)•  Enfin  une  troifieme  manière  dont 
Jéfiis  -  Chrift  veut  être  notre  Em^ 
manuil  ^  ou  Dieu  avec  nous  ;  c'eft 
en  habitant  par  fa  grdce  dans  nos  ames^ 
comme  en  des  Maiibns  &  des  Tenv 
"  pies  fpîritueis.  S.  Paul  l'enfeigne  clai- 
1.  Cor.  Jurement  aux    Corincbieus.    Fous    êtes ^ 

pZcié.  leur  dit- il,  l* Edifice  que  Dieu  bâtit .  .. 
Ne  /çave^-^vous  pas  que  vous  êtes  le  Tem- 
ple de  Dieu  y  &  qu€  fE/prit  de  Dieu 
habite   en  vous  ?    Et  dans  la  féconde 

j*'^'*^»Epîire  aux  mêmes  Fidèles:   Fous  êtes 

le  Temple  du  Dieu  vivant  y  c<mime  Dieu 

dit  lui-mime ,  T habiterai  en  eux  y  &  jt 

niy  prùmeruraié 

Faifons  ici,  avec  S.  Augiiftm>  «ne 
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importante  remarque.  C*eft  pour  notrfe 

propre   intérêt,   &  non   pour  le  fîcn  , 

<jiie     Jéfus  -  Chrift     veut     faire     de    ^ 

notre     cœur    fà    Maîfon.    «  Si    nous 

i*  ne  demeurons  en  lui,  (dit  ce  Père) 

^>   nous  tomberons.  Pour  lui,  quand  il 

»»  ne  demeurera  pas  en  nous ,  il  nTen 

»   fera  pas  pour  cela  (ans  habitation.  ^ 

9^  Il  fçait  demeurer  en  lui-  même  -^  il 

»   n'en  fort  jamais.  Quant  à  Thomme 

»>  qui  s*eft  perdu  lui-même  j  à  Dieu 

>5  ne  plaife  qu'il  demeure  en  lui-même. 

«  C'eft  donc  notre  indigence  qui  nous 

M   excite  à   demeurer   en  lui  ;  &   ce  .  5.  .Aw^ 

#t  n*eft  que  fa  miféricorde  qui  le  feit^^*^"***^*^ 

M  demeurer  en  nous  :  »  J?rgà  nos  in 

illo  manemusy  indigentid  ;  ipjè  in  nùbii 

tnanet  ^   tnifmcordlâ. 

Tous  les  Chrétiens  ,  me- demande- 
rez-vous.  M,  Fr.  Ibnt-lls  Une  Mâifbn 
fpiriruelle  dahs  laqueHe  }é(tis-  Chrift 
habite*  VotciC  la  réponfe'  de   S.   An-  .  --  \  * 
guftin  I  cette   queflion.    «»  Conmie  lé  I»  Pf  '^^ 
»  Maître  d*one  grande  &  magnifique  ^  ^' 
»  mai  (on  n*en  occupe  pas  indiffcrem^ 
•>  ment  tous  les  heux;  mais  feuferqent  ^' 
ir  les  -âppart^mens  \ti  plus  di(Hiigofs  & 
10  les  plus  b<Hiorables-,  de  mette  ,D^ett 
»  «c  demeure  pâ^  en-^Vous  tetii^  q.i^ 
••  font  panie  de  fo»  Egl?fe,^Vcie%.  Wiïl 

Rv| 
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%>  compare  à  une  grande  &  vafte  mai- 
»  fbn.  Il  n'habite  point  en  ceux  que 

Hcbr.  5,  !»•  le  S.  Apôtre  appelle  àts  va/es  A- 

êi  fcq,        n  gnominic    &  des    va/es   dt   colère^  à 

^oin.^,ii,^  caufe  de  la  corruption  du  péché  qui 
99  eft  en  eux.  Le  lieu  Saint  qu'il  habites 
»  (  félon  cette  parole  du  Prophète ,  le 
M  Seigneur  eft    dans  (on   lieu    Saint  : 

PC  6j  ,  7.»*  Domlnus  in  ioco  fanclofuOy^  ce  font 
u  les  Juftes  &  les  bons  Chrétiens.  « 

Que  doit  il    y    avoir  en  nous ,  afin 

que  nous  devenions  une  demeure  digne 

de  Jéfus-Chrift  ?  Notre  adorable  San- 

Toan.  14,^^"*^  ^*  ^^^^  l'apprendre.  Si  qutlqùm 

%%^  mainit ,  dit-il ,  mon  Père  t aimera  aujfi^ 

nous  viendrons  à  lui  ,  ^  nous  établirons 
C/2  lui  notre  demeure.  Ainfi  c'eft  rameur 
de  Dieu,  réddent  dans  nos  coeurs,  qui 
Ici  rend  le  Tenjple ,  ij^rituel  de  Dieu. 
Ceft  dans  le  m^me  Tens^  que  S.  Paul 
demande  à  Dieu»  pour  les  fidèles  dE- 
CpheC  j,P^^^^  •    Q'^^  Jcfus^Qhrifi.  habite   dans 

17,  leurs  cœurs  par  ,la  foi.  Car  la  foi  vrai- 

ment utile  6c  fanJii  ante  ,  c'eft- celle 
qui ,  comme  parle  le  même  Apôtre, 

GajL  s,é»  opère  par  la  charité^, kutCi^  ( à  cjette  prière 
qu'il  fait  pour  les  Ephéûens  :  Que  J.  C 
habi(e  ^dans  leurs  cceurs  par  la  foi ,)  ajouçc 
t-il  roue  de  fince  ces  paroles  s,  ^42^2/ Mfâ* 
fines  &  fondés  dans  la  <hariU. 
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En    eflTet  ,  dit   S.  Auguftin  :  c/De-S.  Aag.  ia 
'>9    mandez  à  l'Apôtre  S.  Jean  ce  qu*eft  ^^*  **^*  "* 
»•    Dieu?  Il  vous   répondra.   Dieu   ^joan.4,itf» 
»>    charité.  Qu'un   homme   ait    donc  la 
»>    charité  ,    pourquoi  lui    ferions  nous 
»   faire  bien  du  chemin,  afin  qu  il  puilTe 
*>   voir    Dieu  ?    Qu'il    rentre  dans    ia 
^^   confcience  ,   &  il   Ty    v^ra.   Si   la 
'*»  charité  n  eft  point  dans  Ion  cœur  s 
T»  Dieu  ny  eft  point.  S'il  a  la  charité, 
^^  Dieu  y  habite  certainement.  Cet  hom- 
»>  me  défireroit  peut-être  de  voir  J.  C. 
19  aflis  dans  le  Ciel  à  la  droite  de  (on 
^  Père.  Qu'il  ait  la  charité,  &  auffi- 
»  tôt  J.  C.   habitera  en   lui ,  comme 
»>   dans  un   ciel:  Habeat  charitatem  ,   <S^ 
j>  in  eo  habitat  j^cut  in  cœio  :  »  Et  com- 
ment la  charité  fait-elle  de   Tâme ,  où 
elle  règne  ,  un  ciel  où  J.  C.  eft  comme  ^ 

affis?  Ceft  que,  par  la  charité,}.  C.  eft 
aimé, fer vi,  loué&  adoré  dans  une  âme  > 
&  par  cette  âme  à  proportion ,  comme 
il  Teft  par  les  Efprits  bienheureux  8c 
par  tous  les  Saints  dans  le  Ciel.  Ce 
qui  commence  en  nous  le  Temple  ipt- 
rituel  de  J.  C  c'eft  la  foi.  Elle  en  eft 
comme  le  fondement  ;  parce  qu'il  faut 
commencer  par  croire  pour  attirer 
J.  C.  en  foi  5  la  foi  étant  h  première 
Çrâce  que  J.  C.  donne  pour  préparer 
uli  €<ràr  à  le  recevez»    Cet   Edifice 
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fpîrituel  commencé  par  la  foî ,  s*éleve 
par  refpérance  \  parce  que  cette  vertu, 
détachant  le  cœur  de  la  terre  >  le  porte 
vers  le  ciel.  Enfin  ce  Temple  commcnU 
par  la  foi  &  éltvé  par  ttfpirancty  s^acheve, 
félon  S.  Auguflin  ^par  la  charité ,  qui  met 
Dieu  en  pofle0ion  du  cosur.  Et  comme 
la  charité^  ne  fer^  parfaite  que  dans 
le  Ciel  ,  ce  n'cft  aufli  que  dans  le 
Ciel  que  cet  Edifice  fpiritueJ  recevra  k 

S.  Aaguft.  dernière  perfeôion  :    Credendo  funda* 

Serin.  17,    ij^j.  ^jp^  crigittir^  diligcndo  perficitur. 

Quel  bonhe«r,  que  celui  d'une  âme 
que  J.  C.  a  rendu  (on  Temple  !  Coin- 
bien  par  conféqnent ,  doivent  être  pré* 
cieufes  à  un  Chrétien  les  vertus  qui 
font  comme  les  Pierres  fpirituelles  qui 
M.Scnn.  forment  cet  Edifice?  Sicut  hoc  (Tem- 

JJ7.  n^.i.  jfXum)  tirrenis  molibus  conjlruimus ^  fie 
illud  hcnè  compqfitis  moribus  erigamas. 
2^cbée  9  Lazare  «  Manhe ,  Marie  &  les 
autres ,  à  qui  J.  C.  fit  autrefois  l'honneur 
de  venir  chez  eux  ,  ont  certainement 
reçu  en  cela  une  très^grande  faveur. 
«C'en  eft  cependant  une  plus  grande  (dit 
»  S.  Auguftin)de  le  porter  dans  Ton  cceur^ 
M  putfque  notre  cœur  nous  étant  plus  in*- 
»  rime'  que  notre  maifon,  en  portant 
.*>  J.  C.  dans  fon  coeur  ^  on  le  poStéàe 
UScrm.  n  plus  intimement  que  fi  on  Ta  voir  dans 

sfx.ii*7.  ^  (i  matfon!  ^  Plus  ^  Oirifim  kih 
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btft  in  corde  quctm  in  domo.  X^07  enim 
nojlrum  imcriùs  nobis  efi  j  quàm  fit  do^ 
mus  noftra. 

S.  Auguftin  prouve  cette  vérité  par 
Texemple  du  Centenier  qu'il  oppo(4? 
à. celui  de  Simon  le  Pharificn.  Le  Cen- 
tenier ,  ne  fe  jugeant  pas  digne  de  re- 
cevoir J.  C.  chez  lui ,  le  fit  prier  de  ne  fe 
pas  donner  la  peine  d'y  venir  pour 
guérir  (on  Serviteur  qui  étoit  malade, 
mais  de  dire  feulement  une  parole ,  > 
a(ïuré  qu'il  étoit ,  qu'elle  fufïîroit  pour 
ià  guérifon.  Au  contraire  »  Simon  le 
Pharifien  invite  J.  C.  de  venir  manger 
chez  lui',  &  le  Sauveur  répond  à  fcn 
invitation.  Lequel  des  deux  a  été  le 
plus  heureux  ?  Ecoutons  la  réponfe  de 
S.  Auguftin.  «  La  profonde  humilité  là.  Serm* 
»  du  Centenier  le  rendit  digne  de  re-  ^^»^'  *• 
»  cevoir  J*  C.  non  dans  (a  maiibn , 
»>  mais  dans  (on  cœur.  Il  n'aur oit  même 
M  pu  parler  avec  autant  de  foi  &  d'hu* 
»  milité  qu'il  le  fit ,  s'il  rfeut  déjà  eu 
»  dans  le  cœur  ce  même  J.  C.  à  qui 
•>  il  aaignoit  de  donr.cr  la  peine  de 
a>  veni^  chez  lui.  Aufli^  n'auroir-cc  pas 
ii  été  un  grand  bonheur  pour  lui  de 
>i  recevoir  J«  C.  dans  ia  nutifon ,  s'il 
»  ne  Tavoit  eu  dans  le  coeur.  Car  ce 
«  divin  Makre  q,^i  nous  ,fi  donné  raot 
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w  de  leçons  d'humilité,  &  par  fes  pa- 
»  rôles  &  par  (ts  aftions  >n*a  pas  même 
w  dédaigné  d'entrer  dans  la  maifon, 
»  &  de  manger  à  la  table  d'un  Pha- 
»  rifien  orgueilleux  ,  nommé  Simon, 
•»  Quoique  le  Sauveur  fut  à  fa  table, 
w  il  ne  trouvoit  pas  néanmoins  dans 
»>  fon  cœur  où  il  put  repofer  (à  tête, 
»  parce  qu'il  étoit  plein  d*orgueiL.* 
w  Combien  plus-  heureux  fut  le  Cen- 

VaM.  c  1.  w  tenier  d'avoir  donné  à  J.  C.  une 
»  place  dans  fon  cœur,  quoique  ce 
»  divin  Sauveur  ne  fût  point  entré 
»  dans  (a  maifon  )  Zachce  reçut  le 
M  Sauveur,  &  dans  (à  maifon  &c  dans 
w  fon  cœur.  (J.  C.  le  témoigne  par  ces 

lac  if,  $.  »  paroles  :  Cette  Maifon  a  reçu  le  Salut,  ) 
»  Le  Centenier  a  eu  l'avantage  qae 
w  (a  foi ,  Jointe  à  fon  humilité,  a  mé- 

Mattb.  S ,  »  rite  la   louange  de  J.  C  En  vérité^ 

*^  »  dit-il,   \e  ri  ai  point  trouvé  une  ttlh 

9)  foi  dans  tout  Ifratl^  parmi  les  Iftaé- 
»  lites  félon  la  chair }  Car  ce  Cente- 
9>  nier  étoit  fans  doute  un  vrai  Ifraé^ 
fè  lire  félon  Tefprit  • . .  ♦  Nous  jugeons 
t>  de  la  foi  àc%  autres  comme  des 
»  hommes  en  peuvent  Juger  j  maïs  le 
n  témoignage  que  J.  C.  rendit  à  cel^e 
»  du  Centenier,  étoir  un  témoignage 
»  sâr  &  ixifailliblé  >  puifcpc  J.  C  voit 
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le  fond  des  cœurs,  &  que  perfonne 
»  ne  (çauroîc  le  trdiïiper,  ni  fe  dé^ 
»  guifec  devant  lui.  » 

Lorfque  Jéfus-Chrîft  fe  fait  ici  -  bas 
m   Temple  d*une    âme  3  fon   deffeii» 
î*eft    pas  d*y  habiter  feulement  pour 
m    temps.   Son  deflein  eft  de  rendre 
ce  Temple  éternel  dans  le  Ciel.  -/E^/-  u.  serm;^ 
^caiio  fpiritualis  y  cujus  habitator  DcuSy  3  J7.  ci**  *• 
non    ad    tempus  9  fcd  in  Attrnum   trit. 
On    fera   de    ces   Temples   la   dédi- 
cace 9  comme   on  fait  celle  des  Tem- 
ples   matériels.    Quand    cette    Dédi- 
cace fe  fera  t-elle  ?  Elle  fe  fera  à  la 
fin   des   fîécles.  Elle  confiftera  ,  cette 
Dédicace ,  en  ce  qu'une  fàinte   mort 
ayant  délivré   nos  âmes  de  toute  cu- 
pidité, &  les  ayant  fixées   pour  tou- 
jours dans  l'amour  de  Dieu  ;   &  nos 
corps   étant  revêtus    d'immortalité  par 
une    glorieufc    réfurredîon  ,   tout     en 
nous  fera  digne  de  Dieu  ;  «  Nous  lui 
»  ferons  alors  pleinement  &    entière- 
»  ment  confàcrés  pour  n*etre  plus  qu*un 
»  avec    lui.  »    In  fine  fcculi  ,   Domino      , .  . 
vcnicnte  ,    iedicabitur.    «  C*eft   mainte- 
n  nant  le  tems  d'édifier  ,  &  par  confé- 
V  quent  le  temps  du  travail.  Le  temps 
«  du  repos  &  de  la  joie   viendra  au 
»  jour   de  notre  Dédicace  :  In  o^difi-    jby» 
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n  cadone  lahor  $Jly  m  Dtdicaâcne  là* 
»  titia.  Combien»  avons-nous  maniiîe» 
M  nanr  de  tentations  à  craîadre,  &  de 
••  tribulations  à  foutenii;  ?  Quanu  tcr^ 
H  tationes  timentur ,  quanu  tribalatiù^ 
m  nés  fujiinemur  ?  Lorfqoe  le  gtaad 
n  jour  de  la  Dédicace  fera:  venu  5  lor/^ 
w  que  nous  entendrons  cette  confo^ 
Mattlus^j»»  lante  parole:  ytnt'^j  ks  bénits  à 
H»  ,1  mon  Père  ,  pofféde^  U  Royaume  qui 

V  vous  a  été  préparé  dis  le  commenu- 
f9  ment  du  monde  ;  quelle  fera  notre 
»  )oie  !  Dans  c^elle  pleine  a(Iurance  » 
f>  &c  quel  parfait  repos  ferons-nous 
M  établis  ;  pui/que  nous  ferons  peut 
i>  toujours  à  Tabri  de  tcHit  danger» 
»  exempts  de  tout  mal  &  de  toute 
»  crainte ,  &  dans  une  pleine  poflèf- 
w  fion  de  tous  les  biens  que  nous  trou- 
»  verons  en  Dieu.  Il  fera  ,  comroe 
I.  Cor.  15,  „  parle  S.  Paul ,  tout  en  tous  ;  ce  qui 
*  •  n  (îgnifie  qu'en    lui  chacun    poflfedera 

»  tout  ce  que  Ton  cœur  peut  défirer.  »» 
Cùm  advenerit  dies  Dedicationis  ,  cùm 
dicetur  nobis  :  Venite  berudicli  ,  &c* 
qud  illa  exultât  10  !  quA  fecuritas  erit  ? . .  ♦ 
Jpfe  kabitator  implebit  qmnia  ;  fulgebit 
in  omnibus  ^  ut  fit  Deus  omnia  in 
omnibus. 

Que    la  vue    &  Tefpérance  de   ce 
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IWpos  9  qui  nous  eft  réfervé  pour  le  jout 
de  la  Dédicace  des  Temples  fpiriraels 
de  J.  G. ,   poiiT  le  jour  de  la  glorifia 
cation  de  (es  Saints ,  nous  encourage  8c 
nous-fourienne  dans  les  travaux.  Sarfs 
ces  travaux  nous  ne    pouvons  bâtir  eti 
nous  un  Temple   ao    Seigneur ,  com- 
me on    ne   bâtie    point    (ans     travail 
les     niai(bns     ordinaires    deftinées    à 
l'habitation  des  hommes.  Regardons  ce 
qui    fè   fait    pour    la  cônftruûion  des 
maifbns  ordinaires,  comme  une  image         ■     » 
de  ce    qu*il    eft    néceffaire   que   nous 
£a(Eons  pour  édifier  en  nous  ce  Temple 
de  }•  C.  c<  Vous  voyez  tous  les  jours,  Serai,  i^j; 
»  M.  F,  dit  S.  Auguftin ,  que  part  rap-c«  *• 
»  port  aux  rnai(bns  matérielles,  il  y  a 
f»  des  chofes  qu'on  démolit  entièrement, 
»  &  d'autres  qu'on  ne  fait  que  changer 
iy  en  mieux  :  il  en  doit  être  de  même 
15  en   nous.  Ces  œuvres   de   la  chair, 
»  dont  TApôtre  fait  le  dénombrement  j 
»  lorfqu'ii  nous  dit  ?  Les  œuvres  de  Aï  Gai.  15,  if 
»  ekair  font  alfées    à    reeonnoîtPe  ;    ct^  ^o* 
t>  font  les  fornications^ y  les  impudicités  , 
i>  t  idolâtrie  ,  les    impiétés  ^   les   conten-- 
H  tions  y  les  inimitiés  ^  les  héréfie^  y  Ven^ 
»  vie,  t  ivrognerie  y  <S*  autres  fcmblahles  y 
n  qui ,  comme  je  vous  ai  déjà   dit  ,   & 
»  comme  je,  vous  le  redis  encore  ^  ferment 
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99  CcntrU  du  Royaume  de  Dieu  à 
H  qui  Us  commettent.  Tout  cela  ct< 
M  autrefois  en  nous,  &  c'étoient  coiniiv 
j>  autant  d'idoles  à  bififen  Et  qu'y  a  ^d 
99  en  nousxiu*il  faille  feulement  changer 
Il  en  mieux  ;  &  convertir  à  de  meit- 
^>  leurs  ufàges?  Ce  font  les  membre» 
9>  même  de  nos  corps  ,  qui  fervoient  ao- 
M  trefois  d'inflrument  aux  aâioos  faon- 
M  teufes  de  la  cupidité  ,  &  qu'il  faut 
M  maintenant  faire  fervir    aux  (aimes 

^    .         »  œuvres  de  la  grâce  &  de  la  charité  •  • . 

tbid.  c.  6.  ^  Ecoutons   donc   TApôtre  ,   ce  graud 

99  ArchiteAe  du  Seigneur  ;  c*eft  la  qua- 

1.  Cor.      **  '*^^  ^^  '^  donne  lui-même  :  Conmi 

lo.  'w«/2  fage  ArchlteSe^  nous  dit- il  ,  y'ai 

%>  pofi  le  fondement.  Ecoutons  donc  ce 
j>  grand  Architeâe  5  nous  verrons  de 
19  quelle  manière  il  nous  apprend  àéle- 
v^  ver  un  nouvel  Edifice  lur  les  ruines 
»  de  .  l'ancien.  Marche:^^  félon  tefpnt^ 
»  nous  dit-il  :  Voilà  la  conftruûion  du 

g  .  «  nouvel  Edifice.  Il  continue  :  Garéf- 

&fcq.*  '  9^  vous  tien  d accomplir  les  defirs  de  k 
»  chair:  voilà  la  démolition  de  Vanàciu 
9i  Lefprit  &  la  chair  y  ajoute-t-il ,  for- 
>»  ment  des  défirs  contraires  ,  &  ils  font 
H  oppofes  tun  à  Vautre^  &  fe  combattent 
^  de  telle  forte ,  que  vous  ne  faites  pus 
»  ce  que  vous  voudrie^.  D'oà  vient  cehî 
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Oeft  que  votre  Edifice  n'eft  pas  eni- 
»  core  élevé,  c'eft  le  temps  du  travail , 
>  &  le  -jour  de  la    Dédicace    qui    eft 
»  celai  du  repos,  n'eft  pas  encore  venu: 
»  Adhuccedificamini^nondhm  dedicaminL-^i 
[1  y  a  toujours  dans  les  plus  juftes  même 
quelque  refte    de  Tancien   Edifice  du 
Démon  5  parce  qu'il  y  a  toujours  quel* 
qae  refte  de  cupidité.  Il  manque  tou- 
jours   quelque    chofe    à   la    perfeftion 
du     nouvel    Edifice  ;    parce    que    la 
charité   (  qui    fait   habiter    Dieu  dans 
nos  âmes)  n'eft  point  parfaite  en  cette 
vie.  Notre    travail  doit    donc  y  être 
continuel  ,   (bit   pour  achever  de  dé- 
truire en  nous  ce  qui  peut  nous  refter 
de   cupidité  ,    (bit    pour    ajouter  à  la 
charité    (  que    (a    miféricorde   a    ré- 
pandue  dans   nos  cœurs  )   ce  qui  peut 
encore    manquer.    Dieu  ,    félon     le 
témoignage  de  T Apôtre ,  dit  dans  TE- 
CTiture ,  qu'il  veut  habiter  en  nous  ,  qu'il 
veut  même  s^y  vromtner.  Et  comment 
le  pourra-t-il,  (î  notre   c<tur  eft  trop 
refferré  ?  Travaillons  donc  fans  relâche 
à  félargir  &  à  l'étendre.  C'eft  ce  qui 
ne  fe  peut   foire  que  par  un  accroi(^ 
fcmeht  de  charité  :  Déambulât  in  nobis 
prafentid  Majefiatis  y  fi  latitudînem  in^ 
ycneiie.  charitatiSp 
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Audi  S.  Paul,  exhortant  les  Corin-* 
thiens ,  qui  s'écoient  indiCpoCés  contre 
lui,  à  revenir  aux  anciens  fisncimens 
d'amour  &  de  confiance  qu*ils  avoîem 
pour  lui}  &  que  de  faux  Apôtres  s*é- 
toient  appliqués  à  affbiblir,  leurxlit: 
%.  Cor.  6  ^^^  entrailles  ne  font  point  rejferues 
Il  &  13.  pour  vous  y  mais  les  vôtres  le  Ji)ru  ptmr 
moi.  Rendez-moi  donc  amour  pour  amour. 
Je  vous  parle  comme  à  mes  enfans ,  iterh 
dti  aujffi  pour  moi  votre  cœur. 

Eft  ce  ainfi  que  nous  ne  cefibns  de 
travailler  à  faire  tous  les  jours  de 
plus  grands  progrès  dans  la  charité. 
Pour  y  parvenir ,  arrachons  de  notre 
cœur  tout  ce  qui  pourroit  rerapccher 
de  s'y  étendre  ,  je  veux  dire  ,  les 
paffions ,  les  vices  y  les  attaches  trop 
humaines  9  &  généralement  toutes  les 
produdions  de  la  cupidité  ?  Hélas  !  ne 
voit-on  pas  au  contraire  ces  mauvaifes 
produâion  fe  multiplier  continuelle- 
ment en  nous.  Quelle  en  eft  la  caufeî 
Ced  qu^en  accordant  à  la  cupidité  tout 
ce  quelle  défire,  nous  fbmmes  conti- 
niieliement  appliqués  à  atrofer  ,  pour 
ainfi  dire,  cette  funefte  racine,  & 
par  là  ,  à  lui  donner  plus  de  force. 
^«  Hé!  Quoi 5  (s'écrie  S.  Auguftin  à  ce 
j/fujet)  vous  arrachez  Içs  épines  de 
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'  votre  champ,  jufqu'à  la  moindre  ra-    -  ^  ^ 

>  cine  ;  &    vous    n*arrachez    pas    descrm.  8^ 
•  votre  cœur   la  racine   de  tous    Ics^^  ^» 

»  Ynadvais  défirs  ?  Vous  nettoyez  votre 

>  champ»  afin  qu'il   vous  produife  de 

>  quoi  manger }  &  vous  ne  nétoyez 
sy  pas  votre  coeur ,  afin  que  votre  Dieu 
^  y  établiflTe'  fa  demeure  ?  Si  quelque 
y»  Grand  du  monde  ;  &  même  ,  (î 
»  quelqu'un  de  fes  Officiers ,  défirant 
w  loger  chez  vous ,  vous  diibit  :  Il  y  a 
»  dans  votre  maifon  telle  &  telle  chofe 
f>  qui  m'y  déplaît ,  quelqu'attache  que 
•>  vous  y  euffiez  t  vous  Tôteriez  néan- 
f9  moins  ,  pour  ne  point  déplaire  à 
*»  celui  dont  vous  ambitionneriez  1  a- 
t»  mitié.  Cependant  ,  de  quoi  peut 
w  vous  fervir  Tamitié  d*un  homme  ? 
M  Peut  -  être  ^  bien  loin  d'y  trouver 
H  quelque  avantage  »  vous  n^  trouve- 
»riez  que  de  la  peine.  Combien  en 
»  a-t-on  vu  qui  vivoient  en  repos , 
M  avant  que  de  fe  lier  avec  les  Grands , 
n  &  qui  femblent  h'avoir  cherché  leur 
n  aniitié  que  pour  (è  jetter  dans  de 
»  plus  grands  embarras  ?  Il  n'en  e(t 
M  pas  ainfi  de  l'amitié  de  J.  C,  Vous 
M  pouvez  la  dcfirer ,  vous  n'avez  rien 
n  à  craindre  ;  &  s*il  vous  l'accorde  % 
»>  elle  fera  votre  sûreté.  Il  veut  de* 
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i>  m^urer  chez  vous;  préparez- lui  dooc 
*>  un  lieu  digne  de  lui.  Que  devez-vous 
.  *>  faire  pour  cela  ?  Ne  vous  aimez- 
n  point  vous-même  >  &  donnez-lui  tout 
n  Tamour  de  votre  cœur.  Vous  lui  en 
»  fermez  l'entrée  j  fi  vous  vous  aimez; 
»  Se  vous  la  lui  ouvrez  j  fi  vous  Tai- 
>y  mez.  En  lui  ouvrant  ainfi  votre  cœur 
•»  &  l'y  faiiânt  entrer ,  vous  ne  périrez 
M  pas  par  le  mauvais  amour  de  vous- 
>>  même  y  mais  plutôt  vous  vous  it- 
w  trouverez  en  jéfus-Chrift  qui  vous 
M  aime.  » 

Demanderiez-vous ,  M.  Fr.  d*où  péot 

nous  venir  la  charité  qui  ouvre  le  coeur  2 

J.  C.  &  qui  en  fait  une  demeure  digne 

Joan.I.  Ep.de    lui  ?    La  charité   vient   de  DitUi 

4>7-         dit  S.  Jean.  Elle  eft,  félon  S.   Paul, 

Kom.  c,  ^.répandue  dans  nos  cœurs  par  fon  Efpriu 

Ceft  donc  à  lui-même  à  Te  bâtir  ea 

nous    la    Mai  fon    qu'il    veut    habiter. 

Audi   S.    Auguftin  ,  aptes  avoir  cité 

S.  Aug.  in  ces  paroles  du  Pfcaume  6y.  v.  7.  h 

^(.67.11^7. Seigneur  eft  dans  fon  lieu  Sainte  Sc 

versus  fin.  ^^^^^  cnfuite   demandé ,   quel  eft  ce 

lieu  Saint?  Quis  efi  Ivcus  ifie?  Il  rc- 

f>ond  :  C'eft   celui  que  Dieu  fe  feit  à  ^ 
ui-même  :  Ipfc  Deus  ,  eum  fibi  faciu 
C'eft   certainement    cette    vérité  que 
le  Prophète  avoir  en    vue  >  lor/qu'il 

di/ôic  : 


Digitizedby  Google 


fur  le  huitième  O  de  tAvent.      409. 

lifoit  ;  Si  le  ^eigneUr  ne  hdtie  ///2cpf.  ik;,  y; 
maijhn^  c^efi  en  vain  que  ttavallUnt  ceux  i- 
qui  labdùjfent.  Ne  aious  effrayons  donc 
pas  du  commandement  que  Dieu  nous 
fait  de  lui  bâtir  en v nous  une  Maifon. 
Prions-le  comme  il  faut  5  il  nous  don- 
nera tout  ce  qui  nous  eft  necellkire 
pour  lui   élever  cette  Maifon. 

Vous  feriez  fans  doute  dans  la  fur^'  S.  Aug; 
çrife,  à  la  demande  que  vous  feroit  un^^^"^»^^* 
grand  Seigneur  d'ajler  loger  chez  vous  i^  * 

Voyant  votre  maifon  trop  petite  pour 
lui,  vous  en  feriez  trouble,  vous  en 
feriez  efïrayo>  &c  vous  defireriez  qu'il 
pensât  à  fe  chercher  ailleurs  une  de- 
meure. Ah  !  ne  craignez  point  lar-* 
rivée  de  votre  Dieu  \  &  que  le  tc- 
nioignage  qu'il  vous  donne  de  fbn 
amour  ,  en  vous  demandant  à  loger 
chez  vous,  ne  vous  efîraye  point.  En  . 

menant  chez  vous,  bien  loin  de  vous      .... 
«nettre  plus  à  Tétroit,  il  vous  mettra 
au  contraire    plus    au  large.  Car   afin 
^ue  vous  fçachiez  qu'il  veut,  en  ve- 
nant en  vous ,  vous  mettre  au  large  , 
nontfeulement  il  vous  a  promis  d*éi»- 
blir  h  dero<?ure  dans  votre  âme  ,  en 
diâni  :  y  habituai  en  eux  ;  m  M  il  vous  i.Cor,  2^ 
unième  |)romis  d'elai-gir  votre  cceut,*.* 
^n  ajoutant  :  &cje  me  promènerai  en  eux» 

S 
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Votre  cœur  s*élargit  en  effet  à  propor- 
tion que  vous  aimez.  La  crainte ,  en 
le  tourmentant  &   Tinquiétant ,  le  refr- 
ièrre  ;   Tamour  au.  contraire  ,   en    le 
coniblant  ôc  le  rempliilànt  de  confiance 
&  de  joie»  l'élargit  •  •  •  •  Vous  étiez  ea 
peine  de  fçavoir  comment  vous  pour- 
riez loger  Jéfus-Chrift  chez  vous  ;  priez- 
le  qu'il  fe  prépare  lui-môme  ,  &  qu'il 
élargiiTe   la  demeure  qu'il  veut  avoir 
en  vous. 

S.  Auguftin  »  dans  Tes  Confef&ons  > 
nous  fournit  à  cet  effet  une  belle  Se 
touchante  prière ,  qu'il  nous  feroit  très- 
utile  de  rcpétçr  (buvent>  dès-lors  que 
V  notre  cœur  y .  aura  autant  de  part  que 

notre  bouche.  Difons-là  fouvent  à  J.  C. 
avec  ce  grand  Saint  ;   diibns-lui  avec 
les  mêmes  fentimens  que. ce  S.  Doâenr: 
C    f  ff  1  **  Mon  âme  eft  ui^  Maifon  bien  étroite 
i.  Cf.     '  *'  pour  TOUS  recevoir;  mais  c'cft  à  vo» 
»»  a  la  dilater.  Elle  combe  en  ruine  >  mais 
w  c'eft  à  vous  à  la  réparer.    Vous  y 
i>  trouverez  bien  des  chofes  capables 
f»  de  blefler  vos  yeux  :  Je  le  (çais,  je 
m  le  conéefle  ;  mais  qui  peut  la  puci- 
■m  fier  que  vous  ?  Et  n'eft^ce  pas  à  vods 
t'  •        '  w  que  je  dois  dire  avec  le  Prophète  m 
Pf.  it/ii.-P^'ï^^ " moi f  Seigneur i dis  mes  péchés 
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mficrets^  &  nimputci^  point  ceux  (Cau- 
9>  trui  à  votre  ferviteur. 

Jéfijs-Chrift  eft  donc  notre  Emma* 
nuel  :  c*eft  d'abord  fous  ce  titre  que 
l*EgIife  l'invoque  en  ce  jour.  Confi- 
dérons  maintenant  le  fécond  titre  fous 
lequel  TEglife  Tinvoque,  celui  de  Lc- 
giflateur.  Ce  fera  le  fujet  de  ma  féconde 
Réflexion. 

IL       RÉFLEXION. 

JéfuS'ChriJl  notre  Légijlatcur. 

C*eft  certainement  Jcfos-Chrîft   S^ 
Jéfus-Chrift    comme    téûijlatcur ,    que 
Moyfe  avoit  en  vue,   lorfquil   difoit 
aux  Juifs,  non  précifément  pour  ceux 
à  qui  il  parloit ,  mais  pour  leurs  deC- 
cendans  :  Le  Seigneur  votre  Dieu  vous  j^^^^  ^1^ 
fiif citera  un  PROPHETE  comme  moi  y  i  s. 
de   votre  nation  &   d^ entre  vos  frères  : 
c^eft  lui  que  vous  écoutere:(»   Comment 
ponrroit-il  être  permis  à  des  Chrétiens 
de  douter  que  ce  ne  foit  J.  C.  qui  eft 
ici  prédit ,   après  Tapplication  qu'ont 
faite  à  fà  Perfonne,  dyn^es  paroles, 
S.  Pierre  dans  fa  fécondé  prédication, ^^^  .    ^^r 
après  la  defcente  du  Saint-Efprit  ;  &&  i%/ 
S,  Etienne  ,   dans  le  difcours  qu*il  fit 
devant  le  Confcil  de^  Juifs  ?  AÔ.  7,  $% 

Sij 
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Ce  que  dit  auffi  Philippe  à  Nadia* 
Joan. x^4f.nael>  &  }•  C.  lui-même,  que  c^efi  it 
lui  'que  Mqyfc  a  écrit  »  n*eft-il  pas  une 
preuve  que  c  eft  J,  C,  que  ce  Saint 
Homme  a  annoncé  comme  le  Prophète 
femblable  à  lui ,  que  jpieu  devait  fufciut 
de  Icrnation  Juive,  Il  n'eft  aucun  endroit 
des  livres  de  Moyfe  où  il  foie  rien  dit 
qui  convienne  mieux  à  J.  C.  que  ce 
qui  eft  énoncé  dans  celui  donc  il 
$*agit, 

Auffi  tous  les  Pères  &  les  Saints 
Dofteurs  de  TEglife  ,  fe  fonc-ik  ac- 
cordés à  voir  J.  C.  dans  cette  pro- 
Tcrt,  1. -f  phéfie  du  Deutcronome,  Tertullien, 
SiSl^-  Clément  d'Alçxandrie  ,  S.  Ignace 
\,  I.  de  Pcc-  Evêque  d'Antioche ,  Origène ,  S.  Jean 
dag.  c.  7.  Chryfoftôme  >  S.  Cyprien,  S.  AmbroifC) 
iM.^''*  ^'S,  Auguftin.  Ceft  donc  J,  C  qui  ell 
î-S.  Ignat.  le  vrai  Prophète  ^  le  Prophète  par  ex- 
p" ft^^**ri  ^^"5^^^  >  9^^  ^j^"  (  ^iiivant  la  prédic- 
Antiôch.  ^^^^  ^^  Moyk  y  dévoie  leur  fafcit^r  à 
Orig.  hom.  leur  ^afiçn  &  d'entre  leurs  frères.  Ce 
^^•jî;^*°^*  qu'ajoute  Mpyfe,  en  parlant  de  ce  Pro- 
Hoiiî.  quôd  P^^^^  :  Fqus  ticQueerei^  fe  vérifie  dans 
Sandus  fit  CCS  paroles  que  Dieu  le  Pcre  a  pro- 
Dcus,tom.  foncées  plus  d'une  fpis  ,  en  parlant 
'^.^ylrf  î.  ^^  Jéfus-Chrift.  fi^oici  mon  Fils  bien-aid 
i,  adverf.  en  qui  j'ai,  jnis  toute  mon  affiSion  :  écou" 
Jijdxoç.  a^^^^.fc.  (Matth.  ch. } .  V.  X I  &  C.  i7,Y,  y) 
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Les  Anciens  Prophètes  étoient  thar- ig.  edir. 
gés  de  porter  au  peuple  de  leur  temps ,  ^^p-  ^^: 
les  ordres  de  Dieu;  &  de  leur  prédire  pf]  i^g.'n^ 
l*avenir.  J.  C.  a  été  Prophète,  en  et  n-  ïôm.  i, 
qu*il  a  été  envoyé  de  Dieu  auk  hom-  P-  l^V\ 
Txies  pour  leur  manifefter  fes  volontés  Hb/i^ç.*** 
&:  leur  annoncer  les  biens  à  venir,      cont.Fauft. 
Jéfus-Chrift,  étant  autant   au-deflTas^-^'^^"^-^- 
de  Moyfe  que  le  Créateur  eft  au^deffus  ^*  ^^  * . 
des  créatures ,  &  que   le   Maître  eft 
au-deffijs  de   fes  Serviteurs ,  comment 
a-t-il  pu  dire  parla  bouche  de  Moyfe, 
qu*ii  fera   un    Prophète  ftmhlahh  à  ce      Y.  t8; 
îégijlateur  du  peuple  Hébreu  ?  Le  Meflîe 
devoir  être  femblable  à   Moyfe  ,    fé- 
lon certains  rapports  ;  &    très  •  diffé- 
rent ,    félon    d  autres   rapports.  Jéfuô- 
Chrîft  ,    comme    homme  9    eft    fem- 
blable   à    Moyfe  ;   comme    Dieu  ,  il 
eft  fon  Créateur  &  fon  Souverain  Sei- 
gneur. Comme  revêtu  de  nos  foiblefTes, 
de  nos  misères ,  &  de  la  reflemblance  du 
péché ,  il  eft  femblable  à  Moyfe.  Comme 
Saint  par  lui-même ,   &  la  fource   de 
toute  fàinteté ,   il  eft  infiniment  fupé- 
rieur  à  Moyfe,  il  eft  (on  Sandificateur. 
11  eft  femblable  à  Moyfe  en  ce  queMoyfe 
a    été   comme  Médiateur   entre    Dieu 
&  le  peuple  ,  pour  attirer  fur  ce  peuple 
par  fes  prières  la  bénédiction  de  Dieu,^ 

S  iij 
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ic  détourner  de  defTus  lui  fa  colère; 
i.Tim.  1,  !•  C*  eft  Vunîquc  Médiateur  entre  Dieu  & 
r»  les  hommes.  Eh  !  combien ,  par  cette 

qualité  J.  C.  n'eft-il  pas  plus  élevé  que 
Moyfe.  Moyfe  eft  Médiateur  (Tinterctf 
Jion^  (toute  fa  médiation  fe  bornant  à 
prier  pour  le  peuple  qu'il  avoir  à  con- 
duire.) !•  C.  eft  Médiateur  de  Rédem- 
ption y  en  ce  qu'il  nous  a  mérîré  par  fa 
mort»  ce  qu'il  demande  pour  nous.  Enfin, 
ce  qui  touche  le  point  particulier  dont  il 
s'agit,  J.  C.  eft  femblable  à  Moyfe, 
en  ce  que  >  comme  Moyfe  a  été  le 
Légiflateur  des  Juifs,  J.  C.  eft  le  Lé- 
giflateur  des  Chrétiens.  Mais  J.  C.  à 
cet  égard  eft  bien  difFérent  de  Moyfe, 
en  ce  que  la  manière  dont  il  eft  Lé- 
giflateur ,  eft  înfeniment  au-delîiis  de 
celle  dont  Moyfe  Ta  été.  Pour  le  conce- 
voir ,  prouvons  que,  i^  la  Loi  que  et 
dernier  Légiflateur  nous  a  donné  dam 
le  faim  Evangile  perfeEiionne  celle  de 
Moyfe.  1°  Que  la  manière  dont  ce  divin 
Légiflateur  fait  accomplir  la  Loi ,  le  uni 
hienfupérieur  à  Moyfe. 

Première  Vérité,  La  Loi  que  nous  a 
donne  dans  le  Jaint  Evangile  ,  J.  G 
notre  Légiflateur  j  perfedionne  celle  de 
Moyfe. 

On  appelle  Légiflateur  ,  celui  qui 
donne  une  Loi  >   ayant  autorité  de  k 


Digitizedby  Google 


fur  h  huitième  O  de  tAvent.     415 

€li3er.  Jéfiis-Chrift  eft  notre  Légiflareur, 

parce  qu^étanc  notre  Souverain  Maître, 

il    nous  a  donné  une    Loi.    Et   cette 

loi    c'eft   TEvangile.   J.  C.  y  renou- 

'velle  les  dix  Commandemens  donnés 

aux  Juifs.  En  parlant  des  deux  premiers, 

il  dit:  Toute  la  Loi  &  les  Prophètes  y  lAztth.xx; 

font  renfermés  y  {çavoir  le  Commande- 4o* 

ment  ^ aimer  Dieu  de  tout  fon  cœur  y 

de  touu  fon  âme  y  &  de  toutes  fes  forces  ; 

&  celui  £  aimer  fon  prochain  y  comme  foi-^ 

mime. 

Pour  expliquer  &  développer  ces  dix 
Co'mmandemens,  &  en  faciliter  la  pra- 
tique 9  il  nous  a  donné  dans  fon  Evangile 
différentes  règles  &  différentes  maximes 
<jui  renferment  autant  de  Loix  difïé- 
rentes.  Ainfî ,  être  doux  &  humble  de 
cœur,  être  pauvre  d'efprit ,  avoir  le  cœur 
pur ,  fe  renoncer  foi-même  ,  porter  fà 
croix  tous  les  jours  de  fa  vie  ,  fe  faire 
violence  pour  entrer  dans  le  Royaumje 
des  Cieux  y  ne  point  s*inquiéter  du 
lendemain,  attendre  en  paix  de  la 
divine  Providence  tout  ce  qui  nous  efl 
néceffaire ,  ne  point  s'amafler  des  tré- 
ibrs  fur  la  terre  où  les  vers  &  la  rouille 
les  rongent ,  &  où  les  voleurs  les  dé- 
terrent y  chercher'  premièrement  le 
Royaume  de  Dieu  &  fa  juftice ,  faire 

Sir 
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Taumone  »  afia  que  tout  fbit  put  eh 
nous  y  prier  fans  celTe,  &  ne  s'en  laflfer 
jamais  :  voilà  autant  de  loiK  que  J.  C. 
nous  a  donnée  dans  fon  Evangile. 

Jugeons  d'abord  de  rexcellence  de 
cette  Loi  évangélique,  par  1* excellence 
du    Légi dateur    qui    nous    la    donne* 
Dieu  avoir  autrefois  parlé  à  fbn  ancien 
Peuple   par  le   miniftère    des  Anges , 
par  Moyfe    &  par   fçs  Prophètes  qui 
îtoient  des   hommes  '  d'une    éminente 
fainteré  ,  &  par  lefquels  il  opéroit  les 
plus    grands    prodiges.    Cette    faveur 
croit  bien   grande  en  foi.   Cependant 
quelle  diflerence   entre  ce  qu'il  a  fait 
pour  les  Juift  ,  &  ce  qu'il  a  fait  pour 
-nous!  Ce  n'eft  pas  par  rentremife  des 
anges  &  des  hommes  célèbres  en  /âin- 
teté,  qu'il  nous  a  donné  fa  Loi.  C'eft 
Hcbr  1    xV^^  fi^  propre  FilSj  qu^  il  a  fait  Héritier 
&  fcq.   '     de  toutes  chofes  ,  par  qui  il  a  même  créé 
Jes  JiécUs  ;   c'ejl  par  fon  Fils  ^  qui  cfi 
la  fplendcur  de  fa  ghire  ,  &  h  caraSèrt 
de  fa  fubjlanct ,  ^ui  foutient.  tout  par 
fa  parole^  &  qui  ejl.ajfis  au  plus  haut 
des  deux  ,    qu'il  nous  a  manifefté  ks 
volontés.  Combien  doit  être  /àinte  une 
Loi  donnée  par  un  Ligiflateur  qui  eft 
le  Saint  des  Saints  !  Combien  ce  qu  elle 
prçfcrit  doit-il  être  imposant  j  puifjuc 
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iDieu  a  envoyé  du  Ciel  (on  propre  Fi!s 
pour   nous  le   prefcrire  !  C'eft  dans  le 
fcin  de  fon  Père,  où  il  eft  de    toute 
éternité ,  qu'il  a  puifé  tout  ce  qu'il  nous 
a  enfeigné  &  ordonné.   Une  Loi  ap- 
portée  du  Ciel ,  peut-elle  n'être   pas 
toute    célefte  ?   Et    dès-lors,    combien 
cft-elle  digne    de  notre  attention,  ât 
notre    refped    &  de  notre   fidélité  à 
l'accomplir  ! 

Pour  mieux  fentir  l'excellence  de  cette 
Loi ,  faifbns  attention  aux  éloges ,  & 
aux  glorieux  noms  qui  lui  font  donnes 
par  S.  Paul.  Dans  le  premier  Chapitre 
de  l'Epître  aux  Romains ,  cet  Apôtre 
nous  dit  :  que  la  jujlicc  de  D'u^ y  ejl Kcm.iyij. 
révélée.  En  effet ,  dans  ce  qui  nous  y 
eft  recommandé  ^  nous  voyons  ce  qu'il 
faut  faire  pour  être  jufte  ,  &  quels 
font  les  caraâcres  qui  diftinguent  les 
vrais  Juftes  d'avec  ceux  qui  n'en  ont 
que  l'apparence.  Et  Jérus-Chrift  ,  en 
nous  difànt  :  Sans  moi  vous  ne  pouve^^  ^''^'^  Jean  \%  u 
faire ,  nous  montre  que  c'eft  de  lui  que 
nous  devons  attendre  la  juftice  ,  &  que 
c'eft  à  lui  que  nous  devons  avoir  re- 
cours par  la  prière,  pour  l'obtenir. 

Dans  la  féconde  Epître'aux  Corin* 
thiens ,  le  même  Apôtre  appelle  cette 

-  Sv'     -  ' 
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2.  Cor.  4,  Loi  divine,  V  Evangile  de  ta  gloire  de 
4-  J.  C\;  Pourquoi?  parce  qu*en  y  liÉuit 

Thiftoire  de  fes  humiliations  &  de  fes 
foaflrances  >  on  y  voit  en  même-temps 
réunies  des  preuves  éclatantes  de  (a 
divinité.  Preuves  tirées  des  glorieux  té- 
moignages que  Dieu  lui  a  rendus  da 
baut  du  Ciel ,  en  déclarant  qu'il  étoit 
fon  Fils  bicn^atmi  ,  &  en  comipan- 
dant  aux  hommes  de  Técouter  :  preuves 
auffi  tirées  des  prodiges  fans  nombre 
qu'il  a  opérés  ,  &  du  pouvoir  qu'il  a 
exercé  fur  les  Démons,  leur  impo/ânt 
filence  ,  &  les  forçant  de  fortir  des 
corps  des   pofledes.  Auffi  J.    C.  nous 

Mattb.  iB   ^^^'^U  ^^"^  ^^^  Evangile  de  fa  gloire: 
1$,  Toute  puijfance  m* a  été  donnée  dans  le 

eiel  &  dans  la  terre. 

Ephcf,   1 ,     Le  même  Apôtre,  dans  I^Epîtrc  aux 

*3-  Ephéfiens,  appelle  cette  divine  Loi, 

\  Evangile  du  Salut.  Eh  !  quoi  de  plus 

vrai  que  ce  titre!   N>ft-ce  pas  dans 

TEvangile  que    nous  ^x\i  montrés  les 

vrais  biens  &  le  vrai  bonheur  auxquels 

nous  devons  tendre  ?  Auffi  J.  C.  l'appelle- 

Matth.  4,t-il  V Evangile  du  Royaume  de  Dieu  ^  en 

aj.  Marc,  ce  qu'il  nous  annonce  que  nous  femmes 

**'^'        appelles  à^régner   éternellement  avec 

Dieu,  l^es  hommes ,  ne  connoiiTant  que 

les  biens  fenfibles ,  cherchoiem  uni: 
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cjuement   leur   bonheur   fijr  là  terre  i 
l*Evangile  eft  venu  leur  apprendre  que 
les    biens  pour  lefquels  nous  fommes 
créés  ,  font  ceux  du  ciel.  Ne  vousfaiies  Matth.  €^ 
point,  dit-il,   des  tréfors  fur  la  terre %^^* 
au  la  rouille  &  les  vers  les  confument  ^ 
&  ou  les  voleurs  les  déterrent  &  les  di- 
robent ,  mais  faites-vous  des  tréfors  dans 
le  ciel ,  ou  ni  la  rouille ,  ni  les  vers  ne 
les  mangent  point ,  &  où  Us  voleurs  ne 
les  déterrent  pas  &  ne  les  dérobent  pas. 

Une  autre  raifon  pour  laquelle  TR- 
vangile    de    Jéfus  -  Chrift    eft    appelle 
Y  Evangile  du  Salut  ,  c*eft    parce  quM 
contient   les    titres  qui   nous    donnent 
droit  d'efpérer   &  d'attendre   le   faluc 
éternel.  Ces  titres   font  ce  que  nous 
y  li(bns  des  foufFrances ,  des  humilia- 
tions, &  de  la  Hiort  que  J.  C.  a  en- 
duré pour  nous  mériter  le  falut  >  &  des 
promefles  qu'il    nous   a  faites    de   ce 
ialut.  Je  donne  ^  dit- il  ,  la   vie  ésernelle  j^^^    x^^ 
à  mes  Brebis.  Enfin ,    nous  voyons  les  i«. 
prières  par  lefquelles  J.  C.  a  demandé 
pour  nous  à  Dieu  fon  Père>  la  gloire 
du  ciel:   Mon  Pire  ^   dit- il  ,  je  defrejoan.  ir , 
que  là  ou  je  ferai ,  ceux  que  vous  m'avei^  ^^ 
donnés  y  foient  auffi  ^  afin  qu  ils  contem^ 
plent  ma  gloire* 

Ajoutons  à   ceci  que  l*EvangiIe  efi 


Digitizedby  Google 


410  Homélie 

r Evangile  du  falut  -,  parce  que  noW 
y  crouTons ,  dans  les  règles  qii*il  coi»- 
tient  ,  d'excellentes  Ordonnances  que 
J.  C  comme  notre  divin  Médecin , 
nous  y  donne  pour  la  goérifon  des  mala- 
dies de  nos  âmes ,  qui  font  nos  paffions. 
C*eft  auffi  parce  que,  dans  ce  qur  nous 

Î'  eft  rapporté  de  fa  vie  ,  nous  y  voyons 
e  régime  que  nous  devons  fuivre  pour 
parvenir  à  la  véritable  fanté  de  Tânie, 
,    qui  eft  la  (âinteté. 

Auffi  S.  Auguftin ,  parlant  de  la  loua- 
ble dévotion  que  plufieurs  Chrériens 
de  (on  tems  avotcnt  d'appliquer  fur 
leur  lêce,  lorfquMs  y  avoient  mal ,  le 
livre  de  FEvangile  ,  afin  de  recevoir 
quelque  (bulagement  par  Tapplication 
de  ce  faint  Livre,  (comme  d*une  trcs- 
précieufe  &  très  puiffante  relique)  il 
en  prend  occafion  de  les  exhorter  à 
l'appliquer  encore  plus  for  leur  cœur, 
en  le  méditant  >  pour  le  guérir  de  fes 
S.  Aog.  péchés:  Si  ad  eaput ponitur ^  ut  quiefcat 
traA.  7^,  m  ^qIq^  capkls  .  . .  .pànatur  ad  cor  ,  fd' 

'  netur  cor* 

S.  ChryH      Selon  S.  Chryfoftôme ,  la  feute  vue  y 

Hom.  5,  in  ou  le  feul  attouchemcnt.de  TEvangile, 

Laz.toni.  i.^  capable  de  régler   nos  penfées  &  nos 

^'  ^^^*       de/irs  ,  de  réprimer  nos  pa fions  ,&  de 

nous  empêcher  de  tomker  dans  le  pichi^ 
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Lli  î    Pourquoi  ?   parce  que  cette  vue 
lous    rappelle  la  Loi,    félon    laquelle 
lous  ferons  jugés ,  &  les  terribles  me- 
naces faites  aux  pécheurs ,  d*un  feu  qui 
lie  s'éteindra  jamais ,  d'un  ver  qui  ne 
mourra  point ,  de.  pleurs  &  de  grin- 
cemens  de  dents    éternels.  Cefi  ajjt{  Id.  Hom. 
de  la  vue  de  l*  Evangile,  (dit  encore  le^jj|^^°*^- 
même  Père)  pour  remuer  la  confcience  ^ 
&  pour  fûiie  concevoir  de  la  honte  &  de 
la  douleur  des  crimes  dont  elle  pourroit 
eue  chargée.  Enfin  ,  TEvangileeft  comme 
un   (ànduaire  divin  où  l  âme  rentrant 
par  une  ledure  ailîdue   &  faite  avec 
piété  ,  fe  purifie  &  devient  plus  par- 
faite par  l'entretien  qu'elle  a  avec  Dieu, 
en  écoutant  fa  parole. 

Le  S.  Evangile  ,  à  qui  de  fi  glo- 
rieux titres  font  donnés  par   S.  Paul  , 
eft  appelle  par  l'Apôtre  S.  Jean  dans 
TApocalypfe   ,    rEvangile    éternel.    En  Apoc.  14» 
quel  fens  l'Evangile  eft-il  éternel?  Ce^* 
qui  eft  éternel  ne  change    point,  ne 
s'aflfbiblit  point,  ne  diminue  pas  par 
la  fucceflîon    des  années^   C'eft  ainfî 
que  TEvangile  eft   éternel.  Ses  maxi- 
mes &  Ces  régies  font  maintenant  auflî 
vraies  &  auflî  indifpenfables   qu'elles 
rétoient  dans  le  moment  qu'elles  font 
fortics  de  la  bouche  de  J.  C,  &  qu  elles 
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ont  été  écrites  par  les  Evangcliftes.  Ea 
vain  chcrche-t-on  des  explications  pour 
en  altérer  la  pureté  &  la  (àinte  ftvé- 
rité  f  on  n'empêchera  jamais  que  ce 
qu'il  défend  ne  {bit  mauvais  &  défendu 
à  tout  Chrétien.  Il  pourra  être  obf- 
curci  par  des  coutumes  contraires,  par 
des  faufles  décifions  des  Cafuiftes  re- 
lâchés, &  par  la  mauvaife  vie  de  beaq- 
coup  de  Chrétiens.  Cela  n'empêchera 
pas  que  fa  divine  lumière  ne  fiibfifte 
toujours  en  elle-même ,  &  elle  (ervira 
un  jour  à  Ja  condamnation  de  ceux 
qui  l'auront  violé.  N'eft-ce  pas  ce  qui 
Gai,  I.  8.  faifoit  dire  à  S.  Paul:  Quand  nous  vous 
annoncerions  nous-mêmes ,  ou  quand  (  par 
impoffible)  un  Ange  du  ciel  vous  an- 
nonceroit  un  Evangile  différent  de  cela 
ijut  nous  vous  avons  annoncé  y  qu  il  foie 
anathême  ?  Annoncer  un  autre  Evan- 
gile ,  c*eft  promettre  aux  hommes  le 
lalut ,  &  leur  laifler  croire  qu'ils  Tob- 
tiendront  à  d'autres  conditions  que 
celles  auxquelles  TEvangile  Ta  attaché. 
Ces  conditions  font  de  fe  convertir , 
de  fe  faire  violence  $  de  combattre 
fes  paffions,  de  quitter  le  péché  ,  de 
vivre  (âinrement.  Ah  !  que  de  Ca- 
fuiftes &  de  Confeffeurs  annoncent 
ainfi  un  autre  Évangile  !  Il  faut  être 
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bien  aveugles  pour  fe  repofer   fur  de 

pareilles  décifions,   après   la   parole  & 

terrible  de  S.  Paul,  que  nous  venons 

d'entendre  !  En  ertèt ,  demander  moins 

pour  le  faluc,  cjue  J.  G.  n*a  demandé, 

ou,   ce  qui  eft  encore  pis,  enièigner 

le  contraire  de  ce  qu*il  a  dit,  lai  (Ter 

croire  aux  âmes  qu'elles  peuvent  aller 

au  Ciel  par  une  voie  large,   pendant 

que  J.  C.   a   fi    expreffément    déclaré 

qu'on    ne    peut    y  aller  que    par   une 

voie   étroite,  n'eft-ce  pas  être  un  im- 

pofteur  plutôt  qu'un  Evangélifte  ? 

Plus  la  Loi  évangélique ,  que  nous 
a  donné  notre  divin  Légiflateur  ^  eft 
excellente ,  &  plus  il  nous  importe  de 
bien  connoître  nos  devoirs  envers 
cette  Loi  fainte.  Or  ces  devoirs  envers 
la  Loi  que  nous  a  donné  ce  divin  Lé^ 
gijlateur ,  peuvent  fe  réduire  à  trois 
principaux;  1°  Bien  étudier  TEvangile. 
2°  Juger  de  tout  &  de  nous-mêmes  à 
fa  divine  lumière.  3°  L'obferver  exaSe- 
ment,  &  en  faire- la  règle  confiante  de 
toute  notre  conduite. 

Premier  devoir  :  bien  étudier  TE- 
vangile.  Cette  étude  confifte  à  le  lire 
affiduement,  à  écouter  attentivement 
les  explications  quon  en  fait,  à  réflé- 
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chir  fouvent  fur  les  vérités  qu'il  pon- 
-  tient,  à  tâcher  d'en  bien  prendre  Tef- 
prie;  s*appliquer  à  le  bien  entendre, 
&  bien  connoître  l'étendue  de  fès 
règles. 

Que  de  motifs  nous  engagent  à  cette 

fainte  étude!  Ceft  fous J.  C. même  qu'on 

étudie,  en  étudiant  l'Evangile  ,  puifquc 

c'eft  lui  qui  y  parle.  Et  quel  Maître  peut 

aoan.^,(j^.jyj   ^^^^   comparé,     putfqui/    a  Jiul, 

comme  lui  difoit  S.  Pierre ,  les  paroles 
de  la  vie  éurnellc  !  Il  a  Us  paroles  dont 
la  pratique  conduit  à  la  vie  éternelle. 
Où  pourrions-nous  apptendre  rien  de 
plus  excellent,  de  plus  parfait,  de  plus 
digoe  d'un  Chrétien,  de  plus  néceiTaire 
à  fçavoir ,  que  ce  que  nous  apprendrons 
à  l'Ecole  de  J.  C.  en  étudiant  TEvan^ 
gile  ?  Ne  fçait-on  pas  tout  ce  qu'il  y 
a  d'important  à  fçavoir ,  lorfqu'on  fçait 
bien  aimer  Dieu  &  fe  fauver  ?  Ceft 
ce  que  nous  apprendrons  dans  l'Evan- 
gile. Et  que  font  les  fciences  les  plus 
fublimes,  en  comparaifbn  de  celles  da 
Salut  ? 

Cette  grande  (cience  du  Saiut, David 

Ta  voit  acquis  dans  Tétude  &  la  médi- 

ration  de  la  Loi  de  Dieu.  Auflî,  di- 

ôcclL  '^^^^^"^1  »    J"^^  ^^  pl^^s   d'intelligence  que 

tous  ceux  qui  minjiruijoiene  9  parce  que 
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ïes  témoignages  de  votre  Loi  étoient  le 
(u/et  de  ma  méditation.  J'ai  été  plus  in- 
telligent que  les  vieillards. 

On  lit  dans  le  livre  des  Roîs,  que  »  Reg; 
la  Reine  de  Saba  vint  de  très-loin  pour  10. 
entendre  k  fageffe  de  Salomon.  Avec 
combien  plus  d'ardeur  devons- nous  re-^ 
courir    à   TEvangile ,   que  nous    avons 
toujours  fi  près  de  nous,  pour  y  écou- 
ter J.  C?  Notre  divin  Légiflateur  di- 
foît ,  en  parlant  de  lui-mcme  5  aux  Juifs 
de   fon  temps:  La  Reine  du  midi  jV-^^"l*«  **^i 
lèvera   au  jour  du    Jugement    contre   ce^^' 
peuple  ^  &  le  condamnera  ;  parce  quelle 
ejl  venue  des  extrémités  de  la  terre ,  pour 
entendre  la  fagejfc  de  Salomon,  Et  ce- 
pendant  celui   qui  eft  ici  eji  plus  grand. 
que  Salomon.  Les  Chrétiens  indiflTérens 
pour    la  leûure    du    Saint  Evangile , 
n'ont-ils  pas  beaucoup  plus  à  craindre 
que  les  Juifs  cette^  menace  de  J.  C.  j 
puifque,  le  connoiflant,  &  faifant  pro- 
feffion  de  croire  en  celui  que  les  Juifs 
ont  rejette,   ils  négligent   néanmoins, 
&    refufent   dccouter   les    paroles    de 
la  vie    éternelle   qu'il   leur   annonce  ? 
Comment  i  (  difoit  S.  Paul  aux  Hébreux  )     Hcbr.  x  ; 
pourrons-nous  éviter    le    châtiment  ^   Ji   5' 
nous  négligeons    VEvangïle  du  véritable 
Salut  y    qui  ,    ayant    d'abord   été   an^^ 
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nonce  par  le  Seigneur  même ,  a  été  confh 
mi  parmi  nous  j  par  ceux  qui  tont  ii^ 
tendu  ;  auxquels  Dieu  même  a  rendu  û- 
moignage  par  les  miracles  ,  par  Itsfïïh 
dig^^  j  P^r  l^s  différens  effets  à  fi 
puiffance ,  &  par  la  dijtribution  des  grm 
du  Saint'Efprity  qu^ il  a  partagées  com 
il  lui  a  plue  ;  ! 

Sous  quel  prétexte  pourrions-noia 
nous  dirpenfer  de  cette  fainte  étadei 
dirions-nous  que  nous  n'avons  poiof 
aflez  de  temps  pour  la  lire ,  ou  alfa 
d'intelligence  pour  la  comprendre  î 
Quoi  de  plus  frivole  qu'une  pareille 
excufe.  A  l'égard  du  temps ,  je  vienJ 
de  vous  dire  que  la  fcience  de  lî- 
vangile  eft  la  fcience  du  Salar.  & 
pourquoi  le  temps  nous  eft  il  donoi» 
finon  pour  apprendre  &  pour  travailkt 
à  nous  iauver  ?  A  Tègard  de  Fintefr 
gence  ,  en  faut-il  donc  tant  pour  cia- 
dier  TEvangile ,  &  pour  devenir  i^ 
vant  dans  ce  qu'il  enfeigne  de  n^ 
ceffaire  au  Salut?  Dieu  ,  qui  a  cond* 
par  fon  Efprit  la  plume  des  Saints 
Evangéliftes ,  leur  a  fait  écrire  TE^^"'! 
'  ^  gile  de  manière, que,  félon  Saint Chry 

HÔnî?  3!^de  ^^^^"^^  »  ^^^  ouvriers  ,  les  f€rviivins\ 
-Lz-L.  *  tôm.  i^^  gens  de  la  campagne  ha  plus  ig^^ 
I-  p-  7^9iranSy  &  ceux  qui  ont  le  moins  (tintdH^ 
730. 
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p,ccy  puffcnt  retirer  quelque  utilité  de 
a  leSure  de  ce  faint  Livre;  dès-lors 
juils  y  apportent  V application  dont  ils 
^ont  capables. 

Dès-lors  ^  quelle  différence  entre  les 
Saints  Evangéiiftes  ,  înfpircs  par  le 
Saint-Efprit  ,  &  les  Auteurs  païens. 
Ces  Auteurs  ont  écrit  par  un  motif  de 
iraine  gloire  y  Se  pour  fe  faire  un  nom  : 
les  Saints  Evangéiiftes  ont  pris  la  plume 
en  main,  pour  la  feule  utilité  de  cerx 
qui  liroient  -leurs  livres.  Quoi  de  plus 
facile  à  comprendre,  que  les  maximes 
qu'ils  ont  écrits.  Eft  il  un  feul  homme, 
fi  peu  fpirituel  qu'on  le  repréfenté  ,  qui 
ne  (bit  en  état  d'entendre  le  fens  de 
ces  paroles  :  Heureux  ceux  qui  font 
ifufiricordieux^y  qui  ont  le  cœur  pur ,  qui 
font  doux  1  Celui  qui  veut  mefuivie  5  doit 
porter  fa  croix  tous  les  jours  de  fa  vie  ; 
&  tant  d'autres  maximes  femblables. 
Tous  font  donc  appelle*  à  l'étude  de 
TEvangile  ,  &  parce  qu*il  eft  éctit 
pour  tous  ,  &  parce  que ,  ce  qu'il  en- 
feigne  eft  à  la  portée  de  tous. 

Lifons  donc  le  faint  Evangile,  & 
î|fin  que  cette  étude  nous  (bit  utile , 
lifons  avec  un  coeur  droit  &  fim'le, 
^yec  un  coeur  qui  défire  fincèrement 
4'y  apprendre  fcs  devoirs  pour  les  pra- 
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tiquer ,  &  de  participer  à  refprît  dont 
J.  C.  a  écé  animé  dans  toutes  les 
diflfcrentes  rencontres  où  TEvangilc 
nous  apprend  qu*il  a  voulu  (è  trouver. 
Chacun  de  nous,  en  ouvrant  le  livre 
de  l'Evangile  ^  doit  dire  à  J.  C.  comme 
le  Prophète  Samuel  le  difoic  aucre- 
I .  Rcg.  3 ,  £^jj  ^  t>\t\x  :  Parlei ,  Seigneur  9  parce  qut 
votre  Serviteur  vous  écoute.  Je  fuis  votre 
Serviteur  ,  ô  mon  Dieu ,  vous  avez 
droit  de  me  commander  ,  &  je  fuis 
obligé  de  vous  obéir. 

Qu*on  eft  éloigné  àt  cette  faînte  dif- 
pofition  y  lorfque ,  trouvant  des  maximes 
qui  paroiflent  févères  &  difficiles  à 
accomplir  ,  on  s'applique  ^  chercher 
quelque  explication  qui  les  aflbiblifle 
&  les  faflfe  prendre  dans  un  fens  plus 
commode  &  plus  favorable  aux  paf- 
fîons  !  Eh  !  à  quoi  fervira  de  cherckr 
à  entendre  Jéfus  -  Ghrift  parler  dans 
fbn  Evangile^  dès4ors  que  nous  au- 
rons un  Tecret  défit  d'enrendre  autre 
chofe  que  ce  qu'il  a  dit!  Que  cette 
difpofition  eft  criminelle  !  &  combien  | 
mériterons-nous  par  elle ,  que  la  vé* 
rite  qui  nous  déplairoit,  fe. cache,  & 
que* nous  foyons  ainfi  livré  pournotre 
perte ,  à  des  ténèbres  que  nous  aime- 
rions. Ccft/ félon  S,  Paul,  la  punition 
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ordinaire  de  cette  mauvaife  difpofi* 
tîon  :  Parce  qu'ils  n^  ont  pas  reçu  &  aimé  *"  j^ 
la  vérité  pour  être  fauves  y  dit- il ,  Z?/e«feq. 
i^ur  enverra  des  illufions  fi  efficaces  , 
qu'ils  croiront  au  menfonge  ;  afin  que 
ceux  qui  nom  point  cru  la  vérité  ,  & 
qui  ont  confinti  à  t iniquité  ,  fount 
condamnés, 

A  ce  coeur  droit  &  fimple  ,  néceflaire 
pour  étudier  avec  fruit  l'Evangile ,  joi- 
gnons-y, en  le  lifant ,  un  très-profond 
refped.  Sur  quoi  eft  fondé  ce  refped:  ?  Sou- 
venons-nous tQujours  que  c'eft  J.  C.  qui 
ficus  y  parle,  «  Quand  TEvangile  nous 
^>  parle,  (dit  {ùr  cela  S,  Auguftin)  pen-    s.  Aug. 
^»  lez  que  vous  entendez  encore  fortir^^^^-  79* 
«  de  la  nuée,  cette  voix  du  Père  par^     ^" 
9>  laquelle  il  difoit  aurreibis  :  Voici  mon 
Fils  biin-aimij  écoute-^-le.  »  C'eft  pour- 
quoi lemçme  S.  Dodeur  appelle  TEvan- 
gile  iA  Bouche  x>e  J.  C.  //  efi  affis  H.  Scrm; 
dans   U  Ciel j  dit-il,  &  il  ne   ceffc   de^S»  ^"^^^ 
Jzous  parler  fur   la  terre  :   Os   Chrifti  , 
.JEvàngelium  efi.  Jn  cœlo  fedet ,  fed  in 
terra  loqui  non   ceffat. 

/•Ecoutons  donc  TEvangîle ,  comme 
»>  nous    écouterions   J.  C.   même ,  en 
•>  Perfonne  :  Sic  audiamus  Evangelium    jj^  ttSiSti 
»  quafi  prçfentem  Pominum.  Ne  difons  30  in  Joaiu 
>>j)as  ;  O  qu'heureux  étoiem  ceux  qui*^**  ^* 
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u  ont  pu  le  voir  &  Tentetidre  !  0(f  J 
n  plufieurs  de  ceux  qui  Tonc  vu  &  eo- 
9>  tendu ,  l'ont  fait  mourir  \  au  contraires 
«>  plufîeurs  parmi  nous  «  qui  neTonc  point 
9>  vu  9  ni  entendu ,  ont  cru  en  lui.  s> 

Les  paroles  précieufes  qui  font  au^ 
trefois  {orties  de  fa  bouche  ,  ont  été 
écrites  pour  nous  par  les  faints  Evan- 
géliftes.  Ceft  pour  nous  qu'elles  font 
cpnfcrvées  dans  TBirangile.  Ceft  pour 
nous  qu'on  en  fait  la  leâure  dans  nos 
/aintes  afTemblées.  On  la  continuera 
jufqu*à  la  fin  des  fiécles,  pour  le  bien 
de  ceux  qui  viendront  après  nous.  Le 
Seigneur  eft  au  plus  haut  des  Cieuxi 
&  cependant,  comme  il  eft  la  Vé- 
rité >  il  eft  auffi  fur  la  terre  par  TE-' 
vangile  qui  la  contient. 

Ceft  de  cette,  perfiiafion  que  J.  C 
nous  parle  réellement  dans  ion  Evan- 
gile ,  qu  eft  venu^  le  profond  refpcd 
qu*on  a  toujours  eu  pour  ce  (àint 
livre.  Refpeâ  dont  les  premiers  fié- 
clés  nous  fourniftenc  les  plus  écla^ 
tans  monumens  ;  parce  que  la  piété  y 
jétoit  plus  éclairée  &  plus  pure.  Dans 
les  Conciles  ,  le  livre  de  TEvangile 
étoit  placé  fur  un  trône,  au  milieu 
de  rAflemblée  ,  pour  marquer  par-là 
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iMp  détoit  J.  C.  même ,  préfenc  dans    s.  chryf. 
m   Evangile,    qui    y   préfidoit,    que^^"^-i5>. 
étoîc  à  ÙL  lumière  que  tout  alloit  être  Anth.^'tom 
xaminé  ,  &  que  te  feroit  lui  qui  pro-  i.  p.  \^.  ' 
onceroit  ce  qui  feroit  décide  ,  Ja  cy-&Hom.7z. 
Ifion  devant  être  faite  félon  la  vérité  iot^^"*"' 
e  l'Evangile.  703.'      ^* 

S.  Jean  £hry(ôftôme  témoigne  que 
e  ion  temps ,  les  femmes  &  les  pe- 
Lts  enfans  porroienç  TEvangile  pendu 

leur  cou,  dans  lefpérance  que  yits 
2  trouvoie'nt  expofés  à   quelque  dan-  M,  Hom: 
;er,   il  pourroit  fervir  à   les  en   dé- V  ad  Pop. 
Lvrer.  Plufieurs  Chrétiens,  (au   rap-J  ^  f^""- 
>crc  du  même  S.  Dodeur)  fe  faifoîent  *    ' 
in  devoir  de  fè  laver  les  mains ,  avant 
jue    d-ouvrir  le  livre    de  TEvangile, 
k  qu'ils  ne  le  touchoient  qu'avec  un 
^int  tremblement.  Ce  S.  Dodeur  en 
prend  même  occafîon  de  montrer  avec 
quel  refpeâ  on  doit  prononcer  le  (âint 
Nom  de  Dieu  ,   &   de  s'élever  avec 
Force  contre   ceux  qui  le   profanpient 
par    leurs    blafphêmes.    S.    Auguftin  , 
[comme   nous  l'avons  vu  ci-deflus)  Page  4i«.' 
parle  de  la  dévoûon  qui  portoit  plu* 
(leurs  fidèles,    â   appliquer   iqr    leurs 
têtes ,' lorfqu*ils  y  avoient  mal ,  le  livrç 
de  rÇvaiigile,,  efpérant  qu'il  en  for- 
tiriHtj,  à^me  4e  ia  Perfonne  mêmç 
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de  J.  G.  une  vertu  tjui  les  guériroittl 

du  moins  les  fouUgeroit. 

Les  cérémonies  .  qui  fe  pratiquent 
dans  nos  Temples  aux  Meues  foleffl* 
nôiles  >  à  l'égard  de  ce  livre  (lorf- 
qu  on  va  en  faire  la  leâure  au  peuple) 
eft  une  preuve  évidente  que  Ton  el- 
prit ,  par  rapport  au  refpeél  qui  eft  dû 
à  ce  Livre ,  eft  toujouES  le  même.  Nouj 
avons  la  douleur  de  voir  dans  W 
plus  grand  nombre  des  Chrétiens 
s*afFoiblir  ce  refpeâ;  qu'avoiepr  m 
f^res  pour  le  faint  Evangile.  Mai 
refprit  de  TEglife  eft  aujou1:d*hui  j 
qu'il  étoit  autrefois.  Le  Diacre  potrJ 
avec  pompe,  ce  Livre  (acre  au  liei 
où  il  doit  être  lu.  Il  eft  précédé  * 
la  croix  >  des  chandeliers  ,  de  reQ* 
cens  ,  &  des  iCliniftres  inférieurs  i 
comme  quand  on  porte  en  ProceW 
le  Corps  même  de  notre  Seîgheur  J.C 
H  tient  ce  Livre  élevé  pour  atritei 
&  fixer  fur  lui  les  regards  &  fatten- 
tion  de  tous  les  aiïïftans,  &  pourl^ 
avertir  de  fe  préparer  à  entendre  k^ 
ordres  de  leur  divin  Maxtte,  ^J"**'^^ 
lui-même  leur  notifier.  LeCélAfâiH 
ne  croit  pas  manquer  au  re^eft  dû  il^ 
ûinte  Euchariftie  y  en  '  tourtUnt  fc  ^^ 

^u    tabernacle    èù  -«llS^ -cfl  •  ^^^* 

0ée^ 
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Jhr  U  huîtié^tÇh^  V Avenu     ^ji 

\^  j  r^  pjour, >  Se .  toijTficCjy^s ,  I0 .  U^rc. 

de  rfigliie.  L'EgUfc .  infti^uice  par  J.  Ç,^ 

fçait  que   ce    divin  Sauveu^: ,  qui   eft 

dans  l'Euchariftie  par  la.  préfence  réelle 

de  fa  Chair  (àcrée  &  de  fon  Sang  pré- 

d^Vix  ^  y  eft   fijfli  .pçéfenc    (  qn;.un 

cectain^    fçu?;),;l^^ian^"  |*Évjangtle  ,    en 

C0  qij'il  y  «eil  g^.  (a,  Véritc  qui  nous 

y  eft  annpnçj^e,,j&  pat  fpn,  Êfpnt  qui 

ena.jdidé    routes    les  paroles,  ce  Par 

»  i'Evangile  qu'il  -  nous   a  lailTé  >  (  die 

3»  S.  Auguft^n).  il  eft  toujours  avec  nous , 

f^^  c'çô  une  des  manières  dont  il  aç- 

«  tpnapïit  tçe  .  qij'ïl!  a  4û  à  ^  tglife  ; 

»  4JJjtrei'y,Qji^^  qiffi  Je^Jcf/ii^^yec  vous  ,     s.  Aag. 

^  fPlf^ua.îa  confùmnfa(mn  àes  fiécUs.uStxm.  141, 

Cum  Mvangeliuffi  tibl  nliquit.^  in  Evan-  ^*  *^' 

^^/io  rJçcV^  eft  :  non.emm  mintibus  efi^ 

diuns^:  E0.ce  ego  vphifcum  fum  ,   ufquc 

^    confûmmatloncm    faculi.     Enfin    le 

Diacre ,  ptèfenuac  au  CéléWant  »  i'Evan; 

gi)e  à  bai(eiy  ^prcs  qu'il  en  a.  fait  tout 

|)|ut  la,  l^étyré.,  lui  dit  :   Voici  les  pa- 

ri^/w^^cr/^f,  A  quoi  le  Prêtre  ,  faifàii^ 

lurcela  uuf^Àe^de  foi,  répond:  Je  le 

f  "^î^^  ^1  M  ^^.^^J^/^*  £Ç  ^^  prononçant  f  .i 
g?s  pajroîe^s,  il  approche   avec  refpea:        •   'i  ■ 
-\  ^pvVçjS    de,  l'endroit  de.  rEvangile 
${^f|fiW^4^r%^  ces  Xâinte^ 
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pratiqués  •/'  ptitaj^ft  anciennes  •  &  ton- 
|otits  aéWellc Açttt  fiibÇft^ntes  vnefbm- 
elles  pas  âûtailt^^'dfe  îetjo^is  xjot  nous  font 
Éaites  far  le  ^ofoiM  refpttt  que  nous 
devons  toujôtirt  âvtohr  podr  TEvan- 
$He?-  '. 

•  Si  nous  Viy<iti$  i  ce  rcfpeft ,  quel 
en  fera:  lé  ffuir  i  Oh  ^i^lè'rèfpc.ék  qne 
J'oria^pijurun^  peiffottffô  de  hàuré  confi- 
dératibn ,  par  la  'granfde'' attention  avec 
laquelle  on  Tétobte.  Ce  fera  donc  pat 
U  religîeufe  attention  avec  laquelle 
nous  écouterons  Se  nous  confidérerons 
toutes  les  |)aro*tes  de  PEvangilè ,  'que 
nous  témirfgftettihç  le  téfpedk  que  nous 
'  '■  fcvbns  4)odt  M. ^Attention  qui  iloit  êtfe 
dn  <^cbur  blûs  '^àë  des  oreilles  s  quoique 
cétle-ti  folrnéîîfcflaire.  Et  comment  au- 
rons-nous cCtce  attention  intérieure  ,  fi 
htftté  toeiit  M  ^gîté  ^de  diVerfes  ^at 
fibns ,  de  çôhtrte  étourdi  du  brtfit  & 
iîu  tûnUjifte  àiijellésjr  excitent  ?  «  i>/Vii 
i.  ihetchciitféfpijît^^^^  'rfjçs^affloiis , 
f>'{»arce  qrfil  veut  'Stre'lê^côûté  ,  >#  dit 
5.  Chryf/S,  Chryfoftôme.  Anima  qukum  quaro^ 
Hom.  I.  ï^^  quia  àniftiam  ahdlenUfn  exôpto*  Ne  laif- 
J*^J°*  '^"^'féz  donc  poirtt  éiixiti  dans  vqtre  cœur 
Tav^arice*  l\YfnbUioni.  la  colère  ,  ni 
'aucune  aùtfe  paiÊiiHr«sSHr  fà^tït,  (con* 

VYJuuc  û  S\  Db^eiir  )'■  toute "tapp Ij- 
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i^  cation  d!unr  efprh  cr^mquille  poot 
>•  bien  apprendre  à  jouter  des  irtftru- 
»  mens;  comment  ^eut-*on  fe  perfuader 
►>  qu*on  pourra  recevoir  avec  ftuît  \t% 
m  leçons  que  Jéfus-Chrift  nous  donne 
n  dans  TEvangile»^  on  y  appprte  un 
M  cœur  nonchalant,  diffipé  &  toujours 
»  agité  ?  »  Si  tibia  &  cithara  luJere  ntmo 
didicefit^  nifi  ils  animum  adhOmerit  ; 
quomodh  myfiicas  voces  quis  fâdens  au^ 
diat ,  fi  animas   in  fegnitie  degat  ? 

Le  profond  refpeâ:  que  Ton  a  pour     Origcnt: 
l'Euchariftie  ,    fait    craindre   extrême- g^^j^-^"» 
ment  d'en  laifler  tomber  par  terre  les 
moindres  parcelles.  Nous  témoignerons 
le  refpeâ  que  nous  avons  pour  le  faim 
Evangile  ,  en  appréhendant  d'en  laiflfer 
échapper   une   feule   parole.  Nous  les 
iconferverons  toutes  avec  un  très-grand 
foin  dans  notre   cœur ,   les   répaflane 
(buyent,  à  Pexemple  de  la  Sainte  Vierge, 
dont  il  eft  dit  :  Marie  confervoit  toutes  ces  £^ç.  ^  ^  i.. 
paroles  dans  f on  cceur. 

£neft-il  un  d'entre  nous,  qui,  ayant 
en  poflèflion  plufieurs  perles  précieu- 
fes ,  en  voulut  perdre  une  feule  ?  Or 
chaque  parole  de  l'Evangile  eft  in- 
!  animent  plus  précieufe  que  les  perles 
les  plus  rares  &  les  plus  encres. 
Ceft  mée  que  Jéfus-Chrift  nous  en 

Tij 
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donne ,  ;  lorlqu'av^rcif&nt  Tes  Apôtres 
do  ne  pas  expofer  l'Evangile  au  mé- 
pris >  en  le  prêchant  à  des  hommes 
qu'ils  verroient  difpofcs  à  le  rejetrerj 
Match.  7 ,  il  leur  dit  :  Ne  jctu^-point  vos  perles 
^'  devant  Us  pourceaux  ;  de  peur  quils  ru 

Us  fùuUnt  fous  Uurs  pieds  >   £*  que ,  fe 
toufnant'Vers  vous  »  Us  ne  vous  déchirent. 
4<  J.  C#   appelle  ici   fes   paroles   des 
%,  chryf.  »  PsfiiESy  dit  S.  Jean  Chryfoftôme  , 
Hom.  I ,  iû  „  quoiqu'elles  farpaffent  de    beaucoup 
•.  p.  4.      ^  ^€5  perles  roemç  les  plus  recherchées. 
>»  Mais  comme  dans  Teftirne  des  hom-^ 
w  mes ,  il  n'y  a  rien  au-deflus  de  ces 
»  perdes»*»  voilà  la  raifbn  pour  laquelle 
J.  C.   y  corpparç  le$    paroles  de  (on 
Evangile»  Margaritas  hac  yerba  vocavit, 
Ucèt  hae  margaritis  longe  pretiojiorajint; 
quia  hâc  materid  nulla  pr^Jlantior.  Aufli, 
•   Pavid,  Tentant  combien  les  pat  oies  de 
Dieu  (ont  plus  précieufes  que  les  per«> 
les ,  dilbit  dans  le  Pfeaume  u8>  V,  lu 
ÈU^s  font  plus  défirables  que  Vor  &  Us 
pUrres  précieufis.  Auffi  votre  Serviteur 
les  garde  avec  foin  ;  Defiderabilia  fupet 
jiurum  &  topa^ion.  Sont-çe  là  nos  fen- 
pmens  &  notre  conduite  à  l'égard  de 
,(outes  les  paroles  de  TEvangile  ?  Hélas  ! 
]à  p?*ipe  les  avons-nous  lu«5  ou  enten- 
j^i^çi  '  queUes  -  ^*éc)>appwï  .  dd   uoccc 
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cfprit.  Comment  alors  poiirroienr- elles 

encrer  &   fe  graver  dans  notre  coèuri 

&  fi  elles  n'y  demeurent  pas,  comment  ^ 

y  porteroient-elles  du  fruit  ? 

.    A  ce  profond  refpeft  ,  joignons  -  y 

la  plus  grande    pureté  du  cœur*  Ceft 

une  difpoficion    eflentielle   pour   faire 

avec   fruit    la  lecture  de  rEvângile> 

&    avancer    dans    Tétude    qu'on    en 

fera.    Voudroit-on    mettre     dans    un 

vafe    plein    de    vinaigre   une    liqueur 

excellente  5    &  qui   auroit  une    vertu 

merveilleufe  pour  guérir  les   maladies 

du    corps    ou     pour  'en    prcferver  ? 

Quoi  de  plus  excellent  &  de  plus  fa- 

luraire  pour  Tâme,  que  les  paroles  de 

l'Evangile  î    Combien    donc    doir-on 

craindre   dVpporter   à   la    ledure   de 

cette  fâînte  parole  ,  un   coeur  impur , 

infedé  du   péché  &  plein  de  Tâcreté 

des  paffions?  Ne  feroit-ce  pas  mettre 

obftacle    à   leur  vertu    falucaîre  ? 

Afin  que  l'âme  profite  de  cette  lec- 
ture ,  il  faut  d'abord  en  bien  pren- 
dre le  fens  &  refprit  ,  &  concevoir 
toute  rétendue  des  faintes  régies  qui 
y  font  renfermées.  La  clef  la  plus 
propre  à  nous  faire  entrer  dans  les 
fecrets  dé  l'Ecriture  ,  c'eft  la  pureté  ,5-  Aug. 
du  coeUr?  Les  bonnes  t^^oeurs  ,  dû  S.  ^J^ '^a  !^ 

Tiij 
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Anguftin  i  condaîreût  à  l*intelfjgcnce  : 
Mous  p^rdiicwu  ad  intelligentiam.  J*  C» 
le  fait  . clair emenc  enceqdre  par  cet 
Joan.  14  ,  paroles  :  Si  qudqdun  m  aime  y.  je  Cai^ 
mcrai  .aujjî  ^  &  je  me  découvrirai  à  lui. 
On  communicjue  volontiers  fes  fecreti 
à  (t%  meilleure  amis.  C*eft  ce  que  J.  C« 
déclare  id  qa'il  fera,  par  rapport  à 
tinteiligence  de  TEvangile ,  à  l'égard 
de  ceux  que  la  pureté  àt.  leur  ccror 
rend  dignes  d'être  mis  au  r^og  de  (es 
amis. 

Outre  la  néceflîté  de  bien  enten- 
dre les  paroles  de  l'Evangile  pour  en 
profiter  ,  il  faut  encore  les  goûter. 
Le  goût  podr  les  nourritures  corpo- 
relles dépend  beaucoup'  d'une  bonne 
difpontion  &  de  la  bonne  fànté  du  corps» 
L'effet  ordinaire  de  la  maladie  eft  de 
dégoûter.  Le  goût  pour  les  vérités  de 
TEvangile,  dépend  d'une  bonne  dijp- 
pofition  &  de  la  bonne  famé  de  Tâme. 
Le  péché  fait  la  maladie  fpirituelle  : 
la  pureté,  la  fainicté  eft  donc  la  fanré 
Spirituelle.  AuIIî  ,  remarquez  M.  Fr, 
qu'après  que  David  a  dit  à  Dieu  :  «•  Les 
w  paroles  de  votre  Loi  font  plus  douces 
w  à  mon  cœur  que  le  miel  ne  Teft  à  ma 
w  bouche  :  Dulciora  fuptr  mel&  favum  , 
Jf.  1x8  ,  ji  ajoute  >  pour  ca  marquer  la  raifon  : 
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?i«  Auffivx^tn  Strvi^m  /«  g^^\'  ^tmm 
»>  Strvu^  tuus  cufiad^  6^.  >>  ^ia^  fel^lk^  à 

înandeméns  de  Dieu  ,  d^^.  douc^^urs 
ineffables.,  f^. y puIons-QOu;  dope  ,  dit 
s»  Chcy(bftême ,  prpfiter  de  ceicte  divbç 
^  nourriturç,  pfçnoiisr  g*r4n,j^  t^  fom 
»  y  appqït^i:  ifui  cceur  mîiMp*  Ayonf^ 
•*  loin  4p^  pç  fwr^eqdfe:  cfffi  alimâQR&î* 
»  rituel , ,  qu'ajpres  ihh«s  ctre^  pwifi^-i 
I»  antaxit  ^e  npus  Te  potirroo^,  de  tùu^ 
n  m^vaîs  4ev^a  du  péch^.  >»i  Quûm 
iLulcia  5  inqifH<i  faucibus  m$is   4oqmA  S.  Chr^r 

per  mfl^/îii  fyvjm  ori  mea  l  quia,  fana  pag.  )* 
in^/ir^;  pr^dHt^  Âr<u.  Ne  itaqut  morbà 
iifcBi  h4<  adj^mus^  ;  fid  'y  psfi  exp^rga* 
tum  animum^  hune    cibum  fumamus. 

L^Eglife  nous  fait  tous  les  jours  fur 
cela  à  la  Mçfle ,  une  impdrtante  Iççon  ^ 
dan^  la  prière  que  le  Diactcou  le  Prètx^ 
font  sivant  la  kékure  d«.  l'Evangile  ) 
puisque  tout  l^  but  de  cette  prièt^  eft 
d^.demaridci^à  Dieu  tin  càeur  pur  pouf 
f^ire  utilement  cette  leâure.  Purifie^ 
mon  cœur  &mes  /^rw,eft-il  dit  dans  cette 
pricçe  ^  Gicu  tout^puijjant  9  vous  quiave:^ 
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fifii  tès'Iérns  du  Pràphetl  Ifaîé  ûvee  un 
iharbon  argent:  &  daigne^ ,  par  votre  mt- 
firicofdt  enyèh  nièi ['  hi^è'^jMrifiè^  3c  tiHi 
fofêc i  que  je  pui^e^annohçkr  ^dignement 
roin  Jair^'  EiàHglk:;)p4r  Vêfui-Chftjl 
notre  Scigï2€ur/  '  ^  '  !  '  '^*  .  ' 
Selon  cette  prière  >  il  faut  être  pur 
{MKic  annoncer  dignemem  l'Evangile; 
niais  n^  faiH-ilpas  aufli  Kctre  i  pro* 
çoitio»  >  fdur  le  li^e'  dignemeôt?  .Ce 
ftcoJlf4t>iic  uâè  pratiqué  é&él tente  « 
trè»-utit^ ,-  que  '  nbos  hlB^ns'  a  «fil  cette 
prière  9  -ou  queiqu'àtrt^fe  femblafete', 
tontes  les  fois  qne  nous  iious'dîfpo- 
ibns  à  lire  l'Evangile.  5oybns-y  déCor* 
^mafls'iidélesV  afii>  qud  la  prière  nous 
■]  obtienne  lesdifpofitionsnéàefïàires  pooi 
Tétudier ,  d'une'  manlcrr  qui  nous  foit 
utile.  Premier  devoir  à  l'égard  ^de  !"£• 
vangile* 

Le  fécond  devoir  ,  c*efi  de  juger  de 
tout  par  la  régie  dufaint  Evangile.  Ju- 
ger par  cette  &inti  régie  de  nous-mêmes^ 
4^  tous  ci\qiunous  voyons  ,&  de  tout 
te  que  nous  entendons^  Se  y  eomparer 
ibuvent  nos  fentimeiis-,  nos  dirpofitiom 
8c  notre  conduite.  Ceft  en  effet  fur 
le  (âint  Evangile  que  nous  ferons  un 
|3ur  jugés.  Celui* ,t  dit  Jéfusr^Chrift ,  qui 
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i€  reçoit  foira  ma  parole  ,  a  pour  Juge  joaa.  11  « 
la   parole  même    que  j*ai   annoncée.   CV4*- 
fera  elle  qui  le  jugera  au  dernier  jour.  ' 
S*  Paul  nous  enfeigne  la  même  vé- 
rîté  9   en  diianc  :  Dieu  jugera  par  Jejus^ 
Chrijl  félon  r  Evangile  que  je  prêche^  ^  ^'^  Rom,  1,1^. 
tout  et  qui  efi  caché  dans  le  cceur^  Ceft 
donc    aufli  à   la   même   liimicre    que 
nous    devons  juger  ,  fonder  8t   exa- 
miner notre   coeur,  Ccft  ce  que  l'A- 
potre-5.   Jacques   appelle  k  regarder -^^     '   "^ ^  ^ 
da^  la  parole  de  Dieu ,  comme  dans  un  jac.  i ,  * 
miroir  poqr  fe  voir  tel  -qu'on  doit  être 
aux  yeux  de  Dieu  ^    pour  appércevoiç 
les    taches. rfc  ïbit  âme^  f<Js  -pcdhé»^ 
ies  împerfeâîionç,  les  défauts /&'p(kiit 
traTailler  à   y  remédier.    Avouons^le'i 
hélas  !  nous  aimons  au  contraire  à  nou^ 
feryir  de  miroirs  trompeurs ,  &  à  preni 
dre  en  main   de  faufles   régfes.c  îBléfe.  t  .<!'   îa 
loin  de   chercher  la   luifnière  deJ'E'*  i'^^^  i-^ 
:iFangi]e,  pour-. conduire  nos  pas,'  ttç^ 
lui  préférons  les  ténèbèa^  des*  fai^ffëi 
maximes  du>  monde/ De -^là,  qu'arrive-, 
m1  ?  Ceft    que   nous   npus    rroT^pons 
fur  le^   points  les    plus    eiTentiiels  de 
la  morale/ cfîïérienne.  Nousinau^i /»i- 
tons\  If  s  "phis.&iiires  idéesidr  kr  fiiécé^ 

T  ▼ 
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,  pcuc  qu'aboutit  à  la  damnation  éter* 
nelle^  (fi  nous  continuons  jufqu'à  la 
mort  )  nous  demeurons  tranquilles  , 
parce  cptc  nous  la  croyons  droite^»  Le 
ièul  moyen  d'évitet  des  erreurs  Ç\  ft> 
nefte*,  ce^  de  mms  juger  fUcn  Us  rè- 
gles d€  C Evangile.  Second  devoir  à 
lUgari  de  €ïue  Lpi  famte^ 
^  NotE^  troifiéme  &  dernier  devoir  > 
c'^efi  de  robfervcr   dans  tous  fes  pointSi^ 

Luc  II,  18.  J«  C«  appellant  heureux  ceux  qui  écoutent 
,  yi  patole  f  n'en  demeure  pas-là  ;  il 
ajootc  )  &  fui  la  pratiquent.  En  diftin* 
guant  dans  un  mitre  endroit  les  carac* 
f èfe9  de  >  l'homme  véritablement  fages 
de  coix  de  l'homme  iofenfë,  il  cé« 
duit  la  véritable  fagefle  ,  à  pratique^ 
ion  Evangile  \  &  la  plus  dangereufe 
folie  à  ne  le  pas  pratiquer*  Qo/coa^, 
Mattk.  7 ,  dît-il  y  entend  les  p^reîes  ^que  je  dis  & 

H*  9l  fcq.  Jes  prasique  ,  Jira  comparé  i  a  un  homme 
fage  qui  a  idti  fa  tua^tmfur  la  pmrrtf. 
Làrfquc.  la  pluie  eft  admiie  ^  que  leà 
fleuves  Je  font  dibarUés  ^  que  tes  venn 
vru  foufié  &  font  venus  fondre  far  cetn 
ptaifon^  elle  n*efi  point  toml^ée^  parée 
fttV/iSr  étoit  fondée  fm  lu  pierre»  Çtd^ 
(kfnqfefOU  ctmtràire^  emetid  fesfarai^ 
tfifc  :pti  dii^j&.  m  Jes  prmiqW'pêiiUi 
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i^  fimilàbk  ù  un  homme  mftr^  ^)qai 

€  l^i  fa.  maifwi*\ fur  U  fable.   LcrfyiU^  t:.  ^ 

U  pluie  ejt  tombée ,  qm  tu  fleuves,  feflfài  ^ 

débordés  ,  que  les  venu\6ut  fùnfié  ,  St 

font  venus  fondre  fur  ceue.  m<gifQn  ,  elh 

a   été  renverfec ,  &  la  rum^  en  a  été 

grande. 

J.  G.  con^are  atUeuts^  ^  p*K>le  ^Lac,s,i;. 
une  bonnefemeneey  qui  y  étant  reçue  ibmê, 
une  bonne  urre^  (ddos  uncoiiii  bien 
dsfpQfé  )  un  tceur  qolL  appelle  Awi'ô^  -  -  -  ^.-^ 
très'^bony  porte  du  fruia  Ce.  irnic^  c'eA 
celui  des  bonnes  csuvjres  &  des  vernis  $ 
qui  {bnc  une  Ibice  dé  la  pratique  <lè 
rErsMigile.       .  ' 

On  Gfkk  avec    queUe  fëvéviséi  &v 
âv  ep  quels  ^rïibles  chictifiens  >  D|a> 
a  fouvenc  puni  dans  \c$  Juifs  les  ^fUri^ 
rens  vièlemens  de  fa  Loi«  Sainc^  Pàu( 
aous  apprend  que  ces  châcimem  lem^ 
porek   exefcé^  .  contre   ce  Peuplé  in^ 
fidèle  9  ne  fenc  qu'une  knage  d'aunti   . 
chacimens   tn^nimem  ptus^  terriblSes  « 
léfervés  am^  Qirétîens   vsolateqfs   dm 
lEvangUe.  La  loi^  die  ^.  ^^au!,  fn^Hebm,  & 
4  À^  anm>meée  par  kê^Apiçes^  é^  d^^h 
fneunée  feeme  ;  6^  toàs  Us  viol^éns  dB 
fifiifréapte^  â^  totitâs  Jes  difbbkffcMCe^^ 
ômt  ntfutVi^iufttifUniuQm  qut  /M^i  itéip 
ém^^€bmÊtmu^jfpmpbtfi^tes^^>tMtl0t^ 
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fi  ttûù$  nigItgecKSjIEvafigià  du  tfirkéûé 

IbW.  tx  ^Sa/ut>Ptzue:l^arde\  dit^iicorc  ïe  mcme 

•/•  làfptrev  dt\^nàpaf  mcfriftr  idui-  qui 

itou^  ;»«rff /.(-J.2^G.)  )cûr  fi  ceux  qui 

éhi  ^prifés  cekà   qui  .  leur  parlok  fw 

la.  terre  ^   (Mayfc)  n'ont  pâ  éckapper  à 

la  punition;  nous  pourrons  bien   a^in% 

- 1  j ,.       *  tiviier.^fi  kourzïjataar  cetui  qtu  noMS 

ftnïe  >àtL\Si^^  Çt  comocienc  J«  C*  p»^ 

à.TBcCi  Ecotrtbnî  eticord/ie  &' Apôire.  A  C 
t  &  S^  diC'il  »  Tiendra  au  mili^  des  fiammes  fê 
Xanget  .de  ceux  qui.  nt  eaanoijffene  poJjjtf 
jDiem  §n  qui  m^okèffem^ point  àl^Evan^ 
giit  de  iV.  S.  i.  C  J/s  fouffritont  la 
pèinç  £tènt  etemtilf  dammatio^^i  iuini 
^r^ardus  piar  làfiad  du  Seigneur  y  & 
par  M  gloire  de  fia  pwffaàce. , 
,  CbmbicD  te  *  aambre*^  des  Glinéttf  ns 
epA  v^ckèifCent  point  à  FEvasgtte^  eà-iï 

frand'au)Durë'hut9:Le.pl)irgraod  dom* 
(C'eftin^nt  &  aîih^c:  jes  bietvs^  kt 
pUt&s^i  les  bonaettts  qiie  IfE^at^ite 
AtusappretKiÀ  méprifirt^  ât  le  fivtenr 
r  ,  aum  pécbâs  5|ù'i|  inoù&ôrckbne'.d'^jte^' 

.  Noiis  savons  donc»  Prêercs.de  X  C-i 
BOUS  à  q^t  Je  mimftèr^  de  b  jpiédka^ 
CÎQQ  de  iXvahgtfe  >eft.^x>iifié^^qiie'.tF<^^ 
4eili)eisf  de  répétée ^an^ilii^'^  p» 
lappcM^.aux  Peu|^es.k^e^ilMivaVol»l4 
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teftmire,  la  mcmeplairttc  que  le  Pro- 

j^éte  Haie   td\imi  aucrefi^is^  au   ftijet 

des  Juifs  ,   parcQ  »  qtfils  uie  pix^oient 

pas  de  fes  prédications.  Seigneur,  qidiç^  $u  h 

a  cru  à  ce  que  nous  avons  prêche^ 

Tremblons  ,  en  attendant  ies  ter- 
ribles menaces  que  S.  Paul  fait  3  de  là 
part  de  :  Dieu  ,  aux  violateurs  de   TB-' 
yajttgile.  Çn  adorant  Jéftis-Chf ift  comme  .  i     '     ^ 
ûoue  Légiflateur  ,   craignons -le   auflî  •-' 

corrime  notre  Juge.  Que  Tefîet  de  cette 
craime  foit  de  nous  poner  à  lui  de- 
maadcr ,  qu  après  nous  avoir  donné  la 
Loi  de  foQ.  Evài^ile ,  il  nous  accorde 
U  gtâce  6c  là  force  de  ^  le  •  pratiquer. 
CVft  une  manière  d*être  Légiflareur 
^m^^e'pBCHt  convenir  qa*àJui,  &  qui 
roet  entre  lut  &t  MoyCé  ,  une  diffë- 
'Crtce  effeiafielleii  Ainfi  ,  la  manière 
4pnt  J^,^  Cl  y  "nom  ékvin.  Légijhuur^  faii 
^^9tmplit  fa\,Loi,fainit  ^  Je  rené  bien  J^^ 
pitkiir  i   Moyfe.  Secoinde  vérité.!  > 

?  Oui,,  M.  Hr  La  mamire^.dvnt:  X  €•  ^ 
^^fikHurvJd^:  Chrétitns^^fiàr  aiccûmplir 
/(K'ioi^i  le  rend  infiniment  fupériiùr  à 
•*^<?)!/^.  Moyfc  nétott  que  k  Servi- 
^^,  Jcfu$*>Ghrift  eft.le.lHUde  Die» 
ïnçmp  t  Dieu  j  comme  Hii  />&<  un  meme^ 
Dieu  Atrtc>ilaiJ.  Autant:  doK  q^u*il  jfl 
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a  de  ^tffôr^ence  emre  le  Créaceur  U 
h  Crcatuçc centre  le  Serviteur  &  k 
Fils  même  de  Dieu  v  emre  nn  pot 
homaie  &  CbonEtme  Dieu  *,  auraoc  U 
Inanicl^e  donc  J»  G.  eft  Légiflaceur  eft 
diâereme  de  celle  dont  Moyfe  i*a  etc. 
En  quoi  confitte  cette  diflEerence  ?  Eccxh 
tons  deux  mets  de  l'Evangélifte  S.  Jean  t 
Toan.  X  ,Us  di£enc  beaucoup.  La  Loi  ,  dic-fl  » 
>7-  4  itc  donnée  par  Moyji ,  mais  la  Grâce 

a  été  apporta  par  X  C.  Quel  eft  le 
(èns  de  ces  paroles  ?  Elles  fignifient 
que  le  mtoiôcre  de  Moyfe  s'eft  borné 
à  donner  la  lettre  de  la  Loi;,  à  nioii> 
trer  à  ceux  qu^il  inftrui(bit  ,  les  ta- 
bles extédeores  -  fur  lerquelles  la  Loi 
étoit  écrite  6c  àles^nettxe  foi»  1»  yeox 
du  Peuple.}.  C«  a  fait  infiniment  davaa* 
rage.  A  la  Loi  qu*il  a  enfeignée  >  il  y 
a  joint  la  Girâc6 ,  qui  fente  peoc  fatrt 
aèiner  la  Loi  ,  Se  donner  la  force 
de  l'accomplir«i  Moyfe  a  montré  av; 
Ifomnies  cé.cpi'ils  dévoient  faire  ,  mois 
fitus  guérir  la  corruption  &ia  loîbleâ^ 
qui  les  empèchoient  de  le  pratiqœf. 
Jéfus-Chtift  eft  venu  éclairer  l^efprit  de 
rhomme  >  éniui  donnant  la  connoidànce 
du  devoir»  :&iguérfr  fon*  ctosur  >  eft 
li^i  imprinunfc  r»ni&oà  du  de^tJfÀu 
£a  eâèc>  Moyfe  n'étant  que  le  Sa* 
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rîteur  ,  6c    n  ayant  aucun  pouvoir  fur 
l^  cœur  de  fes   femblables  ,    tout   cô 
qu  il   pouvoir  ,   c'étoit    de   faire    con- 
noître  la  volonté  de  (on  Maître  ,  en 
publiant  fa  Loi.  J.  C.  étant  le  Souve- 
rain Seigneur,  le  Maître  cout-puifTané 
des  cœurs,   &  le  Sauveur  des  âmes  | 
c'étoît  à  lui,  &  à  lui  feul,  qu'il  étoit 
téfcrvé  de  leur  donner  Tamour  de  ce 
que  Dieu  commande,  &  la  force  de 
lob/êrver-,  en  leur  ôtant  t amour  dé- 
réglé de  la  cupidité  ,  toujours    oppoft 
à  la   Loi  de  Dieu ,  parce  qu  elle  tt% 
condamne  les  in)uftes  défîrs. 

Auflî  \t$  Prophètes,  en  annonçant 
k  venue  de  J.  C.  qui  devoit  être  le 
Légtilatear  des  hommes»  n'ont-ils  pas 
'.  manqué  d'avertir  qu^il  le   feroit   bieti 
aotrcmem  que   Moyfe  ne  Ta  voit   été. 
Dieu ,  en  donnatlt  \2l  Loi  aux  Jui^  , 
arok  feik  alliance ,  avok  fait  une  es- 
pèce de  traké  av«c  eux.  I!  s'engageotk 
a  les  protéger  tz  à  fes  défendre ,  comme 
!  IcBrDieu^âr  eux  s'engageoient  de  leur 
t  côté,  à  lui  demeurer  fidèles,  comme 
fon  Peuple.  Cette  alliance   n*a  point 
^  ea  lietiw    Ce  Peuples  ingrat   n*a   potnè 
tenu  fes  promclTes,  &  a  ittérité,  paè 
ibi  com^aettes  révokéss  d^ëtre  eû£a 
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rejette  de  Dieu  9  qui  lui  a  (ubditoé  cft 

autre  Peuple. 

Ccft  en  conftquence  de  cette  répro* 
bation  du  peuple  Juif  9  6c  du  choix  oue 
Dieu  devoit  faire  d'un  nouveau  Peuple , 
qu*il  a  fait  avec  ce  Peuple  nouveau  une 
nouvelle  Alliance.Cette  Alliance  il  la  fak 
annoncer  par  le  prophète  Jérémie  eo 
Jerem.  %\  ces  termes  :  Le  temps  vient  que  Je  ferai 
ji  ftlcq.  jifj^  nouvelle  Alliance  avec  la  AJaifom 
d'IJraél  &  la  Mai/on  de  Juda  ;  non  félon 
(^Alliance  que  je  fis  avec  leurs  pères , 
au  jour  que  je  Us  pris  par  la  main  pour 
les  faire  for  tir  de  l'Egypte ,  parce  quih 
ont  violé  cette  Alliance .  « , . 

Ecoutons  avec,  recpnnoîflfànce  ce 
qui  fuit  :  «  Mais  voici  ^Alliance 
M  que  Je  ferai  avec  la  Maîfoh  d'Iiraet, 
9>  après  que  ce  tenrips-la  fera  venu; 
V»  fimprimer^i  ma  Loi  dans  leuçs  en» 
»  trailles ,  &  je  récrirai  dans  leur  cœon 
P  Je  ferai  leur  Dieu ,  &  ils  feronc  moa 
j>  Peuple.  Chacun  d*eox  n*jiura  plus  be» 
u  foin  d*inftruire  (on  prochain ,  en  liîp 
n  (ânt ,  ConnoilTez  le  Seigneur.  Car  » 
p  tous  me  connoîtrom  ,  dit  le  Seî* 
p  gneur,  depuis  Je  plp9  grand  tufqu'ati 
»  pins  petit.  »  :  :  - 

Exptiqi|ojis^tpnjres  If  s  pairçfçs  de  cette 
Prophétie.  Dictt  y  reproche  d'abord  ao 
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«aplé  Jmf  d'avoir  -  violé  f on  Aitiance. 
ài:  cfFcc  :(iaififi  q^   nous  'vous  IWbns 
apofé  dans  Texplicatibii  du  ifixiétoé  O  }ci-dcffa$p; 
Zt  Peuple,  'perfide  ^I  oubliant  au  pied  de  Icc  i^4' 
montagne  mé/newiiitia  nçwla^Loiy  t^ett" 
jugement [fole»mnel  quU  a  contracté  avec 
Dieu  y  ados ^t image  mutne  d'un  vil  ani-^ 
mal  en   là, place  du  Ditu  vivant  &  véri^ 
tabler ^Combifiîi^de fiai  (dit  David)  r^ont-  Pf.  77, 40% 
ils  pas  irrité  Dieu  dans  le  défen  ?  Infi- 
dèles à  Dieu  dans  le  défcrt,  ils  ne  Tont    ,  -       ' 
pas  moins   été'  dans  la-  terre  promife.  ^ 

Ceft  le  reproche  que.  font  à  ce  Peuple 
tous  les  Prophètes.  Et  J.  C.  ne  réunit  il 
pas  tous  ces  reproches  en  cette  feule 
parole:  Moyfe  vous  a  donné  une  Zw  ,  Joan.7,1^; 
it  néanmoins  nul  Centre  vous  ne  Paccom-- 
flit.  '         ' 

Lifez,  M.  Fr.  lifèz  l'admirable  diA 
cours  de  S.  Etienne  aux  Juifs:  Difcours 
contenu  dans  le  Chapitre  feptiénle  des 
Aôes  des  Apôtres.  Vous  y  entendrez 
ce  Saint  Lévite  reprocher  en  face, 
aux  Juifs  ,  par  une  foire  de  faits,  cette 
vérité  énoncée  r  ici  par  Jctémie ,  que 
toujour$  ils  on^  violé  fon  Alliance,  Vous 
y  entendrez  ce  Saint  Diacre  terminer 
fon  difcours ,  par  ces  terribles  paroles 
qu*il  leur  adrelTe,  <^  Tctes  dures,  hom- A<a.7,  ji, 
^  mçs  incirccnci^  de  cgcur  &  d'oreilles  ^  ^  ^^^• 
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I»  vous  réfîftez  toujours  au  Satoc-Efptii^ 
^  Se.  V0US  êtes,  tels  qaoiic  été  vos  pihl 
i>  res.  Quel  éft  Jb  Prophète  que   vm\ 
.      >»  pèrc$  n'ont  pas  perfiemé  ?  \H^  ont  faii| 
i>  moutir  ceux  qut  Jeur  prédi(bieEit  Tavé- 
>»  nement  du  Juftê  que  voi^  venez  d^l 
*>  livrer ,  Se  dont  vous  avez  été  les  meiiF- 
M  triers  ;  vous  qui  avez  reçu  la  Loi  par 
M  le  minîftère  des  Anges  >iç  qai  ne  IV 
»  vez.  pas  gardée.  >s 
Voyez  ci-      f^oilà  donc  a  qutft  là  peuple  Ju^. 
deiTos  ^zg.Prifomptuoix  qu'il  tj^^  il  promet^  &H 
*'4»  fauffe  fa  parolu.  Dans  la  nouvelle  Ai' 

lianu  ^  le  Peuple  Chràien  accompli  la 
Loi ,  parce  que  Dieu  la  lui  fait  aimer, 
C*eft  ce  qui  eft.  marqué  par  ces  paroles 
que  le  Seigneur  dit  pàEr  Jérémie,  Se  que 
vous  venez  d'entendre  :  «^  J'imprimer^ 
»>  ikia  Lot  ddns  leurs  entrailles  ,  Se  je 
M  récrirai  dans  leur  coeur.  s>  C*e(l  auffi 
ce  que  Dieu  annonce  par  le  Prophète 
Ezcch,  xé  ^^^^^^^^  '  "  Je  niettrai  mon  Efprit  ao 
X7.  *  i?  milieu  de  vous.  Je  ferai  que    vous 

f>  marcherez  dans  la  voie  de  mes  pré' 
*»  cep^es  ,  &  que  vous  garderez  mes 
»  Ordonnances,  Se  que  Vous  les  prati- 
»  querez.  » 

Que  fignifient  ces  autres  paroles  de 
Jérémie  :  <«  J'imprimerai  ma  Loi  dans 
»  leurs  entrailles,  &  je>  l'écrirai  dani 
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leur  cGçnr  ?   Elles   fignifient  :    J'en- 
errai    mon  E(prit  ,    le   Doigt  dt  ma 
roite  y  qui  gravera  cette  Loi  en  carac-  s.  Jcan.c; 
ères  ineflPàçables  dans  le  coeur  du  Peu-  »•  ^-  ^7- 
lie  de  la  nouvelle  Alliance,  en  y  ré- 
pandant mon  divin  amour.  Et  n'eft-ce 
)as  ce  qu'enfeigne  S.  Paul,  en  difant  : 
la  chariie  de  Dieu  a  été  répandue  dans 
nos  coeurs  par  leSaint-Efprit  ijui  nous  a  été 
donné. Charité,  dont  le  même  Apôtre  dit 
<\\xElle  eji  faccomplijjement  de  la  Loi  ;  & 
c'eft  en  ce  fèns  que  Dieu,  promettant  d'é-  , 
crire  ùl  Loi  dans  les  coeurs,  dit  qu*/7 
fera  le  Dieu  de  ceux  à  qui  II  fera  cette 
P'âce,  &  qu^ils  feront  fan  Peuple.  N*eft-il 
donc  pas  le  Dieu  de  ceux  qui  n'aiment 
pas  (a  Loi.  L*oppo(îtion  qu*ils  y  ont, 
lui  ôte-t-elle  fur  eux  le  (buveraîn  pou- 
voir qu*il  a,  comme  Dieu,  fur  toutes 
créatures  ?  Dieu  eft  toujours  ,  par  fon 
pouvoir  (buveraîn,  le    Dieu   des  phs 
médians ,  parce  qu'il  (cait  faire  fervir 
leur  malice  même  à  Texccution  de  fes 
deîleins  ,&  faire  rentrer  les  méchans, 
en  les  puniflant  >  dans  Tordre .  de  fà 
jaftice  ,  après  qu'ils  font  fortis  de  Tordre 
de  fa  miféricorde ,  par  le  violement  de 
fa   Loi.  Mais  Thomme  ne  prend  Dieu 
pour  fon  Dieu^  qu'en  Taimantj  &  ce 
n'eu;  qu'en  récompcnfe  de  cet  amour 
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que  Dieu  de  fan  côté;  lui  faitft 

Îmil  cfi  fon  Dieu ,  en  le  protégeant  At< 
e    comblait    de    fes   bienfaits.   Loi 
donc  que  Dieu  déclare  ofiilftra  U  Dû 
de   ceux    en  qui  il  gravera  fa  Loi  ;    il 
vous  donne  ici  M.  Fr.  cette  iniportante 
inftruâiion  à  laquelle  vous  ne  fçauricar  ■; 
trop  faire  d'attention  :  En  vain  l'appel-  ^ 
lerez-vous  votre  Dieu ,  &  vous  gîocifi-  { 
rez-vous  défaire  partie  démon  Peuple,  *j 
je  vous  regarderai  toujours  comme  étran- 
gers en  quelque  forte  à  mon  égard  &  J 
des  infidèles  >  (î  vous  ne  m*aimez  pas ,  -^ 
&  fi  par  cet  amour  vous  ne  pratiquez- 
pas  ma  Loi.  Mon  Fils'  vous  Ta  appris  par 
ces  paroles  :  Ceux  qui  me  difent ,  Sei* 
gneur^lSeigneur^  n  entreront  pas  totis  dans 
le  royaume  des  deux  ;  celui-là  feulement 
y  entrera  qui  fait  la  volonté  de  mon  Pin 
qui  ejl  dans  les  deux. 

Qu'il  y  a  donc  de  Chrétiens  qui 
difent  fauflèment  à  Dieu  dans  leun 
prières,  Mon  Dieu  ;  puifque  leur  cccor 
étant  fans  amour  pour  lui ,  il  n  eft 
réellement  pas  le  Dieu  de  leur  cccur, 
dans  lequel  ils  y  mettent  à  fa  place 
tout  ce  qu'ils  aiment  par  préférence 
à  lui!  N'eft-ce  pas  ce  qui  fait  que  S« 
Gai.  ; ,  19'  Paul  appelle  Idolâtrie,  ravo' 
rice  ,   &    qu'il  aflTure  que    les   imcm* 
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^ir^ûs  9  fe   font    un    Dieu    de    /f^^rphiL  5,1^; 
centre  ? 

Dieu ,  en  parknt  de  ceux  en  qui  il 
zravera  fa  Loi ,  ajoute  :  Ils  n'auront  plus 
bcfoin  qu'on  Us  enfeigne ,  en  leur  difant , 
Connoijfe[  le  Seigneur;  veut  il  par-là  au- 
torifer  à  rejetrer  ou  à  négliger  les  inftni- 
âions  des  Pafteurs,  fous  prétexte  qu'on  ,     c 

porte  fa  Loi  dans  fon  coeur?  Ce  n^eft 
pas  -  là  Tintention  de  Dieu  ,  puifque 
les  inftruâions  des  Pafteurs  font  le 
moyen  ordinaire  qu'il  employé  lui- 
tnême    pour    éclairer    &    toucher    les  .    . 

-âmes.  Ce  que  Dieu  veut  dire  par  les 
paroles  de    fon    Prophète  ,  c'eft  qu'il    :  \ 

n'y  a  de  connoiflance  de  fà  Loi  réelle- 
ment utile  ,  que  celle  qui  eft  ac-  '  '  ' 
compagnée  d'amour.  Dieu  feul ,  comme 
Maître  fouverain  du  cœur  ,  peut  don- 
ner cette  connoiflance  d'amour ,  & 
que  cous  les  autres  Maîtres ,  en  corn- 
paraifon  de  lui ,  ne  font  rien  ,  parce 
qu'ils  ne  peuvent  frapper  que  les  oreilles 
du  corps.  Lui  foui  parle  au  cœur  » 
&  fçait  s'en  faire  entendre ,  en  Téclal- 
rant  &  en  le  touchant. 

Comme  depuis  le  péché  ,  Dieu  ne 
trouve  dans  tous  léi  honimes  que  deS 
xceurs  durs  &  inflexibles  poût  le  Meri'; 
que  fait-il  ea  ceux  dans  lé  cœut  dcfï^ 
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.  quels  îl  veut  écrire  fa  Loi ,  afin  qo*ili 
•'-'  *  '         en   reçoivent    faps  réfiilance   les    pré- 
cieux   caraâères  ,  afin    qu'ils    conçoi- 
vent Tamôur  de  ce  qui  y  eft  comnaan- 
dé ,  &  la  haine    de  ce  qui  y   eft  dé- 
fendu? Il  accomplit  à  leur  égard  cène 
promcflTe  qu'il  a  faite  par  le  prophète 
Eïcch.  xi,Ezéchiel   :    rôttrai    de    leur     chair  k 
^  *  *••    cœur  de  pierre ,  Je  leur  donnerai  un  cœur 
de  chair  ^  afin  quils  marchent  dans  la 
voie  de  mes  préceptes.  Que  faut-il  en- 
tendre par  ce  coeur  de  pierre  &  par 
ce  ccBur  de  chair?  Apprenons -le  de 
LicGratia  Saint- Auguftin.  •«  Lors  ,  dit  ce   PcrCi 
«c    lib.    ^  qyg  jjQ^jg  entendons  le  Prophcre  parler 
Arb.  c.  14..    7»  j      t.  •        »  1!  * 

n^  5.  t.  10.  >^  d  un  coeur  de  chair,  n  allons-pas  nous 

p.  i\%*  i>  imaginer  que  Dieu  veuille  autorifei 
»  par -là  dans  les  honnmes  la  vie  (en- 
»•  fuelle ,  charnelle  &  animale ,  lui  qui 
»  au  contraire  veut  les  rendre  fpiri 
M  tuels  &  céleftes.  Penfons  plutôt  que» 
w  coniiiie,  il  y  a  dans  la  chair  du  fen- 
r^  timcnt  qui  n^eft  pas  dans  une  pierre; 
»>  Dieu  par  le  coeur  de  chair ,  a  voulu 
w  marquer  les  bons  fentimens  pour  lui 
M  &  pour  fa  loi ,  qu  il  (çaura  former 
^  dans  le  coeur  de  ceux  en  qui  il  ré- 
M  pand^a  (on  £{prit«  &  par  lui  lâcha- 
t»  rké,  qui  eft  la  grâce  de  la  nouvelle 
>>  Alliance.  ^ 
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"  X-è  cœiiV  de  pierre  que  Dieu  promeiî 

ïôter  ,  eft  <lahc  un  <:œur  endurci  dans 

le  mal  ,  &  ddncià^  dureté  fait  qu*il 

refifte  opiniâtrement   aux    monvemens 

de  la  grâce.  Tel  éroit  celui' de  Pharaon 

roi  d'Egypte ,  dont  Dieu  avoit  dit  :  ycrt* 

durcirai   le  cœur  dç  Pharaon.   Le  coeur 

de  chair  que  Dieu  promet  de  donner  i 

ctt  >  au  contraire  ,  un  cœur  attendri  par 

ht  piété,  &  qui  eft   difpofé   à    toute 

bonne    œuvre.    Cor   lapideunty   id  eft  y  S.  Hier.  L 

cor  durum...  Cor  carneum^  molle  &  tt^  j^  ^"Ezech 

fierum  f    &    quod   pojjit    mandata   JD^/ tom.  3.  p» 

fHfciperei  -  7^3« 

pÉif  qtri ,  &  quand  ,  Dieu  a-t-il  ac- 
Wttipli  Wtte  promefle  foke  par  Ezé- 
ttiîel;  Se  <ju!  eft  une  fiiite  néceflTaire 
de  ■  la  promeffe  qu'il  avoit  faite  par 
Jéfémie ,  d'écrire  fa  Loi  dans  les  cœurs  î 
Ceft  par  J.  C.  qn'ii  a  accompli  ces 
deux  g%a*Mef8  proniëflfes  3' de  Taèc6rh-r 
J>li(rément  defquelJes  dé^ehdoît  ricceft' 
fairemetît  rétàbliflèment  de  rAUiance 
nouvelle.  Ceft  au  jour  de  là  Peinecôte 
que  Dieu  a  commencé  à  les  accora- 
ptîr  avec  éclat,  Cêft  en  ^  ce  jour 
t[U*il  a  envoyé  du^  Ciel  aine  -  hom» 
tnei  fon  Saîhté^rit ,  à  qtfî'feiiril  api 
partfent  db  tmiâier  les  coeurs,  d*éti 
6rér^  li  cûprèté  j^i^ui^kur  Hfàtfoîc%imtf 
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ce  que  .Die^i  défend ,  &  d*y  mettr 

la  place  la  /:haric^  ^  dont  le  propre 

de  faire .  aiiner  Dieu^  Ôc  tout  ce  qol 

commande^ 

Norre  Pentecôte  eft  donc  raccoo 
plifTement  &  la  vérité  de  ce  dont 
Pentecôte  des  Juifs,  (qui  étoit  leur  prid 
cipale  fête,  après  celle  de  Pâques, | 
n*a  été  qu'une  image  ;  Car  tout ,  dit  S. 
Paul ,  leur  arrivoit   tn  figure.   La  Peiv? 
tecôte  des  Juifs  étoit  la  fête  de  Tan- 
cienne   Alliance  que  Dieu   avoir  faire 
avec  eux ,  parce  que    cette  fête  étoit 
établie   en  mémoire  du  jour  où  Pienj 
leur  a  voit  donné    fur  levntnont   Sinai, 
par  le  miniftcre  de  Moyîei,  fa  Loi  gra?ée 
lur  deux  tabler  de  pierre.. La    Pent^  i 
côte  des  Chrétiens  eft  la  fête  de  Fera-  I 
MifTement  de  la    nouvelle    Alliance  ; 
parce  qqp,  nous  y  fajfong  mémoire  da 
gr^nd  jour^^i]  Diep  ;,f;ip?j;9i?nc ,  fur  iei 
^mmes  les  dqps  jjLe   ion  Ciprit^  a 
gravé  par   Ijui  ia  Ldi  dans  l^s   cceors 
de  ceux  qui  Tont  reçue.  Çpmnfie  il  £iut 
qu'il  y  ajit  quelque  reffemblance  entre 
Timage  &  la  chofe  qu'elle  repréfente, 
Die«  a  )?raulip.,q9'il  y  eût  ^^ffi  quelques 
i;^pppriis.  filtre  )a,>|ef^4ç^ç  des  Juife 
^.  ^elle.  4^5  ,C(irctiçj^^    mais  .parce 
ijii^^k^uvpUe  )^ilimf  ^dçAt  nppsifai- 

îbni 
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m  la, Fête  à  notr^  Pentecôte' ,  eft 
infiniment  plus  parfaite  que  celle  dont 
les  Juifs  faifoient  mémoire  en  la  leur. 
Dieu  a  audî  voulu  qu  il  y  eut  dans  ce 

?ui  s'cft  paflc ,  en  Tune  &  en  l'autre 
eruecôce ,  des  différences  trèsfenfi- 
blés»  qui  marquafTent  combien  ces 
deux  Alliances  écoient  différentes  Tueie 
de  Tautre..  • 

Ecoutons  Saint  Auguftin  ,   noas-  <iÉé- 
velopper  ces  vérités  avec  A  lumièfe  orr: 
dinaire.  «'Qiii  ne  fera,  touché ,  dit?ce< 
»  Saint  Dodeur ,  du  rapport  qu*ij  y  a* 
>♦  d*un  côté  ,    &  de  * loppoGciot^  qu iL 
*  y  a  de  rauti;e  ,  entre  Tan^eane.  &. 
*>  la  nouvelle  Alliance?  Quem  non  moveai  S*  Aag.  de 
ii  ifia  cangruentia  f   iUd^mquc  ^^fiànâa^  cHl^^^  ll\ 
»  Du  jour  de  la  célébration  de  ja .  Pâ-  &  c.  17.  n^ 

i>  que  ,  qui  confiftoit  -  félon  l'ancienne  ^9- 1. 10.  p. 

T   •    j        i>-  1     •        j>  100.  ad  nu. 

'••Loi, dans  1  immplation  d^n  agneau, ^^  j^j^ i^^, 

»  figure  de  J.  C.  crucifié^  jufqu*aa  .jouMio, 

»  que  la  Loi   écrite  par  le  doigt  4c 

>f Dieu,  fur  des  tabler  de  pierre,  fut 

»  donnée  à  Moyfe  >  on  trouve  cinquante 

»>  jours.  De  mcnie  ,   depuis   le  jour 

«de  rimmojiation,*:  deja  réfiirreûion 

»  de  celui/  qui  étoit   figuré   par  ^  <^t 

ç  agneau  ,  juiqu'au   jour  que  rEfprit» 

^  Saint,  appelle  le  Doigt  de  Dieu  ^  deÂ 

'>  cendit  lur  les  fidèles  affèmblés  dan« 
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H  un  même  lieu  >  on  trouve  auffi 
M  cinquante  jours.  Voilà  une  reflèm- 
41  blance ,  entre  l^ncienne  Se  la  non- 
I*  velle  Alhançe*  Voici  des  difiîrences 
M  remarquables ,  entre  Tune  &  Tautre. 
»  Dans  rétablflTement  de  Tancienne 
àè  Alliance  ^  il  étoit  défendu  fous  de  ter* 
t»^  tibles  peines,  au  peuple  d'Kraël ,  d'ap- 
«>  procher  dl  la  montagne  fut  laquelle  la 
9»  Loi  fut  donnée  à  Moyfe;  dans  Téta*» 
19  blilTement  de  la  nouvelle  Alliance  9 
9i  le  Saitit-E(prit  vient  non-£èulemem  au^ 
ii  près  de  ceux  qui  9  raflfemblés  dans 
M  un  même  lieu  ,  Tattendoient  félon 
4»  Ja  proi^efle  de  J^  G.  mais  jl  vient  en 
M  eux-ni^es.  Sur  le  mont  de  Stna  le 
>»  doigt  de  Dieu  ne  grava  la  Loi  qae 
^fttr  des  tables  de  pierre;  ici  il  la 
»»  gravé  dans  le  cœpr  des  fidèles,  >9 
(  Le  me^e  Saint  AugqfHa,  a  regardé 
«omme  très^important  à  la  piété  ^  que 
les  Chrétiens  ftifToit  bien  infl'ruits  for 
l^s  deux  Alliances  »  afin  qu'ils.  reotiA 
font  rexecHéncé  de  la  noavelle  au- 
def&s  d<r  rat^cieane.  Ceft  ce  '  qui  a 
engagf  ce  -  Saint  JDbâeur  à  traiter 
cette  mâtiè^et  da;ïs  nombre  d*Ouvra- 
M6.  dbgmadqties  f^its.  contre  les  Hé- 
miq«ef  4ê.  ion  tcmpSf.Il  a  encore 
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fur  le  huitième  G  Jé^CAvent.  4  j  ^ 
eu  foiQ  a'en  parler  à  foa"  Peuple  dans 
les  inûruak>ns,<  Le  défit  qu'il  a  ea 
d'être  entendu  des  plus  fimples ,  l'a 
ran  etittet  dins  le  plos  grand  détail*. 
e»  expliquant  qielqaefc  paroles  dû 
ch*p.  8  de  IfEpîire-  aux  Romains, 
fccobtbrjs-le-:  «c  Voyez,  dit- il ,  M.  Fr. 
>»'dè  qoellb^mamère  a  été  marquée  feScnn.  ifj, 
»»  difièrcnce  de  ces  deux  Lbiy  &  de  '^  ^  *  *' 
»»  ces  deux:  Peuples  qu'elles  regar- 
»*  deûr,  &  avec  comtdeo  de  jufteflè 

"^lescirconflancei  de  la  manifcftatioti 
»»  dé  ia  dèrinciae  i  répondent  aux  cît* 
«conflanôesiroyfÉérieiïfes  de   TétabliA 
nfùaem  de  la  pteéiière,  qirt  en  étoJt 
»rla.  jfigûre:   Voasi  le  fçavez  ,  la  Pâi 
»^que  étbit   célébrée  par  le  premiet 
»  Pfenpie  ,  p«   hnmjolatiôn  de  TA- 
»  gBûàa.ifigoteide  JrG.  «  par  Ja  céi 
«•«émonterfir  pain  fans^  levais,  figure 
wde-.la-vie'ndaveltei  tpd  eft  une  viô 
«■fMrîfl^  d«  Itfidn  dtt  vieil  Adam^ 
tt'<fn  eft  le  pétbé, . , .  La  Pàque  ayant 
«'donc:  été    cabrée  pat  le  premiet 
«Peaplle  qui  étoit  encore  foiis  les  ont 
»birc8  des  figures,  &  ndn  pas  dartj 
»  ié  grand  jowf  de  la^  manifeftaiion  de 
»»'la  v&iiè,  la  Loi  écriw  du  dbigt  dé 
»>.Dietr  fi»  donnée  À  ce  Peuple  ftr  lé 
loinwt  Sîn»,'  &  ce  fiw  cinquante  joort 

Vij 
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ij  aprèë  rimmcJatiba  de  h  Pâqtie.  Volli 

»i  la  Jgure-,  &  voici  la  vérité.  J.  C. 

*>  vrai  Agneau  pafchal,  s'eft   immôle, 

»  &^  par  fon  immolation ,  il  a  onvece 

w  le  paffage  de  la  mort  à  la  vie.  Le 

».  mot  de  Pâqucytrï  Hébreu,  fignifie 

?»  f^ajT^g^ . . .  •  La  vraie  Pâque  eft  donc 

weélcbrcej  le   Seigneur   ett  réfiifdté, 

»  &  npus   a  ouvert  le  paflàge   de  la 

u  mort  à  la  vie  ;  &  le  Saint-  Efprit,  le 

if  doigt  de  Dieu,  eft  donné  aux  hom- 

»me$  cinquîinte  jours  après.  Mais  ^^ 

j5>  iparquez  ja  diflféceDcê  de  là  maniète 

M  don^  roitf  fe<  paffâ  de  part  .&  d'autre 

>,  Lwfqup  la.Loi  fut  donnée  à  Moyfc 

u  for  la  {Montagne ,  le  Peuple  fc  tenok 

V  éloigné , .  il  n'avoir  que^  de  la  crainte 

jty  8c    poijit     d'amour.    Cette    crainte 

i>étolt  Xi    grande-,   qu'ils    difbicnt  à 

»>  Moyfei:',  Parks^-nous  vous-même ^  ft 

9f  que  ce  nefm  pas  h  Sdgnàtry  dcptuf 

>>  qu*il  ne  noustn  coilfi  la  ,vic.  Le  Spr 

»»  gneur  '  defcendir   donc  fur  le  mont 

«>  Sina,  dit  TEcriture ,  &il  y  defcendk 

;>  au  milieu  des  £eux,  dont  Téclat  ne 

,>  faifoit  qu  effrayer .  ce  Peuple  qui  fc 

f>  tenoit  éloigpé  ,  fcomme  je  Tai  dit  ; 

jo  Dieu  écrivit  (k  Loi  de.ffm    doigt.' 

i>  L'Ecriture  le  4it  (Exod.  t. .}  u  v.  i8j 

p  que  ce  fut  ifur.des  tables  de  piemi 
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Jiir  U  huîdémfy  S&  t Avenu     J^ifi 

»  Et  ce  ne  fut  pas  dans  les  tœùtlAtt 

5>  contraire  ,  lorfque    le   S.   Efprit  ïiit 

*>  donné  aux  fidèles,  ili  étoiénc  tous 

^  afTeinhlés  en  un  même-  Iteu.  -Ce  ne  fut 

»>  ni  Sut  une  montagne ,  ni  avec  un  ap^ 

>»  pareil  effrayant'  ,  il   enfra   dans   W 

»•  maifon  où  ils  étoienti  II  eft  vrai  qu'il 

^^  fe  fit  tout  d'un  coup  un  biruit  qui  ve- 

»  noit  du  haut  du  Ciel ,  •&-  qui   croit 

.»•  coranie' celui  d'uft  vent  inipérueuî^  ;V 

a»  perfbnne  cependant  n'en  fut  efirayéV 

»  Ge   bruit  '   fut     même    accompagne 

i>  de  feu;^  &  Tun  8c  l'autre  fe  rencon* 

»  tràrent  ici  comme  fur  le   mont  Sina. 

»  JLe   feu   qui   parut    fur   cette   mon- 

A  tagne  étôit  mêle  c^e  fuméie  j    celui 

ib  qui  parut  dans:  le:  0?nâcle  étoît  un 

jo  feu  pur  &  fereîn.  Il  leur  parut  ^  ditA<a.  x,  j; 

Ml  rEcritarej  cùmnii  des  langues  de  feu 

99  qui  fi  partàgheht.  Bien  loin  que  ce 

»  fat  un  feu  effrayant^  ces  langues  de 

•>  feu  s'arrêtèrent /ur  chlcun  des  fidèles, 

^  tiunîrtoc  ilè 'Commencèrent  à  parler^ 

>>  toutes  fortes  de  langues  ^  félon  que^ 

»  le  Sainc-Efprît  les  leur  mettoit  dans 

M  la  bouchre.  Ecoutez  donc  les  langues 

f»  qui  parlent ,  &  voyez-y  FEfprit  qui 

^  écrivoit  la  Loi  dan^  les  coeurs,  J?c  non 

»'{ki  de  la  pierre  :  •  «  «  •  Si  donc  la  Lot 

de  Dieu  ^eà:  4^rite  ^A\s^  votre  ;  coeur  -; 

Viij 
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4^  Hennit 

i^  il  elle  eft  ponr  vqus  ,  non  une  Loi  ex« 
»  térieure  qui  vçps  ^aye  >  mats  une  loi 
»  incécieure  qi|i  vpi^  coufolie  &  qui  vous 
»  remplj(&,<fe  ^^Hcevr  v^^^  »  .conune 
»  parle  S.  Paul ,  4<a  Zi>/  ^  l£fpm  dt 
'   ^  »9  vie  en  J.  C.  vaus  ayraUmcnt  délivré 

1^  de  la  loi  du  piUhé  &  de  morz\  c'eft* 
m  à-dire  de  la  coturapi&jence.  •> 

S.  Paul 3  écrivant  aoxCiariniliîens,  fe 
féjouii  en  Dieu  ilu  fucocs  de  ix»  tm* 
niftère  p^n?^  iî»x;  &  ce  .qu-jl  marque 
des  adp>ka|^le$  e&ts  dd  la  fitace  en 
epx,  eft  ^J|e  çprifirroilttao  ctake  detooc 
ce  qçe  nou|s  ^vons  ^tc  de  la  maaicre 
donc  Jéfus-Çhçift  eft  fwstre  jLégtflateur, 
^  du  çacfu^ipie  ij^optejde  ta  nottyeHe 
iCor.5,3-4^Iiaoce  dpQ;  il  ef^  le;  l^èduimar.  V^$ 
aUiont^^  leur  4it-.U  i  Jimt  ycir  ^ut  ys>m 
ius  ta  l^(&f^  d^  h  C  dfuts  ^oua  tt^mtûiii 
été  quê  ici  SméffiifVS  r'  Ztttrt  tcrm  ^ 
non  avec  dç  fcfiqn  ,  muis  avpc  fEfprit 
du  Dieu  vivant;  non  Jur  des  tables  de 
pierre  ,  mais  far  ide^.  t4tki  du  abaif  y 
qui  fofit  vos  C0urs. 

Ne  trouve-t-on  pas  dans  ce  j^a  de 
paroles  les  mêmes  expceffions  que  nous 
avons  fair  remarquer  dans  Jérémie  &. 
dans  Ezcchiel ,  lorfquMls  ont  annoncé 
la  nouvelle  Alliance?  N'y  voît-on  pas 
ra^qiplifteoieiii:  ide;U  promefte  faice 
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Jkt  le  htiîtUmc  O  de  ÛAvtm.  4^5 
pat  Jérémie^  Sccrirt  la  Loi  dans  Us 
cœurs;  &  par  EzécbieU  ^ottr  ks  Cfzuts 
de  pierre  y  &  de  donner  des  cveurs  de 
chair? 

En  effet ,  pourquoi  les  Corinthiens 
étoienc-ils  la  Leurede  }efii5^Chri]l  ieriu^ 
fi  ce  n*eft  parce  .que ,  xxwnmejjn»  letrr« 
porte  ce  qu'on  y  a.  écrit ,  les  Corin^ 
thiens  portoienc  auffi  dans  ienrs  icœurd 
TEvangile  tout  écrit ,  en  re  qo-ils-  «W!V- 
prenoient  coûte  1  étendue  dé  fi^s  yAâ>* 
ximes,  £c  qu'ils  les  goûcoient?  Le  S^ 
Apôtre  dit  de  ces  cœurs  oà  TEvai^ie 
écoic  écrit ,  que c'ctoit , nondestabUi  ^ 

fnerre  y  mais  des  tables  de  4:hair»  Diett 
êur  avoic  donc  donné  ces  çdmt^  dé 
chair ,  ces  cœurs  fi>umis  &  docil^<>  qu^ïl 
avoir  promis  par  Exéchidl  Le  Sâlïft 
Âpocre  ajoute  que  J.  C.  avait  écrit  daHg 
ces  cœurs  la  Loi  de  fan  EvoTîgile  ,  riok 
avec  de  l'encre  ,  mais  avec  l^fjftk  SU 
J^ieu  vivant  ^  parce  que  c'eâ  lui  qUi 
avoir  ouvert  leur  efprit  &  lew  cdeut 
aux  vérités  de  l'Evangile. 

S.  Paul  aflure.que  c'étoit  par  leùrè 
aûions  que  les  Corinthiens  fàifôkrit 
yoir  que  VEvangilc  éioit  icrit  dans  Iturs 
cœurs.  En  efïet ,  il  n'eft  pas  poffible 
de  goûter  véritablement  rEVangile 
.£mis    le   pratiquer.    Par    conséquente 

Vir 
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4^4  Homélie 

ciiaod  Diea  la  gravé  dans  le  cœur] 
il  ne  fe  peut  quon  ne  le  voye  auffi 
comme  imprimé  dans  toute  la  con^ 
duite.  Peut-on  juger  à  cette  marque; 
que  rEfprk  de  Dieu  a  écrit  dans  nos 
coeurs  TEvangile  ?  Quelle  oppoficioni 
au  contr^re ,  entre  ces  faintes  régies 
&  notre  vie  !  L'Evangile  ne  recom- 
mande que  charité  ,  humilité  ,  dou- 
xc.ur  ,  patience  9  détachement ,  péni^ 
xence  j  &  on  ne  voit  en  nous  quV 
^oufrpropre  >  orgueil  >  impatience, 
attachement. aux  chof^s  préfentes,  im- 

{Knxttnce.  Quelle  idée  prendroit-on  de 
'Evangile  >  s'il  falloit  -  juger  de  6 
/àinteiié-  par  nos  adions  î  Ôc  à  combien 
jd'entre  iious  pourroit-on  adreffer  ce 
llom.i,i4-içpÇoche  de. S.  Paul:  rèus  eus  cauft 
^U^Jt  Nom  it  Dieu  ifl  blûfphémi  parmi 
ies  Nations  ,  parhii  Us  JnfidiUs  !  La 
vie'fainre  des  premiers  Chrétiens  ex- 
çitoit  les  payens  à  embraffer  notre  faintc 
^eligipn-  La  vie  criminelle  de  la  plô^ 
part  de  ceux  qui  fe  difent  maintenant 
Chrétiens  »  n*eft-elle  pas  plus  propre 
a  en  éloigner  qu'à  y  attirer. 

C'eft  pour  obtenir  la  grâce  de  n'erre 
point  de  ces  mauvais  Chrétiens  qui 
deshonorent  la  Religion  par  uqe  vie 
.contraice  à  rEyangiîe* ,  que   TEglife 
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.  ^    fur  U  huitième  O  Je  PJvént\     ^6^ 

nous  fait  invoquer  J.  C.  corame  noxtt 

Lé^iflateur.  En  l^appellant  ainfi,  nous 

reconhoîflbns  Te  droit  qu'il  a  de  nous 

commander  ,  &   Tinjudice    que   cdm- 

fftetrent  ceux  qui  lui  défobéiffent.  Nous 

rendons  hommage  à  1^  (ainteté  de  iba 

Evangile  ,   &  à  rpbfigation   iudifpeu-' 

fable  où  nouç  fbmmçs  de  rjc<^onnglir#, 

Nous  nous   humilions  à    fes    pieds  de 

toas  les  violemens  que  nous  en  ayons 

faits  9  &  nous  lui   témoignons  le  déHc 

que  nous  avons  de  l'oblerver  a  l'ave- 

nîr    plus  exaftement.  Nous  reconnoiA 

fôns  fiir  cela  notre  impuiffançe  ;  &  nous 

publions  que  fans^Ia  grâce,  PEyangile 

même  né  fera  pour  nous  ^qu'uae  lettre 

crui  -  nous  tuera.  Nous  procédons  que 

(ans  cette  erâce  la  connoilTànce  de  nos 

devoirs  ne  (ervira  qu*à  nous  rendre  plu» 

criminels  dans  nos'fautes,  nous  ôtaiiiî'ex- 

cu(e  de  rignoraiicequé  ^éùt  alTéguerle 

feryiteùr,   qui  h*àyaiu    pas    connu   la 

volonté  d^  fbn  maître,  a  tait.des  avions 

qui  niérîteritrle  ^hâtinient.  En, appel- 

lant  donc  Jéfus  -  Chrift   notn   Légijld'^^ 

teuty  nous  lé  fupplions'de  Têtrè  en  fa 

manière  qui  ne  peut  convenir  qu'à  lui  j 

en  nous  faifant  aimer  &  pratiquer  ce 

qu'il  nous   comnumde.  Nous   le    fup- 

pltons  de  joindre  à  la  lettre  qui  tue  ^ 

V  V 
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4^^  HomiRe 

(  en  n''aîdant  pas  à  faire  ce   quM?e 
ordonne  )  rEfprlt   qui   vivifie  ,   parce 
S.  Aug.  qy'ji  £jjj  accomplir  la*  Lot.  îax  juhcrc 

1^  ^.         /^^5r  »  Mjuvart   non.pottfiy  unde  Spi- 
ritus  vivificat?  quia  faàt  implerc  legcm. 
Le  péché  ni*ayant   aveuglé',  favois 
befoin.  Seigneur  ,  de  votre  Lot,  afin 
qo  elle   m'cclairât.    Mais   ma   foibleflc* 
étant    encore    plus   grande    que    me* 
ténèbres,  j'ai  plus  befoin  d'être  guéri 
Ôc   fortifié  que    d*ctre   inftruit:  Ajou- 
tez donc  i  Je  vous  en  conjure  ^  à  la 
lumière  que  me  préfente  votre  Evan- 
gile, h  iîbaleur  &  la  force  vivifiante 
^ui  ne   peut  venir  que   de  votre  Ef- 
prît,.  I^e  vous  contentei  pas  de  me 
commander;  mais  donnez-mot  auflî  ce 
que  vous  me  cofntriaiKiez,  Da  >  jDo-» 
nz/iErr ,  quod  jubés ;&  jubt  quod  ris.  Telles 
ion;  les  confidérations   que  nous  four- 
liifTent  là,  qiiâKéé  de  Légidate^ar ,  (pus 
laquelle  TEglife  'invoque  J.  Ç.  dans 

*  rO  de  ce  jour..  Paflfons  a  ta  ifoliiéra^î 

qqalité,  fôus  laquelle  .I*Eg,life  f  invoque 
tn  ce  \o\}x  i  c*eft  celle 'daitente  des 
Nations.  Ceft  m'a  dçrni^ç  BLéflexiocu 
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fur  U  huincmc  O  Je  tAvint.     j^Gf 

m.    R  fe  FL  E  X  l'o  H.  '         ' 

JifuS'-Chnfi  V Attente  des  Ndtidns* .  : 

Jéfiis-Cbrift  eft  appelle  V Attente  ici 
Nations  dans  deux  prophéties  de  l*an- 
cien  Tcftament;  l'une  eft  dtr  Patriarche 
Jaçob,  l'autre  du  Prophète  Aggée. 

Nous  liftns  dans  le  Livre  de  la  Ce-Ccncf.  4^; 
nèfe  que  Jacob,  au  lit  de  la  mort,^*  ^^' 
donna  à  chacun  de  Tes  douze  enfans , 
une  bcnédidion  particulière.  Lorfqu^il 
bénie  Juda  (  qui  étoit  le  quatrième 
d'entre  eux)  il  lui  prédît  que  la  Tribu 
donc  il  feroit  le  Chef ,  auroir  auto-  * 
riié  fur  toutes  les  autres  :  que  ce  feroîc 
de  fa  race  que  fortiroit  le  Meflîe.  Pout 
marquer  précifément  le  temps  dans  le- 
quel il  paroîtroit,  il  dit  ces  parol<?r 
remarquables  :  Le  Sceptre  ne  fottira  pasi^ 
dé  Jttda ,  jufqtià  xe  que  celui  qui  doit 
itre  EsroYÈ  foit  venu.  Cela  Veiit 
dire  que  la  Tribu  de  Juda  auroit  tou- 
jours Tautorité  for  toutes  les  jturres  i 
)ufqtt'à  Tavénentent  du  Meffie.  Car  et 
mot  S  Envoyé  y  loriqull  ett  feul,  dé- 
figne  le  Meflîe.  Il  eft  en  itfh  i;it^i 
voyé  de  Dieu  par  excellence ,  è  A  îa  qua- 
lité de  Fils  M  Dieu^  &  Dreuie  Père 

Vvi 
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4^8  HomitU 

Tayanc  envoyé  dans  le  monde  »  pour 
opérer  le  grapd  Ouvrage  de  la  Ré- 
demption des  hommes. 

Jacob  ji  après  , avoir  aîhfi  marqué  le 
Meflie  par  le  mot  à* Envoyé  y  ajoare 
ces  paroles  dignes  de  toure  notre  confi- 
dcratîon.  Et  il  fera  V Attente  des 

XiATWNS^ 

Le  Prophète  Aggée  ,  pircdifànt  la  vc: 
nue  du  Meflîe,   rappelle  l^ucnte  ou 
U  déjîri  des  Nations.  Foici ,  (  c'eft  ce 
A«g.  1*  7  Prophète  qui  parle)  et -que  die  U  Sa" 
*  •'  gneur  des  armées  :  Encore  un   peu  Je 

temps ,  &  y  ébranlerai  le  ciel  &  la  terre  j 
la  mer  &  tout  rUrûvers.  J'ébranlerai 
tous  tes  peuples  y&  le  Défit e  des  Nations 
viendra  ^  &  je  remplirai  de  gloire  cetu 
Maifoa ,  dit  le  Seigneur  des  armées.  La 
gloire  de  eette  dernière  Maifoa^  (^de  et 
Temple  nouvellement  bâti  )  fera  plus 
grande  que  celle  de  la  première. 
•.  Comment  s*eft  accompli  en  J.  C 
tout  ce  qu'annonce  ici  le  Prc^bete  ?  U 
Ciel  fijt  ébranlé  à, la  venue  de  J.  C 
parce  que,  dit  S.  AugulUniii  la  Naif- 
Jance  de  J^  Ce  un  ^nge  fut  envoyé  du 
Ciel  a\dcs  bergers  pour  la  leur  annoncer  ; 
t^><Ç'irQppe  d'autrçs.  Anges  iurent  en-r 
yoyés,^^  Uel  pour  louer  Dieu  ^  &  dire  r 
Glw^  à  jDicu  aif  plus  haut  des  deux  %  & 
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p^ix  fur  la  terre  aux  hommes  chéris  de 
J^ieu.  Enfin  j  une  étoile  miraculeufe  qui 
parut  dans  le  ciel ,  avertit  les  Mages 
de    cette    heureufe    NailTance.    Movit  ^  ^     j^ 
cœlum ,   Angelorum   &  fiderum  teftimo-  ciV.  Dei  1. 
nio  y  quandb  incarnatus  efl  Chrifius.  La  18.  c.  55» 
terre  a  été  ébranlée  par  Tétonnement  ^*'*  ^* 
qu'y  a  caufé  le  prodige  d*une  Vierge 
devenue  mère  fans  ceflîer  d*êcre  Vierge, 
lorfcjue  ce   prodige  fut  connu  &  cru  » 
c*cft  S.  Auguftin  qui  parle:  Movit  ter^ 
.  ram^  ingenti  miraculo^  de  ipfo  Virginls 
partu.  La  mer  &  tous  les  peuples  ont 
été  ébranlés  à  l'avenue  du  Meffie ,  par 
la  prédication  de  lïvangile  qu'ont  por- 
tée les  Apôtres  dans  toutes  les  Nations , 
dit  encore  S.  Auguftin.  Tous  les  Peu- 
ples ont  vu   les  cbangemens   les  plus 
étonnants  3  opérés    &   fur   la    nier  & 
dans  les  ifles  les  plus  reculées ,  en  les 
faifànt  renoncer  à  le«rs  idoles ,  & ,  ce 
qui  eft  encore  plus  >  à  tontes  leurs  paf-   , 
fions ,  pour   embrafler  &  pour  fuivre 
une  Dodrine  qui  en   eft  Tennemî  ir- 
.  réconciliable  :  Movit  marc  &    aridam  > 
eum  &  in  infulis  &  in  orbe  toto  Chrifius 
annunciatur.   Itâ   moveri    omnes    gcntes 
yi^mus  adfidem^ 

Le  ciel  &  la  teïre  ont  encore  été 
jébtanlés.  à    Tlncarnation   du  FUs   de 
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Dieu»  qui  a  eu  pour  efièc  de  rétablk 
la  paix  entre  le  ciel  &  la  terre ,  ea 
réconciliant  les  hommes  avec  Dieu.  Elle 
a  au(E  réconcilié  les  hommes  avec  \ti 
anges,  qui,  comme  dit  S.  Paul»  devant 
être  les  miniflres  des  vengeances  de 
Dieu  ,  depuis  le  péché  du  premiec 
homme  9  font  devenus  en  J.  C.  & 
ptr  J.  C,  Us  minifircs  de  fis  miférh 
*^'*  '  »  cordes  en  faveur  des  hommes  qui  doivent 
Être  les  héritiers  du  Salut.  En  effet, 
comme  on  le  voit  dans  le  Pf.  90.  v.  1 1., 
ils  ont  reçu  de  Dieu  Vmdre  de  Us  gardir 
dans  toutes  leurs  voies  »  &  d^être  leurs 
proteâeurs  contre  les  efprits  de  malice, 
qui  ibnt  les  mauvais  anges  ,  ou  les 
dcmons. 

Enfin,  comment  s'eft  accompli  en 
J.  C.  ce  que  dit  le  Prophète  Aggce: 
Je  remplirai  de  gloire  cette  Mai/on  9  dit 
le  Seigneur  des  armées»..  •  La  gloire  de 
cette  dernière  *  Mai/on  fira  encore  plus 
grande  que  celle  de  la  première  ?  Le  Pro- 
phète parle  du  fécond  Temple  bâti  par 
Zorobabel ,  après  le  retour  de  la  caprin 
vite  de  Babylone.  Ceft  de  ce  fécond 
Temple  qu'il  dit  que  fa  gloire  fera 
plus  grande  que  celle  du  Temple  ^n 
par  Salomon,  qui  fut  détruit  par  Nabu* 
çhodono(br  Roi  de  Babylone»  Il  eft  cet- 
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:^în,que  ce  fécond  Temple  fut  beau- 
coup moins  magnifique  et  moins  riche 
que  celui  de  Salonion.  Comment  donc 
eft-ij  vrai  que  la  gloire  de  cette  féconde 
Mai/on  a  éti  plus  grande  que  celle   de 
la  premîire  ?  C'eft  que  cette  féconde 
Matfen  devoit   être  (buvent  honorée 
par  la  prcfcncc  dé THomme-Dien quîde-  ^ 
voit  y  prier  &  y  enfeig^ner.  Honneur  que 
n'a  jamais  eu  le  Temple  bâti  par  Sa- 
lomon  -,  ce  Temple  ayant  été   détruit 
long-temps  avant  la  riaiflance  de  J.  C* 
Enfin  >  comèaent  J.  C.  a-t-;I  été  le 
D//ir/ des  Nations  y  f don  que  l'appelle 
le  Prophète  ,  oq ,  ce  qui  eft  la  même 
cHofc  en   d'autres  termes  y  comment 
a-t-*il  été  V Attente  des  Nations  y  comme 

})arle  Jacob  ï  On  comprend  aifémcnt 
a  ratfôn  po^r  laquelle  le  Prophète  Jér 
rémîe    Tappelle  r-^w/2^tf  d'Jfraçl  ^  duJcrcm.  17,. 
peuple  Juif.  Le  Meflîe  lui  ayant  été^* 
ptQmif  ,  ce    Peuple    Tattendoit.  Les 
Nations  y  ou  les  Gentils,,  n^ayant  ja- 
mais entendu  parler  de  lui  a  &  ne  le 
connbiflant  pas ,   comment  pouvoir- i)^ 
être   W  Véjiré  Se  leur  Attente  f 

S.  A-Uguftin  jépond  que  cela  s*aoe 
CoixiB%%  i  fon/dernier  ayéiiewient,  qui 
fe  fcça  a  Fa  fin  dès  fiécles ,  parce  que 
tous  ceux  ^ui»  |>jÊndarit  leur  vie  >  au^ 
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ront  ctu  cîi  luî^  d'une  foî  animée  pat 
U  diaritë  ,  terbnt  remplis  de  joie, 
lorfqu'ils  le  verront  venir  à  la  fin  du 
monde  ;  pour  fendre  à  chacun  félon 
(es  œuvres.  Jàm  vcro  quod  fequitur^ 
Vcnict  dejîdcratus  gencibus  ^  de  novijfimo 
ejus  expeBatur  adventu.  Ut  enîm  dtfr 
deratus  ejfct  cxpiBantibus  ^  prias  opor^ 
tuit   eum  dilectum  ejje  credcmihus^ 

Ce  S.  Dofteur  ^  en  commençant 
l'explication  de  cette  Prophétie,  a  eu 
foin  d^avertir  que  nous  en  voyons  déjà 
une  partie  accomplie,  &  que  nous  n'at- 
tendons l-accomplilTement  de  l'autre 
partie  qu*à  la  fin  de^  fiécles  :  Bac  Pro' 
phctia  fanïm  jam  compléta  cernitur  ^  pat' 
thn  fperatur  iri  fine  complcnda. 

Sans  remettre  fi  foin  raccompliflê- 
ment  entier  de  cette  prophétie,  on 
peut  dire  que  J.  C.  avant  (à  venue, 
a  été  r Attente  &  le  Déjîré  dis  Nations 
mêmes  qui  ne  le  connoiflfbient  pas. 
Elles  ne  le  défiroîent  &  ne  rattendoient 
point  en  effet  j  mais  elles  avoienr  vA 
extrême  befbin  de  lui,  comme  de  ce- 
lui qui,  feul,  pouvoir  être  leur  Libéri- 
tecir  ,  en  les  appellant  à  (â  connôif- 
fahce  ,  èc  les  ifa^antyentrèt:  (faiis  fon 
tgfife  par  la'  graçe  de  la'  ^6i  ï  Les 
Gentils  attendoîeiit   lé  Sauveut  ^  dans 
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■  même  fens  que  Ton  dit  d*une  terre 
leffécbée  faute  de  pluye  j  Elk  at^ 
end  de  feaUf  pour  fignîner  qu'elle  en 
L  un  grand  befoin.  Les  Gentils  atten- 
loienc  le  Sauveur  dans  le  même  fens 
que  David  dit ,  que  les  petits  des  cor^^ç^  j .-  j^^ 
beaux  invoquent  û  Seigneur  pour  rece- 
voir  de  lui  leur  nourriture.  Car  étant 
privés  de  raîfon ,  comment  pourroie ut- 
ils Tinvoquet  véritablement  ?  Ils  l'in- 
voquent donc  en  ce  fèns  >  que  le  be- 
li^n  qu^ils  ont  de  nourriture  la  follicite 
pour  eux  ^  &  que  Dieu ,  qui  connoît 
ce  be(bîn,v pourvoit  par  une  bonté  qui 
s'étend  jufqu'aux  animaux  les  plus  pe-: 
tits  St  les  plus  vils  mêmes. 

Sappofé  que  par  ce  paroles ,  le  Z)/-* 
fri  des  Nations ,  on  entende  un  défir 
réel  &  véritable  que  ces  Nations  ont 
eu  du  Meffie  9  avant  (à  venue  j  ces 
paroles  alors  fignifieront  que  tous  les 
Juftes ,  Juifs  ou  Gentils  qui  ont  vécu 
avant  J.  C.  en  quelquç  temps  &  en 
quelque  pays  que  ce  (bit  >  ont  attendu 
&  fouhaité  fon  avènement.  Vous  le 
fçavez,  aucun  d*eux  n'a  pu  être  fauve 
que  par  la  Foi  au  Meflie  qui  devoir  naî- 
tre 9  mourir  &  ritfufciter^  comme  nous 
ne  pouvons  nvtîntenant  être  fauves  que 
par  la  Foi  que  nous  avons  ^  que  cous 
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ces  Myftères  ont  été  accomplis  »    & 
que  ce  n'eft  cjuc  par  la  Grâce  que  J,  C 
nous  y  a  méritée,  que  nous  pouvons  &re 
(ânâinés.  Or  »  je  vous  le  demande  , 
eft-ce  ainfi   que    Ton   peut  dire   dm 
chacun  de  nous,  que  J.  C.  eft   notre 
Attente  &  l'Objet  de  nos  défirs.  Scn- 
tons-'hous  le  bcfoin  extrême  que  nous 
avons  de  lui  ;  que  is^^  lui  nous  aorioat 
été   perdus  pour  jamais;  que  iâns  Iri 
lious  ne  pouvoas  Êiire  aucun  bien,  de 
qu'aucune  grJIce  ne  peut  nous  être^ 
cordée  que  par  Tes  mérites?  Pleins  it 
ces  /èntimens,  crions-nous  fouvent  i 
lui   par  Tardeur  de  nos  défirs,  &  par 
la  ferveur  de  nos   prières,  comitie  au 
Médecfn  qui  peut  feul  nous  guérir,  & 
au  Libérateur,  qui  peut  fèul  nous  dé- 
livrer de  Tefclavage  du  péché,  &  nous 
arracher  à  la  pui(unce  du  démon  ?  Of- 
frons-nous fouvent  à  Dieu  les  travaux, 
les  fouflrances ,  les  prières  ,  le  facrificc 
ic  la  mort  de  cet  adorable  Sauveur, 
en  paiement  de  ce   que  nous  devons 
à  fâ  juftice  ?   Lorfque  nous  follicirons 
quelque  faveur  auprès  du  Père  éternel 
pour  en  être  favorablement  reçus ,  ne 
nous  préfentons  à  li^  qu'avec  ce  FiJs 
bien-aimé ,  &  comme  couverts  de  fei 
mifgteç. 
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UEglife  eft  continaellement  appli- 
[oée  à  nous  infpirer  cette  folide  dé*- 
rock»!  envers  J*  C.  comme  envers  iè 
^diaceur  unique  ^  par  qui  nous  pou- 
rons  avoir  accès  auprès  de  Pieu* 
Z^  ce  donc  elle  nous  inftruic  continuel- 
ement»  en  terminant  chacune  de  fes 
Oraifons ,  pat  ces  parole  :  Kqus  vous  en 
^noBS  parh  Ç.  Nom  Sei^cur.  Penfons- 
QQQS  fèrîeufeimeat  à  ce  que  aot»  difons 
ûf^$.  laOL  ftéqttewe  répéwtton  de  ces  pa** 
rolçs^  <H#i  .devtt>k  Jervir  à  élever  nos 
p^rîts  Si  nQ$  ca^rs  à  Dieu>  à  ranimer 
notre  £bi ,  à  fburentr  notare  confiance^ 
à  enftaipfner  notre  amour  ^  ne  devient- 
^e  p^s  inutil^e  pour  la  plupart  des 
Chrétiens,  en  ce  qu*eJle  dégénère  en 
pure  habitude.  Alors  les  paroles  les 
plus  faintes  n*ont  plus  pour  nous  au^ 
cune  force  >  &,ne  font  Jur  nous  aucune 
impreflîon.  Que  nous  ferions  à  plaindre 
de  nous  priver  ainfi  >  par  notre  faute  »  des 
grands  avantages  que  nous  retirerions 
infailliblement  des  plus  (àintes  pratiques 
de  l'Eglife  ,  fi  en  nous  conformant  à  fes 
intentions,  nous  les  obfervions  avec 
plus  de  piété  intérieure. 

Renouveliez,  ô  mon  Sauveur  !  dans 
nos  cœurs,  ces  fentimens  intérieurs  de 
piété.  Hélas  !  ce  feu  facré  que  vous  alu«! 
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mâces  dans  nos  coeurs  âu  famt  Bâptcinef 
s*eft  ralenti.  O  Emmanutlï  o  Dieu  avec' 
nous  !  ô  »Dieu  d'amour  !  venez  habitct] 
nos  cœurs,  &  ils  feront  tout  brâknts  da 

•venA  écrire  votre  Loi  dans  notrlâititf 
par  lotre  Efprit.  Ec  cet  Efprit 
qui  A  un  feu  toujours  brûlant,  toi 
confAiant ,  bannira    toute  tiédei 
310S  lœurs  !    O  Atuntt   dés  Non 
-qui  (Bvéz  un  jour  cohfîmier  le 
par  1 J  feu  matérkl ,  piuriâez  nos 
par  1 J  feu-  de  votre  amoHr  ^  afin 
détacttés  de  tout  ce  qui  exifte  ici 
nous  le  foupirions  qu'après  vous 
tju'cnft  ,  nous   rou»^  fbyons  unis 
i  «ternie.  Âmen^    • 
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'SUR 

LE  NEUVIÈME  ET  DERNIER  O 
DE  L'AVENT. 

O  Paftor  Ifrael ,  &  Dominâtor  in  domo  David  , 

eu  jus  egrelTus  ab  initio,  à  diébus  actcrnitàtis  : 

.Toii  ut  pafcas  populum  tuum  in  fortitûdine, 

&  resnes  in  juftitia  &  judicio.  Mick.  5.  E:(ecL 

O  Pafieur  ttlfraêlj  Daminattur  de  la  Mai  fou 
de  bavidy  vous,  dont  t origine  eft  des  le  com^ 
ntencement ,  des  le  jour  de  t éternité  :  Venez 
conduire  avec  forte  votre  peuple  dans  les  vrais 
jpdturages ,  &  régner  dans  l*  équité  &  dans  U 
jufiice, 

Jlfui'Chrifi  efi  notre  Paj^eur  ^  fiir  quoi 
ejl  fondé  cette  qualité  ?  Nous  fommes 
les  Brebis  de  Jéfus^ÇkriJi ;  quelles  font 
*  nos  obligations  en  cette  qualité^ 

J^EtçuteV  les, qualités  fous  le/quclIes 
l%g\iCp   nous  a  iah  cpnfidérer  J^fqs-, 
Chrift  dains  les  priçres  précédentes,  îl- 
n'v  en  apoipt  qui  marque  en  lui  plus 
tf^mours  plû$  de  cépdreffi:  ^  plq$  de 
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(bliicicude  pour  nous  que  celle  de 
Pajleury  (bus  laquelle  nous  Tinvoquorn 
dans  ce  dernier  O.  La  piété  doit  donc 
trouver  on  dowt  plaifir  a  s'en  occaper. 
Mais  en  même  temps ,  combien  font 
multipliées  nos  obligations  envers  ce 
bon  Paftcur  »  nous  qui  avons  Tavan- 
tage  d'être  du  nombre  de  fes  Brebis  ! 
Tenons-nous  à  ces  deux  vues  fi  inté- 
reflântes  pour   un  cœur  chrétien. 

i*'  J.  C.  eft  notre  Pajltur^  fur  quoi 
efi  fondée  cette  qualité/  Première  Ré- 
flexion, i®  Nous  fùmmts  Us  Brebu  à 
J.  C. ,  quels  font  nos  devoirs  en  cctu 
fualiié?  Seconde  Réflexion* 

L    R  jS  F  t  1  XIOM. 

JéfuS'Chrift  eft  notre  Pafteur^fur  quel 
efl  fondée  cette  qualité  f 

UEglife  commence  là  prière  de  ce 
jour  par  ces  paroles.  O  Pafteur  dlfiaeli 
Or,  fur  qyoi  fe  fonde-t-elle ,  en  invot 
qôant  J.  G.  fous  ce  titré*  Efle  fè  fonde 
1^,  Sur  ce  qt^z  f.  C.  pojfede  fou^eraU 
nemeni  tout  ce  qui  cohvitrïr  à  un  Pàjleur 
of^inaire.  i^  Sur  ce  que  Jï  C  feue  à 
tiffird  défis  Brdffs  fpcruiUUts^  tout  ce 
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uc  fait   un  Pajicur  à   t égard   de  fort 
rouptau. 

1®  /.  C  pojfidc  futitnintmmtrit  tout 
c  qui  convient  à  un  pafieur  ordinaire. 
®  //  en  porte  le  nom  de  Pafieur.  1^  // 
\  des  Brebis.   ^^  Il  a  uru  Bergerie. 

i^  Et  d abord,  /.  C.  en  a  le  nom: 
Jt%  Prophètes ,  tout  occupés  de  J.  Q. 
\l  de  tout  ce  qu'il  feroit  à  Tégard 
les  hommes  f  pour  le  (àlut  defauels  il 
levoit  venir  ,  Tout  annoncé  fous  ce 
lom.  Michée  5  dont  TEglifè  a  em^ 
)runté  les  paroles ,  pour  en  compofer 
>refque  entièrement  VO  de  ce  jour  , 
>arle  ainfi ,  en  prédifant  la  naiflfànce 
lu  Meffie  ;  &  marquant  précifëment 
e  lieu  où  il  viendroit  au  monde.  Et 
^ms  y  Bethléem  »  appellée  Ephrata  *  ,  Mîch.  f 
^us  êtes  petite  entr^  les  vilUs  de  Juda  ;  t  &  4* 
•eft  '  cependant  de  vous  que  for  tira  ului 
m  doit  régner  dans  Ifràely  dont  la  gé^ 
\ération  efi  dès  le  commencement  de  //• 
tmui  ....Il  paîtra  fon  troupeau  dans  la 
orce  du  Seigneur. 

S.  Matthieu  nous  apprend  que  J.  C. 
laquic  àBétbléem^  ^qu'Hérode^  (iansMatth.  ci 


#  BétUiem  eft  appdiée:aiiifi«  poic<diftSnguer 
stte  Bonrgaile  qui  etoit  Jans  la  Triba  de  Juda» , 
'une.  autre  ^oi  étoit  dans  la  T4ba  de  ^abuioa» 


Digitizedby  Google 


480  HomclU 

le  trouble  que  lai  caufa  la  nouveUe  < 
de  cette  naiflance  ,  aflTenibla  les  Prioccs 
des  Prêtres  &  les  Dodeur  de  la  Loi , 
pour  leur  demander  où  le  Chrift  dc- 
voit  naître.  Ils  lui  répondirent  unani- 
mement que  c'étoit  à  Bethléem  de  Juda. 
Et  pour  preuve  de  leur  réponfe ,  ils 
rapportèrent  la  prophétie  de  Michce» 
que  vous  venez  d'entendre.  Il  eft  donc 
évident  que  c'eft  J.  C.  que  le  Prophète 
y  avoir  en  vue.  Or ,  il  eft  annonce 
dans  cette  Prophétie  fous  le  titre  de 
Pafleur ,  puifqu'il  y  eft  dit  :  //  paîtm 
fort  Troupeau  dans  la  foret  du  Sei- 
gneur. 
K  40,  10  JLe  Prophète  Ifaïe  a  auflî  clairement 
êc  II.  annoncé  J.  C.  fous  le  titre  de  Pajieuu 
Foiei  i  (  dit-il ,  )  le  Seigneur  votre  Dia 
qui  vient  dans  fa  puijfance.  Son  bras 
lui  fuffira  pour  établir  f on  Empire.^.. 
Il  mènera  fon  troupeau  dans  les  pdtU' 
rages  ,  comme  un  pafleur  qui  paît  fti 
brebis.  Il  rajfemblera  entre  Jes  bras  lu 
petits  agneaux  ,  &  il  les  prendra  dam 
fon  fan  :  il  conduira  doucement  Us  bréis 
.  qui  font  pleimsy  On  ne  peut,  fens  re- 

*  fufer  de   croire  à  TEvangile  »   douter 

un  moment  que  ce  ne  foit  de  J.  C 
y.  3  &  4- qu'il  eft  ici  parlé;  puifque  quelques  vèr- 
icts   auparavant  ,  on  lit  ces    paroles 

dont 
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liont  l'Evangile  fait  1  application  à  S. 
Jean  Baptifte ,  Préciirfeur  de  J.  C.  On 
entend  déjà  la  voie  qui  crie  dans  It  dé-  Matth,  j  ; 
firt  :    Prépan^    la    voie   du   Seigneur,^' 
rende^  droit  dans  la  folitude  le  chemin  Lnc.  j.  4 
p<3ur  notre  Dieu.   Toutes  les  vallées  fe-  &  J. 
rone  cqmblees ,  toutes  Us  montagnes  6'  Us 
collines  feront  abbaijfécs  ,    les    chemins 
tortueux  feront  rcdre£es ,  ceux  qui  étoient 
raboteux  feront  applanis.  Pourquoi  tous 
CCS  préparatifs  ?  C'eft  pour  recevoir  U 
Seigneur  notre   Dieu  qui  ,    (  félon  Tex- 
preflîon  du  Prophète  )  doit  venir  dans 
fa  puiffance^  comme  un   PaJIeur  ^   pour 
mener  Jon  troupeau  dans  les  pâturages. 
Quel  eft  ce  Seigneur  notre  Dieu  ?  C'efl: 
celui  à  qui  S.  Jean-Baptifte ,  (dont  la 
prédication  eft  ici  prédite  )  a  préparé 
la  voie  ,  en  difpôfant  par  ks  inftruc- 
tions  les  Juifs  à  le  recevoir.  Or,  à  qui 
S.   Jean  a  t-il  préparé  la  voie?  Il  eft* 
clair  que   c'eft  à  J.  C.  dont  S.  Jean 
difbit,  en  le  montrant  au  doigt  :  yqici 
l* Agneau   de  Dieu  ;  voici  celui  qui   ôte^^^^*^>^i» 
les  péchés  du  monde.  Je   pourrois  ici, 
pour  prouver  cette  vérité  ,  vous  citer 
le  Pfeaume  vingt-deuxième.  11  eft  em- 
ployé  en  entier  à  marquer  tout  ce  que 
J.  C.  fait,  en  qualité  de  Pafteur  pour 
fcs  Brebis.  >lais  comme  mon  inten- 
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tion  eft  ele  Toas  expliquer  ce  Pfeatnne 
à  la  fin  de  cette  Réâexion ,  )'aroeu 
cette  preuve»  8c  je  pafle  k  une  autre 
prédiâkm  de  J.  C.  comm^  Pafteur  » 
tirie  d'EzéchieL  Dieu  fe  plaint  dans  ce 
Prophète  9  des  maux  infinis  que  les 
faux  Doâeurs,  les  hm  Prophéces^,  k 
les  mauvais  Prêtres  >  qu*it  défignc  iôos 
le  nom  de  mauvais  Paflcars^  a  voient 
fait  à  Con  Peuple.  Après  ces  plaintes  >  i 
annonce  qu'il  va  enfin  remédier  à  ces 
Ezech.  )4,maux  &  tes  faire  ceflfer.  Je  fàuvtrai  ^ 
^^*  dit-il ,  nwn  troufccVr^  &  il  n€  fera  pàa 

cxpefi  en  proie.  Eh  !  que  ferat-it  pom 
cela  ?  Ecoutons  ce  qui  mu  Je  fit/citerai^ 
dit-il,  fur  elles  le  Pasteur  UMiqvi 
pour  les  paître  ;  David  mon  Serviteur 
aura  foin  lui-même  Je  les  paitre ,  ô  il 
leur  tiendra  lui  -  même  lieu  de  Fafleur^ 
«  Vous  comprendcx  ailSmient  M.  h. 
Sermon  ^*>>  (dit  S.  Auguftin)  que  cewe  Prophé- 
47.  n°.  i^.  „  tîe  annonce  J.  C. ,  fi  vous  temaf- 
»>  guez  le  temps  dans  lequel  elle  a  èà 
w  hiite.  M  Ceft  le  Prophète  Ezécfciel  qui 
parle ,  &  dès-lors  il  ne  peut  être  ici 
guedion  de  David  Roi  de  Juda;  mais 
feulement  de  }•  C.  'né  ,  félon  Thom- 
me  ,  de  la  race  de  David ,  &  donc 
ce  Roi  a  été  la  figure.  Prophetiam 
ejfe  de  Çhrijlo  veniente  ad  hwrniHs^  tx 
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fomlne  David  ^  cith  inielligUis  fratres^fi 
umpora  cognofcatis.  Ezéchiel  prophétî- 
fbic  dans  le  temps  de  la  captivité  de 
3abylone.  Qaand  les    Ifraélites  y  fu- 
rent cranfportés  par  Nabuchodonofer  »  il 
y  avoir  dé)à  eu  14  générations  d'hom- 
mes, depuis  le  temps  oà  David  a  voit 
▼écu*  Si  c'eut  été  au  temps  de  Noc , 
d'Abraham  on   de  Moyfe  >  que   Dieu 
eut  fait  prédire  que  David  paîtroit  Tes 
brebis ,  onr  aurott  pu  appliquer  ces  pa- 
roles à  David,  fils  de  Jcflé  &  fuccefleur 
de  Satil  fut  le  trône  de  Juda.  Mais  ces 
paroles  ayant  été  dites  très-long-tcmps 
après  la  mort  de   ce  Prince;   n'eft-il 
pas  évident  qu'il  faut  chercher  un  autre 
Uavid  à   qui  on  puiffe  en  faire  une 
)ufte  application  ?  Et  quel  eft-iK  finoii 
J.  C.  dont  l'Ange ,  en  annonçant  fon 
Incarnation ,  dit  à  la  Sainte  Vierge  :  Le 
Seigneur  lui  donnera  le  trône  de  David t\ic.'j,j% 
fin  Père ,  //  régnera  éternellement  fur  la 
Maifin  de  Jacob  ? 

Jéfu«.Chrift  étant  Fils  de  Dieu  ,  & 
Dieu  comme  lui,  pourquoi  Dieu,  dans 
Ezéchiel,  l'appelle- 1- il  fon  Serviteur? 
S»  Auguftin  en  donne  pour  rai  fon  ce 
que  dit  S.  Paul,  quil  s'^Ji  anéanti  ////-phil.  1.  7. 
même ,  en  prenant  la  nature  defclave , 
en  fe  rendant   femblable   aux  hommes , 
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&  étant  reconnu  pour  homme  par  tout 

S.  Augud.  f^  qui   a  paru  de  lui  au-dchors.  Servus, 

Scrnn.47.n  i^^  fQjrfnâ  jïryi  :  fervus  ^  quia  femetipfum 

exinanivit^  &c.  $•  Jérôme  avoit  donué 
S.  Hier.  1.  cette  même  rai(bn  avant  S.  Auguftin  : 
ii.inEzeh.  j^^i^^  /«i^/n  David ^fecundùm  id  quoi 
1.3.0.946.   -  /•     •     i-  n    ' n 

formam  fervi  dignatus  efi  ayumerc. 

Pourquoi  »  clat>s  cette  même  prophé- 
tie d'Ezéchiel ,  J-  C.  eftil  appelle  le 
Pajèeur  unique?  N'a-t-il  pas,  avant  que 
de  quitter  la  terre  au  jofur  de  ion  kC- 
cenfion ,  établi  des  Pafteurs  pour  gou- 
verner fon  Eglife  -,  &  nVt-il  pas  pourvu 
à  ce  qu'il  y  en  eut  toujours  jufqu*à  la 
confbmmation  des  (iécles ,  par  une  fuc- 
ceflîon  non  -  interrompue  ?  S.  Pierre, 
s  M*i  ^"^'g  ^'  ^^"^  ^  ^^^  autres  Apôtres ,  tant  de 
ni!    ^^    SS.  Evêques  &   de   SS.    Prêtres  ,   qui 
ont  vécu  après  eux,  n*ont-ils  pas  été  de 
bons  Pafteurs,  &  même  des   Pafteurs 
qui  ont  donné  leuç  vie  pour  leur  Trou- 
peau? Ils  l'ont  été  aflurément.  Pourquoi 
donc  J.  C.  ayant  donné  à  fon  Eglife  tant 
de  bons  Pafteurs,  eft-il  appelle  ici  par    j 
le  Prophète  Ezéchiel ,  le  Pajleur  unique  >    \ 
€t  Ceft  (  répond  S.   Auguftin  )  que  cts 
»y  Pafteurs   étant   Menibres    de   J.  C. 
w  &  renfermés ,  comme  fes  Menibres, 
»  dans  Tuhité  de  fon  corps ,  ils  ne  font 
M  qu'un  avec  lui ,  &  par  conféquent  un 
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^^  P a  fleur  unique.  »»  Si  Paftotes  funt  y  jj,  tra(fV. 
quoTîiodo  unus  Pajlor  ,  nljî  quia  fum  ^6.  in  Jean. 
ilîi  omnes  unius  mtmhra  Pafloris  ?  Com-  "°  î-  ^''^^^• 
me  il  n'y  a  qu\m  Chef,  il  n'y  a  qu'un 
Corps;  &  ce  Chef&  ce  Corps  font  lin 
même  Chrift,  dans  lequel  fe  trouvent , 
&c  le  Pùftcur  "des  Pafleurs ,  &  les  Paf- 
teurs  à  qui  il  a  connmis  le  (bin  de  (t% 
Brebis ,  &  qui  font  eux-mêmes ,  audî- 
bien  que  les  Brebis  ,  fous  la  houlette 
du  Souverain  Pafteur,  «  Il  eft  donc 
»  parlé  ,  dans  Ezéchiel,  d*un  unique, 
»  Pjfleûr  ,  afin  de  recommander  aux 
*»  Pafteurs  l'amour  de  Vunité  en  J.  C, 
w  en  qui  ils  ne  xioivent  avoir  qu'une 
«  même  DoArine  &  un  même  efprit.  » 
Quid  efl  ergp  quod  Paftorihus  bonis  com-  W.  Scrm, 
mendas  unum  Pafiorem^  nifi  quia  in  uno  ^3  8.  c.  5,. 
Paftoie  doces  unitatern?  Tqus  les  bons 
Pafteurs  4e  Ttglife ,  ne  font  en  J.  C. 
qu'un  unique  Pafleur  ^  parce  que  c*eft 
lui  qui  enfeigne  ,  qui  conduit  ,  qui  , 
en  un  mot  ,  paît  par  eux  les  Fidèles 
qu'il  a  confiés  à  leur  foin.  Ces  Pafteurs 
ne  leur  prêchant  que  fa  doftrine,  «  c'eft: 
«  mpins  (dit  S.  Auguftin)  leur  voix 
«  que  celle  de  J.  C.  qu'ils  leur  font 
»  entendre  ,  &  c*eft  fa  charité  qui 
»*  les  anime  dans  le  foin  qu  ils  pren-p 
99  nent  des  âmes,  m  Illipafcunt;  Chriflus 
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là.  Sctm.pafcit  ;  quia  in  illis  vox  ipjius^  in  illU 
4^.41  /o.    caritas  ipjfius. 

Ce  que  les  SS,  Prophètes  ont  fi  una- 

mmeliieût  prédit  de  Jcfus-Chrift  comme 

'     Paficur  ;  lui-même  Ta  enfeigné ,  &  après 

lui  les  SS.  j^pôtres,  nous  Tont  fait  voir 

Joair.   10  accompli  en  u  peribnne.  Jefuis^  dit-il,  A 

14.  *         bon  Paffeur.  &  Pierre,  écrivant  aux  Fidèles 

nouvellement    éclairés  de   l'admirable 

lurtiicre  de  l'Evangile  9  &  les  félicitant 

de  ce  qu'ils  étoient  ainfi  keureufemenr 

délivrés  des  erreurs  où  les  ténèbres  de 

1  Idolâtrie  les  avoient  engagés  ;ieur  dir; 

1.  Petr.  x^Vous  étic[  comme   des  Brebis  égarées; 

li»  mais  mainunam  vous  êtes  retournes  au 

Pa/ieur  &  à  fEvêque  de   vos  dmes.  A 

qui  la  foi  conduit- elle?  n*eft-ce  pas  à 

J.  C?  S.  Pierre   venoit    de  dire  }»< 

ceft  7.  C.  qui  a  porté  nos  péchés  dam 

fon  Corps  fur  la  Croix  ;  &  que  ctfi  f^ 

fis  meunrijfures   &   par  fes  plaies  f^^ 

nous  avons  été  guéris.  N'eft-il  pas  viu- 

ble  que  c'eft  le  wêrae  que  le  S.  hfottc 

appelle ,  tout  de  (aire  ,  VEvequc  ^  ^ 

Pajieur  de  vos  âmes  ?  C'eû  en  effet  ^c 

Sang  qu'il  a  répandu  pour  nous  qui  ^^^ 

en  a  acquis  le  titre. 

S.  Paul  l'afliire,  en  faifant,  comiBC 

S.  Pierre ,,  confidérer  en  J.  C.  h  q««- 

Hcbr.  I J  ,  jjj^  jç  PaOeur.  Le  Dieu  de  paix,  dit-il» 
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«  refujcité  (t entre  Us  morts  J.  C.  notre 
Seigneur^  qui  par  le  Sang  du  Tefiament 
éternel ,  efl  devenu  le  grand  Pajieur  des 
Brtbis.  N*eft-ce  pas  aflurer  bien  claire- 
su  enc  que  ce  qui  fait  qu'il  eft  notre 
Pafteur ,  c'eft  que  par  le  mérite  du  Sahg 
4)u'il  a  répandu  pour  nous ,  &  par  lequel  . 
la  nouvelle  Alliance  de  Dieu  avec  les 
faoninies ,  a  été  (cellée;  il  nous  a  ac- 
quis comme  (es  Brebis  y  en  nous  arra- 
chant au  démons 

S.  Atiguftiu  prend  de- là  occafion  de 
faire  remarquer  aux  Fidèles  à  qui  il 
préchoit ,  que  s'ils  étoient  fon  Trou-  S.  Au^. 
peau,  ce  n'étoit  que  d*une  manière  très- r^f:' t7o  i" 
impropre.  Et  voici  la  raifon  qu  11  leur 
en  donne,  ««Ce  n'eft  pas  moi,  dit* il, 
»  qui  ai  payé  le  prix  qui  vous  a  ra- 
»  checés,  auffi  ne  /ais-je  que  vous  en- 
*•»  fei^er  à  quel  prix  vous  Tavez  été. 
»>  Celui-là  feul  vous  a  achetas ,  qui  a 
M  répandu  poiTT  vous  ce  Sang .  dont  le 
»  prix  a  été  fufHfant  pour  payer  ce  qui 
M  étoit  dû  à  Dieu  Et  de  quel  autre, 
'  »  que  de  celui  qui  a  toujours  été  fans 
»  péché  ,  le  fang  pouvoir-il  être  d  un  * 

n  aflTez  grand  prix  pour  (atisÉaire  à  ia 
»  Juftice  ?  »>  J.  C.  a  donc  le  nom  dt 
Pdptur  ;  les  Saintes  Eaitures  &  les 
Pères  le  lui  donnent. 
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1®  /.  C.  a  des  Brebis;  8c  quelle  (ont- 

elles  ?  Ces  Brebis  ne  peuvent  être  des 

Brebis  fans    raifon,  comme  celle»  des 

Pafteurs  ordinaires.  Auffi  ,  Dieu  (  après 

avoir  promis ,  par  le  Prophète  Ezéchiel) 

I        de  fufciter  le  Pafteur  unique  ^  a  foin  de 

faire  remarquer  que  les  Brebis  de  ce 

Pafteur  feront  des  hommes  :  Mais  vous^ 

mes  Brebis  ;  dit-il ,  vous ,  ks  Brebis  de 

Ezcch.  34 ,  mon  pâturage  ,  vous  êtes  des  hommes  »  & 

^^'  moi  je  fuis  le  Seigneur  votre  Dieu. 

.  David  nous  apprend  ,  de  même  à 
n'attribuer  à  J,  C.  que  des  Brebis  rai- 
sonnables. Nous  fommes  ,  dit-il  ,  fan 
Peuple  quil  nourrit  dans  fes  pâturages ,  6f 
^^«  ^4  >  7' fes  Brebis  qu  il  conduit  comme  avec  la  main. 
Mais  tous  les  hommes,  ou  du  moins 
tous  les  fidèles ,  font-ils  en  effet  Brebis 
de  J.  C.  ?  Il  n'y  a,  à  proprement  pal- 
ier ,  que  les  feuls  Elus  qui  (oient  en 
tout  fens  Brebis  de  J.  C. 

En  effet  ,    il  dit  qu'il  donne  la  vie 

éternelle  à  fes  Brebis  \  or  il  n*y  aura  que 

les  feuls  Elus  qui  y  entreront.  Dans  la 

>        defcription  que  l'Evangile  nous  fait  da 

Ikâtth.  1^,^^^"^^^  Jugement,  il  eft  marqué  qiic 

})  &  feq.   J.  C.  placera  Us  Brebis  à  fa  droite ^  & 

les  boucs  à  fa  gauche ,  &  qu*il  dira  à 

ceux  qui  feront  à  fa  droite:  Vem\^i 
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\^ous  qui  eus  bénis  de  mon  Père ,  pof- 
/ede:(^  le  Royaume  qui  vous  a  été  pré^ 
paré  dès  le  commencement  du  monde.  Il 
dira»  au  contraires  à  ceux  qui  feront  à 
fa  gauche  :  Retire^^vous  de  moi  y  mau* 
dits  ,  û//eç  au  feu  éternel.  Or  ,  certai- 
tiemenc  les  Elus  feuls  feront  placés  à 
iâ  droite ,  puifque  J,  C.  n'accordera  fon 
Royaume  qu*à  eux  feuls. 

Sommes-noqs  du  nombre  des  Elus? 

Nous  ne  pouvons  jamais  avoir  fur  cela 

une  pleine  aflurance.   S.   Paul    même 

ne  Ta  pas  eue  ,    pui{qu*il   craignoit  , 

qu  après  avoir  prêché  les   autres  ,   //  ne 

fut  réprouvé.  Cette  incertitude  où  nous   i.  Cor.  5>, 

ferons  toujours  en  cette  vîe  fur  notre  *7- 

éleftion  éternelle  >  nous  doit  être  fans 

doute  très  -  pénible.    C'eft    néanmoinr 

pour  notre  bien   que   Dieu   l'ordonne 

ainfi.  «  Cette  incertitude  peut  tourner 

«  à  notre  "bien,  parce  que  (dit  Saint 

»  Auguftin  )    notre    foibleffe     en    ce 

»  monde  eft  fi  grande ,  qu'une  entière 

M  aflurance    pourroit    facilement    nous 

«  pprter  à  l'orgueil  j  qui  eft  la  ruine 

w  de  toutes  les  vertus  :  »  In  hoc  loco 

tanta  infirmitas  ^  ut  fuperbiam  pojjit  ge* 

nerare  fecuritas. 

Dieu  qui  n'a  pas  voulu  que  nous  fiif- 
fions  aflurés  que  nous  fommes  du  nom* 
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bre  des  Elus  9  veut  qite  npas  en  ayons 
une  vive  &  pleine  confiance.  Il  nous 
en  £ait  un  précepte  \  parce  que  km 
cette  confiance  y  nous  n^aurions  pas  le 
courage  de  rien  entreprendre  pour  no- 
tre (âlut  y  6c  que  nous  marcherions  aa 
hazard  »  û  nous  n  avions  Tefpérance  (f  j 
arriver. 

L'fiipérance  eft  certainement  une  \ 
venu  qui  nous  eft  autant  conunandée 
que  la  Foi.  Et  que  doit  faire  en  nous 
rEfpérancc  ?  Apprenons-le  de  S.  Ber- 
nard, ce  La  Foi  »  félon  ce  Père  ,  dit  : 
j*  Dieu  a  préparé  à  ceur  qui  raimem 
j»  des  biens  infinis  Sç  incompréhent 
f9  Ues;  l'Efpérance  dit  à  chacun  de  ceox 
»f  en  qui  Dieu  Pa  mik  :  Ceft  pour  moi 
»  que  ces  bfens  invifibles  (ont  prépa* 
>i  rés  :»*  Dicitfpts  :  Mihi  illa  fctvantj, 
On  le  dit  avec  confiance,  Se  non  avec 
une  entière  certitude.  Mais  cette  con- 
fiance eft  fi  ferme  ,  fi  vive  ,  qu'elle 
empêche  tout  trouble ,  toute  inquié- 
tude excefliîve ,  qtfelle  tient  Tâme  en 
paix,  &  qu'elle  y  porte  une  fâinte  joie; 
parce  qu  elle  fe  regarde  déjà  comme 
en  pofTeflîon  deî  biens  quelle  efpcre 
fi  fermement.  Auflî  S,  Paul ,  écrivoitil 
aux  Romains  :  Que  l'Efpirancc  ym 
tienne  dans  la  joie. 
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Cette  ^fpérancc  ,   formée  dans    le  ^^"^-  ^*  » 
ocur  par  Ptiprit  de  Dico  ,  ne  fçauroit  ^^' 
être  oifive>  &  elle  fait  emreprendre, 
pour  mérita:  le  ciel ,  tout  ce  qu'on  feroit, 
fi  on  croit  pleinement  afliiré  d'y  arriver 
un  |aur.  Ccft  pourquoi  S^  Pierre  don- 
Boît  dans  fit  féconde  Epître ,  cet  avis 
aux  Fidèles  à  qui  il  TadrefTe  :  Efforce^* 
vous  de  plus  en  plus  £ùfftrmir  votre  vo-  ^  p^^^^  ^ 
cation  &  votre   HtSioa  par  tes  tonnes  10. 
mtvres^  En  ûgtjfunt  de  la  forte  ^  vous  ne 
picberei  jamais  ;  &  par  ce  moyen ,  Dieu 
vous  fer^   entrer  avec    une   riche   abon^ 
dance  de  bonnes  œuvres  au  Royaume  éter^ 
nel  de  notre  Seigneur  &  Sauveur  J.  (7«, 
N'eft-ii  pas  tnen    plus  tMlbnnable  €c 
l»en  plus  utile  de   nous  appliquer  à 
patîquer  cet  avis  de  S.  Pierre  ,  que 
de  nous  tourmenter  par  des  réflexions 
fur  notre  éleûipn  éternelle  \  réflexions 
qui  9  (ans  nous  donner  plus  de  lumière  > 
ne  peuvent  que  nous  troubler  &  décou- 
rager? • 

Ce  que  rAuteur  de  ritnkatîon  rap- 
porte à*  ce  fujet ,  en  eft  une  preuve 
Dien frappante,  «Un  homme,  (dit-il) 
li  fe  trouvant  un  îèut  troublé  dans  fc$  ^«  ^«  ^*  *i* 
i>penfées,  &  agité  diverfement  entre 
s»  i-efpérance  &Ta  aainte,  tomba  dans 

X  vj 
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M  ane  profende  triftelTe  ;  &  étant  allé 
99  à  réglife  devant  un  autel ,  s'y  pré- 
«  Tenta  pour  y  faire  fa  prière.  Et  comme 
H  il  fe  difbit  à  lui-même.  Hélas  !  fi  je 
n  içavois  au  moins  que  je  doive  perfè- 
99  vérer  '  dans  le  fervice  de  Dieu  !  Il  loi 
99  fut  répondu  âtu(C-tôt  dans  le  fetid  éa 
H  cœur:  Que  voudriez*vous  faire  fi  vous 
^  le  /çavter  ?  Faites  dès  .maintenant  ce 
n  que  vous  feriez  alors,  &  vous  aurez 
j»  tout  fujet  de  vivre  en  paix«  Etant 
*>  en  même-temps  con(blé  8c  fortifié  par 
M  cette  parole  »  il  s'abandonna  à  la  vo- 
99  lonté  de  Dieuî.&  toutes  Tes  inquié- 
»  tudes  Se  Ces  agitations  s'évanouirent» 
ff  II  ne  fe  mit  plus  en  peine  de  recher- 
99  cher  curieufement  ce  qui  lui  devoît 
>»  arriver  à  l'avenir  ;  &  il  ne  penfa  plus 
»  qu'à  connoitre  la  volonté  de  Dieu , 
a»  ce  qui  lui  feroit  plus  agréable  & 
9»  plus  parfait ,  pour  commencer  & 
«>nnir  tout  le  bien  qu'il  pourroic 
,    99  faire*  » 

Efpcrei  mu  Seigneur ,  dit  le  Prophète , 
^  *  *  ^*  &  faites  le  bien  y  vous  habiterez  la  terre  ^ 
&  vous  fere^  nourri  de  la  veritL  Le  ciel 
eft  cette  terre  oA  les  Saints  font  nourris 
de  la  vérité,  qui  eft  Dieu. même.  Et 
pérons  que  nous  y  habiterons  un  jour. 
Joignons  à  cette  efpérance^la  pratique 
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iu  bien,  nous  verrons  par-là  s*accom- 
plîr,  à  notre  égard,  cette  parole  du 
Pièaume  :  Faites  le  bien^  &  vous  habi-- 
tcrc:(  la  urre. 

3®  Enfin,  Jéfus-Chrijl  aune  Bergerie. 
Qu'elle  cft  la  Bergerie  où  il  raflemble 
fes  Brebis  &  les  tient  renfermées  >Ceft, 
dit  S.  Auguftin  ,  lïgRfe  Catholique  : 
Hoc  tenete  ovile  <:hrifii  ejje  Catholicam   S.  Aog. 
EccUjiam.  Le  Baptême  y  donne  entrée,  "^-  4^» 
on    y   demeure  par  la   Foi    ferme  de^^^''°   ^* 
toutes  les  vérités  qui  y  (ont  crues  U 
enfèignées,  &  par  l'amour  de  Tunité 
qui  fait  avoir  horreur    du  fehjfme  &  • 
de  toute  division  &  féparation.  On  y 
compofe ,  avec  tous  les  Fidèles ,  un  feul 
&  même  Troupeau,  par  Tunion  de  la 
charité,  par  la  profeiEon  des  mêmes 
vérités,  par  la  participation  aux  mêmes 
Sacremens,  par  la  foumiflîon*aux  mê- 
mes Pafteurs  légitimes.  Hors  de  cette 
Bergerie  >  on  ne  peut  que  périr  pour 
l'éternité  ,  parce  qu'hors  d'elle  on  n*a 
pas  J.  C.  pour  Pafteur  j  &  qu'ainfi  n'é- 
tant  pas  ious    la  houlette  de  ce   bon 
Pafteur,  on  devient  la  proie  du  loup, 
c'eft-à-dire   du*  Démon,   qui,  comme 
parle  S.  Paul,   exerce  fon  pouvoir  furl,^\i^Ç.z^^ 
les  Incrédules^ 

Que  nous  fommes  heureux  d*ctte 
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entrés  par  le  Baptême  dans  cette  Ber- 
gerie î  Que  nous  devons  être  recon. 
noiflans  de  la  mifcricorde  fingufièc 
que  Dieu  a  exercé  à  notre  égard  , 
en  nous  v  faiûnt  entrer  !  Par  cette 
mifiricordc  ,  il  nous  a  préférée ,  &« 
aucun  mérke  de  notre  part ,  à  une 
multitude  Innombrable  d*autfes  ho»- 
mes^  à  qui  la  mcnft- grâce  na  paf  été 
accordée  ;  fc  qui  n'ca  étoient  pas  plus 
indignes  que  ncms.  Soyons  fenfiblcs 
Jk  leur  malhetpr»  gemiflfons-cn  ,  &  fin- 
vons  l'avis  que  doftndlt  à  fou  Peopie 
S.  Auguftin ,  <c  en  denundant  (buveot 
»  à  Dieu  qu'il  éclaire  &  conrertîfc 
j»  ceux  qui  ibnt  dans  les  ténèbres  it 
•>  l'infidélité  ou  de  l'héréfie  ,  ou  cpe  le 
fi  fchi(me  a  iëparés  de  l'EgUfe  ,  afin 
s»  qu'ils  viennent  à  Jéfus-Chrift  ,  qu'ils 
n  le  reconnoiflent ,  qu*ils  l'aiment ,  & 
»  qu  asnfi  il  n*y  ait  qu  un  feul  Troopeao 
S.  Atig.  i>  &  un  feul  Pafteur.  ^>  Oratt  &  pro  £(- 
^"^^^^^ pirfis  ôvibus  :  ventant  &  ipfi^  agnoficm 
^  &  ipjiy  amcnt  &  ipfiyutfic  unus  ^HX 
&  unus  Paftor. 

En  plaignant  le  malheur  de  ceux  qoi 
font  hors  de  l'Egliie^  f&  tâchant  de  les 
y  attirer  au  moins  par  nos  prières,) 
•cachons  mettre  à  profit  la  grâce-qui 
nous  y  a  fait  entrer^  Que  deyons^noas 
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faire  pour  cela  ?  Ceft  de  pratiquer  la 
parole  faïute  qu  on  y  prêche  »  de  ne 
recevoir  C|U*avec  de  (àinres  difpofitions 
les  Sacremens  qu'on  y  adminiûre,  enfin 
de  vivre  dans  la  (âintcté  que  nous  avons 
vouée  au  Seigneur  à  nçtre  Baprême  , 
faînrecé  qui  /air  le  caraâè  des  vraies 
Brebis  de  J.  C 

L'Eglife  étant  la  Bergerie  de  J.  C 
on  conçoit   conibien  eft  grand  l'avan- 
tage d'y  entrer  »  &  ciJWwmLnt  on  y  en- 
tre par  Ipi.  Mais  en  quel  fens  J.  C.  peut-il^ 
dire  que  ceft  lui  qui  fait  fintir  fe$  Brebis  ?  Joan.  io>  | 
&  comment  cette  (ortie  peut-elle  leur*  ^ 
être  avantageufe?  11  ne  fera  pas  diffi- 
ciie  de   le  comprendre ,  fi  nous  confi- 
dérons  quel  eft  notre  état  en  ce  nK>nde« 
Il  eft  pour  nous  une  terre  étrangère  » 
nous   y  (bnimes  voyageurs  ,   &   notre 
patrie  eft  ailleurs.  <<  Nous  n'entrons  s 
»  dit  S.  Auguftin ,  dans  TEglife  de  la 
»•  terre  par  la  foi ,  que  pour  en  fortir 
»  par    la   mort.  Uimportant    eft  d'en 
»  fortir  avec  des  fentimens  &  des  diA 
w  portions  qui  nous  rendent  celte  fortie 
•»  utile  9  en  forte  que  nous  ne  quittions 
»  TEglife  de    la  terre  q^ie   pour  être 
»  réunis  à  celle  du  cieî.   Ojr ,    J.  C. 
»  fcul  a  pu  nous  accorder*  la  grâce  de 
99  la  Foi,  qui  nous  a  fait  entrer  dans 
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M  Ton  Eglife  ;  lut  feul  au(C  peut  tioo^ 
j>  accorder  la  grâce  d*une  bonne  mort,  ■ 
>»  qui  nous  fade  pafler  de  TEglife  de 
S.  Aug.  tt  la  terre  dans  nrelle  du  ciel.  Ingreffi 
Joan!  n*^  f!-^^^  <rrf</#/2</{i  ,  igredimur  moriendo; 
fed  quomodb  pcr  ojlium  fidei  ingreffi  fu- 
mus^fic  fidtUs  de  corpore  extamus;  fk 
cnim  per  ipfum  ojlium  egrcdimur  ,  ut 
pafcua  invtnirt  poffimus.  Supplions  ce 
divin  Pafteur  ,  qu'ayanc  commencé  à 
exercer  (es  miféricordes  fur  nous,  des 
notre  première  entrée  dans  ce  monde 
par  la  grâce  du  Baptême  >  qui  bons 
a  admis  ^  dans  fa  Bergerie  ,  il  les 
confomme  par  la  grâce  d'une  fainte 
mort  y  qui ,  du  lieu  de  notre  pèlerinage, 
nous  fafle  entrer  dans  notre  célefte 
patrie. 

J.  C.  nous  repréfentant   fbn   Eglife 
comme  une  Bergerie  ,  dit  :  J'ai  encore 
d! autres  Brebis  qui  ne  font  pas  de  cetu 
Joau  lo.  Bergerie*  Il  faut  aujfi  que  je  les  amène , 
*^*  elles  écouteront  ma  voix ,  &  il  ny  aura 

plus  qu*un  Troupeau  &  qu^un  Pajknr. 
Quelles  font  les  Brebis  qui  étoient  déjà 
dans  la  Bergerie  de  J.  C.  lorfqu'il  par- 
loir ainfi  ?  &  quelles  font  les  Brebis 
qui  n  ct\  étoient  pas  encore  >  &  que 
J.  C.  detoit  y  amener?  Les  Brebis 
qui  étoient  déjà  de  la  Bergerie  de  J.  C, 
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*étoienc  ceux  dés  Juifs  qui  croyoient 

léjà  en  lui  :  Loquehatur  primo  ovtli  de  Iç^nLU^* 

cnere   carnis  JjraëL  Les  autres  Brebis  n°  5, 

[uil  devoit  encore  amener  &  joindre 

:  ces  premières ,  pour  n'en  faire  qu'un 

Troupeau ,  c'étoieut  les  Gentils  qui  de-  ": 

roient  être   convertis  par    la   prédica- 

ion  des   Apôtres.  Ils   étoient  Brebis  , 

}arce  qu'ils  étoient  prédeftinés  à  Têtre  : 

In  gentibus  crant  prctdcjUnati  ,   nondhm      Ibi«L 

congrtgati. 

Lors  donc  que  J.  C.  dit  :  J*ai  en- 
core d'autres  Brebis  ....  //  faut  que  je 
les  amené  ,  qu'annonce-r  il'  par-là  ?  II 
annonce  qu'il  ne  fera  pas  feutement 
connu  des  Juifs  ;  mais  qu'il  répanidra 
par  toute  la  terre  la  lumière  de  (a 
gloire,  &  que  ( ne  fe  contentant  pas  que 
Dieu  fut  uniquement  connu  dans  la  Judée  ^ 
dans  laquelle  feule  il  avoit  jufqn  alors 
été  adoré  ,J  il  vouloit  qu'il  le  fut  par 
tous  les  Peuples.  Ceft  en  effet  ce  qui 
avoit  été  prédit  depuis  long-temps  par 
un  grand  nombre  de  prophéties.  Nous 
avons  le  bonheur  d*ctre  du  nombre 
de  ces  Gentils  que  Dieu  a  fubftitués 
aux  Juifs  3  en  les  réprouvant  àcaufe  de 
leur  ingratitude ,  de  l'abus  perfévérant 
qu'ils  ont  fait  des  grâces  du  Seigneur, 
de  leur  attachement  exceflif  aux  biens 
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de  ce  monde  ,  &  de  leur  oppcfitioa 
à  la  pauvreté ,  aux  fbufTrances  &  aux 
humiliaricms  de  Jéfus-Cbrift*  Encrons 
clone  dans  les  fentiniens  que  S.  Paul 
tâchok  d:*in(pirer  aux  Romains  ,  lorf- 
Rom.  ic  t^**'  ^^'^  ictxvoxt  X  Les  Gentils  doi" 
9c fcq.  yc/tt  glorifier  Dieu  de  la.  mifcricorde  tjHll 
leur  a  faitt ,  félon  qu*U  eft  écrit  :  C*^ 
four  ctttt  raifon  ,  Seigneur ,  que  je  /a- 
blitrai  vos  louanges  parmi  Us  Nations  ^ 
&  que  je  chanterai  des  Cantiques  à  U 
gloire  de  votre  Nom.  Il  efi  encore  écrit. 
Nations ,  ri/ouiffe^-vous  avec/on  Peuple ^ 
^  &  ailleurs  :  Nations  ,  loue^  toutes  le 
Seigneur ,  Peuples  ,  loue^-le  tous. 

Rendons  grâces  à  Dieu  de  la  mîfij- 
ricorde  qu'il  nous  a  faire  ,  rn  noas 
donnant  entrée  dans  la  Bergerie  de  Coa 
Eglife.  Mais  tremblons  en  même  temps 
à  la  vue  du  terrible  jugement  qu'il  a 
exercé  contre  les  Juifs ,  à  la  place  def- 
quels  nous  avons  été  choifis.  Craignons 
qu'en  imitant  leur  ingratitude  &  Tabos 
qu'ils  ont  fait  des  grâces  de  Dieu, 
nous  ne  ibyons  aum  rejettes  comme 
Row.  XX  ,^"?«  Car ,  /  Dieu  n*a  pas  épargne  h 
M.  Juifs  ^  appelles  par  S.  Paol  les  branches 

naturelles^  Cp^""^^  qu'ils étoient  nés  A^^ 
Patriarches  qui  font  comme  leur  tige) 
il  pourra  bien  aujji  ne  nous  pas  épargna  ^ 
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\  noas  autres  Gentils  )  s*U  voit  en  nous 
!à2  mêmeficriliti  ^  ou  Us  mêmes  .mauvais 
fruits^ 

Jefus  -  Chrift  n*ayant  jamais  prêché 
aiax  Centils, comment  peut-il  dire  qu'il 
les  amènera  à  fe  Bergerie  >   puifqu'ils 
ne  dévoient  y  être  amenés  que  par  ki 
prédication   d^s   Apôtres   &   de   leurs 
SuccelTeurs  ?  comment  pcut^il  dite  que 
ces   Brebis,  choifies  entre  les  Gentils 
entendront  (a  Voix  ?  CelJ  que  ce  quMl  ne 
devoft  pas  faire  par  lui-même ,  il  avoit 
réfblu  de  le  faire,  félon  S.  Auguftin, 
<c  par  fes  Miniftres,  qui  ne  devant  pré- 
9>  cher  que  (à  Doârine ,  feroient  auflî 
»  entendre  fa  voix ,  &  dont  il  rendroit 
w  la  prédication  efficace  ,  en  l'accora- 
»  pagnant  de  fonûion  de  fon  Efprit.  ** 
Perjuos  y  non  aliter  ,  adducit  ;  per  fuos    \^"^'. 
ipje  loquuur ,  &   per  eos    quoi  mûrit ,  j^^j^*^  ^^o  ^^ 
vox  tjus  auditur.  Audi,  J.  C  (  parlant 
aux  foixante-douze  Dilciples  qu'il  choi- 
fit    après    fes  douze  Apôtres  ^  6c    les 
envoyant  devant  lui  dans  tous  les  lieux 
&  toutes  les  Villes  où  lui  même  de- 
voit  aller  ,  )    leur  dit  :  Celui  qui  vousImc,  10,  f 
écoute  ,  m'écoute.  Celui  qui  vous  miprife^  '*• 
me  méprije,   Recevons    donc    la    parole 
des  Prédicateurs,  non  comme  la  ^/iro/el-Ep^ThcC 
dis  hommes  i  mais  comme  la  patok  ic^'**  *^'  *^* 
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Dieu  mémt^fdon  qu'élit  Vt^  virii 
ment.  Ecoutons-Ià   avec    le  tefpeâ 
la  loumîflion^  qui  font  dûs  à  la  pan 
de  J.  C. 

Jcfus-Chrift  eft  Pafteur  ,  &  a 
qualité  eft  fondée  ,  comme  vous  vend 
de  le  voit  ^  fur  ce  qu'il poffede  fur-émimm^ 
ment  tout  ce  qui  convient  à  un  Pap§ 
ordinaire.  1  °  Il  en  porte  le  nom ,  1° 
a  des  Brebis,  ^^  il  a  une  Bercent,  J.C 
eft  Pafteur,  64  cette  qualité  eft  fondée 
tfn  (ècond  lieu  fur  ce  quil  fait  à  ti- 
gard  de  fts  Brebis ,  tout  ce  que  fait  m 
Pafteur  ordinaire  à  t égard  de  fon  iroii' 
peau. 

2.  Que  J.  C.  faffe  à  regard  de  fa 
Brebis ,  ce  que  fait  un  Pafteur  ordinm 
à  regard  de  fon  troupeau  :  c'eft  ce  (\û 
fera  aifc  de  vous  prouver  5  en  appli- 
quant au  fpirituel  à  J.  C.  ce  que  ià 
un  Pafteur  dans  le  temporel.  1°  Ca 
Pafieur  défend  f es  Brebis.  1°  //  les  conià 
dans  de  bons  pâturages.  ^^  Il  pourvciti 
tous  leurs  befoins.  Or  ,  voilà  ce  qc^e  là 
dans  le  fpirituel ,  par  rapport  à  chacun  de  i 
nous ,  J.  C.  notre  fouverain  Pafteur.    | 

1°  Je  dis   d*abord  que   /.  C.  m 
défend.  Et   contre  qui  ?    Il    nous  l'c^'  \ 
feigne ,  contre  les  larrons ,  les  voleun 
&  les  loups ,  que  les  uns  &  les  âua« 
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«t  bien  i  <?rahidre  pour  les  Brebis, 
•es  larrons  &  ces  voleurs  font ,  félon 
.  Auguftin  ,  les  Heretiquis  qui  féduifent 
s  a  mes  par  leurs  erreurs  ;  ou  les  Schif* 
\a tiques  qui  tachent  d'entraîner  les  au* 
es  dans  le  mime  fchifme  où  ilsfc  font  ' 
lalheuTCufement  engagés.  Ils  volent  les 
mes  de  ceux  qui  ont  le  malheur  de  les 
coûter;  parce  qiiils  les  enlèvent  à  J.  C. 
f  à  tEglife  a  qui  elles  appartiennent. 
Is  tuenc0es  mêmes  dmes  9  parce  quils 
tur  font  perdre  la  foi  &  la  charité  , 
mi  font  la  vie  fpirituelle  de  Vâme.  Fur  S.  Aug.  ' 
jl  y  quia  quod  alienum  efl ,  fuum  dicit  :  y^^'  '^o*!? 
atro  quia  &  quod  eji  furatusy  occidit. 
^uyez-les  donc,  M,  Fr.,  n'aydz  aucun 
X)mmerce  avec  ces  fédudeurs-,  donnez" 
/ous  bien  de  garde  de  les  écouter  > 
ju'une  indifcréte  curioficé  ne  vous 
porte  point  à  lire  leurs  livres  ,  de 
veur ,  dit  S.  Paul ,  qû'ainji  que  le  fer^ 
vent  féduifit  Eve  par  fes  artifices  ,  vos 
ifprits  (  en  écoutant  trop  facilement 
ces  maîtres  de  menfonge  ^  ne  fe  cor-* 
rompent^  &  ne  dégénèrent  de  la  (im^^ 
plicité  chrétienne.  (  ombien  d'entre  les 
Catholiques  ont  fait  naufrage  dans  la 
foi  5  pour  s'être  ainfi  imprudemment 
expofés  à  ces  occafions  ! 
(^ue  faut-il  eotcndfe  par  les  Ipupf 
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dont  les  Brebk   de  J.'C.  doîveot  fe- 

Saramir>  Il  faot  d'abord  entendre  les 
émons  :  Qui  cft  lupus?  nifi  diiiholus. 
£o  effet ,  la  fureur  des  démons  comre 
les  hommes  »  &  la  cruauté  qui  lev 
fait  trouver  du  plaiHr  à  Jes  rendre 
malbeureax  ,  ne  les  rendent-elles  pas 
bîen  dignes  gu'on  les  compare  aux 
bêtes  les  pkis  féroces  Se  les  plus  car- 
naci^res?  Auffi  S.  Pierre  le  compare- 
f.Pçtr.5,S.t-il  à  on  lion:  Itf  Dirmm  ^  votrt  en- 
nemi^ tourne  autour  de  vous  comme  un 
lion  rugi£am ,  cherchant  quclquan  qtiil 
puijfe  dévorer. 

Dans  quels  (èntîmens  cntreroît-on , 

6  que  feroît-on  ,  à  la  vue  de  bêtes 
carnacières,  dont  on  feroit  environné? 
On  feroit  faîfi  de  frayeur  ;  on  fe  tien- 
droit  toujours  fur  fes  gardes  ;  on  prcn- 
dtoit  des  armes  pour*^  défendre,  dans 
la  crainte  de  n'erre  pas  aflez  fc^rts, 
on  appelleroit  quelqu'un  a  fon  fecours. 
Image  bien  naturelle  des  fentimens 
dans  Icfquels  la  vue  des  Démons j  qui 
nous  environnent  (ans  ceflc ,  (  quoi- 
qu'on ne  poiflfe  les  voir  que  par  la  foi  ) 
doit  nous  faire  entrer ,  &  de  la  con- 
duite que  nous  devons  tenir  à  leur 
égard?  Ceft  auflî  ce  qui  nous  eft  re- 
commandé dans  4es  faintes  Ecritures: 
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ffirei ,  àxt  S.  Paul  aux  Philippiens ,  Philip.  %  J 
^tre  falttt  avec  aainte  &  irembUment.  ^** 
•  Paul  parte  ici  à\wït  crainte  qui  nous 
ende  plus  vigilans  >  &  non  de   celle 
m  trouble,  /^«//«ç  ,  nous  dit  Jéfus-Matth.  »<i 
Juut  >    o  ,P^^^\9   ^fi^    V^    ^oMj  ne^u 
^mbk:(^  [Ms  dam  la  umation  :  J^eillei^ 
our  n'ctre  pas   fîirpris  :    Fric:ç, ,  afin 
jrfappcllant    ainfi  Dieu   à    votre    fe- 
ours  >.  il  combatte  en  vous   &  pour 
ous  >  &  vous  faiTe  ainfi  remporter  la 
tiâdte.  RcvSte7[  •  vous  ,  dit  S.  Paul ,  Ephcf.  éi 
U  tùuus  kt  armes  de  Dieu ,  pour  pou-  ii* 
'oir  vous  défendre  des  embûches  &.des 
irtifces  du  Démon.  Ces  armes  de  Dieu, 
:e   font  (félon  S.   Paul)  la  vérité^  ^^f.i^^Ui 
^oi ,  U  parole  de  Dieu.  Ce  laine  Apôtre  ^7« 
es  appelle,  les  armes  de  Duu  y  parce 
jue    c'eft  en  tenant  fortement  à   ce 
5ue  la  vérité  nous   montre ,  &  à  ce 
)ue  la  parole  de  Dieu  nous  enfeigne. 
Se  ea  jugeana  de  tout  à  la  lumière  de 
la  foi ,  que  nous  éviterons  d*ctre   fé- 
duits   par  le  Déntion.  C'eft  en  prati- 
quant cet  avis  de  TA  poire  ,  que  nous 
éviterons  d'être    pris   dans   les    filets 
trompemrs  des   plaifirs  ,  des  biens  âc 
des  honneurs  Aq  ce  monde,  par  leA 
quels    ils   s'efforce iit  de  nous    attirer. 
Car  »  <|ue  font  tous  ces  objets ,  confia 


Digitizedby  Google 


504  Homélie 

dércs  à  ta  lumière  de  la  foi ,  Se  pont 
un  Chrétien  qui  prend  la  vériré  &  la 
parole, de  Dieu  pour  régie  de  fes  fen- 
timens  &  de  fa  conduite  j  finon  une 
ombre  qui  fuit  ,  &  qui  ne  mérite, 
par  con(equent>  pas  qu*on  s'y  attache. 
Que  (bot  tous  ces  objets  considérés  à 
cette  lumière  f  (inon  une  boue  qui  ne 
peut  que  fouiller  ceux  qui  s*y  arrêtent 
&  s'y  plongent }  C'e(l  l'idée  que  S.  Paul 
1.  Cor.  7  "^"*  ^"  donne ,  en  difant  :  La  figure 
f  1.  de  ce  monde  paffe  ;   &  ailleurs  :  Je  tc- 

Miibp. },  8.^^;-^  /oitr  comme  du  fumier ,    afin   de 
gagner  Jéfus-Chrijl. 

Or,  je  vous  le  demande  ,  M.  Fr., 
ibmmes-nous  fidèles  à  prendre  toutes 
ces  précautions  contre  les  Démons? 
Hélas  !  ce  cruel  ennemi  nous  trouve 
toujours  endormis  ,  par  le  peu  d^at- 
tention  que  nous  avons  d'éviter  tout 
ce  qui  peut  nuire  à  notre  falut.  Noos 
Ibmmes  tout  découverts  à  fes  traits, 
.  &  fans  armes  pour  lui  réfifter  ;  n'ai- 
mant, ni  la  prière  9  ni  la  parole  de 
Dieu ,  qui  nous  fourniroient  ces  armes 
puiffantes  en  Dieu.  Eft-il  étonnant  que 
nous  recevions  tant  de  bleffures  fpi- 
rjtuelles  par  les  péchés  que  nous  com- 
ipettons ,  6c  que  le  Démon  faffe  conti- 
nuellement 
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Baeliemenc    un   fi   efTroyâble   carnage 
d'âmes? 

Ce  n*eft  pas  feulement  parmi  les 
Démons»  que  nous  avons  des  loups  à 
craindre.  Le  dirons-nous  M.  Fr.  ?  La 
vérité  nous  oblige  de  parler  j  il  s*eft  tou- 
jours crouvé  des  loups  dans  les  Payeurs 
même  >  à  qui  la  garde  du  Troupeau  de 
J.C.  a  été  &  eft  confiée.  J.  C.  lui-même 
nous  l'apprend ,  en  nous  difant:  Gardti^  Matth.  7  j 
^ous  des  faux  Prophètes  qui  viennent  à^S- 
vous  y  couverts  de  la  peau  de  brebis  ; 
mais     qui    au  -  dedans  font    des    loups  ^ 

ravijjans. 

S.  Paul  donne  la  même  idée  de  tousAâr.  io,ij^ 
ceux  qui   trompent  les  âmes  par  une^  îo» 
mauvàife  doftrine..  Je  fçais  ,  dit  -  il , 
dans  le  Difcours  qu'il  fit  à  Milet ,  avant 
que  de  quitter  les  fidèles ,  qu  après  mon 
dépare  j  il  entrera  parmi  vous  des  loups 
raviffans  »  qui  n  épargneront  pas  le  Trou* 
peau  ;  &  que  £  entre  vous-mêmes  ,  //  sé^ 
lèvera  des  gens   qui  publieront  des  doc^ 
tiines  corrompues ,  afin  £  attirer  des  Dif 
ciples  après  eux.  Cejl  pourquoi  »  veille:^. 
Pour    accomplir  Tordre    de  TApôtre  i 
prenons  bien  garde  à  ne  pas  nous  fier       ^ 
a  des  loups,  en  croyant   nous  fier  à    - 
des    Pafteurs  ,    à    des    Miniftres    de 
Jcfu^-Chrift»  Demandons  à  Dieu  fa  lu^; 
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micre  ^  pour  pouvoir  bîçn  dîfcernet' 
ceux  qui  ne  feroient  que  nous  tromper, 
d'avec  ceux  qui  enfeignent  la  voie  de 
l)ieu  dans  la  vérité.  Défirons  ,  cher- 
chons >  &  prions  Dieu  de  nous  faire 
trouver  des  hommes  félon  fon  coeur, 
qui  nous  conduifent  ,  non  au  gré  de 
nos  padfions,  mais  dans  la  voie  étroite 
de  TEvangile.  Le  faifons-nous  ?  Hélas! 
au  contraire ,  non-feulement  nous  (en- 
tons peu  lé  befbin  que  nous  avons 
de  tels  Miniftres ,  &  nous  les  devrons 
^  peu  ;  nous  craignons  même    quelque- 

fois d*en  trouver  ;  &  fi  nous  en  trou- 
vons; nous  évitons  de  nous  adreflerà 
eux.  D'où  viennent  des  dilpofitions  fi 
peu  chrétiennes,  finon  de  ce  qu'oa 
fe  met  peu  en  peine  de  (on  âme  ,  de 
^n  falut?  Qu'en  arrive-t-il?  J.  C.  Ta 
Match*  ij^dit  :  Si  un  aveugle  en  conduit  un  autre ^ 
^^'  ils  tomberont  tous  deux   dans  la  fojfe. 

$i  I*on  n'eft  pas  conduit  dans  Faflàire 
de  (on  fkluc,  félon  la  lumière  de  la 
vérité ,  on  tombera  à  la  fin  dans  Tenfer. 
Malheur  donc  (dit  S.  Auguftin)  aux 
aveugles  qui  conduisent  :  malheur  aux 
aveugles  qui  font  conduits.  J.  C.  défend 
denc  fes  Brebis  contre  les  larrons,  les 
voleurs   Se 'les  loups. 

z^  J.  C.  conduit  fis  Brebis  dans  lei 
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jfur  U  neuvième  &  dtré.  O  de  VAv.  fôy 
bp/zs  pâturages.  Il  faut  aux  Brebis  de 
J.  C.  des  pâturages'  pour  les  nourrir. 
Qui  font- iU  ?  Dieu  en  parle  par  le 
Prophète  Ezéjcbiel,  lorlqu'il  di^  ;  /«Ezech.  34*; 
ferai  paîtvft  mc^  Brebis  fut  les  montagnes  M  &  H* 
iCIfraïly  U  Img  da  mffeaux.  Je  k$ 
mènerai  pnhr^  dans  ks  pâturages  les 
plus  fertiles,  tts  hautes  montagnes  £1^ 
frtiél  feront  le  lieu  de  hur  pâture^  elles 
fi   repoferQtu  fur  ks  herbes  vertes. 

Comme  il  s'agit  ici  de  Bsehis^  qui 
fmt  de^  hommes  y  U  faut  entendre  d'un» 
xnamèrc  tfwate  Ipiriiuelle  les  pâturages. 
de  le^  ruiffeaux  dont  il  cû  parlé;  & 
les  montagnes  où  fe  trouvent  ces  pâtu^ 
rages  gras  ^fertiles.  Ges  pâturages,  fe- 
lob  S«  Auguftin,  ce  font  lesfaimes  Ecri* 
tm'Às*  Les  montagnes  ou  fe  trouvent  ces 
pâturages  y  font  Us  Auteurs  f acres  qui  y 
inffirés  par  le  Saint'-Efprlt  ^  ont  écrii0 
les  Livres  faims  ;  Conjlituit  mom* 
tfis  Ifraël  f  Atitores  fcripturarum  divî^^  S.  Anf, 
narum.  Pourquoi  cos  Auteurs  font-ils  Scrm.  40, 
cQCoparéa  à  des  montagnes  ?  Le  voici.  '^'^  **• 
Comme  celui  qui  eft  placé  fur  une 
haute  momagne  >  eft  plus  élevé;  par- 
là  3  plus  loin  de  la  demeure  ordi« 
naire  des  bomoies  »  ^  plus  près  da 
çi^i  de  même,  ces  iàints  Auteurs  dé; 
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taches  de  tous  les  objets  terreftr«; 
ont  tiré  leur  doâilne  du  ciel.  Ces 
Auteurs  font  comparés  aux  monta- 
gnes i  parce  que  leur  but  eft  de  nous 
détacher  de  la  terre ,  de  nous  élever 
vers  Dieu ,  &  de  nous  porter  au  ciel , 
par  la  touchante  peinture  qu'ils  nous 
font  du  néant  du  monde ,  des  perfec- 
tions de  Dieu,  &  du  bonheur  ineffa- 
ble qui  nous  eft  préparé  dans  la  Cité 
des  Saints. 

«  De  ces  'montagnes  ,  (  continue  ce 
tf  Père  )  ont  coulé  des  ruifftaux  de  doc- 
n  trine  qui  fe  font  répandus  dans  toute 
»  la  terre  par  la  prédication  de  TE- 
j5  vangile.  »  Ces  ruijfeaux  Font  rendue 
fertile  en  toutes  fortes  de  fruits  de 
grâce  9  de  juftice  &  de  fainteté.  Les 
$mes ,  qui  ont  foif  de  la  juftice ,  y 
allant  puifer  les  eaux  pures  de  la  vé- 
rité ,  perdent  la  foif  mortelle  de  la- 
mouc  des  biens  préfens.  A  montibus  , 
quos  oftendimus  »  manavcmnt  rivi  pn* 
dicationis  Evangelica  ;  cum  in  omnem 
ttrram  cxiit  fonus  eorum. 

Toutes  les  vérités  cnfeignécs  pat 
les  Auteurs  làorés,  font  les  pâturages 
des  Brebis  de  J,  C.  parce  qu'en  les 
Ufànt  ^  les  méditant  >  elles  y  prenr 
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nent  ua  fac  ,tduc  divin  qui  les  nourrît 

fjpirituellement ,  les  fortifie  dans  le  bien, 

&  les  fait  croître  en  amour  pour  Dieu, 

en   charité  pour  le  prochain ,  en  hu- 

milité,  en  patience,  &  dans  toutes  les 

autres  vertus  chrétiennes.  «  Auffi>  (dit 

»>  encore  $•  Auguftin  )  les  Brebis  les  plus 

w  graflcs   &   les  plus    fortes  ,   c'cft-à- 

»>  dire  »  les  âmes  dont  la  piété  eft  plus 

f*  éclairée,  plus  pure  &  plus  affermie 

M  dans  l'amour  de  ^  la   vérité  ,  par  le 

M  goût  q)x'elles    ont  pour    les   faintes 

9»  Ecritures ,  font  celles  qui  fe  plaifent 

M  le  plus  dans  ces  divins  pâturages,  t» 

Senét  atquc  craffd   ovcs ,  ideji  folidd  in  U-  iW4^ 

cibo  veritatls  ,    utcntes  pafcuis   bcni  de  ^  ^' 

munen  DcL 

«  Dans  ces  (àints  pâturages  ,  (  contî- 
»  nue  ce  S.  Doâeur)  les  Brebis  n'ont 
9>  point  à  craindre  de  trouver  aucune 
py  herbe  venimeufe  &  nuifible  :  »  Ibi  ^.  . 
nihil  vtficnofum ,  nihil  alunum.  Il  n'eft 
point  à  craindre  de  trouver  dans  les 
livres  de  TEcriture  fainte  aucune  er- 
reur 5  ni  aucune  doârine  favorable  aux 
paffîons  9  tels  qu'on  en  trouve  dans 
bien  des  livres  compofés  par  les  hom- 
mes,  Ceft  que  TEfprit  de  Dieu,  qui 
a  diâé  ces  faints  Livres ,  eft  un  Efprit 
de  vérité  &  ^de  faimeté  qui  ne  peut 
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ênfeignet   tien   goe    de  Trai    6z  de 
fainr. 

Allons  donc, -iorfijae  nous  en  fommes 
)ugés  capables ,  aUonis  à  ces  fàincs  Livres 
pour  paître  eh  i&teté,  pour  y  trouver  om 
Dodrine  <|ui  naît  rien  que  de  vrai 
&  de  fanûifiànt  :  Jbi  fafdu ,  ut  fttun 
pafcatis.  Goûtons  tout  ce  que  nwis.  y 
trouverons  &  tout  ce  qui  y  eft  cnfci- 
gné  ;  QiàJquid  inJe  auiitritis ,  hoc  vêtis 
henefapiat.  Rcjettons  avec  horreur  tour 
ce  qu'on  pourroit  nous  enfefgner,oa 
vque  nous  pourrons  lure*  <te  conwirt 
k  la  Dodrine  de  ces  livres,  quidquid 
extra  efiy  rtfpuite^ 

On  voit  ks  Brebis  ,  après  avoir 
mangé  dans  les  gras  pâturages  oi 
on  Its  a  mifes  ,  $y  coaoher ,  &  s'y 
repofcr;  repofons-nous  auÉfî  dans  les 
feintes  Ecritures  ,  en  y  cherchant  notre 
confolation  dans  toutes  les  peines  qui 
fe  rencontrent  en  cetDe  vie.  Car  tou 
ce  qui  eft  écrit  y  dit  S.  Paul  ,  eji  écrit 
Ikom.  i  s»  i'P^ur  notre  inflruclmn  ;  afin  que  nm 
concevions  une  efpérance  ferme  par  U 
patience  &  la  xonfolatiàn  que  donnent 
les  Ecritures.  Ceux  qui  ont  un  peu  Ifl 
rhilloire  de  lancien  tdèament ,  (çavem 
à  quelle  extrémité  les  Juifs  forent  ré- 
.duits  au   temps  des  Macchabées ,  t 


Digitizedby  Google 


pir  ti  neuvième  &  dern.  O  de  CAv.  51^ 

combien  ils  eurent  à  (bnffrir  (k  la  Der- 
lecution  d*Anriochus.  Qjielle  fut  fiiers 
leur  reflburce?  Jonathas,  Tun  d'eux, 
le  dit  au  nom  de  tous  les  Juifs  fpîri-  ^  Maclu 
tuels  qui  vivoient  alors  de  la  foi;  Nouiii\$. 
avons  i  dit-il,  pour  noire  confpUùçn^ 
les  faims  Livres  qui  font  entre  nos  mains  ; 
Solatia  hahentes  factas  fcripturas*  Allons 
donc  Ty   chercher  ,  &   repofons-nou$ 
ainfi  dans    ces  iaints    pâturages.    Fai^ 
/bns*en   nos  chartes  délices.    Mettons 
notre  plaifir,   commç   les    Brebis  ,   è 
y  ruminer,  en  nous  rappellaut^  en 
niéditant   fouvent  les    vérités  quVH^"S 
ienfeignent.    Ne    fuyons     jamais    plus 
contens,  que  quand  nous  aurons  entr^ 
les  mains  ces  lacrés  Livres ,  ou  qy'on 
nous  entretiendra  de  ce  qu'ils  contien- 
nent, Qu  ils  ibient  les  4éuces  it  notre 
cceur.  Difons  alors  i:o02jne  S.  Ai^ufH;). 
«  C'eft  la  voix  de  mon  Dieu  quje  j'en- 
»  tends.  Ceft  la  Vérité  >mêa>e  qui  me 
»  parie.  Ce  qu'elle  nie  dit  eft  poqt  tnon 
i>bien,  elle  ne  peut  jarpais  me  txooo- 
»  per.  »>  Ihifunt  delici^  jçord'is  vcfiri .... 
Hoe  efij  ubirequiejtant ,  {oves  )  ubi  d'icfitit  ; 
Btnè  efi.  Ubi  dicanx  ,  Vierjum  efi  ,  J^Ani-^ 
fejlum  ifi ,  non  fxUtitnur.   Ceô  ain(ï  qive 
David  fe  repofbit  dans    les  pâturages 
des  faintes  Ecritures,  lorfqu'il  difoit  à 
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Pf.  ii8.  Dieu  :  Que  vos  Oracles  me  font  douxî 
^^î»  Ils  lejont  plus  à  mon  dmCy  que  le  miel 

ne  tejl  à  ma  bouche. 

Les  meilleurs  pâturages  ne  peuvent 
être  utiles  qu'aux  Brebis  (aines  ,  & 
qui  fe  portent  bien  ;  de  même ,  (i  nous 
voulons  que  les  pâturages  des  (aintes 
Ecritures  nous  profirent,  allons-y  avec 
des  âmes  bien  préparées  &  bien  dé- 
gagées des  paflSons  &  des  défirs  dé- 
réglés ,  qui  nous  empêcheroient  de 
bien  gourer  les  vérités  qu'elles  enfei- 
gnent.  Ces  paffions  en  effet  (ont  une 
fièvre  (pirituelle  qui  dégoûte  du  pain 
de  la  vérité,  comme  la  névre  du  corps 
dégoûte  des  nourritures  corporelles, 
Fos  tantùm ,  fana ,  venite.  Sance  ^  pûf- 
cimini  in  montibus  IfraeL 

Une  féconde  efpécc  de  pâturage  ^ 
où  lef  Brebis  de  J.  C.  doivent  s'em- 
preffer  d'aller  paîgre  ,  c'efl  la  fainte 
Euchariftie  où  il  nous  donne  fà  pro- 
pre Chair  à  manger,  &  fbn  propre 
Sang  à  boire.  C*efi  cet  adorable  Sa- 
crement de  rEuchariftie,que  J.  C.  de- 
voir un  jour  inftituer  ,  que  le  Pro- 
phète avoir  en  vue  >  lorfqu'aprcs  l'a- 
voir confîdéré  comme  (on  Pafteur ,  il 
Pf,  t%^  J.  lui  die  :  Fous  me  prépare^   un  fefiin 
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magnifique  à  la  vue  de  mts   ennemis  9 
contre  ceux  qui  m  affligent. 

C'eft  à  ces  pâturages  de  l'Euclulriftîe, 
que  Jéfus-Chrift  nous  conduit.  Il  nous 
prefle  même  d'y  aller  par  ces  paroles: 
En   vérité  ,  en  vérité  ,  Je  vous  le  dis  :Jo^^,  ^,54 
Si   vous  ne  mange^  la  Chair  du   Fils^^^* 
Je  V Homme  ^  &  fi  vous  ne  buve:[  fon 
Sang  ,    vous .  riaurc[   pas    la    vie    en 
vous  .  *  .  •  Car  ma  Chair  eft  véritablement 
viande ,  &   mon  Sang  efi  véritablement 
breuvage.   Prodige    admirable  I   s'écrie 
S.   Bernard  ;  «  Cett  le  Pafieur  menoe 
19  qui  fert  de  pâturage  aux  Brebis.  Après 
»  avoir    donné  ùl  vie  pour  elles  9  il 
9>  leur  donne   encore    (a  Chair.    Il  a 
9»  donné  fa  vie  pour  les  racheter,  & 
»>  il  leur  donne  fa  Chair  pour  les  nour- 
»>  rir.  M  Bonus  Pafior  animam  fuam  dat    S.  Bcm. 
pro  ovibus  fuis .:  animam  pro  illis  ,  Car-  55^"^-  ^^  ^" 
mm  illis;  illam  m  pruium  ^  ijtam  m 
eibum.  Res  mira  !  ipfe  Pafior ,  ipfc  ptf-- 
iua  eft^  ipfe  redcmptio. 

u  Qui  a  janaais  vu  (demande  S.  Chry-  s^  chryC 
nCoAomei  admirant  l'amour  que  J.  C.Hom.Sx.ia 
<*  nous  a  témoigné ,   en  inftituant  IV  *^^"^-** 7* 
»  durable  Sacrement  de  TEuchariftie.  )  ^'  ^ 
3>  Qui  a  jamais  vu  un  Pafteur  nourrir 
»  fe$  Brebis  de   lui  même  ?  Mais  que 
»  dis- je ,  un  Pafteur  ?  Ne  voyons-nous 

Yv 
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»  pas  même  àts  mères  qpi ,  (  quoi- 
n  qu'elles  n*ayent  de  lait  que  pour  la 
,it  nointitiire  de  leurs  enfans)  les  mec- 
»>  cent  entre  les  mains  d'autres  femmes 
9>  pour  les  nourrir?  J.  C.  a  pour  nous 
n  crop  d^amour  pour  agir  ainu  à  notre 
o  égard.  Il  veut  que  (à  Ghair  même 
»  (bit  nocre  nourriture  >  &  fon  Sang 
M  notre  breuvage  ^  afin  d'avoir  avec 
n  nous  runioQ  Ta  plus  intime*.  Car  » 
H  il  nous  dit  :  Celui  qui  mange  ma  Chair 
»  &  boii  mon  Sang  demeure  en  moi  y  & 
»jû  demeuré  en  iui^  Ne  rendons  pas 
M  (  par  notre  négligence  à  nous  mec- 
9»  tre  en  état  d^approcher  famtement  de 
j»  TEucbariftie  )  inutile  Texcès  de  cet 
»  amour  de  Jéfiis  -  ChriÛ  poor 
^  nous  9  8c  renoncer  à  ITionneur  qu*it 
»  veu€  bien  nous  faire  î  Ne  kaqae 
^fig^^  fitnus  tante  t&gnatî  cariâate ,  é 
9»  eanto  honore.  Ne  voyea-vous  pas  avec 
m  quelle  tmpttuo(icé  les  eufstt^  Ce  j«t- 
»  tent  (ÎK  la  nourrinue  qui  leur  ;eft 
»  propre  ^  Ayons  encore  pfas  d*iar- 
»  deur  pour  h  Table  fôcrée  9  afin  d'en 
t»  tirer  le  kicrout  fptrituel  du  Sang 
»  de  Jé(us-Chrîft  &  des  grâces  do^Sainc- 
j»E/prit  attachées  à  ta  pOirticipacîoade 
^fEuichanûiea  gr&ces  cpi  doivent  nous 
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»  faire  croître  pour  le  ialut  ?  Que  ^iiQtue 
^^  pIus  fenfible  &  même  notre  pçïiq^e 
»  douleur ,  foit  donc  d'être  privés  jp^r 
»  notre  faute  de  cetcc  nourriture  tojjxfi 
9>  cclefte.  •»  Unus  nobis  fit  dolor  ^fi  hue 
Jpirituali  alimcnto  privcmur» 

Souvenons-nous  bien  fur-  tout  que  les 
pâturages  de  la  devine  Eucharirtie  r\e 
font  que  pour  les  Brebis ,  que  pour  \^s 
âmes  bien  attachées  à  J.  C.  p^r  les 
liens  du  fàint  amour  j  ôc  qu'elles 
feules  ont  droit  d*y  aller,  «  Que  .n\i\ 
M  Judas»  dit  S.  Chryfodôu^e ,  que  npt 
»>  avare»  rfait  donc  pas  la  ba^d^efTe  cfe 
»  s*en  approcher.  NuUus  irgb  jM^dqs 
n  adfit  »  nullus  ayarus.  5i  quçlqu*qii 
j>  n'eft  pas  Difqple  4^  Jifts -cÇbtill 
J?.  par  la  pratique  ,des  ^égks,  .de  fqn 
>3  Evangile  ,  &:  par  rimitacion  4e  fcs 
9)  eienoples  >  qu'il  fe  tienne  élo^n^. 
y»  J.  C.  en  effet  n*a  ,pi:cp,aré,&^dçe/fé  Ja 
.  n  Table  Euchariftiqjue  que  -pour  Jfes 
*•  Difciples,  félon  qu^il  !e  dit  lui-iwême  :  .  ^ 
^h   fais   la    Pdquc    avec  .^«   j^^iT- {Jf  *' ^' 

m  cîpUs.  » 

La  çrâce  nous  a*t-eiïe  wndqi  difci- 

ples  64cles  de  J.  C.  ^par  ^n,  aipour  fy-- 

'^pécicur  jà  :  tout  ^autre  ^roo^r  ;  f^c  ^^ 

vue  xle  ce  qui  oqus  reifte  ^encore  4^ 

foiWeflès  «^  d'in^e^feâioi^s  ,  ^,.S&^ 

Y  vi^ 
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les  fautes  journalières,  mais  légères  i 
dans  iefquelles  la  fragilité  humaine  nous 
fait  tomber ,  &  qui  nous  déplaifent , 
ne  nous  empêchent  pas  d'approcher 
avec  confiance  de  cet  adorable  Sauveur, 
pour  nous  en  nourrir  comme  de  notre 
Agneau.  J,  C.  femble  oublier  fa  gran- 
deur &  (à  majefté  pour  fe  donner  à 
nous  9  qui  ne  fbmmes  que  néant  & 
péché;  Par-là  il  nous  ordonne ,  que  pour 
ofer  le  recevoir  nous  oublions ,  )uA 
qu'à  un  certain  point»  nos  imperfeâions 
&  nos  misères.  En  nous  en  humiliant 
&  en  gémiflant  fans  cefTe  >  efpéroas 
que  malgré  notre  indignité  ,  il  nous 
fera  trouver  dans  rEucharîflre  k  re- 
mède des  foiblefTes  inféparabJes  de 
rhumanité  &  compatibles  avec  (on 
amour.  Et  c*eft  en  ce  fens  qu'on  doit 

M.tth.  11.^"'^"?"=  5«  P"°>«.  <*^J-  ^-  ^'."^ 

j^g^  tous  a  moi  y  vous  qui  eus  dans  la  peine  ^ 

&  qui  êtes  chargés^  je  vous  foulagtrai\ 

X.4.  c.  I.  lorfqu*on  les  applique  à  rEuchariftie> 
ainfi  que  Ta  fah  l'Auteur  de  Flnûi- 
tation. 

Enfin,  la  troifiéme  efpéce  de  pâtu- 
turages ,  où  il  n'appartient  qu'à  J.  C 
comme  Pafteur,  de  conduire  fes  Bre- 
bis, &  la  plus  excellente  de  tontes  s 
(C'eft  le  Ciel.  S.  Jean  dans  TApocalypfe/ 
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le  repréfente  fous  cette  image ,  lof fqu'il 
dît  (  en  parlant  des  Saints   glorifiés  :  ) 
Ils  riL  auront  plus  ni   faim  ni  foif.    Le 
foltil  ni  Us  vents  brûlans  ne  Us  incom- 
moderont plus  ;  parce  que  r Agneau ,  qui 
ejl  au  milieu  du  trône  y  fera  leur  Pafieur  j  Apoc.  7 ^lyi 
&   il  les    mènera  à   des  fources  d'eaux 
vives  y  &  Dieu  ejfuiera  les  larmes  de  leurs 
yeiuc.  David  parle  auffi  de  ces  foiirces 
d*eaux  vives  ,  (bus  la^  figure  d*un  tor- 
rent   de   délices    dont    feront    enivrés 
dans  le  Ciel  les  Elus  :  Ils  feront  raffa^ 
fiés    de  l^ abondance    des    biens   de  votre  ç, 
Maifon\  <&  vous  les  €nivrerei  du  torrent  ^^^  ^'^ 
de  vos  délices  ?  * 

Cétoit  à  la   vue  de  ces  pâturages 
éternels  du  ciel,  que  S.  Auguftin  difoit  :   s.  ao^. 
«  Quoique  les  Brebis  de  J.  C.  ne  man-traâ.45,m 
>j  quent  point  ici  bas   de   pâturages  ,'^?^g'^°*^' 
»  cependant    elles  ne   trouveront  les 
j>  véritables  que  dans  le  lieu  où  ceux 
»  qui    auront    eu  faim  &   foif   de   la 
»  juftice ,   feront   pleinement  raflafiés. 
»  Oeft  dans  ces  pâturages  que  fut  in- 
»  troduit  celui  à  qui  J,  C.  dit  de  deAj^  ^ 

^>  fiis  la  croix  :   Vous  fere\  aujourd'hui   s.  Aug 
^^  avec  moi  dans  le   Paradis.   Ce  qu'il,  trai^.  4S. 
3>  faur  donc  appeller  les  vrais  pâturages  >"*  ^^°*  ^** 
w  C'eft  la  vie  éternelle  dont  J.  C.  a  joan.   10, 
9>  dit  :  Je  donne  la  vie  éternelle  à  mes  ^^* 
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»  Brebis ,  &  tllcs  ne  périront  jamais» 
»  Bona  pafçua  aterrue  vitce  dicitur.  Il 
>»  n*y  a  là  aucune  herbe  feebe ,  rien  ne 
••  s*y  flétrit,  tout  eft  toujours  verd  & 
••  plein  de  fuc  t  Ibi  nulla  herba  arefcit , 
totum  virée ,  toeum  vigee.  » 

Ce  langage  figuré  de    S.   Aogaftin 
fignifie  ce  qui  a    été   plus  clairement 
'exprimé  par  S.  Paul,  lorfqu^il   a   dit: 
ï.  Cor.  f ,  ^ous  attendons  dans  le  Ciel  une  couronne 
ij.  incorruptible  ;    couronne    appellce   par 

I.  Pctr.  i,S.  Pierre,  itn  héritage  où  rien  ne  peut 
^  fe  détruire ,  nife  corrompre  >  ni  je  flétrir. 

Ce  même  Apôtre,  parlant  de  la  rccom- 
•penfe  préparée^  aux  bons  Pafteurs , 
dit  à  ceux  qu*il  exhorte  à  en  Iwen  reo^ 
Ibid.  5 ,  4.  P'^"^  \^\xt^  devoirs.  Lorjquc  le  Prince  des 
Pajleurs  paroitra  ,  yous  remporterez  une 
couronne  de  gloire  qui  ne  fe  flétrira  ja- 
mais. 

/.  C  le  Pafteur  unique  ,  annoncé 
ETcch.j4,<ï^'ïs  EzéchicI,  &  que  Dieu  promet  à 
t5&fuiv.  (es  Brebis,  par  la  bouche  de  ce  Pro- 
phète ,  quil  contraSera  avec  elles  une 
Alliance  de  paix  >  qu^il  exurmincra  de  le 
terre  les  bêtes  Us  plus  cruelles^  quil  la 
comblera  de  benédiSions  autour  de  fa  coîlim^ 
qu'elles  ne  feront  plus  en  proie  aux  Na- 
tions ,  que.  les  bétes  de  la  terre  ne ksdévo' 
feront  plus  ^  quil  les  fêta  habiter  dam 


Digitizedby  Google 


fur  le  neuvième  &  dern.  O  de  tAv.  5 1 9 

une   pleine    ajfurance  ^  fans    avoir  plus  \ 

rien  à  craindre.  Cejl par-là^  (ajoûre-t-il) 
que  vous  fçaure^ç^  que  je  fuis  avec  vous  9 
moi  qui  fuis  voire  Seigneur  &  votre  Dieu  , 
&  que,  vous  eus  mon  Peuple.  Qui  ne  voie 
que  cette  promèffe  ne  peut  être  que 
très  -  imparfaitement    en    ce    monde. 
Pourquoi  ?    Parce    que   la  vie  que   l'on  Job.  7  ,  tl 
y  mené    efl  u/ie   guerre    continuelle  ,    à 
caufe  des  ennemis  fpirituels  dont  nous 
y   fômmes    toujours   environnés.   Aufli 
Saint  Pau!  nous  exhorte  à  opérer  notre 
falut  avec  crainte  &  tremblement.  C'eftphilîp,   u 
uniquement    dans   le    ciel    que    cette  ix. 
prophétie   s'accomplira    pleinement  & 
parfaitement.    Là    aucun    ennemi    ne 
pourra    jamais     entrer   j     tout     pou- 
voir de    nuire   aux  Elus  fera    ôté   au 
Démon ,  il  fera  lié  pour  toujotirs  par 
rapport  à  eux  \  &  la  concupifcencc  lera 
entièrement    détruite*    Enfin  les    Elus 
n'auront  plus  rien  qui  les  empêche  d'ai- 
mer Dieu  parfoitement.  Dieu  fera  leur  .^^^  ^^  ^. 
Dieu ,  &  il  feront  fon  Peuple  ;  amh  que 
le  dit  S.  Jean  dans  TApocalypfe ,  par- 
lant <iu  Ciel.    //  fira  leur   Disu  ,    & 
ilsfironefon  Peuple ,  bien  autrement  que 
cela  ne  fè  peut  ici  bas  >  oâ  Dieu  eft 
toujours   trop  imparfaitement   aimé  & 
fervi  »  par  ceux  oiême  i|ui  le  ferveoit 
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avec  la  plus  grande  ferveur.  Alors  cei 
innocentes  Brebis  repoferont  dans  la 

f>lus  profonde  paix  ^  parce    que    tous 
eurs  défirs  feront  remplis ,  &  qu  elles 
feront  alfurées  pour  toujours  de  la  pro- 
EzedL  }4,^€Ûion  de  leur  divin  Pafteur,  qui  fera 
&4.  au  milieu    d^elles    comme    leur   Prince. 

Alors  elles  pourront  dire»  bien   plos 
véritablement  qu'elles  ne  1  ont  jamais 
fait  dans  cette  vallée  de  l'armes  »  oà 
il  nous  manque  toujours  beaucoup  de 
P£ix.i&i.chofes.  Le  Seigneur  eji  mon   Pafteur  , 
je  ne  manquerai  de  rien.  Il  me  fait  rt- 
pofer  dans  des  pâturages  agréables.  Auffi 
S.  Hîeron.  5  Jérôme  (  dans  fon  Commentaire  fur 
J4-  kzcch!'^*  paroles  d'Ezéchiel  que  je  viens  de 
^'  }•  P«  Mî«  rapporter  )    dit ,     que   «  la    promeflfe 
>'  qu'elles  contiennent  eft  infinie»  qu'elle 
»»  a  pour    objet  la    béatitude    célefte. 
>•  Que  c*eft  le  fein  d'Abraham,  dUfaac 
M  &  de  Jacob  ^  le  lieu  du  repos   éter- 
if  nel  des  Saints ,  que  Dieu  a  en  vue, 
»  lorfqu'il   dit    de,fes   Brebis:   >»    Je 
les  ferai  repofer  moi-mime^  dit  U  SeU 
gneur  notre  Dieu  :  EJI  infinita  promijjio 
fpefque  beatitudinis  :  quando  ipfe  Dtus 
pollicetur  dicens  :  Ego  pafcam  ovesmeaSj 

6  ego  eas  accubare  faciam  ,  ^cit   Do* 
-  mimis   Deus  ;    ut    requiejçant  in   Jînu 

Abraham  ,  Ifc^  .  &  Jacob»  Soupirons 
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fans  cefle  après  ce  lieu  de  notre  repos, 
bors  duquel  il  ne  peut  y  avoir  qu'une 
fouveraine  misère  ,  &  cfpérons  ferme- 
ment d*y  arriver  un  jour.  Quoi  de  plus 
propre  à  exciter  &  nourrir  en  nous 
cette  efpérance  que  la  confidération 
de  ce  que  J.  G.  comme  Pajèeur  des 
âmes  ,  fait  pour  fes  Brebis.  Nourriffons-» 
nous  des  laints  pâturages  où  il  nous 
conduit  ici  b^s ,  afin  de  parvenir  un 
jour  aux  pàtutages  éternels. 

5®  Enfin,  /,  C.  pourvoit  à  tous  Us 

befoins  de  fes  Brebis.  Ceux  qui  parmi 

les  hommes  pofTédent  des^  brebis,  les 

ont   pour  Tutilitc    qu  ils    en  retirent  ; 

il  fe    nourriflent  de  leur   lait ,  &  fe 

couvrent  de  leur  laine.  Quant  à  J.  C. 

c'eft  uniquement  pour  notre  bien,  & 

fans  avoir  aucun  befbin  de  nous  qu'il 

veut  bien  être  notre  Pafteur.  Comment 

en  effet  en  auroit-il  befoin  ,  puifque 

nous  ayant  fait  tout  ce  que  nous  fom- 

mes ,  il  ne  peut  y  avoir  en  nous  rien 

de  bon  que    nous  ne  Tayons  reçu  do 

fa  libéralité,  &  quen  lui  font  renfermés 

tous   les  trifors   de  la  fageffe  &    de   la  G>lo/r.i>  5; 

fcience  ?  11  eft  vrai  qu'il  a  pris  quelque 

chofe  de  nous  i  mais  il  ne  l'a  pris  que 

pour  nous.  S'il  a  pris  notre  nature  >  c'eft 


Digitizedby  Google  " 


jii  Homélie 

afin  qu*en  (ôuffranc  &  mourant  comme 
homme  »  il  devint  une  viâime  que 
nous  puiffions  offrir  à  Dieu  pour  ap- 
paifer  /à  colère  &  eflàcer  nos  pèches. 
En  unifTant ,  par  Tincarnacion  ,  notre 
humanité  à  ia  divinité,  il  sVft  revêto 
de  notre  chair,  afin  que,  couvrant  par 
elle  réclat  de  fa  gloire»  elle  ne  nous 
éblouit  &  ne  nous  épouvantât  pas,& 
que ,  le  voyant  femblable  à  nous  par  fa 
nature  humaine  ,  nous  fuffions  par-là 
plus  doucement  attirés  à  lui  ,  &  plus 
fortement  excités  à  ralmer  8c  à  nous 
y  attacher. 

J.  C.  ne  s'érant  rendu  notre  Pafteor 
que  pour  notre  bien  j  que  fait-  il  pour 
nous  en  cette  qualité?  il  fe  conlacre 
à  tous  nos  ufages  &  pourvoit  à  tous 
nos  befbins.  Je  ne  puis  voir  repré- 
fenter  d\ine  manière  plus  fenfible, 
fa  fbllicitude  pour  nous ,  qu'en  vous 
rapportant  ce  que  Jacob  &  David  j 
(deux  des  plus  faims  Bergers  de  l'an- 
cien Teftament)  ont  fait  à  l'égard  des 
troupeaux  qu'ils  eurent  à  conduire. 
Jacob  »  rendant  compte  à  Laban  du 
fbin  infatigable  qu^il  avoit  pris  des 
troupeaux  qu'il  lui  avoit  confiés  »  lui 
Gcncf.  51 ,  P^"^'^  ^^^  •  ^éeois  brûlé  par  la  chaUut 
40.  vendant  le  jour  ^&  tranji  de  froid  pa^ 
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dant  la  nuit  y  &  le  fommeil  fuyoit  de 
mes  yeux.' H'eA'Ce  pas  ce  que  J.  C.  a 
fait  bien   plus    parfaitement  à  Tégard 
des  Brebis  égarées  qu*il  eft  venvi  cher- 
cher ?   Le  fxmimeil  a  fui  de  fes  yeux  » 
puifqiion  lit  dans  TEvangile  qu  il pajffbi tLnc.  é^ità 
les  nuits  en  prières  »  pour  nous  obtenir 
les  grâces  dont  nous   avons  befbin.  // 
a   été  trulé  par    la   chaleur  pendant   le 
jour  ,     &    tranji  de  froid   pendant    la, 
nuit  ;  puifqu'il  a    (bufîert    toutes    les 
incommodités  des  faifons,  pendant  les  - 
voyages  qu  il  a  faits  pour  prêcher  l'E- 
vangile. On  voit  dans  Thiftôire  de  la 
femme  Samaritaine ,  que  /.  C.  était  qffis  ' 
prh  du  puits  de  Jacob  ^  parce  qu'il  était  fa-  ^®*'^'  '♦>  ^^ 
tigué  du  chemin  quil  avait  fait  ,   pour 
ia   trouver  &   la  faire  revenir  de  fes 
erreurs   &    de  fes   égaremens,    PrelTé 
alors  par  fes  Difciplesde  prendre  quel- 
que  nourriture  ,    que  l'heure  avancée 
qu  il  étoit ,  la  longueur  du  chemin  qu'il 
avoît   fait  ,   &   la    fatigue    qu'il  avoir 
eïTuyée ,    lui   rendoient   néceÎTaire  ,   il 
ne  veut  point  la    prendre  ,   préférant 
le    foin    des    âmes    à    celui    de    (on 
corps.    C'eft    ce    qu'il    fait    entendre 
par  ce  langage  figuré  :  Tai  une  viande  ibîd,  v.  52, 
a  manger  que  vous  ne  connoiffc^  pas .  •  • .  &  W 
Ma-ti^urriture    eft  de  faire   la  volonté 
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de  celui  qui  nia  envoyé  &  Jtateomplk 

fon  œuvre. 

On  voit  dans  David  ,  qui  écott 
Berger  avant  d'ccre  Roi  ^  la  mêmi 
follicicude  pour  fbn  troupeau,  &  il  ra*' 
conte  ain(i  lui-même  à  Satil  ce  qo'it 
l.Acg.  ly^faifoit  pour  le  défendre,  Lorfque  yotn\ 
i4fc  35*  Serviteur  menoie  paître  le  troupeau  de  1 
fon  Père  j  il  yenoit  quelquefois  un  lion  \ 
ou  un  ours ,  qui  emportoient  un  bélier 
du  troupeau,  ^ lors  Je  courois  après  €ux^ 
je  Us  attaquois  ^  &  je  leur  arrachais 
leur  proie  d*entre  les  dents,  Lorfquils 
fi  jettoient  fur  moi ,  je  les  j^cnois  à  Id 
gorge  ,  je  les  étranglois  &  je  les  tuois^ 
N'eft-ce  pas  ainfi  que  J.  C,  notre  divin 
Pafteur,  a  arrache  au  démon  la  proie 
qu*il  avoit  ravie  ,  en  arrachant  les 
hommes  à  fa  puifTance.  Il  a  permis  à 
ce  lion  raviflànt  de  fe  jetter  fut  lui ,  en 
donnant  pouvoir  à  Tes  ennemis  ,  que  ces 
efprit  de  malice  animoit,  de  le  faire 
fbuflrir  &  mourir  ;  &  c*eft  par  la  mon 
même  qu*il  a  fbufTerte ,  qu'il  Ta  vainco; 
puîfque  c'eft  par  elle  qu'il  a  mérité 
aux  hommes  la  grâce  d'être  arrachés 
à  la  puîflTance  de  cet  ennemi. 

Le  difcours  que  le  Prophète  Nathan 
tint  à  David,  pour  lui  ouvrir  les  yeux 
fur  rénormité  du  double  crime    quï 
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ivoîc  commis  avec  Bethfabée,  &  contre 
[Jrîe,  fon  époux,  qu'il  avoit  fait  tuer, 
lous  prcfente  encore  une  image  bien 
touchante   des  admirables  eâets  de  la 
rendre  charité  de  J,  C.  pour  fcs  Brebis. 
Nathaft    regardant   Bethfàbée    comme 
une  jeune  Brebis  que  David  avoit  in- 
jaftement   enlevée   à  Urie  fon   mari , 
pet^dant     qu'il    pouvoit    légitimement 
époofer   d'autres   femmes  »    lui    parle 
ainfi^  ^n  riche  avoit  un  erand  nombre    • 
de    brebi$  Cf-de  bœufs.   Le  pauvre  ^^«-i,}&4, 
voh  rien  du  tout  qu* une  petite  brebis  quil 
avoit    achetée    &   qu'il   avoit   nourrie  , 
qui  étoit    ct/ie  auprïs   de  lui  &  parmi 
fes  en  fans ,  mangeant  de  fon  pain  ^  bw* 
vant  de  fa  coupe  ,  (S*  dormant  dans  fon 
fein  ;   il   la    chériffoit  comme  fa  fille. 
Un  voyageur  étant  venu  voir  ce  riche , 
celui-ci    ne  voulut  point    toucher  à  fis, 
érebis  ni  a  fes  bœufs  pour  lui  faire  un 
feflin  i  mais  il  prit  la  brebis  de  ce  pauvre 
&  la  donna  à  manger  à  fon  hôte.  Quel 
eft   l'homme  qui  ait  jamais  fait  pour 
une  brebis  ce   qui  eft  dit  ici  ?  J.  C, 
èft  le  feul  qui  Ta  fait  &  le  fait  pour 
chacune  des  fiennes,  C'eft  lui  qui  eft 
repréfenté  par  ce  Pauvre  dont  parle  cei.Cor.  I, 
Prophète  ,  puifque  S.  Paul  dit  de  lui  :^« 
yous  fifayei   quelle  a  été  la  bonté  de 
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N.  S»  J.  C.  quij  étant  rrchây  s*t/l  rendu 
paitvre  pour  l*amour  de  vous  y  afin  que 
vous  devinjfic:^^  riche' par  fa  pauvreté. 
Ce  pauvre  a  acheté  &  acheté  bien  chère- 
ment une  petite  brebis.  Cette  brebis, 
c'eft  chacun  de  nous  pour  qui  il  a  ré- 
pandu fon  Sang.  //  chérit  chaque  brebii 
comme  fa  fille ,  parce  qu'en  eiîet  il  a 
tendus  chacune  fon  enfant  dans  le 
baptême.  Par  TEuchariftie  5  (à  brebis 
mange  de  fon  pain  &  boit  de  fa  coupe. 
Elle  croît  ainfi  auprès  de  lui.  Le  bon 
ufage  de  cet  adorable  Sacrement  & 
des  grâces  qu'il  nous  accorde  nous  af- 
fermît &  nous  feit  croître  dans  le  bien. 
Il  nous  fait  repcfer  dans  fon  fein^  parce 
qu'il  cft  notre  Confblatcur  dans  nos 
peines ,  notre  lumière  dans  nos  doutes  ^ 
&  notre  force  dans  nos  foiblefles. 

Ce  que  toutes  ces  images  nous  r^ 
préfentent,  avec  des  couleurs  (î  vives| 
des  efiets  de  la  charité  de  J.  C.  pool 
fe^, Brebis,  a  été  expreflement  marqué 
par  Içs  ^S.  Prophètes  qui  lont  annoncé 
XL  Ji  ^us/la  qualité  de  Pafteur.  IL  mènera ,  dit 

Ifàie  9  Jon  troupeau  dans  les  pâturages  ; 
iJmme  un    Pafieur   qui  paît  fes  brebis, 
— ^11  raffcmblera  par  la  force  de  fon  bras 
les  petits  agneaux^  &  il  les  portera  lith 
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lême  dans  fonfein;  il  portera  lui-même 
s  brebis  qui  feront  pleines» 

Nous  avons  vu  ce  que  c'eft  que  ces  pi-, 
irages  oûJ.C.  conduit  fes  Brebis-  Ce  font 
i  Parole,  fa  Chair  &  fon  Sang.  Des  pâcu- 
iges  moins  précieux  &  moiii^  excellens, 
uroient-ils  été  dignes  des  Brebis  dont 

s'agit^  &  auroient-ils  fùffi  pour  en- 
retenir  une  vie  auffi  excellence  &  auflî  n 

récieufe  que  celle  de  îa  grâce  ,  qui 
ft  la  vie  de  fes  véritables  firebis  ?  Si 
lous  Taimons,  cette  vie  fi  précieufe, 
utant  qu  elle  doit  êtr^  aimée  »  ne 
brons-nous  pas  aflàmés  &  toujours  ih- 
àtiables   de  ces   divins   pâturages  ? 

Que  fignifie  ce  langage  figyré  alfaïe  > 
me  J.  C.  portera  les  Brebis  qui  font 
oléines  9  ôc  qui  par-là  ont  plus  de  peine 
i  marcher?  Il  fignifie  que  plus  on  eft 
iffligé  Se  charge  de  tentations  >  de 
)eines  &c  de  contradiâions  de  la  parc 
les  hommes,  plus  on  attire  fa  com- 
)a(non  Se  fon  fecours ,  fi  on  met  en 
ui  (a  confiance.  En  effets  ne  nous 
lit  il  pas  lui-même  :  F'enei  à  moi ,  vousjjigxth.  xi 
tous  qui  êtes  dans  la  peine  &  qui  êtes^^* 
chargé  9  &  Je  vous  Jhulagerai»  Quelle 
bvitation  plus  douce }  Il  faudroit  que 
nous  fuffions  bien  ennemis  de  nous-» 
mêmes ,  fi  nous  n'y  répondions  pas  ^ 
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en  négligeant  de  recourir  à  J.  C« 
nos  peines? 

.  Que  repréftntent  les  petits  agneai 
dont  Ifâïe  dit  que  /.  C.  /es  portera 
/on  fein  ?  Ils  repréfentent  les 
moins  avancées  dans  la  piété  »  &,  par 
Iky  plus  foibies  dans  la  pratique  di 
bien.  J.  C.  les  porte ,  en  (ûpportantleun 
îraperfeâions  &  leurs  foibleflès,  jufqoï 
ce  qu'augmentant  fes  grâces  avec  le 
temps ,  &  par  une  fuite  de  faînts  exer* 
cices,  leur  piété  s'accroifle  par  ladl* 
minution  des  attaches  jencore  rerreftrd 
&  humaines  qui  font  en  elles.  Comme 
les  petits  agneaux  font  nourris  de  lait» 
J.  C.  femble  être  auflî  plus  attentif  i 
donner  aux  âmes ,  qui  ne  font  qu^ 
commencer ,  le  lait  des  douceurs  S 
des  confolations  fenfibles  qu'il  kof 
fait  trouver  dans  fon  (èrvice.  H 
les  fait  9  (du  moins  dans  les  prc« 
mîers  remps  de  leur  converfion)  inai* 
cher  (î  doucement  dans  la  voie  de  b 
juftice  ;  &  il  leur  fait  furmonter  fi  i^ 
cilement  les  difficultés  qu'elles  y  re* 
contrent  d*abord  ^  qu'on  diroit  qu  ellrt 
font  jplutôt  portées ,  qu'elles  ne  marche* 
dans  cette  voie  de  la  juftice. 

Remarquez  que  pour  être  aînfi  porrf 
par  J.  C.  il  faut  être  du  nombre  dtf 

foibH 
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ibles«  Il  faut  lentir  &  contioître  Ùl 
îbleSe.  Il  faut  s*en  humilîer.  Crai- 
lons  donc  l'orgueil  &  la  confiance 
1  ngus-mêmes.  <«  J.  C.  porte  les  hum- 
bles s  dit  S.  Auguftin,  &  il  précipite, 
(  il  laiffe  tomber)  les  orgueilleux,  >» 
n  les  abandonnant  à  eux-mêmes.  Cave  S.  Au^ 
aclantiam^  ..^Humilem portât ;prdcipUat^^^^  ^^^* 
xtoUentcnu 

Jéfus-Chrift  parlant,  en  qualité  de 
i^afteur,  par  le  Prophète  Ezéchiel ,  dit , 
)our  marquer  ce   qu'il  fera  pour  fes 
Brebis  :  J'irai  chercher  celles  qui  étaient TsZcck,  54; 
perdues  ,  Je  relèverai  celles  qui  étaient  ^^ 
tombées  ,  Je  banderai  les  plaies  de  celles 
qui  ccoient  blejfées  ,  Je  fonifiend  celles 
qui  étaient  faibles  ,  Je  conferverai  celles 
qui  étaient  grajjes  &  farus ,    £•  Je   les 
conduirai  dans    Ut  droiture   &  dans  la, . 
ju/iice.  Comment  trouver  dans  un  autre 
Pafteur  qu'en  J.  C.  raccompliflemenc  _ 
cxaâ:    de  tout  ce  qui  eft  ici  prédit? 
Quand  il  prévient  par  Gl  grâce  les  pc-. 
cheurs  ,  ne  vtf-t-il  pas  chercher  les  Bre-- 
bis  perdues  ?    Quand  Ml  -convertît   ces 
pécheurs,  ne  relevé  t-il  pas  le\.  Brebis. 
qui  étaient  tombées?  Qtiand  il  les  délivre 
des  padions  Se  des  mauvaises    habi^ 
fudesdont  ils  étoient  efclaves,  en  créant/ 
i^f\%  leur  cœur  des  di(pofitions  toute| 
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conrraires,  nt  handc-4-ît  pas  les  phti^ 
des  Brebis  qui  étaient  bUffees  ?  Quand, 
après  leur  avoir  infpiré  la  piété,  il  les  y 
fait  avancer  »  ne/ortifie't'Upas  les  Brebis 
faibles  ?  Quand  il  les  fait  perfévérer  dans 
fon  amour  ,  ne  canfervc-t-il  pas  les  Bre- 
bis qui  étaient  greffes  &  fortes^  Enfin, 
tout  ce  qu'il  fait  à  Tégard  des  âmes 
fur  qui  il  a  des  defTeins  de  miféricorde, 
ne  les  conduit  i\  pas,  comme  parle  le 
Prophète  Ezéchiel  j  dans  la  droiture  è 
dans   la  jujlice,  aBn  de  les  rendre  dh 

{rnes  par-là  j  qu'il  fafle  pour  eHes  dans 
'autre  vie ,  ce  qu'il  promet  dans  les 
paroles  qui  fui  vent:  Je  ferai  avum 
IbûL  V.  1/  Brebis  une  Alliance  de  paix  •  é  •  •  EM 
^  **•  rtc  ferant  plus  en  praie  aux  NationSy 
&  les  bêtes  de  la  terre  ne  Us  dévore- 
tant  plus  ;  mais  elles  habiteront  dans  m 
pleine  affurance  ^  fans  avoir  plus  rieni 
eraindre.  Ces  promeflTes  ne  peuvent, 
(ainfi  que  nous  lavons  remarqué) 
avoir  leur  |)lein  effet  qu'en  raucie 
▼ie. 

JLe  Prophète  Ezéchiel  %  en  nous  te* 
préfèntant  tout  ce  que  J.  C.  devoir 
faire  pournouSf  en  qualité  de  Pafteûr, 
nous  fait  en  même  -  temps  là  pein* 
ture  des  maux  inHnis  &  îjinombraWes 
auxquels  le   péché  nous  réduit.  Que 
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t  conddératîpn  de  tous  ces  maux  ferve 
>uc  -  â-la-fbis  à  nous  humilier  ,  & 
nous  pénétrer  de  la  plus  vive  rè- 
onnoiflànce  pour  la  charité  qui  a  -en- 
âgé  le  bon  Pafteur  à  nous  tirer 
l'un  fi  mifèrable  état.  Nous  étions  des 
(rebis  égarées,  nous  courions  à  notre 
terre  ,  nous  ne  nous  rep^iflions  que 
['erreurs,  &  il  nous  a  donné  la  nour- 
iture  de  la  vérité,  le  (èul  pain  falu- 
aire  de  Tâme.  Nous  étions  la  proie 
lu  loup  qui  nous  avoir  dévorés  ; 
nous  xnétitions  d*ctre  livrée  pour  Té- 
ternité  à  fa  fureur,  &  il  nous  a  arra- 
ché de  la  gueule  de  ce  monftre ,  pour 
nous  mettre  én.i&reté  fous  fa  houlette. 
Que  pouvons^ nous  jamais  faire  pour 
reconnoître  les  (oins  de  ce  divin  Pa- 
fteur ,  &  qui  réponde  à  routes  fes 
bontés  ?  Faifons  au  moins  tout  ce 
qui  nous  (era  poflîble  par  ia  grâce. 
Ne  craignons  point  la  peine  ,  quand 
il  s^agit  de  lui  obéir ,  &  portons*nous 
de  toute  la  plénitude  de  notre  ame , 
à  tout  ce  que  nous  (çaurons  lui  être 
agréable. 

Le  Pfeaume  vingt -deuxième  tout 
entier,  eft  une  prédiûion  des  dîffé- 
rens  efiets  de  la  charité  de  ce  bon 
Pafteur  >  pour  (es  Brebis  ;  te  chaque 
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vçrfet  de  ce  Pfeaunie ,  en  exprimant 
quelqu'un  de  ces  effets  ^  mérite  pac-Ui 
une  attention  (ingulièce, 
Pf.  J.1  I.      ^^  Seigneur,  (  dit  David  )  me  conduit ^ 
^  rien  ne  me    manquera.    Aveugles  & 
téméraires  »    que    nous  fbmmes  ,   eu 
quels  abîmes  n'irions  -  nous  pas   nous 
précipiter,  (\  nous  n'avions  ce  Conda- 
âeur.  Mais  avec  ce  Pafteur ,  de  quoi 
pouvons-nous  manquer  ?  Non  ,  dit  le 
Prophète  9  J'ien  ne  me  manquera»  Som- 
mes-nous   foibles  ?    il    nous    fourient. 
Sommes- nous  malades?  il  nous  guérit. 
Sornn^es-nous  tombés  ?  il  s*abaifle  juf- 
qu'à  nous  &  nous  relève.  Sommes-nous 
trop  fatigués  »    &:  prêts  à  tout  aban- 
donner   par   découragement  i    il  nous 
{)orte    en    adoucifTant  nos  peines  %  Se 
es  tempérant  par  Tes  diyînes  conlo- 
lations. 
f .  X.         David  continue  :  //  me  fait  repofef 
ian$  des  pâturages  agréables  &  âbon- 
dans  ^  il  me  <onduit  le  long  des  eaux 
Joan*  7  »   douces   &   tranquilles.  Cet   endroit   da 
!*•  Pfe^ume  ne  nous  rappelle- t-il  pas  na- 

turellement  ces  paroles  fuivantes    de 

Ibid.  c.  4,I^%-^'^^^-'  •^f  îtf^/?«'««    a  foif, 

X^  qiiil  viènru  à  moi,  &  quil  boive.   Celui 

qui  boira  de  Veau  que  je  lui  donnerai^ 

iîaura  jamais  foif  i  mais  p€qu^  fue  jt 
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fui  donnerai  deviendra   eh  lui  une  foà^ 
iaine  qui  rejaillira  jufques  dans  la  vio 
éternelle.  Deqaielle  Eau  L  C.  parlê-til  • 
Ict}  rEvangélifte  S.  Jean  reiïiatnjue  que' 
par   cette   Eau  ,    il  ehtendoii  hEfprit  q^  ^^  ^^  .^ 
que  dévoient  recevoir  ceux  qui  crdiroient 
tn  lui.  Cette  Eau  eft  donc  la  grâce  ré- 
pandue dans  Tâme  par  le  Saint-Efprit» 
La  fource  eft  en  J.  CV  &  tour  ce  que 
nous  en  recevons,  nous  le  recevons  de   . 
fa  plénitude.  Cette  Eau  ejl  rejaillijjanté^ 
jufquà  la  vie  éternelle  j  parce  que  fort 
cSét  eft  d*y  porter  tes   efprhs  &  les^ 
coeurs  de  ceux  qui  la  reçoivent ,   eni 
înfpirant  l'amour  &  lé  défir  des  biensf 
qui  nous  y  font  réfcrvés.  Auffi,  cette* 
eau  rpirîtuelle   éteint-elle   la  foif  desf 
biens  préfens  ,   parce   qu'on   les  mé- 
prife  d*auMnt  plus ,  qu*on  défire   plus 
ardemment  ceux  du  ciel.  Cette  Eau  de 
la  grâce  eft  une  Eau  douce  &  tran- 

Î[uille  j  parce  qu  elle  porte  dans  fe  cœur 
a  tranquillité  &  la  paix ,  en  calmant 
les  paflîons  &  en  attachant  uniquemenr 
Dieu ,  en  qui  feul  on  peur  trouver 
la  véritable  paix.  Combien  devons-nous 
ctre  altérés  de  cette  Eau  fi  excellente 
&  fi  /âfutaire  !  C'eft  de  cette  foif,  qui  f 
loin  de  tourmenter  Tâme ,  en  fait  le 
repos,  que  T.  C.  a  dit>  Heurextx  ceux  }^^^^'^ 
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qui  ont  faim  &  foif  de  la  juJUcc ,  par^ 
qu'Us  firom  rajfqfiés. 
t^^  y        II  ramené  mon  âme  fans  la  fatiguer^ 
(continue  le  Roi  Prophète:)  //  me  fait 
marcher  dans  hs  fintiers  de  la  jujlice^ 
pour  la  gloire  de  fan  nom.  Mon   âme, 
cherchant  fbn  bonheur  dans  les  créa- 
tures  od  il  eft  impoffible  qu'elle  le 
trouve  ,  ne  failbit  que  s'égarer  &  fe 
fetiguer  inutilement.  Vous  êtes  venu, 
4    mon   Palleur  !    me     rappeller    de 
mon  égarement 9  en  me  faifant  fêntir 
que  Dieu  feul  eft  tout  mon  bien,  & 
qu'étant  infiniment  Saint ,  je   ne  puis 
arjivcr  jufquà  hii  que  par  la  faintetc, 
félon  cette   parole  de  votre  Apôrre  : 
H  b    II    ^^^^{  ^^  confcrver  la  fainteté^  fans  lcb> 
x^^     '     '  quelle  ptrfonne  ne  verra  Dieu.  C*ell  daiis 
Içs  fentiers  de  la  juftice ,  que  vous , 
6  mon  divin  Pafteur ,  me  faites  mar- 
cher. Vous  m'y  conduifez,  en    m'en- 
feignant  les   régies  dans  votre  Evan- 
gile, &  ert  m*eo  montrant  en  vous-même 
Joan.    ij,^*^   parfait    modèle.   Je   vous  ai  donni 
1  ^.  texemple ,  me  dites- vous ,  afin  que  vous 

lhid.is>5'fu^e:i^  comme  /ai  fait.   Vous  m'enfei- 
goez  auffi  que  je  ne  puis  l'avoir  que 
par  vous  ;  fans  moi  vous  ne  pouvt[  rien 
faire ^  me  dites- vous,  ô  mon  Pafteur! 
T»  4'  Quand  Je  marchcrois  dans  une  vallk 
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€Ouytru  dt  Vombrc  de  la  mort  ^  (ceft 
toujours  David  qui  parle)  je  ne  crain* 
drai  aucun  mal  ;  parce  que  vous  êtes 
Mvec  mou  Qefi  votre  houlette  &  i^otrè 
bâton  qui  me  rajjurent.  Cette  houlette  > 
ce  bâton,  c*ell  la  Croix  de  J.  C.  Elle  eft 
rétendard  que  nous  devons  fuivre.  Elle 
eft  aufll  le  bacon,  Tappui  des  foibles» 
qui  ne  comptent  que  fur  loi.  Appuyons^ 
nous  donc  fur  ce  bâton ,  n'attendant  rieti 
de  Dieu  que  par  les  mérites  de  Jéfus 
cracifié. 

Koiès  me  prépare^  un  fejlin  magnifique    V.  5^ 
i  la   vue  de  mes  ennemis  ,  &  vous  me 
prifente:^  une  coupe  excellente  qui  enivre^ 
(Ce  font  encore  les  paroles  du  Pro- 
phète   Roi.  )  Une   brebis   a    befoin  9 
d  être    nourrie  »   &    d^être    défendue. 
D'une  part  elle  eft   très  -  foible ,  de 
Tautre  elle   eft  environnée  de  loups, 
qui  ne  cherchent  qu'à  la  dévorer,  J,  C# 
notre  divin  Pafteur ,  pourvoit  à  tout.  L4 
Sainte    Euchariftie   &   (à  Parole  ,  qui 
font  des  pâturages  où  il  les  nourrit  % 
font  en  même-temps  des  armes  qu'il 
leur   donne  contre   leurs  ennemis.  En 
effet ,  en  oppofànt  aux  tentations  du 
Démon   les   vérifés  faintes   que    nous 
trouvons  dans  fa  parole  ,  nous  décou-     • 
Trons  les  illufions  de  cet  ennemi,  iç 
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nous  nous  en  garantiflbns.  Par  une  fainte 
Communion,  notre  ProteÛeur  Se  notte 
Defenfeur  vient  lui-même  fe  placer  au- 
dedans  de  noi»  pour  y  être  fe  gardien 
de  iés  dons.  Courons  donc  avec  ar- 
denr  à  ces  deux  Tables,  à  la  Table 
lactée  où  nous  eft  préparé  le  Pain  da 
c«eU  le  Corps  adorable  de  Jcfiis-Chriû, 
&  a  la  Table  de  la.  Loi  divine  qui 
contient  la  Doftrine  fainte  que  noai 
devons  croire  &  pratiquer.  Entrons  ï 
cet  égard  dans  les  beaux  fentimens  da 
pieux    Auteur    de  l'Imitation.  «Oui, 

I..'4.e  n  *  "  ^'^'■^^  ^^'""  ^^^°^^  raa  c6nfoU- 
•  »  tion  &  le  miroir  de  ma  vie  ,  &  ,  pjt- 
«dcfTus  tour,  votre  trcs-faint  Corps 
»  lera  mon  refuge  &  mon  fouverain  rc- 
«méde.  Car  Je  vois  que  ces  deo< 
'>chofes  me  font  extrêmement  nccef- 
-  fajres  en  cette  vie  ,  &  que  fans  elles , 
«  cette  vie  ,  étant  auffi  malbcureufc 
»»  quelle  Teft,  me  feroit  entièrement 
»>  inuipporrable.  » 

Cette  Coi//»e  que  J.  C.  préfente  à 
fes  Brebis,  a  la  Table  factée  de  l'Eu, 
chanftie,  ejl  une  Coupe  qui  Us  enivre  , 
parce  qu*elfe  le  remplit  tellement  de 
IHeu,  qu'elles  s'^oublient  elles-mêmes, 
&  toutes  les  créatures^  pour  ne  penfet 
'  qoa  lu«  plaire.  L'ivrelTe  corporelle  ôtc 
<*  wrion,  l'effet  de  la" fainte  Eucfia. 
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iOic^  eft  d'^empêcher  ceinc  qiif  y  onc 
ainiement  particrpé  ,  d*agir  feloii  lei 
rxit%  de  la  raifon  corrompiw; ,  &  de  \t9    .    ,  . 
Faire  vivre  de  la  foi  9  qoi  eft  fa  rai(bnr 
le  l'homme  fpiritueF^&  des  bons  chrc- 
tl^nSé  L'tvreffè  corporelle  eft  une  fource 
ie  diffblotions  ;  rîvreffe  produite  par 
le   Calice  eucbariftique,  dont  parle  le 
Prophète,  eft  une  lource  de  (aintecé; 
c*cft  pour  cela,  que  le  Prophète  Rot 
appelle  cette  coupe  une  Coupe  exceU 
lente.  Quia  ebrietas  Dommici  Caticis  &  s.  Cypr. 
S-anguiniSj  non  eft  talis  ,  qualis  ebrietas  ^V^:  fy  a<f 
Vtm   Jacuiarxs  /    cu/n    diceru    Spiruus^  ^^    q^£.  •• 
SanHus  in   Pfalmo  :    Calix    tuus   inc-  p.  17,^ 
hrians  ,    addiiit  :   quàm  praclarns  eft. 
Le   Calice  y  e»  -enivrant  ceux  qui  le 
boivent  5  les  rend  fohres  ,  lewr  donne 
une  fegeffe  fpirituelle  9  les  retire  de 
Tamour  des  vamtcs  d»  monde ,   pour 
ne  prendre  plus  de  plaifir  qu'e»  EMeu^ 
Le  viiî  ordinaire  rend  gai  y  &  bannir 
toure  triftefle  de  Tàme  y  ainfi  après  avoir 
bu  le  Calice  du  Sai^  du  Seigneur ,  \ï 
faut   que  la   joie  du*  pardon  qu'on  a; 
reçu  de  fes  pcchès  9  prenne  la  place 
de  la  douleur  c^'on  en  reflentoit,  ne 
fe  fbuvenant  prefqire  pkis  de  fo    vie 
paflee  y  que  pour  remercier  Dieu  de  lai 
gfâce  qa'il'nous  a  faite  d*y  rénoncerir 
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Le  Prophète  termine  atnfi  (on  acf  rm^ 
raWe  Cantique,  rtjphrt  que  votre  bonté 
é'   votre    mffériçorde    m'accompagneront 
^'  ^*  tous  Us  fours  dé  ma  vie ,  &  que  jhabi^ 

serai  étemtlUment  dans  la  Maijon  du 
Seigneur.  Le  (bin  que  }•  C  prend  de 
Tes  Brebis  s'étend  plus  loin  que  leur 
vie.  Il  a  pour  ternrie  ^  de  les  conduire 
av  Ciel  >  qui  feul  peut  être  appelle  la 
Maifon  du  Seigneur  y  pui(que  ce  n*e(^ 
qiie  là  que  nous  aurons  une  demeure 
fixe.  Eh  !  que  fomnoes-nous  en  ce 
monde?  linon  des  voyageurs  qui  ne 
font  qu^y  pafTer»  &  qui  habitent  (bus 
des  tentes* 

Comme  il  nya  que  ce  divin  Pafteur 
feul  qui  nous  puilTe  faire  eiKrer  dans 
f  les  (entiers  de  la  juftice ,  lui  feul  auffi 
peut  110US  y  faire  perfévérer  fuiqu'à  la 
fin.  Il  ne  doit  à  perfonne  cette  perfé- 
vérance»  c^eftle  don  fîngirfîerdes  Elus; 
mais  nous  devons  Tefpérer  de  fà  bontés 
Et  c^eft  pour  nous  exciter  à  cette  con- 
fiance, que  nous  devons  dire  de  toute 
notre  âme  avec  fe  Saint  prophète  :  J'ef-^ 
pire  firmtment  que  votre  borné  &  votre 
mifiricorde  maecompagtHront  tous  les 
jours  de  ma  vie;  David  ajoâte  :  Et 
que  phabiurat  éHrnellement  dans  la 
Àtaijbn  du  Seigneur^  Ouï j^  Semeur  ^ 
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tout  bien  qui  finit ,  ne  peut  me  fuifîre , 
&  n'eft  pas  mon  bien.  Il  m*en  faut 
un  qui.fub(ille  éternellement  9  &  je  ne 

Euis  le  trouver  qu'en  vous  »  ô  mon 
)cu ,  &  dans  votre  Maifon.  Auffi  difiri-jc 
^y  Habiter  un  Jou^^  &  je  vous  en  de- 
mande la  grâce. 

Si  ce  que  les  anciens  Prophètes  >  qui 
ont  vécu  long-temps  avant  Jéfiis-Cfarift  , 
nous  ont  dit ,  des  diflférens  effets  de 
ion  amour  pour  Tes  Brebis  9  eft  fi  tou* 
chant  &  fi  digne  de  notre  attention  » 
combien  devons-nous  être  plus  attentifs 
à  ce  qu'il  nous  en  a  dit  lui-même  dans 
le  dixième  chapitre  de  TEvangile  félon 
S.  Jean?  Recueillons  avec  foin  toutes 
les  paroles  à  ce  iïijet ,  &  n'en  faiflbns  - 
échapper  aucune.  Je  cannois  mes  Bre-  y^ 
his ,  dit-il.  Ne  connoît-il  pas  auffi  ceux 
qui  ne  font  pas  de  (ts  Breois^  Oui  fans 
doute  ,  puiique  >  félon  la  parble  de 
S.  Paul  i  Aucune  créature  riefi  cachée  tf Hc&r.  4  ^ 
Jéjus-Chrifi  y  le  Verbe  de  Dieu  ,  6»ï3-  ' 
tout  ejl  à  nud  &  à  découvert  devant  lui. 
Mais  outre  cette  connoiffance  générale 
que  Jéfus  -  Chrift  a  de  tout  ce  qui 
exifte ,  il  en  a  une  de  fes  Brebis ,  qui 
leur  eft  propre  &  particulière.  Quelle 
eft-elle  ?  Ceft  une  connoiflfance  toute 
d*amour>  ic  d*ua  amour  éternel  ;  amcmr 
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par  lequel  >1cs  ayant  choifis  de  toute  êtéS* 
nicé ,  pour  être  à  lut  ^  il  leur  a  aufli  prcpar 
ré  de  toute  éternité  les  grâces  qu'il  Icut 
accorde  dans  Te  temps,  pour  les  fandlifier. 
Comme  il  n'aura  point  eu  cet  amour  pour 
l'es  pécheurs  qu*il  condamnera  à  (on  juge- 
inentj  il  n'a  pas  d'eux  cette  coQnoiC 
fance  qui  eft  particulière-  &  propre  à 
.fes  Elus  ;,  aullî  dira-t-ilà  ces  pécheurs: 
Matth«  7,^  j^^  yQ^^  ai  jamais  connus  .•  rctlre:(r. 
vous  dt  mot,  vous  q^ui  faius  des  ouiyns^ 
d^iniquitt. 

Par  cette  connoiflance  fàmour  que 
J.  C.  a  de  fes  Brebis  ,  il  ne  les  pprd 
j'amais^  dé  vue.  Leurs  befcxins  lui  foiir 
toujours  préiens.  Ne  fémble-t-il  pas. 
quelquefois  fes  avoir  oubliées  y  en  les. 
feilTant  dans  de  longues  peines  &  dàr.^  de 
longues  tentations  ?  AliTue  le  craignona 
pas ,  c*eft  Tamour  même  qu'il  a  pour 
cHes  qui  lui  fait  tenir  à  feur  égard  y 
cette  conduite  rigoureufèJ.  Il  à'en  fert 
au  contraire  utiFement,  par  là.  grâce  qu'il 
y  joint ,  pour  les  rendre  plus  humbles 
&  plus  ferventes  dans  la  prière  ,  eft 
îeur  faifant  mieux  fentir  feur  fbiblelïè  ^ 
&  le  befôia  qu'elles  ont  de  lui*  Aban- 
donnons -  nous  donc  fans  réfèrve  à  fai 
conduîte.  Que  la  confiance  que  nous, 
devons  avoir  qu*îl  nous  aime  1.  nousL 
tknnc  rcani|uittes  lue  cqul  ce  qui  peut 
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OjOus  arriver.  Sonmcttons-nous  pleine^- 
oicnc  à  roue  ee  qu*il  lui  plaira  d'ordom 
ner  de  nous  :  Convaincus ,  avec  $•  Paul  9  Rouir    %  i 
que   tout  contribue,   au  bien  de  ceux  quit^ 
éziment  Dieu  y  de  ceux  fuii  a  appelles  9 
félon  fon  décret  y  pour  être  Saints. 

Jéfus  -  Cbrift  ,  peut  exprimer  d'une 
tnanière  plus  vive  V  rendre  ^mouf  qu  il^ 
a   pour  fes  Brebis  ^  ne  fe  conrenre  pasF 
de  dire  je  les  conaois ,  il   ajoute  >  Je  '  y.  jî 
les  appelle  chacune  par  Jhn  nom*  Cela. 
figniHe  quil  aioie  autanc  chaque  Bre- 
bis en  particulier  >  que  (l  elle  étoir 
unique  ,  &  que  rattentio»  qu'il  donne 
aux  unes,   ne  dinunue  rien  de  celle 
<)u*il  a  pour  les  autre».  Combien  fe- 
rions-nous confblés   de    Cçavoir  qu'ait 
homme  ptùflanc  &  riche  s'intéreâe  aufll 
fortement  à  ce  qjui  nous  regarde,.  & 
prend  auflî  un  grand  {omà^  nous!  £h  E 
que  peuvent  faire  les  puiflans  du  fieclc 
pour  ceux  qu'ils  s'appliquenr  le  plus  à 
combïer  à&  bieB&.its ,  en  comparaifot* 
de  ce  que  nous   devons  attendre  de 
Jéfus  -  Chrift ,  dont,  les  trcfors  fbn»  in- 
finis &   inépuifables ,  &  qui   ne  i)ou$ 
aime  que  pour  nous  rendre  éternelle-^ 
nient  heureux^ 

.   Jcfus  -  Chrift  affure  qtiH  va  devant    y^  ^ 
fcs  Bréis^  Quelle  eft  iisi  voie  dans,  lar 
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2uel!e  il  marche?  Ceft  la  vcwe  de 
>ufirances.  Ne  craîgnom  pasdeTy  (ui- 
▼re.  Il  y  entre  avant  nous ,  pour  nous  en- 
courager à  y  marcher  après  lui.  Dans  la 
Toie  de  la  jufttce»  il  le  rencontre  des 
difficultés  qui  pourroienc  nous  rebuter^ 
J.  C.  nous  y  a  précédés  pour  nous  ani- 
mer par  fon  exemplei^à  Ty  fuivre.  Ne  le 
perdons  point  de  vue ,  jcttons  (buvent  les 
jeux  de  notre  coeur  fur  lui ,  en  nous 
rappellanc  ce  qu^il  a  fait  &  ce  qu'il  a 
foufiert^  C'eft  un  des  meilleurs  moyens 
de  n'être  point  abbattus ,  ni  par  les 
foufTrances  >  ni  par  les  difficultés  tn(è- 
parables  qui  fe  rencontrent  dans  la 
voie  de  la  piété  »  dont  le  principal 
eft  de  combattre  tous  lespenchans  de 
la  nature  corrompue» 

Les  Pafteurs  ordinaires  ne  donnent 

point  la    vie  aux  brebis  qu'ils   ont  ^ 

J.  C.  donne  ta  vie  aux  fiennes.  Je  ftih 

venu  ,  dit-il ,  afin  que  mes  Brebis  aycnt 

V.  io«     '^  ^^^y  ^  qudUs  l* aycnt  abondamment. 

Il  leur  donne ,  dît  S.  Augufiin  >  la  vk 

de  ta  foi  ^  qui  ophe  pat  la  charité  ;  & 

U  la  leur  donne  abondamment ,   ea  -éeur 

accordant  d'entrer  dans  le  féjour  ou  U 

s.  Aug.   ^^'^  Pafteur  les  a  précédé  y  où  elles  ne 

tt»St,  ^S'în  feront  plus  fujettes  à  la  mort  :  Ut  vitam 

JoaiMi''  i5«  habeant ,  hoc  efi^  fidem  que  pet  diltSio* 

ncm operatur ....Ut  abundannus battant 
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viiamy  vcrûendo  qub  Paflor  ille  pracejdit , 
ubi  numquàm  moriantur. 

Jéfus-Cbtift  donne  la  vie  à  fes  Brebis. 
Il  fait  plus 9  il  I2  leur  conferve  par  (à 
toute-puiflance ,  en  les  défendant  contre 
tous  ceux  qui  les  attaquent.  Ceft  ce  qui 
lui  fait  dire:  Mes  Bnhis  ne  périront  ^^^Z  9c  tH 
jamais  y  &  nul  ne  mêles  arrachera  d'entre 
Us  mains.  Que  faut- il  entendre  par  la 
snain  dç  J.  C.  ?  Pans  Us  faintes  Ecri* 
tures  ,    la    main   de  Dieu  Jignifie    SA 
Toute  '  PUISSANCE  ^  dit  S.  Cyrille    s.  CynX 
d'Alexandrie.  Et  pourquoi?  Parce  que^^^**   \"f^ 
c*eft  par  elle  qu'il  fait  tout   ce   qu*il  ^  &  7.  in 
veut ,  comme  c'eft  avec  la  main  que  3oan.  tonu 
nous  agiflbns  :  Manus ,  in  divinâ  fcrip-  ^*  ^*  ^^^* 
turâ ,  pocejlatem  Jignificat.  La  main  de 
J.  C. ,  c'eft  donc  (a  Toute-puiflTance  qui 
eft  la  même  que  celle   de  (on  Père  » 
parce  qu'il  eft  un  même  Dieu  avec  lui  : 
Si  manum  intelligamus  potefiatem  y  una     $.  Aixf ; 
tjl  Patris   &  Fi  m  pote  fias  y  quia   û«<itra^.48.  itt 
eji   Divinitas.    Ceft    pourquoi    il  faut  ^^^"^  ****  7* 
entendre  dans  le  même  endroit,  que 
les  mêmes    Brebis    qu'il    tient    dans  fa 
main^  (on  Père  les  tient  aufll  dans  fa 
ficnne  >  &  que  y  comme  on  ne  peur  les 
ravir  de  la  main  de  fon  Père ,  il  n^eft 
pas   plus  poflible  de  les   ravir  de  la' 
main  de  Jéfos  -  ChrUt  La  raifon  ^*tl 
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en  donne»  cVft  que  ^oKi  Père  &  tul 
font  une  mênie  choie.  Mon  Pèrc^  dit-il  ^ 
yr*5&jo.f*^  /w^  /tfj  s  4onnéu  ^  tfi  plm  grand 
fuc  tout;  &  per/bnne  ne  peut  les  atra'^ 
cher  de  ta  mam  de  mon  Père,  Mm 
Père  &  moi  nous  fommcs  une  même 
ehofe. 

Mobjeâïerîez-vôus,  M.  Fr.,  que  le 
démon  ne  vient  que  trop  (buvem  à 
bout  de  fake  tomber  des  fades  »•  fbit 
dans  des  erreurs  damnables^  ,  feir 
dans  des  péchés  mortek,  où  ifs  per- 
ii^vèrenc  jtifqu'à  la  nxirt.  Dès  -  lors  » 
ne  pourroir-onr  pas  conclure  qu^  ravie 
à  Jéfiis-Chrift  quelques- imes  de  fesf 
BrebîSr  A  cette  objeâîon ,  voîci  la  ré^ 
ponfe  qu*bn  peut  faire.  Il  y  a  de^juftes» 
appelles  r^/n/?(»/5paiS*Auguftiii\  parce 
qu'ils  ne  le  font  que  pour  un  temps  ,1 
&  qu'ils  ne  perfévéreront  pas  juiqu  a  la^ 
fin  dans  la  fei  6c  dans  la  p^re.  Ces 
(ufles  ne  /ont  pas  y  à  proprement  parler  y 
des  Brebis  de  J.  C.  parce  qu'elles  ne* 
le  font  pâ5  félon  fon  éleftion  étemelle. 
Par  conféquent  le  démon  ,  en  les 
tui  ravHTant  y  ne  lut  ravit  pas  fes  Brebis^ 
Si  les  juftes  que  le  démon  vient  à 
bout  de  féduircy  font  de  ces  Brebis* 
^e  Jéfus  Chrtft  a  aimées  d*unr  amour 
kernel  par  le  choix  tout  gratuit  qu*ii 


Digitizedby  Google 


Jur  U  neuvième  &  dern,  O  de  tAv.  5  4^ 

«A^  a  fait  pour  les  rendre  un  jour  par- 
ricipances  de  Ton  Royaume  ^  ils  ne  lui 
font  ravis  que  pour  un  temps  >  &  uni- 
quement par  la  permifîîon  de  J*  C.  Il 
ne  peut,  ce  loup,  malgré  fa  malignité^ 
les    lui  ravir    pour    réternité  9    parce 
qu'avec  toute  (a  malice  ,  il  ne    peut 
empêcher  que,  par  la  grâce  d'une  vé- 
ritable converfion  ^  J.  C.  ne  les  rappelle 
Ce  ne  les  fafle  revenir  à  lui,  avant  leur 
mort  ;  pour  lui  être  éternellement  uniet 
dans  le  ciel. 

Je  ne  fais  ici  que  fuîvre  S.  Auguffîn  i 
expliquant  à  fon  Peuple  les  paroles  de 
Jéfus-Chrift  >  qui  viennent  d'être  citées  ; 
*  Que  peut  le  loupj^  fe  demande   ce 
»  Père  ,   que    peut  le  voleur  >  Ils  ne 
»>  peuvent  perdre  que   ceux  qui   font 
••  prédeftinés  à  la  mort  :  Non  perdant    5  ^„-- 
i>  nljî  ad  interitum  prcedeflinatos^  Quant  trad.  48.  ia 
»  à  ces  Brebis'  dont  l'Apôtre  dit  :   Le  ^'^»"-  ^^^  ^^ 
9»  Seigneur  connoit  ceux  qui  font  à  //^//i.  Tiro.  %, 
>î  &  encore  :  Ceux  que  Dieu  a  prédcf  ^^* 
jj  tinés ,  //  Us  a  aujji  appelles  ,  &  ceux  ^^^^  %  ' 
w'  qu*il  a  appelles  y  il  les  a  aujjî  jufiifiés;  30. 
»  &  ceux  qu  il  a  jujlifiésy  il  les  a  aujji 
»>  glorifiés.  Quant  à  ces  Brebis  ,  dis-je  > 
>»  le  loup  ne  peut  en  ravir,  ni  le  vo* 
-w  leur  en   enlever  aucune.  2?^  ovibus 
I*  i^isy  nec  lupus  rapit ,  nec  fur  toi  fit  y 
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%y  nu  Utro  inurficit.  Celui  qui  (cait  à  que! 
u  prix  il  les  a  achetées ,  eft  sûr  qif  au^ 
5)  cune  ne  manquera  au  nombre  qu'il 
99  a  choifi  &  fixé  :  Suurus  tfi  de  nu- 
99  mero  carum  >  qid  pro  eis  novît  quoi 
»  dédit.  Et  c*eft-là  ce  que  (îgnifient  ces 
m  paroles  :  Perfonne  ne  peut  les  ravir 
»  de  ma  main  y  &  ces  autres  :  Mon 
n  Père  qui  me  les  a  données  ejl  plus  grand 
»  que  toutes  chofes.  ^ 

Qu'on  eft  donc  bien  dans  la  main 
de  J.  C.  cette  main  fi  bienfaifknre  & 
fi  puifTante,  Aimons  4onc  à  nous^  y 
tenir  continuellement  par  une  hum« 
ble  dépendance  de  (à  grâce,  par  une 
pleine  confiance  en  lui,  par  un  re« 
cours  continuel  à  fà  protedion.  Ces 
fentimens  doivent  être  le  fruit  de  la 
confîdcration  de  ce  que  J.  C.  fait  pour 
nous  comme  notre  Paftcur.  S.  Auguttio 
en  étoit  fi  pénétré,  qu'il  croyoît  qu*il  fuffi- 
/bit  de  penfer  fouvent  combien  le  bon- 
heur d*ctrc  du  Troupeau  de  J.  C.  eft 
grand  »  pour  trouver  dans  la  confiance 
d*en  être  9  une  /blide  confblation  ,  & 
même  une  grande  joie  au  milieu  des 
tribulations  de  cette  vie.  «<  Quelle  fé* 
99  licite  (dit  ce  S.  Doéleur)  d'être  èx 
«membre  des  Brebis  de  J.  C.  Cette 
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i»  leule  penfée  nous  comble  de  joie  au 

j>  milieu  des  larmes  que  nous  répandons 

^y  ici  bas ,  &  des  tribulations  que  nous 

»  y  éprouvons.  »  Quanta  félicitas  eji  ejfe  Serm.X4]l 

gregem  Dci!  fi  quis  cogitet,    etiam  i/ï^**^ 

ijiis  lacrimis  &  in  ijils  tribulationibus  ma^ 

gnum  gaudium  concipit.  Ne  ce  (Tons  de 

demander  à  Dieu  que  la  confidération 

de  la  charité  de  ce  bon  Pafteur ,  fafle  la 

même  impreffion    qu*elle     faifoit    fur 

S.  Auguftin  !  Car  enfin ,  plus  ce  boa 

Pafteùr  fait  pour  nous  en  cette  qualité, 

plus   aufli    il   exige  de   ppus.  Plus  (à 

charité  eft  pleine   de  fbllicitude  pour 

nous  ,  &  plus  nos  devoirs ,  en  qualité 

de  Brebis  envers   notre  bon   Pafteur , 

font  grands.  Appliquons^nous  à   nous 

înftruire  de  nos  devoirs,  afin  que  les 

connoîflànt ,  nous  les  rempliffions.  Ceft 

le  fujet  de  ma  féconde  Réflexion. 

II.      RÉFLEXION. 

Nous  fommcs  U/' Brebis  de  Jifus^Chrifii 
quels  font  nos  devoirs  en  cette  qualités 

Après  tout  ce  que  nous  venons  de 
dire ,  dans  notre  première  Réflexion ,  de 
la  tendreffe,  de  la  follicitude  de  J.  C. 
en  qualité  de  Pafteur  >  pour  un  chacun 
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de  nous  3  pouvons-nous  douter  cpÊt 
nous  ayons  le  bonheur  cTêtre  du  non*» 
bre  de  fcs  Brebis.  Ot ,  quels  font  nos 
devoirs  envers  ce  bon  Pafleur.  Lui- 
même  nous  les  a  naârqués  ces  devoirs, 
dans  le  même  Chapitre  de  S.  Jean  , 
où  il  nous  apprend  quHI  eft  notre 
Pafteur ,  &  ce  qtfil  fait  pour  (es  Brebis 
en  cette  qualité.  Rendon^nous  atten- 
tifs i  tour  ce  qu^^il  y  dit  fur  les  ca* 
radères  auxquefs  il  reconnoît  Ces  véri- 
tables Brebis ,  pour  juger  fi  nous  (bxnmes 
de  ce  nombre. 

Jcfiis-Chrift ,  nous  apprend  que,  iT 
/es  Brebis  le  connoijfem  ;  i^  quelles  cn^ 
tendent  fa  voix  &  non  celle  <tttn  étranger} 
3®  quelles  le  fuîvent  &  entrent  par  lui 
comme  par  la  porte.  Trois  devoirs  des 
Brebis  de  Jéfus-Chrîft  envers  leur  bon 
Pafteur.  Trois  caraâèrcs  auxquel$  iï  les 
reconnoît. 

Premier  devoir  &  premier  caraôcre 
des  vraies  Brebis  de  J.  C.  Lés  Brebis 
de  J.  C.  connoijfent  leur  Pûjleur.  Mes 
Brebis  (dir  J.  C.)  me  connoijfent.  Elfes 
s^appfiquent  ,  ces  Brebis  ,  à  fe  bien 
înftruire  de  tout  ce  que  leur  fouve- 
rain  Pafteur  eft  félon  fes  deux  natures; 
de  ce  qu'il  eft  en  lui-même  comme 
Dicui&  de  ce  qu  il  eft  à  Tégard  des  hom^ 
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fnes  ,  pour  qui  il  s'eft  fait  homme. 
Elles  le  connoiflènt  comme  le  feul 
Médecin  capable  de  guérir  les  maux 
^gi^ue  le  péché  a  fait  à  leur  âme  t 
&  elles  n*en  attendent  U  guérifbn  que 
de  fà  bonté  &  (à  puiflance.  Elles 
le  connoiffent  comme  la  voie  qui  cft 
vjcnu  les  chercher  dans  leur  égare- 
ment ,  &  elles  s'appliquent  à  marcher 
par  cette  voie  9  en  vivant  icion  la  vé- 
rité de  (on  Evangile  &  la  /àinteté  de 
fes  exemples.  Elles  le  connoiflent  comme 
leur  Doàeur ,  &  elles  vont  à  fon  école 
apprendre  tous  leurs  devoirs  9  les  étu-  . 
dîant  dans  TEvangile*  Elles  connoiflent 
la  néce(Cté  &  la  puiflance  de  ià  grâ^ 
ce,  &  que  (ans  fon  fecours,  elles  ne 

feuvenc  rien  faire  de  bien.  De-là» 
amour  au*clles  ont  pour  la  prière  , 
^ui  eft  le  grand  moyen  d'obtenir 
ce  fecours,  anii  de  croître  de  plus  en 
plus  dans  cette  icience  fi  falutaire  de 
J.  C.  Elles  n'aiment  rien  tant  que 
d'entendre  patler  de  lui ,  de  s'occuper 
de  fes  Myftcres  ,  de  lire  &  de  mé- 
diter ce  qu*ont  enfeigné  les  Apôtres, 
de  (es  adorables  leçons  Se  de  Tes  divins 
exemples. 

Tels  étoîent  les  fentimens  de  S.  Paul,  t.  C^ét# 
lorfqu'il  diibic  aux  Corinthiens  :  Je  n'ai^* 
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point  fait  J^autn  profejjîon  parmi  vota 
que  de  fçavbir  h  C.  &  J.  C.  crucifié  ;  & 
WiiL  5 ,  I.  aux  Philippîens  :  Tout  me  femblc  une 
perte  ,  au  prix  de  cette  haute  connoijjanu 
de  /•  C.  mon  Seigneur  ,  four  Vnmour 
duquel  je  me  fais  privé  de  tout  ,  &  je 
regarde  tout  comme  du  fumier^  afin  de 
gagner  /.  C. 

Cette  connoiffance  de  J.  C.  n'cft 
pas  ftérile  dans  fès  Brebis  :  elle  les 
attendrit ,  les  enflanime  d'amour  pont 
lui  9  &  les  porte  à  tout  ce  qu'il  exige 
d'elles.  AuUÎ,  J.  C.  dit-il  quefes  Brebis 
le  connoiffent^  comme  il  connoîtfon  Père^ 
&  comme  fon  Pire  le  connoit.  Or  la 
connoifTance  que  Dieu  le  Père  a  de 
J.  C.  fon  Fils  5  &  celle  que  J.  C.  a 
de  fon  Père ,  eft  une  connoiflance  toute 
d*amour^  Ecoutons  Dieu  le  Père,  té- 
moigner les  fentimens  d^amour  qu'il  a 
pour  lui  >  par  ces  paroles  :  Foici  mon 
Mattli,j,jy/j  tient  aimé  en  qui  J* ai  mis  t0Ute 
*^*  mon  affeSion.  Ecoutons  Jéfus  Chrîft  faî- 

fant  les  premiers  pas  qui  le  conduifpient 
à  la  mort  >  dit  qu'il  va  fe  livrer  entre 
les  mains  de  fes  ennemis  >  pour  donner 
une  preuve  de  Tamour  qu'il  a  pour  fon 
Père ,  dont  la  volonté  eft  qu'il  meure 
loaa*  14,  P^*'^  racheter  les  hommes. -^/i,  dit-il  » 
|i^         *que  le  monde  connoijfe  que  faim€  mon 
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PkrCy  &  que  je  fais  ce  qu'Uni  a  ordonne  ; 
leve^-vous  ^  for  tons  d*icL 

La  connoîdance  de  J.  C.  que  nous 
faifbns  profelfîan  d'avoir^  a-c-elle  tous 
ces  caraftcres?  Y  a-t-il  quelque  pro- 
portion entre  cette  connoiflance  Se  cellô 
que  J.  C.  a  de  fon  Père?  Nous  efforçons- 
nous  de  Taimer  coipme  il  aime  fon  Père } 
Jettons-nous  fouvent  les  yeux  fur  les 
maux  effroyables  que  le  péché  nous  a 
caufî?  Confidérons-nous  avec  un  ren- 
dre amour  ce  que  J.  C.  a  fait  &  fbufFert 
pour  nous  en  délivrer  »  ce  que  nous  fe- 
rions devenus  fans  lui ,  ce  quMl  exige 
de  nous  pour  avoir  part  au  falut  qu'il 
cft  venu  apporter?  EfWil  1  objet  prin- 
cipal de  notre  dévotion;  &  en  recou- 
rant à  la  protedion  des  Saints ,  comme 
;  il  efl  utile  de  le  faire  »  fçavons-nous 
bien  ,  &  nous  fouvenons-nous  toujours  3 
qu'ils  ne  peuvent  ( non  plus  que  nous) 
rien  obtenir  de  Dieu   que  par  J.  cfé 
quoique  leur  fainteté.  Se  le  bonheur 

Î[u*ils  ont  d'environner  (on  trône  dans 
e  ciel,  les  rende  plus  dignes  que  nous 
de  s'approcher  de  lui»  8c  leur  donne 
plus  de  crédit  qua  nous,  d'obtenir 
ce  qu'ils  demandent  pour  nous  ? 

A  la  vue  de  tout  ce  que  J.  C.  a  en 
ta  bonté  de  faire  pour  nous;  entrons- 
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notis  bien  dans  tous  les  ièncimens  <JÊ 
â.Cor. i^,faifoiem  dire  à  S.  Paul:  Si  quelqu'un 
^*«  riaimt  pas  notre  Seigneur  J.  C.  qu  il  Joie 

Mathime}  Pour  répondre,  autant  qu'il 
cft  poffible,à  cet  amour, (bmmes-nous 
bien  réfolus  >  &  nous  appliquons-nous 
/ans  ccfli;  à  ne  vivre  que  pour  lui? 
Enfin  la  confidéraiion  &  le  vif  Icnti- 
ment  de  toutes  les  reflburces  que  nous 
trouvons  en  J.  C.  &  que  nous  ne  pou- 
vons trouver  qu'en  lui ,  nous  le  rend- 
clle  fi  précieux  &  fi  cher ,  que  tout 
ce  qui  ne  nous  rappelle  pas  à  lui  nous 
foit  à  dégoût ,  &  que  tout  ce  qui  (tioxt 
capable  de  nous  en  féparer ,  nous  falTe 
hobreur  ?  * 

^onfe£  L     S.  Auguftin  rapporte  dans  fes  ConfeC- 
l*  c.  4*      fions ,  qu'il  lifoit ,  étant  jeune  ,   avec 
Bn  très-grand  plaifir,  le  livre  d'un  Phi- 
lofophe  payen.  Ce  livre  étoit  une  exhor- 
tation à  la  faseffe  :  mais  cette  ardeur 
I  pour  cette  leâure  fe   ralentit  ,   parce 

qu'il  n'y  voyoit  point  le  nom  de  Jéfiis 
qu'il  avoit ,  pour  aînfi  dire  ,  fiiccé  avec 
le  lait.  Cétoit  (aime  Monique  ,  fit 
mère,  qui  lui  en  avoit  fouvent  parlé, 
dès  (a  plus  tendre  enfance.  Ce  Saint 
ajoute  que ,  cet  adorable  nom  étoit  entre 
fi  a^ant  dans  fon  cœur,  que  quelque 
audition ,  quelque  politeffe,  &  quelque 

vérité 
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vérité  qu'il  trouvât  dans  les  ouvrages  j 
dcs-lors  qu'il  ne  le  voyoit  pas ,  il  n'en 
pouvoit   être  parfaitement  contepf.  Il 
faut  remarquer  que  S,  Auguftin  n'avoic 
alors  que  19  ans ,  &  que  Dieu  nç  Tayok^ 
point  encore  converti;  mais  àl  comrnciv-i^ 
çoit  à  recevoir  quelque  touche  de  cet-, 
amour  pour  J.  C.  dont  fon  coeur  a  fi 
vivement  brûlé  depuis, 
.  C*eft  ce  m£me  amour ,  qui  j^tçîn-:  s.  Bcra; 
cellant  dans  le   cœur  de  S.   Bernard ,  ^^^°i-  *r* 
lui  faifoît  dire:  «Tout  ce  qu'oai  me  J^o,  ^f  °'* 
n  préfcnte»  m'eft  infipide,s'il  n'eft^t 
t>  faifonné  du  fel  myfterieux  que  pcnrtC^ 
55  avec  foi  le  nom  de  Jéfu^  Je  pe;(çau-T, 
»  rois  goûter  un  livre,  où  je  ne  vois  ppinjl) 
w  ce  iaint  Nom.  Les  -entj;çti^iTis,  ^4^Vî 
M  il  n'eft   point   le .  fujet  }  mç  jbniî'.à'  /. 
M  charge.   Jéfus    eft   comnie   un   n^^f 
>»  pour  ma  bouche^  (  tant  je  trouve;  4p, 
»»  plaifir, à  parler  de  lui);  il  eft  comme 
n  un  chant  mélodieux  pour  mes  oreilles  > 
f>  (  rien  ne  m'étant  plus  agiréable   qye. 
n  les  difcours  qui  me  rappel]|ent  à>lui)}, 
M  il  eft  pour  mon  cœur  ^ne^foucçeidet 
H  Joie    (  n*en  trouvant^   poiijt  d,e    pjji^. 
j>  fôlide  qu'à  pcnfer^  à  toutjpe  quj^  a 
f»  fait   &  d  ce    qu'il    eft  pour   moi  :} 
w  Jcfus  mel  in  ore  »  in  aurc  mclos  ,  i/t 
mçoîacrjubilm%^  Y.oilà  ce  que  ptoduil 

A^ 
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la  cotinôlflançe  de  J.  C.  quand  elle 
eft  plus  encore  dans  le  cœur  que  dans 
l*efprit.  Eft-ce  là  ce  qu'elle  a  jufqu'à 
préfenc  produit  en  nous  ?  Pouvons- 
nous  juger  à  ce  premier  caractère,  à 
ce  premier  devoir  auquel  route  Brebis 
ée  J^  C.  eft  tenu  ,  (i  nous. femmes  de 
cet  heureux  nombre  >  en  connoiflànc 
J.  C.  d'une  connoifTance  d*amour.  Le 
fécond  devoir  &  le  fécond  caraûère 
*  •  ^  des  Brebis  de  Jéfus-Chrift  efi  JCcntcnirt 
la  voix  de  Itwr  Payeur  ^  &  non  celle  £un 
itrangtr. 

'  x^Ct  caraôcre  S  entendre  la  voix  de 
é^  C  eft  (i  éflentiçl,'  que  ce  bon  Paf- 
teur  le  leur  attribue  jufquà  trois  fois» 
dans  le  même  chapitre  de  S.  Jean.  Notre 
Joan,  10 ,  gcaoi  foin  doit  donc  être  à! entendre  la 
J,  x^,  17.  i^ûé  de  J.  C;  notre  Pafteur,  pui(qu*il 
nous  eh  fait  une  loi  fi  expreffe.  Cen 
té  maintenant  le  temps  ;  celui  d'être 
jûgé  par  lui ,  n'eft  point  encore  venu, 
ctil  nous  parle  ;  (dit  S.  Auguftin)  Se 
»  cependant  il  fe  tatt.  Qui  loquîeur^ 
n  modh  tacet.  II  nous  parle  par  fes 
t»  préceptes  »  &  il  fe  ta^  par  rappojt 
À  a  ion  jugeilGient  ;  ne  diâant  ppint 
j^  encore  Parrêt  qu'il  doit  y  prononcer. 
Â  Loquitur  m  prétcçpto  ;  taçu  in  judiçiûm 
>9  Oeft  pouri^uoi  il  djt  pai;  un.  de  fèi 
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«•  Prophètes:  y  ai  gardé  le  Jîlenu.;  maisl^*  4^-*  ^ 
j»  ie  garderai-je  toujours r  Comment» 
•9  Seigneur    gardez  -  vous    le    (îlence  ? 
t9  C*eft,  (lui  fait  répondre  S.  Auguftin) 
â>  parce  que  je  ne  dis  point  encore  aux 
»  uns  :  Fenei  les  bénits  dé  monPire^  poffé" 
1»  de[  le  floyaume  ;  ni  aux  autres  :  J^lle\ 
$9  maudits  ,    aw  feu    éternel.    Nous    ne 
i»  fçavons  lequçl  des  deux   arrêts  fera 
*»  prononcé     contre     nous.    Ce    qu*il      ^^ 
»•  y  a  de  certain ,  c'eft  qu'il  n*y  aura 
j»  de  condamnés  que  ceux  qui  auront 
m  rcfufé  d*êfcouter  en  cette  vie  la  voix 
ir  die  lew  divin  Paftcur  ». 
<.  Comment  les  véritables   Brebis  de 
J.  C.  encendent-elles  leur  Paftéur  ?  C'eft 
en  écoutant  &  en  pratiquant  les  régies 
d;e  morale  que  ce  bon  Partent  enfei- 
ghe  dans  (on  Evangile,  tels  que  celles- 
ci.  Bienheureux  les  pauvres  d^efprit.  Bien^  ^^  chrvf 
heureux  ceux  qui  ont  le  coeur  pur.  Bien- Uom,  s p^în 
heureux  les  mifiricordieux,  Ecqua    vox  Joan.  n*»  45 
e/tts  ejl?  Beati  paûperes  fpiritu.  Ainfî  ,  ^*  ^*  P'  ^^^* 
entendre  la  voix  de  Jéfus^ChriJl  ^  c*eft 
donc,  non-fèuiement  écouter  avec  at- 
tention ,  mais  fuivre  exaâement  les 
règles  de  PEvangile.  Par  cette  fidélité 
à  pratiquer   TEvangile  ,  nous   demea- 
xtPn^  toujours  fous  la  houlette  &  (bus 
la^  ^teàSon^  de  notre  divin  Pafteur  ^ 
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àc  le  loup  ne.  peut  rien  contre  nou$. 
Si  hétcfirvemiis ,  fuh  Pajlore  manebimus  , 
&  lupus  ingrcdi  non  pourit. 

Comme  J.  C  nous  parle  par  Itû- 
même  dans^{pn  Eyan^Ie  ,  il  nous  parle 
àuflî  par  fes  Miniftres ,  Jorfqu  ils  nous 
annonceur  îa  parole  dans  (a^  pureté. 
Entendre  à6\\cfavoix^c*c^  enrendre 
avec  refped  celle  de  nos  Pafteurs,  lort 
qu'ils  nous  parlent  en  fon  nona ,  *& 
nous  expliquenr  fcs  volontés.  Eccc  pcr 
fuos  ipfc  loquitur ,  &  per  eos  ^uos  milj^y 
yox  èjus  ûuditur,   .  ,      • 

Entendons-nous  ainfi  la  voix  de  Jéfus- 
Chrift  >  en  aimant ,  à  lire  i*EvaagiIe  , 
&  à  écouter  les  explications  que  nos 
Pafteurs  nous  en  font  en  /on  nom  ?  Pre- 
nons-nous l'Evangile,  pour  la  règle ;dei 
toutes  nos  a6lions3.&  y  conformons- 
nous  toute  notre  vîe  ?  Le^  dirai  r  je  ? 
;  hélas  !  quelle  indifîeretice ,  quel  dégoqt 
même,  dans  la  plupart  des  Chrétiens, 
pour  la  parole  de  J,  Ç?  Qjjelle  opi- 
niâtre réfiftance  n'y  font-ils  pas.,  oa 
par  des  maximes  toutes  contraires  qa'ik 
établiffent,  ou  par  une  fuite  d'avions 
criminelles  qui  en  font  un  violemept 
manifefte!  Comment,  avec  ce|a„  ofe- 
t-on  fe  perfuader  quon  eft  du  non^bre 
îles  Brebis  de  J.  C.  ?  >îe  foxxuaes-uoug 
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pas    en  droit  de  dire  à  ces  mauvais 
Chrétiens, ce  que  J.  C.  difoic  aux  Juifs  de 
fbn  tenips ,  qui  réliftoient  à  fa  parole  2 
Vous  ni,  \croye^  point  ;  parte    que  vous  ^^^^    ,^  ^ 
n  êtes  pas' des -Brebis  de  /.   C.  Celui  qui  ^6, 
eâné  de  Dieu^^  écoute  la  parole  de  Dieu^^^^^:^*A'Js 
Ce  qui  fait  que  vous; ne  fécouie:^  pas; 
cefl  que  vous  ri  êtes  pas  nés  de  Dieu* 
-    N'y  a^til  pas  (me  direz- vous)  des 
vraiesBrebis^de  ^.  Ç.  dts'JE.Ius qui,pendant  ' 
un  timps  >  n*éçôut^tît  point  la  voix  de  '  ^ 
J.  C.  ?  Et  nY  aura-t-il  pas ,  au  contraire^i 
des  réprouvés> qui,  pendant  bn  temps, 
Tauront  écoutée  avec  tfn  grand  refped 
Se  une  grande  docOicé?  Oui ,  fans  doute f 
J.  C,  a,  félon  /on  éledîort  étemelle^ 
des  Brebis  qui  \  j^é^idâhr  un   teit^Sji 
roépHftnt"  (a  vik  Sr  ,1a  rejettent.  Mais 
enbn-  ^  /*  cette  vdîx ,  \  dit  S.  Auguftin  » 
Vîfe  faifarit  entendre  à  ces  fourds  fpi- 
>*  rituels ,  les  change  5  &  .  en   fait  de 
9>  véritables   Brebis ,    de    loups    qu*ils 
»9  étoient  :^'/^03if  auditày  eàs  mutât;    & 
99  e^  lupts  i  oves  fack/AlàtSy  deve- 
i»  naiît  Btebis,  iïs  entendent  fa  voix,    S.  Aof. 
i>  ils  ^trouvent  le  Pafteur,  ils  le  fuWent"^^  4j-i« 
n&  4lslfcfpèrent  ^eHfet   de    fes   pro-'^^*"'''  '*• 
>f  meffes,  parce    qinls    obfervent    fe$ 
i*  Ordonnances.  QUanJo  ergà  facldfuni 
^,oyt^s  y'àudierunt''^^^&  Pàflorem  inventa 
/  Aaiîj 
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»  rune  ^  PaJlorcmqa€  fautes  funt ,  Pit/i 
»  rom  promijfa  Jpcraytrunt ,  f  «i^z  /ii^ 
fec^unt.    Le    caraâère    diftinâif    dd 
Itfebis  de  J.  C.  cft  è^  écouter  fa   vifix  : 
comment  {^peut-il  faire  qp^ua  nony 
bre  de  ceqx  qui  Taiiropt  écoutée ,  fe» 
fi)îi  û®  15.  néanmoins  réprouvée  «c  Ceft  ,  répond 
»»  S.  Aqguftin,  quil  y  a  une  certaine 
»  voix  de  J.  C.  que  les  réprouvés  nçn- 
»>  tendent  point  %  fie  qui  n'eft  entendne 
Matth.  ï9t  '>  que  par  les  Elus.  C;Çft  celle-ci  2  CSeiici 
^^  »  ^tti  pcrféycrcrjt  jufqtià    la  fin  r  fi^â 

i» fauve.  C'eft  la  voi;x  que  la  Brebis, 
^  qui  eft  à  J,  C  écoute  &  qiî*eUe  fiiii  ; 
a>  voix  que  tfécoute  pas  celui  qui  n*e& 
l>  pas  de  ce  nonabre  :  Hancyoccm  non, 
h  negligh  proprim  :  non  audit  allw¥S  • .  • 
h  Qu'ua  homme  donc  qui  avoii  co»* 
i9  mencé  à  faire  le  bien  ^  aie  kt  Qxagk 
W  dire  de  l'abandonner  \  que  (à  cluir 
M  rite  fe  refroididè ,  fie  qu'après  avoif 
»  écouté  d^abord  la  voix  de  J.  C.  Çqu 
^    i»Pa{leur»  enfaifànt  le  bii^n».  il  écoote 
»  enfuit e  celle  de   Tétranger  ,   c*efl4- 
>»  dire  du  démoa,  quLn.ç  porte  ^aa 
»  mal  ceux  qui  Técoutqnç ,  s'il   eft  da 
i>  nombre  des   prédeftinés,  il  ne  s'é- 
s>  gare  que  pour  un   temps ,   fie  i\  d< 
>>  périt  pas  pour  Téternité.  Il  revicm 
u  pou|C  écQucçr  ia  voi^.dPM.il  a*a  poini 
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fur  le  ncuviémt  &  dtrn.  O  de  rTAv.  55p. 
3»  été  frappé  9  &  pour  réduire   en  prar 
*i  tique  ce  qu'il  a  emendu.  Dieu  qui 
»  a  prévu  (on  égarement,,  a  en  n)cme^ 
M  temps  vu  fon  retour  y   Sf    Va  ptéva 
*»  dans  le  décret  éternel   par  lequel  ii 
w  Ta  prédertiné  à  la  gloire.  Cet  homniô 
s>  revienc  donc  infailliblement  pppr  enr 
39  tendre  &  pour  fuivre  cette  voix  de 
»>  fon  Pâfteur  qui   dit  :  Celui  qui  peifit 
>»  vcrcra  jufyuà  la  fin  ^firafauvé*  .C*eft-là  . 
a*  M.  Fr.  la  bonne  voix,  la  vraie  vois 
»  du  Pafteur,   parce'  qiue  lui  feul  péun 
ai  la   (aire  entendre    efficacement    au 
V»  coeur.  Ceft  la  voix  du  falut  qui  rai-  p^  nf.  \u 
n  fonnc  dans  Us  tentes  des  Jufits.  Car  il 
t>  eft  facile  d'écouter  J.  C.  (ùr  les  au- 
f>  très  vérités  qu'il  enfei^e ,  de  louer 
»  tout    ce   <jue    contient    TEvanglIe  ,^ 
M  d*applaudkr   à  ce  qu'en    andoncent 
»tles  Prédicateurs  j  mais  de  perfév^ret)     -  : '^    -* 
*y  jufqu'à  là  fin  dam  le  bieii  :  voilà  ce  <     . 
»>  qui  n'eft  propre  qu'aux  Brebisf.  Vous  • 
»  furvient-il  donc  quelque   tentation  l 
w  réfîftez-lui  fi  fermement  &  fi  conûami- 
t>  ment ,  que   vous  perfevériez  îufqu'à 
»>  la  fin  ^  &  par  confëquent  plus  loiig? 
»>  temps  que  k  tentation ,  qui  ne  dit-, 
f>  rera  pas  toujours.  Ju(qu*à  quelle  finf 
»  faut-il  que  vous  perfevériez  ?  jufqu^. 
»  la  fin  de  votre  vie.  Cette  perfevé^ 
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9f  rante  eft  un  cion  de  Dieu  tout  gra- 
H  tuit  9  &  qu'il  ne  doit  à  perfonne. 
w  Ne  ceflbns  donc  point  de  le  lui  de- 
99  mander.  Demandons  -  le  -  hù  hum- 
m  blement  »  piii^u'il  ne  nous  le  doit 
fj  pas,  Demandons-le-lu!  avec  confiance, 
»>  puiiqu'il  nous  ordonne  d*e/pérer  fer- 
j>  moment  qu*}I.  nous  (àùvera,  &  que 
ij^noûs  ne  pouvons  être  fauves  que  par 
99  le  don  »de  perfévérance.  Ne  nous 
•  «»4a(Ibns  point  de  le  lui  demander  » 
Ji  puifque  tout  eft  promis  à  une  prière 
>>  perfèvérante.  » 

•  Jéfos-Ghrift  ,  qui  dit  de  Tes   Brebis 
y^^^:,}^*  qmWes  enie/iJene  fa  voixj  ajoute,  pat 
une  (uite  de  ce  fécond  taraélcre>  (jae/lcî 
nt'cûAnâlJftnc  point  la  voix  des  ctranr 
g€rs^<^\e  faut-il  entendre  par  ces  écran" 
^rsidùTti   les  BrMs  de  Jcfus-Chrijl  m 
confioiJJïn(>  &  nehttndtnt  point  la  voix  .^ 
S.  Aug.    ^*C^'fortt.(fclo!i  S.  Au^uftîi-r)  tous  ceax 
traa.  4^.ia  ,^qpjî^  étant  dans  ferrfeur  ,  enfeignenc 
ad^finr""  ^  ^  "^^^  doâriqe  faufl&j  débitent  les  vai- 
»  nt&  imaginations  de  leur   efprit ,  8c 
19  qui  fèddifêbt  aiiifi  ceux  qui  ont  Tim- 
»fc  pariidence  &- le  malheur  de  les  ccou- 
»  tier  &  de  l^é^  croire.  »>  Tous  ces  maî- 
tres ie'n>eî^fôhge  ,  qui  font  j  non-feu- 
lertie^nt    les  Hérétiques  ,  mais    encore 
ks  Dodeurs  q^ui  (dans  fEglift  Câtho- 
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li<}yç')  àkcrent  la  pordié  3e  l'Evangile,' 
&  cor'rQïppeat  Xa  morale  par  des  dé- 
cifiotps  &  des^enfeignemcns  favorables     * 
aux  paffionii  Tous  ces  maîtres  de  men- 
fbnge  font  des  étrangers  que  Us  Brebis 
de  J.  C.  ri  écoutent  points  parce  qu'elles 
ne  reconooiflfcnt  point  en  eux  lat  voix 
du   divin  Pafte^r,  qui  s'eû  appelle /tz' 
Vérité^  6C\  qui. Tétant  eiieffei,  a  tou- 
jours enfeigné_la^ju^^^'-''^'*''''2^eu  dans  Az  Matth.  tu 
vérité  y   félon  le  tcn^oignage    que    fes  ^^* 
plus  implacables  ennemis  furent  forcée 
de   lui  rendre.  Non  audierunt  oves ,  in 
quitus  non  ^rai  vox  Chrifii  ,    errantes  > 
falfa  dïcenies  <  inania  garrUntes  î  vana 
fingemes  ^  mlferQS\  ftducentes.    Auffi   S. 
Paul   éqrjyoit  aux  Hébreux:  Ne  voi/^Hcbr.  ï>; 
l^ijfei  point  emporter  à  une  diverfité  </*o-  ^» 
pinions  ^  &  à- des  -doSrines  étrangères. 

Sommes^  iKius  attentifs  à  cet  avis  ? 
Ce  que  nous  craîgiaoris  le  \iimj  eft-ce 
de  ptjçadfe  le-  meâforige  pour  la  vé- 
rii;ç^^  Eft-ce  d'être  flattes  dans  nos  paf- 
fioos ,  &  d'être  conduits  par  une  voie 
large  &  facile,  qui  dès-lors,  n'eft  plué^ 
celle  que  Jcfus-Chrift  a  enfeignée,' 
ptiifqu'il  dit  i^Que  le  chemin  qui  conduit  ^^^^j^^  ^^ 
à  la  perdition  efi  fpacieux  y  &    que   /^  15  &  14* 
chemin  qui  conduit  ^  la  me  efl  étroit  ?" 
Ne  foipmes-nou$  pas  au\contraire  de 
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€CWL  dont  S.  Paul  difeic^  en  esprit  <fc 
|UX)phécte  ,  àt  Timodaée ,  foo  Dt&iple  : 
t.Tiiii.  4,  Un^our  vitndrui  fm  les.  kommis  m  pow^ 
I  tt  4-  ronl  plus  fauffrip  U  fminc^  DoStine  ,  & 
fil' ayant  um:  ^ùreme  dema/^ai/bn  Jten- 
tittdrc  et  pti  Utftatts',  ils*  aurone  rtf- 
€0urs  à  un»,  fault  4k  Doctaws^  propres  à 
fatisfahù  Uuys^  iifirs^  Sr  firman$^  t^^reilk 
À  la  vérité  ^  Usi  towftiwnt  â*  dès  foMés. 
Remarques  que  S.  Paul,  ne  f»^Je  point 
ici  de  qudk^ef  Dodeors  feolenaent, 
mais  d'une  foale  de  Doâetti:^  qui  fè^ 
dMiroiu  les.âflnes«  Lofs  donc  qo^o»  s*é^ 
carce  de  U;  voiir  étroite  ^  qui  feuie 
conduit  aft  ciel  y  oti  n*tn  eft  pas  plus 
ttk,  sâreié  devant  Dieu^  pacce  que  lit 
voie   large:  eft  amorifée  par  \^  pte 

gf^nàk  nombre  des  ConfeiTeurs  qui  y 
ifljbur.  tfanautllemem  mapcber  ceia 
<{u*ils  coudmleiK.  Celb  la  vérité  qui 
nous  jugera,  c*^  auffi^  eUe'  feuJe  qm^ 
doit  ocre  la  régie  de  notre  coudùice. 
Oc»  la  vérité  n!a  (buvent' qu'an  petit 
nombre  de:  témoins  fîdétes  qui  l'ai^nôu- 
ci&nr.  dam  toute  (a  pureté;  St  qui  eu 
epgent  la  pratique  avec  fermeté,  (ans 
craindce  de  dépiasteaur. hommes., Ou 
n^  voit  que  tnap^  fe  renouveller  dîtos* 
TEglife  cbfétîenne  ,  par  rapporr  aine 
Coiidtt&cucs^  desâm«s ,  0»  qu*^rap« 
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fur  U  neuvième  &  dcm.  O  de  VAv»  $6 y 
porté  dans  t'Hittoire  fàcrée^  4*Achab' 
jRoi  d^IfiaëL  Ce  Roi confulte  le  Seigneur;}.  Rc».  c. 
dans  le  delTein  de  fçavoir  s*jl  fe  mettrôir.^^-  ^  ^^^^• 
en  campagne  î  pour  tin    feiil  Prophète; 
du  Seigneur  qui  lui  dit  la  vérité,  (afin* 
de  le   détourner  d'une  entreprise .  qui 
dévoie  avoir  pour  lui  les  plus  funeftei^ 
(uices),il  en  trouva  4©©,  qui,  lui  prornec-^- 
tant  fauffement ,    pour  le   flatter  ^  un 
heureux  fucccs,  .l'engagèrent  dans  une 
bataille  >  dans  laquelle  Ton  armée  fut 
défaite  &  oà  il  fut  tué. 

Ce    que  je  vais  dire    eft  vraiment 
eifïrayant,&  je  Touhaite  me  tromper. 
Je    dis    donc,    qu'il    eft  à  craindre,, 
que  fi  on   comparoir  aujourd'hui  bien 
cxadement  le  nombre  des  Difpenfa--: 
teurs  fidèles  des  myftcres  de).  C.  avec  ; 
le  nombre  de  ceux  qui  par  ignorance 
ou  par  une  lâche  complai(ance>  enga*  . 
gent  les  âmes  dans  une  voie   qui  les  ) 
perd,  ou  du  moins  lés  y  laiflent  mar- > 
cher  (ans  les  en  avertir  ^  &  fans  «'ef- 1 
forcer  de  les  retirer  •,  il  eft  bien  à  crain-  : 
dire  que  de  quatre  cents ,  dans  la  bou-  - 

che  defquels  le   démon  eft  un   efptic 
menteur  pour  féduire  les  âmes,  (comme     ^  '  /  ' 
il  le  fut  pour  Achab)  qu'on  put  en  op-  .  ] 

pofer  un  ou  deux  qui ,  comme  le  Pror., 
pHété  Michée ,  répondent  aux  conful- 
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tarions  qu'on  leiir  fait ,  en  conduî/àjii 
les  Anîes  félon  la  vérité.  Il  en  coûta 
là  vie  à  Achab  >  pour  avoir  plutôt  cru 
à  la  parole  des  quatre  cents  faux  Pro- 
phètes, qu*à  la  parole  du  fèul  Michée 
Prophète  du  Seigneur.  Que  d*âmes  pé- 
rirtent  pour  rérernité  entre  les  mains 
de  ces  Confeffeurs  îgnorans  ,  relâ- 
chés &  trop  complaifàns ,  parce  qu'ils 
les  conduilent  plutôt  (èlon  leur  gouc 
&  les  dèfirs  déréglés  de  leurs  coeurs, 
que  félon  ta  vérité  de  l*EvangileI 
Prions  Dieu  de  ne  pas  permettre  que 
nous  préférions  janrkais  la  voix  de  ces 
étrangers  ,  à  celle  de  notre  divia 
Pafteur. 

•  Par  tttrangtr'^  dont  les  véritables 
Brebis  de'J;  G.  ne  connoiflTcnt  &  ne 
faivent  point  la  voix,  on  peut  encore  en- 
tendre le  monde  ,  pris  pour  la  fbciété  de 
tous  ceux*  eh  qui  la  piété  &  Famour 
dé  Dieu  ne  rcgtient  pas.  Ce  monde  , 
dont  la-  cupidité  eft  Pâme  &  le  grand 
refToit  qUî*le  fait  agir»  eft  étranger  à 
1  égard- dé  J*  C*  puifqrfil  dit  de  lui, 
Jbao.  14 ,  ^^  monde  ne  peut  recevoir  mon  Ef^ 
J7.  p^t .  ,  •  .'"• . ..  •  Je  ne  prie  pas  pour  le 

Ibid.  9^  ir.  m'gnde .  ;  •..  ...  Je  rte  fûts  pas  du  monde  ,  » 
±1%^^        •*': •Lé  monde  rta  point  connu  Dieu^Qe 
monde  eft  non  -  feulement  étrangler  à 
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fur  k  ncuvlémt  &  dtrn.  O  de  VAv*  5^5 
regard  de  J,  C, ,  il  eft  aiiffi  fon  en- 
iienii  déclaré,  puifqu^il  haïr  J.  C. ,  & ,  ^  J^îs &î^* 
caufe  deMui,  ceux  qui  (ont  à  J.  C.  :  ^ 

Or  »  ce  mande  a  /a  vaix   &  fon  lan- 
gage,  par  lefcjuels  il  s'efforce  de  dé- 
tourner les  âmes  de  J.  C*  pour  fe  les 
attacher  &   fe   faire   fuivre  par  elles» 
La  voix  &  le  langage  du  monde,  ce  | 
font  toutes  les  faufTes  maximes  &  les. 
dîfcôurs   oppofe  à^  TEvangile  .qu'on  y  , 
entend  fans  ceffe,  tels, que  celles.ci: - 
L'e  faîut  n'eft  pas  fi  diflScile.  Il  n*eft  pas  ^ 
néceflâîre  de  fe  faire  tant -de  violence  > 
pour  être  fauve.  Lç  nombre  des   Elus 
ne  fera  pas  fi  petit  qqe.rEyangilei  le  . 
fait    e/itendre  >    &c.  "  Un   pareil    Un- 
gage  eft  le   langage,  ,  non    de  J.  C, 
le  bon  Pafteur,  puifqVjl  a  parlé  tout 
autrement  ;   c'eft    le    lapgage   de,   /V- 
tranger   qui   s'égare   &    qui   ne^    peut 
qu'entraîner  dans  le  même  égaren>enC\ 
ceux  qui  Técoufent  &  qui   le  fuivent» 
Que  font  donc  les  véritables  Brebis  de 
J,  C,  lorfqu*elIes  font  forcées  d'enten-^ 
ëre  ce  langage  ?  Elles  y  ferment    au-  ^ 
tant   qu'elles    peuvent  leurs   oreilles  ^ 
s*éloigdant  des  perfbnnes  &  des  com-. 
pagnies  qui  le  tiennent ,    quand    une 
abfblne:  nécefljté  ne  les  oblige  pas  de 
fe'  trouver  avec  elles.  Leur  eft*  il  iatr 
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pelfibic  d'éviter  cntîcrement  d'en- 
tendre ce3  maxihies  fi  faufles;  elles  y. 
ferment  abfolument  leur  ^fprit  &  leur 
coeur.  Elles  n*en  font  la  règle  de 
leur  conduite  ;  &  leur  oppofent  tou- 
jours la  doârine  &  les  exemples  de 
Ji  C.  que  toute»  les  contradiâions  & 
les  railleries  du  monde  ne  (çauroient 
les  empêcher  de  fuivre.  Que  cette  fer- 
meté eft  rare  aujourd^ui  !  Parnù  ceux 
même  qui  (ont  profelHon  de  iùivre  J.  C 
le  plus  grand  nombre  écoutent  8c  fui- 
▼ent,par  préférence  à  Iui|  Tétranger, 
qu'il  a  frappé  de  tant  de  malédi&ions! 
éc  dcS'  lors  ils  ne  (ont  pas  de  vraies 
Brebis  de  J.  C.  puisque  le  fécond  ca- 
raâère  de  fes  Brebis ,  c'eft  d'entendre 
fa  voix  f  8c  non  celte  de  P étranger. 

3^Letroifiémecaraâère  &  le  troîfiéme 

devoir  des  Brebis  de  J.  C.  efl  de  fuivre 

/.  C  &  Centrer  par  lui^  comme  par  la 

foru.  Ce  troifiéme  devoir  eft  marqué 

Joan,  la  P^  ^^^  paroles  de  J.  C.  Après  que  le 

f.  4. ,       Pafieur  a  fait  fortir  fes  Brebis  ^  il  va 

devant  elles ,  &  les  Brebis  le  fuivent  ; 

parce  qu'acnés  connoijfcnt  fa  voix.   Mes 

"t.  vj.     Brebis ,  dit-il  9  entendent  ma  voix  :  je 

les  connais  ,  &  elles  me  fuivent . .  •  •  Je 

.  fuis  (dit  J.  C.)  la  porie  des   Brebis i 

^*  ^*      Celui  qui  entre  pur  moi ,  ferafauvi.  OVf 
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«u'eft  -  ce   que    fiiîvre     Jéfus  -  Chrift  ?  S.  Bcro. 

5aînt  Bernard  Tenfeigne  en  expliquante"^*":  ^^* 

les   paroles  fuivaateis   de  Jcfus-Chrift.jojn^x^* 

Si  quelquun  {fi  de  mes  Serviteur^  qt^ilxé. 

me  fuivt  ;  &  où  je  ferais  mon  Serviuur 

y  fera  dufji.  «  Il  y  en  a  (dit  ce  Père ) 

w  qui ,   au  lieu  de  iuivre  J.  C  ,    le 

»  Client,  d'autres  ne  le  fuivent  pas  > 

m  parce  qu^ils  le  préviennent  &  le  pré- 

»»  cèdent.  Hufîeurs  le  foivent  »  &  n  ar- 

>»  rivent  pas  ju(qu*à  lui.  Enfin  ,  il   eni 

9>  eft  qui  le  firivent  de  telle  manière  , 

»  qu'ife  arrivent  au  bonheur  de  lé  pof- 

j>  féder.  Ceux-là  le  fliienr,  au  Heu  de 

vt  le  fiiivte ,  qui  ne.  ceffciit  point  de 

t»  commettre  le  péché  mortel  j  &  cefl: 

»>  d*eux  que  David  dît  :  Ceux  qui  iV-Pf.  7»»  *^' 

»  loighent  de  vous  ^  périront.  Ceux4à  ne 

*•  /bivent  pas ,  mais  vont  devant  J.  C» 

w  qui  préfièrent  leurs  propres  penftes  & 

»>  leur  propre  volonté  aux  (lennes.  Ceux- 

j»  là  ftivent  J'.  C#  (ans  arriver  jufqu'à 

»  lui ,  c*eft-à-dire ,  fans  arriver  jufqu  au 

n  bonheur  dé  le  poflTéder ,  qui,  fc  re* 

J»  lâchant  dans  le  bien  qu'ils  ont  corn- 

j»mencé>  n'y  perfévèrent  pas,  &  re- 

9i  tournent  en  arrière ,  lorfqu'iU  croient 

f >  dé|àxoitnne  àwoWé  dû  chemin.  Enfiti , 

w  ceux-là  (tiiTent  J.  C.  de  manière  qu'ils 

tr  arrivent'  ju%u'à  lui ,   qui   marcheur 
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$9  av^c  feryeur  fie,  conftamment  dani 
»  voie  de  Thumilué  ^  des  autres  ver- 
•  w  tus  oà  il  nous  a. précédé,  C*eft  de 
^  •  »  èette  manière /de  le  fuivrc  que 
'  *w  J.  C.  dit  :  Si  fue/quun  cfi  de  mes 
»  Serviteurs  y  quU  me  fuiye^  c*eft-àrdire> 
»  qu'il  m'imite.  Que  promet  il  à  ceux 
n  qui  Tauront  a}i}fi.fuivi  ?  Faifons  atten- 
»  tion  à  ce  qu  il  ajoujce  :  Ç^u  je  firai^ 
A  mon  Serviteur  y  fera  aujjî.  Le  fruit 
f>  donc  qu*on  retirera  du  foin  qu'oa 
»>  aura  eu  d'imiter  J.  C.  ce  fera  d'être 
>ï  reçu,  dans  le  ciel ,  pour  y  jouir  avec 
»  lui  d*une  éternelle  ^<^licité.  FruBus^ 
»  itaque  huj^s  imitatlonis,  ,  manjio  efi 
»j  dternéi  bêatitudini^  >•. 

C^uel  puidànç  i^iotif  pour  nous  exciter 
à  le  fuîvre  ,..ain(î  gue  le  doivent  fes 
véritables  Brebis  î  Pour  cela  ,  il  faut  ^ 
/  félon  S.  Bernard,  npus  ahjierùr  de  tout 
fiché  mortel  Q^\  ne  peut  qu'éloigner  de 
lui  les  âmes  qui  1«  commettent*  En 
eHet,  David  ,'  confidétant;  Jéfûs-Chtill 
comme  Partéur,  aflure  qu'il  conduit  fes 
K  11,3.  Brebis  dans  les  fenthtrs  de  la  jufiice  i 
Deduxit  me  fuper  femitas  juflitid,  ;  Sc 
le  péché  eft  l'ennemi  ,&  le  deftruâeur, 
de  la  juftice  dapç  lé^âmpsi  Craignons-, 
nous  fe  »péché  mortel  çomnte  le  j>ius 
grand  de  tous  les  maux  ?  Enfuyons-noûS 
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avec  foin  toutes  les  occafions  ?  Si  nous  • 
avons  le  malheur  d*y  être  encore  en- 
gagés ,  travaillons-nous  de  toutes  no$ 
forces  à  en  (brtir ,  et>  renonçant  aux 
paÛions ,  &  prenant  tous  les  moyens 
de  détruire  les  mauvaifes  habitudes 
qui  nous  y  engagent  ?  Si  au  contraire 
nous  aimons  toujours  le  péché  ,  nous  , 
prenons  pour  Pafteur  le  Démon  qui 
nous  y  poufTe ,  au  lieu  de  Jéfus-Chrift. 
Quelle  indigne  préférence  !  &  quelle 
nbus  eft  préjudiciable! 

Suivre  J.  C.  c'eft,  félon  S.  Bernard  $ 

ne  te  précéder ,  ni  le  prévenir.  Précéder 

J.  C,  c'eil  agir  félon  fon  propre  efprit 

&  fa  volonté  propre ,    plutôt  que  par 

TEfprit   &  félon  la  volonté  de^J.  C. 

C^ft  prendre  un  parti  dans  yn  objet 

important,   (par    exemple  chotfir    ua 

état  de  vie  ,  s^engagef  dans  des  aflfàircs 

délicates  &  difficiles  pour  la  confcience) 

avant  que  d'avoir  confulté  J.  C.  par  une 

prière  perfcvéranre  de  nous  faire  con- 

noître  ce  qu'il  veut  de  nous,  &  avoir 

demandé ,  fur  ce  que  nous  avons  deA 

feîn  dé  faire,  Tavis  des^perfonnes  les 

plus  éclairées  &  les  plus  remplies  de 

ion  Efprit ,  que  nous  avons  pu  trouver* 

Qiiand  on  a  pris  ces  précautions ,  on  a 

fieu  de  croire  qu*on  ne,  va  qu'où  J.  C« 
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appelle,  te  que»  Payant  pour  ^uide 
dans  Tes  démarches»  on  n*en  fera  au- 
cane  qui  puiflfe  nuire  au  falur.  Quand 
au  contraire  »  on  ne  s'eft  point  mis  ea 
peine  d*etaminàr  fi  J.  C.  approuve 
nos  deffeins  ;  quand  on  a  pris  >  pour 
connoltre  fa  volonté,  aucun  des  moyens 
par  le(quels  il  la  manifede  ordinaire- 
ment ;  quand  9  dans  le  pajti  auquel  oa 
s'eft  déterminé  »  on  n*a  eu  que  dés  vues 
toutes  humaines  »  ^  qu'on  n'a  peniè 
qu*à  (on  intérêt  »  à  Ton  plaifir  ,  à  fa 
propre  gloire  :  alors  ,  allant  où  j.  C 
TLt,  point  appelle,  &  marchant  iitns  (ui, 
dans  combien  d'écarts  donne  t-on  ,  & 
combien  s'éloigne-t-on  du  but  &  du 
terme  où  Ton  doit  tendre  ?  je  veax 
dire ,  de  la  (âinteté ,  qui  peut  leul  coih 
duire  à  Dieu,  &  du  ciel»  oà  Ton  ne 
peut  arriver  que  par  une  vie  qui  lui  (bit 
toute  con(âcrée. 

Ne  voit- on  pas  des  preuves  fenfi- 
Mes  de  ces  vérités  ,  *  dans  la  ma- 
nière peu  chrétienne  dont  fe  traîtem 
prefqae  toutes  les  ^tfaires*  La  feule 
cupidité  en  eft  l'âme  ,  la  fincériré  & 
la  bonne  foi  font  rarement  obfcrvces. 
On  ne  voit  que  des  abus  multipliés 
à  l'infini  ,  qui  régnent  dans  tous  les 
états? Très-peu  remplîflTent  bien  les  dc- 
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oirs  de  celui  où  ils  font  engagés. 
Pourquoi  ?  parce  qiie  n'y  étant  pas 
ntrés  en  vue  de  Dieu  5  le  foin  de 
31  plaire  eft  ce  qui  les  occupe  le  moins; 
\c  qa'écant  dans  cet  état  contre  /on 
>rdre  >  ils  font  indignes  (s'ils  ne  ré- 
)arent  par  la  pénitence  le  défaut  de 
eur  entrée  )  que  Dieu  leur  accorde  les 
grâces  dont  ils  ont  befbin  pour  y  vi' 
^re  fàintement.  Afin  donc  de  ne  noui 
^a$  exppfer  à  ce  terrible  abandon  de 
Dieu ,  qui  eft  la  jufee  &  trop  ordinaire 
punition  des  engagemcns  qu*on  a  pri« 
sontre  (on  ordre ,  formons  (ous  fes  yewç 
k  réfblutbn  de  n'en  prendre  à  l'avenir 
aucun  (ans  Tavoir  confulté  ,  ic  fane 
avoir  fait  quelques  prières  extraordinai- 
res pour  obtenir  de  fâ  miféricprde  qu'il 
nous  fefle  connoître  la  voie  dans  la- 
quelle il  veut ,  que  nous  marchions. 
Nous  pouvons  alors  lui  dire  à  cette  in- 
tention ,  comme  S.  Paul,  dans  le  moment  aA.  ^ ,  C 
que  la  grâce  le  toucha  :  Seigneur ,  que 

Vouiei  -  vous   que  jt  fajfe  ?  &  comme  .     ? 

Davtd  :  Faites- moi  co/inottrc  la  voie  dans  pf.  41 ,  ti 

laquelle  je  dois  marcher  .  •  .  .  Enjeigne^'  ^  xj. 

moi  à  faire  votre  volonté;  parce  que  vous 

hes  mon  Dieu. 

Enfin ,  fuivre  Jéfus-Qirift  c'eft,  fe* 

lon^  Saint  Bernard  »  rimiter,  UApotre 

/ 
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Saint  Pierre  nous  enfiygne  ,  que  ïà 
exemples  de  /.  C.  font  comme  les  pai 
pmr  Ufqucls  il  nous  a  tract  le  che- 
min que  nous  devons  tenir ,  &  fut 
lefquels  par  confêquent  nous  devons 
t.Pctr.i,ïnarcher.  Jefus-Chrifiy  dit-il  y  a  Jbidffin 

♦i.  pour  nous  ,  vous  laijfanc   un  exemple , 

afin  que  vous  fuivic^  Us  traces  de  fis 
pas.  Quand  au  milieu.  d*un  champ, 
on  veut  trouver  un  chemin  frayé,  & 
ne  pas  marcher  au  hafàrd,  au  ri(que 
de  s'égarer,  oa  eft  attenjtif  à  examiner 
où  il  y  a  des  traces  Se  ^es  pas  d'hom- 
mes qui  y  aient  déjà  jpafle.  1,1  ny  a  point 
de  chemin  sûr  pour  aller  au  ciel ,  que 
celui  qui  eft  marqué  par  les  pas  dt 
JéfuS'ChrlJl.  Il  ri*y  a  de  chemin  sûf 
^ue  celui  qui  nous  eft  tracé  par  fes 
exjemple^.  11  faut  donc  confidérer  atten- 
tivement lès  pas,  pour  difcerner  la  bonne 
voie,  de  tant  d'autres  qui  n'abomi- 
roîent  qu'à  la  perditioq.  Ceft  à  quoi 
S.  Paul  nous  exhortCt  en  la  perfonne 
des  Hébreux  ,  lorfqu'il  leur  écrit  :  Ji/- 

Hcbn  îi ,  i(^  /f  j  y^ux  fur  Jcfus  y  r Auteur  &  It 
Confcmmatetir  de  la  foi  y  qui  y  {au  lieu 
de  la  vie  tranqniHe  &  heur eufe  dont  il 
pouvoit  jouir)  a  fouffert  la  Croix  ,  e/i 
méprifcnt  la  home  fy  Vignaminie.  Xj^x^ 
Jéfus-Chfift    n'étant  plus    préfent   aux 
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^euk  du  corps ,   il  n'eft  plus   poflîble 
ie  le  voir  i  mais  il  eft  une  autre  mâ- 
lière  dont  nous  pouvons  jetter  les  yeux 
ùr    lui.    Cette     manière  ,     c*eft    de 
lous    rappeller  fouvent  fes  /exemples 
sour   nous  exciter ,  par  ce  foiivenir,  à 
penfeti  à  paç,ler/ à  fcîuflîir,  &  à  agir        ^  '^   • 
toujours    danf  le  même*  esprit  ^  ^xïis 
les  mêmes  difjpofirions  ^  &  de  la  même 
manière  que  lui.  S.  Paul  Tenfeigne  ce 
moyen  de  jetter  les  yeux  fur  J.  C.  en 
di&nt  a|3X  Philippiens.  ^Soy^^  J^/25  /^,5^^**ilîp«*-> 
mêmes   dijpojicions   &  les    mêmes  fenti» 
Jrtàmx  ëà  a-  été  Jéfus-Chrijl,  'Apj^lîquons-* 
nous  aii^iiîâ  régler  toute  notre  conduite' 
far  celle  de  ce  grand  modèle.  Qu'elle' 
fera  fainte!  Mais  nous  ne  penfons  prefque, 
jamais  que  la  vie  d'un   vrai  Chrétien 
Adit  être    une    repréféntation    &  une 
co'ntihuatîon  d^    celles  de  J»  C.  Nous 
le  regardons  mêriie  comme  un  modèle 
ttop  parfait,  pour  nous   croire  étroite- 
ment obligés  â  l'imiter.  C*eft  cependant 
un  précepte  qu'il  nous  fait  lui-même  par 
ces  paroles  :  Je  vous^  ai  donné  t exemple  ^  ^^^^  j.  ^ 
afiri^  ^ue  vous  fajjîe:^  comme  f  ai  fait.  De-là  i  j, 
le  peu  .d'eflfbrts  que  nous  faifons  pour 
atteindre  jusqu'à  lui,  &  pour  nous  en, 
approcher  ,  autant  que  notre  foiblefle. 
peut  UGfUfi  le  permettre.  Etc'cft  cç  qui 
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caufc  cette  oppofition  fî  marquée  qu*i 
y  a  entre  la  vie  de  J.  C.  &  celle  de  la 
plupart  dit%  Chrétiens  ? 

En  eflfct ,  TApotre  S.  Pierre  (aprà 
nous  avoir  dit  que  J.  C.  nous  a  laiffî 
en  mourant  Tes  exemples;)  entre  eo- 
fuite  dans  quelque  d^il  à  cet  é^d, 
I»  Pttr.  & ,  &  il  ajoute  :  Lui  qui  riJÊkomwis  auaa 
**•  péché;  de  la  bouche  duquel  il  n^ejl  ja^ 

mais  forti  aucune  forile  trompîxijju 
Quand  on  h  chargeait  d^ injures^  il  m 
répondait  point  par  des  injures  ;  quand 
on  le  maltraitoity  il  nt  faifoit  poua  de 
menaces  ,  mais  il  s'atandonnoii  am  pp0Ê 
voir  de  celui  qui  le  Jugeoie  injufimâu. 
J.  C  n'a  commis  aucun  péclié,  te  notre 
vie  en  eft  remplie.  Elle  n'eft 'même 
(  félon  Uexpreffion  de  S.  Pierre)  qu'ua 
péché  continuel  &  qui  ne  cefle  pas.  Au- 
cune parole  trompeufe  n'eft  fome  deU 
bouche  de  ] .  C.  f  &  rien  de  plus  commun 
parmi  nous  que  le  menibnge  ,  les  trom- 
peries &  tes  fraudes.  J,  C.  a  (buflfèrt  avec 
une  invincible  oatience  les  plus  gran- 
des injures  &  les  plus  mauvais  traite' 
mens;  &  nous  ne  fçaurions  iôuârir  , 
ni  le  moindre  air  de  oôépris,  ni  la  nioia- 
dra  parole  oâfenûnte ,  ni  le  rocdndre 
aflTroou  Comment  avec  de^.difpofitkm 
fi.  comrake^i  à  ccUcs  da  l.,  Q^  fcm 
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'ipns-nous  nous  mettre  au  nombre  de 
es  Brebis  ?  Comment  J.  C.  ne  voyant  en 
lous  aucun  ou  prefqu'aucun  trait  de 
'eflemblance  avec  lui  »  pourroit-il  nous 
regarder  Qomme  étant  aluîî 

Jcfus-Chrift ,  en  quitant  la  terre  ,  s*eft 
Élevé  ju(qu  au  ciel  \  c*eft  donc-là  où  nous 
levons  tendre^  fi  nous  voulons  le  fui- 
vre.  Afccndit  in  cœlum ,  illb  fcqucndus  s.  Aog. 
zjl.    Y  tendons-nous?  Tous  nos  défirsScmi.  ^^^ 
nous  y  portent-ils?  La  vie  que    nous"**'* 
inenons  eft-elle  afTez  (àinte  pour  nous 
en  approcher  de  plus  en  plus  ?  Hélas  ! 
la  cupidité  qui  nous  domine ,  eft  comme 
une  glue,  qui,  embarradànt  les  ailes 
de  notre  âme»  nous  empêche  de  pren* 
4re  notre  eflbrt  vers  le  ciel.  Elle  eft 
comme  un  poids  qui  nous  accable  &  nous 
t î  en t  colés  à  la  terre.  Ah  !  Seigneur  ^  dois- 
je  fpuvent  dire  avec  votre  Prophète  : 
Oui  me  donnera  des  ailes  comme  à  la^^ç^  54,7. 
'  cfilomhe  ;  afin  que  je  puijfe  m* envoler  & 
me  repofer. 

Une  brebis  fiitt  fon  Pafteur  dans  les 
chemins  les  plus  difficiles,  &  fur  les 
montagnes  &  les  rochers  les  plus  ef- 
c^rpés,  auflî  bien  que  dans  les  plaines 
les  phis  unies  &  les  fJus  agréables.  C*eft 
alnfi  qufun  bon  Chrétien  ,  bien  attaché  . 
àr]p  Ç.  comme  à  fon  Paftcur  j  lui  eft 
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auffî  fournis  &  aufli  fidèle  ,  lorfqu'îl  k 
fait  pafTer  par  les  voies  pénibles  de 
raffliâûcn»  ^ue  quand  il  le  conduit  jur 
les  voies  plus  douces  &  plus  aifccstfc 
la  profpérité.  Aufli  J.  C.  'donnc-nl 
comme  un  caractère  eflèntiel  à  ïcs 
vrais  difciples ,  de  le  fuivre  confbm- 
-.  ment,  en  portant  fa  croix.  Si  quelquuni 

--^  '  '  dit-il  ,  veut  me  fuivrt  y  qu^ il  pont  fit 
croix  &  quil  me  fuive.  Qu'entend  J.  C. 
par  Porter  fa  croix  ?  Il  entend  en  gé- 
néral j  fupporter  patiemment  tout  ce  qm 
arrive  de  fâcheux ,  de  .quelque  nature 
S  Au«  4î^*^'  ^^^^  •  Q.^^^  ^P  9  Tellat  cruccmfuamf 
Scrm.  $^  rerat  quidquid  moleflum  cft  :  Jic  me 
•*  *•  fiquatur^  Nôtre  Pafieur  ne  fcaît-ii  pas 
mieux  que  nous  par  quelle  route  il 
nous  efl  utile  de  marcher?  LaiCTons-lc 
donc,  (  fans  raifonîier  &c  fur-tout  fans 
murmurer ,  )  nous  mener  où  il  lui  plaît. 
-  Les  afïlidions  qu'il  nous  envoie,  ioftt 
comme  des  coups  de  houlette  quil 
nous  donne  ,  ou  pour  nous  empêchât 
de  nous  écarter,  ou  pour  nous  rappellcf 
à  lui ,  lôrfque  nous  avons  commencé 
de  le  fairp.  Les  afïlidions  font  en 
effet  le  moyéii  ordinaire  que  J.  C 
ejnpioie  en  y  joignant  fa  grâce ,  poir 
dégoûter  du  péché  &  du  monde,  en 
/failant  fentir   par  elles  que  c*eft  ca 
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vâîn  qu*on  y  cherche  un  bonheur 
qu'on  rfy  trouvera  jamais  s  &  qu'on 
ne  peut  trouver  qu'en  Dieu.  Il  eft 
▼rai  qu'un  cbennin  d'épines  ,  qu'une 
vie  où  Ton  ne  voit  que  des  peines  à 
arrendre>  a  quelque  chofe  d'efirayanc 
pour  la  nature.  Je  vous  le  demande  ; 
qui  a  femc  ces  épines?  n'eft-ce  pas 
nous.  N'avons*nous  pas  mérité  par  nos 
péchés  toutes  les  peines  qui  nous  arri- 
vent }  D'ailleurs ,  combien  devons-nous 
^re  encou1:agés  à  y  marcher  »  tout 
difficile  qu'il  eft  >  en  confîdérant  Jéfus- 
Chrift,  qui»  ijuoique  parfaitement  in- 
nocent >  y  a  marché  avant  nous  ?  C'eft 
ce  qui  tait  dire  à  Saint  Auguftin  ^ 
que  ce  Jéfus-Chrift  en  fouflfrant  avant 
99  nous ,  a  tx>mme  émouflé  &  brifé  les 
M  pointes  de  ces  épines  fur  lefquelles 
99  il  faut  que  nous  n^archions  :  Afpera-  ^^^^  ,.•  «. 
n  mm  cjl  quodjîbi  hbmo  fecit  ;  Jèd  ton^ 
99  tritum  efi  quod  Ckriflus  redmndo  cal-* 
>f  cavu.  n  O  mon  Dieu!  mon  Pafteut  f 
Élites  de  moi  tout  ce  qu'il  vous  plaira  $ 
pourvu  qu  à  quelque  épreuve  que  vous 
sne  mettiez  »  vous  me  donniez  une 
patience  »  une  foumiflion  »  &  une  fi- 
délité encore  plus  grandes. 

L'obligation  de  ^ivre  J.  C.  comme 
notre  Payeur  >  cipporte  avec  elle  cellft 
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d*avoir  en  lui  une  pleine   confiance^ 

qui  porte  à  s'attacher  à  lui.  Et  peut* 

elle  être  mieux  placée  ?  conobien  eft- 

elle  jufte  &  ràifonnable,  puifque  tantj 

de  puifTans   motifs    nous  y  excitent  ? 

••  Ce  Pafteur ,  dit  S.  Chryfoftôme  ,  nous 

M  a  aimé  ju(qu  à   donner   /à   vie    pour 

•  nous  *,  il   eft  tout  puifTant   &   plein 

M  d*amour  pour  nous.  Que  pourroic-i/ 

M  donc  nous  manquer  fous  (à  conduite  | 

»  6c  qui   pourroit  s'oppofèr    à    la  vo- 

»>  lonté  qu'il    a    de    nous   fauver  ?  n 

5.  ChrjÇ.P^fiorem  ità  nos   amaaum  habemus  ut 

Hom. S9''^^ animam  fuam  pro  nobis  tradiderù.  Càm 

^^p"  U^r  ^'^^  ^  potcns  fit ,  &  diligat  ,  quid  im» 

pcdit   quominùs  faluttm    conjhquamur? 

€i  II  ne  fê  repofe  point  (  dit  S.  Auguftin) 

»  fur  d'autres ,  du  foin  de  Tes  Brebis.  11 

w  ne  dit  i^z^^T établirai  de  bons  Paftturs 

u  qui  feront  cette    œuvre  ;  mais   il  dit 

M  par  le  Prophète  Ezéchicl  :  Mcd-mime 

^i  y  irai  chercher  celles  qui  font  perdues  ^ 

^  je   banderai   Us  plaies   de   celles    qui 

trfont  blejfées  :  je  ne  confierai  mes  Bre* 

11  bis  à  pcrfonne.  N*ayez  dpnc ,  M.  Fr  , 

19  qui  (êtes  fes    Brebis  ,  aucuns    /ûjets 

fê  d'inquétudes.  Après    des    promedès 

n  fi  exprefles  »    vous    n'avez    rien  â  i 

99  craindrez  Un  fi  bon  Paft^iir  pGu^-il 

i»,yous  laifier  manquer  da  néceflairt^ 
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Jur  le  neuvième  &  dem.  O  de  l*Av.  579- 
►>  Tenons -nous   donc    tranquilles,   &. 
»>  que  janwis  notre  confiance  ne  ibuffre, 
►•le    moindre    aflfbibliflement   :    Non] 
»  ait  Dominas  :    Confiituam   alios    bo-    S.  Aag. 
►>  nos    Paftores    qui  facient    hac  :   fcd^^^^-  4^.- 
»  J^go  ^  inquufaciam;  oves  meas  nulli^^^ 
»  commïttam  ;  fuuri  vos  ^  fratres  ffccurA 
M  vas  oves  :  nobis  timendum  y  quajî  défit 
»  Paftor  bonus.  » 

C'eft  à  J.  C. ,  que  le  Prophète  Roi 
voit   de  loin>  qu'il  dit  :  Vous  qui  gou-fC  79»  t> 
vcrne:^^    Ifràcl ,  &   qui  conduifc;(^  Jofeph 
comme  une  Brebis.  Ox  y   c'eft   de  cçluî-f^ 
là    même  que   ce  Prophète  dit  ,  dans, 
un  autre  Pfeaume  .•  AQutimtm  celui  quir^r  ^^^  ^ 
garde  ijrael  ne  sajjoupira  m   ne  sen--- 
dormira    point.    <«  Le    troupeau     d'Un: 
M  homme  ,  dit  S.  Auguftin  >  eft  en  sû- 
>j  recé ,    lorfqu'il    a    pour    Pafteur   ua 
5>  horjime   vigilant  ;  combien  devons- 
9>  DouSy  nous  qui   avons  J,  C.  Dieu  8c 
>>  boirime  pour    Pafteur  »  nous  isfoire 
»>  plus  en  sûreté,  &  parce  qu'il  nous    _ 
w  gouverne  &  nous  conduit»  (  ce  qui 
n  marque  fon  attention  fur  nous  )   & 
i)  plus  encore  parce  ou  il  nous  a  faits  ^ 
>*-(ce  qui  marque  ia  fouveraine  puit, 
n  i^ce.  )*>  Si  ergo  de  Pafiore  homint ,    5^  ^^^^ 
ficurum  efi  pecus  luxminis ,   carnet  débet  Scrm.  47, 
e^noJlra^f^curU^Sr^pafcenu  Q^o^;  nonf^^  i* 
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tantùm  quia  pafcit  nos  y  fcd  ttîam  qmd 
fccit   nos.  C'cft  cç  quonc    fenti  toa 
les  Saints  de  l'un  6c  Tautre  teftan^enr, 
à  proportion  qu  ils  ont  été  plus  ynr^ 
ment  frappés  de  la  qualité  de  bon  PiC- 
teur  que  ]•  C.  a  prife  à  notre  égard. 
David,  qui ,  comme  je  Taidéjà  remar- 
qué ^  en  eft  tout  occupé  dans  le  Pfcao- 
me    II  >   déclare    cfà  étant  le    Scigmar 
fort  Paficury  il  fe  tient  ajjuré  que  nu 
ne  lui  manquera^  &  qu  aucun  ennemi  m 
fera  capable  de  t effrayer  y  parce  que  ce 
divin  Pâftcor  eft  avec  lui  :  «  Le  Sci- 
^*  '•      »•  gneur  dit-il ,  eft  mon  Pafteur ,  je  ne 
^«4.      .19  manquerai  de  rien  •  • .  Auilî  quand  je 
n  marcherois  dans  une  vallée  couvene 
w  de  lombre  de  la  mort,  je  ne  craio- 
w  draî  aucun  mal  ^  parce  que  vous  êtes 
•»  avec  moi.  >» 

Le   Prophète   Jérémîe    s'excitanc  à 
demeurer  toujours  fidèle  à  Dieu»  aa^ 
mili#M  de  la  foule  de  ceux  qui  Taban* 
donnent,  lui  parle  ainfi  dans  une  fer* 
Teren.  17 1  vente  prière  qtf il  lui  adreffc:  Seigneur ^ 
Il  Ui6.    jj^/  ^/^j  l* attente  d'Ifraïl^  tous  ceux  qd 
vous  abandonnent  J^ront  confondus.  Pom 
moi  je  ne  fuis  point  troublé  y  en  vous/uivax 
eomme   mon  Pafteur.  Pourquoi  la  iC 
de  J.  C,  comme   notre    Pafteur ,  tic 
iroduiroit-ellc  pas  en  nous  its  snàacf 
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ieniimens  ?  N'a*t-il  pas  toujours  la 
tnêrne  tendreffe  ,  la  même  attention 
pour  fes  "Brebis ,  &  la  même  puiflaiice 
pour  les  défendre? 

Lorfque  !•  C.  ordonne  a  fes  Brebis 
de  le  fuivre  par  une  fuite  de  ce  troi- 
fiéme  devoir  »  il  veut  aue  fes  vérita- 
bles Brebis  entrent  par  lui  comme  par 
la  porte,  3t  fuis  la  Porte  des  Brebis  ,  ^^^^'  ^ 
dit-il  >   celui    qui    entre  par   moi ,  fera   '^* 
fauve.  Que  veut  faire   entendre  J,  C. 
lorfquMl  s'appelle  la  Porte  de  la  bergerie  ? 
Il  veut  faire  entendre  ,  dit  S.  Cyrille 
d'Alexandrie  y  que  ««  ce  n*eft  que  par 
y>  lui  %  par  la  £t)î  en  fon  nom  »  &  par 
»  la  confiance   en  fes  mérites  >  qu'on 
»  peut  avoir  entrée  à  la  grâce  &  à  la 
*>  gloire.  »  Se  ipfum  aperte  ùvium  Ofilum  5  ^    .j 
^^  dicit  y  docens  nimiràm  id  quod  inter  AUx.  I.  é. 
cmnes  convenit ,  per  folam  quippè  in  euth^^  J^^"«  ^ 
Jidtmy  in   Dei   velut  familiaritatem  6»^'P-^3^' 
confortium    admittimur.    C'cft   ce  qu'il 
exprime   ailleurs   plus   clairement   par 

ces   paroles  ;  Perfonne   ne  va  au  Père  ^       ,,  ^, 
^  •     r^»  a  1       c  •  .  Joan.i4,ft 

que  par  mou  C  eft   ce  que  les  Saints 

Apôtres  fe    font    le   plus   appliqués  à 

prêcher.  Dès  que  S.  Pierre  commença- > 

après  la  Pentecôte,  à  annoncer  J.  C, 

Voici  ce  qu'il  pofa    pour  fondement 

de  toutes  ks  inftru^lions  :    //   ny  4 
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Aà.  4  XI.  P^^^^  *  fi/^^  P^^    aucun   autre  (  que 

*     *  par  J.  C.  ).  Car  nul  aUtrt  nom  fous  k 

ckl   n*a   été  donne  aux   hommes ,  poj 

lequel  nous  devions  être  fauves.  Cejlyin 

Ephcf.   3  ,  S.  Paul ,  écrivant  aux    Ephcfiens  ,  pv 

U-  la  foi  en  fon  nom ,  que  nous  avons  k 

liberté  di  nous   approcher   de  Dieu. 

J.  C.  étaiît  la  Porte  des  Brebis ,  aufli- 
bîen  que  leur  Pafteur  ,  que  faut-il  donc 

four  entrer  par  lui  comme  par  la  Poneî 
1  faut  croire  très- fermement  tout  ce 
que  TEglife  croit  &  nous  en  feigne  par 
rapport  à  lui ,  fçavoîr,  qu'il  eft  le  Fils 
éternel    de    Dieu  &  un   même  Diea 
avec  lui  ;  qu'il  s'eft  Ait   homme  dans 
le  temps,  fans  cefler  d'être  Dieaj  qu'il 
eft  né  d'une  Vierge,,  qu'il  y  â  en  lui 
^    deux  natures  ;   fçavoir  la    nature  di- 
vine &  la  nature    humaine,  &   g«e 
'par  conléquent  il  y  a  en  lui  deux  vo- 
lontés ;  maïs  une  leufe  &  unique  Ver^ 
^fonne  ,  fçavoir  ^  Ir  Perfonne  du  Verbe 
qui  eft  Dieu  &  homme  tout  enfcmbl^; 
ce  qui   ïâit  qu'on  peut  &  qu'on  rloic 
dire  que  Dieu  eft  né ,  qu'il  a  foufferc, 
qu'il  eft  mort  ^    comme    on  dit  q^^ 
Dieu  opéroit  en   J.  C.  des  mirac)e5, 
parce  que  c'eft  la  même  Perfonne  qui 
a  fait  tout  cela  en  J.  C. 
^    Pour  entrer  par  J,  C.  comme  pal 
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la  porte,  il  faut  ne  mettre  Tefpé- 
rance  de  fon  (alut  qu'en  lui ,  n'atten-» 
dant  rien  de  Dieu  que  par  le  mérite 
des  prières,  des  fouârances,  du  facri^^ 
fice  &  de  la  mort  de  J.  C. 

Pour  entrer  par  J.  C.  cdmme  par 
la  Porte,  il  faut  croire  très-fermement 
tous  les  points  &  toutes  les  vérités 
de  foi  qui  le  concernent.  Sans  cette 
foi  ,  on  ne  fçauroit  jamais  parvenir  à 
la  véritable  juftice ,  ni  par  conféquent 
à  la  vie  véritablement  bonne  &  heu- 
reufe.  Ceft  fur  ce  principe  que  S.  Au- 
guftin  établit  que  les  vertus  des  plus 
fàges  Payens  ,  quelque  éclat  qu'elles 
aient  eu  ,  n'ont  été  que  de  faufTes 
vertus;  &  pour  prouver  ce  qu'il  avance^ 

.  31  fe  fert  du  titre  de  Pont  de  la  berge-' 
rie  y  que  J.  C.  s'eft  donné  à  lui-mêm^* 
•«  Il  y  en  a ,  dit  ce  Père  ^  plufieurg 
i>  qu*o«  appelle  Gens  de  bien ,  à  caufc 
»  de  la  vie  réglée  qu'il  mènent.  Cet 
»  homme  dit-on  ,  cette  femme  font 
-^  des  Gens  de  bien.  Leur  vie  eft 
»  innocente,  ils  obfervent  les  différens 
^>  préceptes  de  la  Loi ,  ils  honorent 
jî  leurs  parens ,  ils  ne  commettent  ni 

'  5J  adultère  ,  ni  fornication  ,  ils  ne 
»  prennent  point  le  bien  d'autrui  , 
»  ils  ni?   portent  de  faux  témoignage 
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99  contre  per(bnne«  Néanmoins  en  oIh 
M  fervanc  tous  ces  commandemens , 
»  ils  ne  font  point  chrétiens.  Or, 
99  ne  cohnoîflant  pas  Dieu  ,  ni  ]<&• 
»  Chrift  fon  Fils  ,  dès  -  lors ,  m 
p>  ce  qu'ils  paroiflent  faire  de  meilleni 
»  leur  eft  inutile,  parce  qu'ils  le  fonc 
»  fans  connoître  la  fin  à  laquelle  tout  doit 
»  être  rapporté.  Ceft  pour  nous  k 
?•  faire  comprendre ,  que  J.  C.  s*appellc 
»  la  Porte,  par  laquelle  on  entre  dans 
»  la  bergerie,  w  Quia  verb  ifia  omniâ 
%  Ang.  fua  faciunt ,  &  ntfciunt  ad  qucmfiium 
j^' ^\i  ^  nftrant ,  inaniur  faciunt  ;  Dom'mus , 
®**^  ^  ^'  de  grege  fuo  y  &  de  oftlo  quo  intratuf 
ad  oviU i  fimîlituiintm  propofuit.  ^^0$^ 
99  les  Payens  difent  donc ,  (  continue  ce 
99  Pcre)  tant  qu'il  leur  plaira  ,  Nous  vi- 
w  vous  bien  :  s'ils  n'entrent  pas  paï 
9^  la  Porte>  à  quoi  leur  fert  cette  bonne 
»  vie  dont  ils  fe  glorifient  ;  puifque 
»  tout  l'avantage  de  la  bonne  vie  eft 
>t  de  mériter  par  elle  la  vie  étemelle? 
i>  Que  gagne-t-on,  en  effet,  à  bieo 
»  vivre ,  fî  on  n'obtient  pas  parJi  de 
»  vivre  toujours?  Cui  non  datur  fmrts 
vivere  ;  quid  prodcfi  béni  viyere  ?  «  Pc«t- 
p  on  niême  dire,  en  parlant  exaûeroent» 
9f  que  ceux-là  vivent  bien,  eux  quelein 
^  aveuglement  empêche  4«  connotoc 
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>>  ce  qui  doit  être  la  fin  de  la  bonne  vie« 
^  ou  qui  par  orgueil  le  méprifent  ?  » 
X^ec  hnè  vivert  dicendi  funt ,  qui  finem 
benè  Vivendi  3  vel  ccecitate  ntfciunt  , 
vel  infiatione  eontemnunt.  ••  Or  ,  per- 
%y  fbnne  ne  peut  avoir  une  efpérance 
9>  véritable  &  bien  fosi4ée  de  parve^ 
9»  nir  à  la  vie  éternelle^ Vil  ne  cou- 
»•  noît  la  véritable  vie ,  qui  eft  J.  C. 
M  6c  s'il  n'entre  ainfi  par  la  Porte  dan$^ 
•»  la  bergerie,  n  Non  eft  auttm  cuiquam 
Jpts  ver  a  &  certa  fempir  béni  vivendi , 
niji  agnofcat  Fitam ,  quod  eft  Chriftus^ 
if  ptr  januam  intret  in  ovile» 

La  régie  que  S.  Augudin  donne  ici 
pour  juger  des  aûions  les  plus  ver«r 
tileufes,  &  de  la  vie,  en  apparence 
la  plus  innocente,  des  plus  fages  payens» 
n*a telle  pas  auQî  fa  jufte  application 
à  regard  de  beaucoup  des  chrétiens  ,<îui 
(  connoiflant  Dieu  &  J*  C.  fon  Fils)  ne 
font  pas  plus  attentiftà  rapporter  le  gros 
de  leurs  aftions ,  de  leur  vie  par  un  fainr 
amour  qui  en  foit  le  principe?  Ces  honiF. 
mes  peuvent  avoir  de  la  probité,  être 
naturellement  bons  ,  doux ,  bienfaifans, 
compatilTans ,  finccres  dans  leurs  pa^ 
rôles,  fidèles  à  leurs  promefles;  mat$ 
dès  que  la  piété ,  qui  n'agit  que  paf 
la  charité,  ne  (ànélifie  pas  toutes  ces 
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bonnes  qoalicés ,  &  toutes  ces  œuvres 
bonnes  quant    à  |eur  nature ,  ce    font 
des   oMivres   vuides  ^  &   perdues    pour 
Téternité.  Ce  font  de  bonnes  qualités 
fans  mérite,  &  qui  ne  recevront  de 
Dieu ,  après  cette  vie ,  aucune  rccom- 
|>eniè.  Combien  donc  la  piété  eft  -  elfe 
tin  grand  bien^  puifquelle  feule   rend 
tout   véritablement  bon  !   &    qu^tl    ei? 
important  de  la  Caire  entrer  dans  toutes 
les  oeuvres  !  Qu'on  eft  pat  conféqocni 
o  plaindre  d*en  manquer  >  d'agir  par 
un  autre  principe,  dans  d'autres •  vues 
&  par  d*autres   motifs  j   puifqu*alors , 
(avec  des  œuvres  qui  font  les  richefTes 
des  vrais  juftes  ) ,  on  demeure  tau/ours 
pauvre  devant  Dieu ,  &  dénué   de  ce 
qu'il  exige  de  nous,  pour  nous  accor- 
der les  récompenfes  qu'il  nous  a  pro^ 
mifes  ! 

De  ce  quon  ne  ^tm  avoir  entrée 
à  la  grâce  &  à  la  gtoire  que  par  la 
foi  en  Jéfus  -  Chrift ,  il  s^enfuit  né- 
cefTairement  que  ce  qu'il  y  a  eu  de 
juftes  dans  PaArien  Teftament  :  tels 
qu'Abraham ,  Ifàac ,  Jâcob  >  dont  Dieu 
s'appelle  avec  complaifance  te  Dieti,. 
&  les  autres  Juftes  n'ont  été  Juftifics  que 
par  la  foi  en  J.  C.  Il  dit  en  effet  îui- 
^me  d'Abraham  ilta  vu  mon  Jour  ^  &il 
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^n  a  été  comblé  de  joie  ;  &  S.  Paul  dîrjoatr.  ti 
de  Moyfe  ,  o^il  jugea  que  topprobre  de  ^^* 
JéfuS'Chrifi  étoit  un  plus  grand  tréfor 
que  toutes  les  ri  chères  de  l* Egypte.  Lap^eby^  ,j , 
foi  des  Juftes   de  Tancten  Teftamentx^» 
a  donc  été  la  n^ême  que   celle    des 
Juftes  du  Nouveau.  La  feulé  différence 
entre  les  uns  &  les  autres,  c'eft  que 
dans    l'ancien  Teftament  9   les   Juftes 
ont  cru  les  myftères  de  J.  C.  comme 
devant  s'accomplir,  &  ceux  du  Nou- 
veau croyent  ces  mêmes  myftères  comme  ' 
itant  accomplis. 

5.  Auguftin  ,  qui  a  (ouvent  énfeignf 
cetta  importante  vérité ,  s'eft  fervi  en 
particulier ,  pour  la  prouver ,  de  ces  pa- 
roles de  Jefus  -  Cbrift  :  Mes  Brebis  en^ 
tendent  ma  voix.  «  Avant  que  notre 
Al  Seigneur  J.  C.  vint  dans  le  monde, 
»  (dit  ce  Père)  &  y  parut  dans  les  ^  ^ 
»  foiblefles  de  notre  chair,  il  y  a  eutrad.^v.m 
»  des  Juftes  qui  ont  cru  qu*il  viendroit  J®^^  ^°  ^- 
^  fur  la  terre  ,  comme  nous  croyons 
n  maintenant  qu*il  y  eft  venu.  Les 
»  temps  font  changés  ,  &  non  la  foi, 
»  Terripara  variâtafunt ,  nonfides.  Selon 
»  la  différence  des  temps ,  on  a  charrgé 
»  de  termes ,  pour  exprimer  la  mémfc 
J»  croyance.  E)e  dire  que  Hfus-Chrift 
n  viendra  y  c'eft  un  autre  terme  &  qui 
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»  a  un  autre  (on  ^  que  de  dire  qu^îl  efi. 
m  venu.  Les  termes  qui  fervent  à  exr 
»  primer  la  foi ,  ont  doue  changé  avec 
u  les  temps  ^  mais  c*eft  la  mênEie  foi  qui 
t>  unie  ceux  qui  ont  cru  qu'il  viendroit  ^ 
w  &  ceux  qui  croyent  qu'il  ell  venu. 
M  Les  uns  &  les  autres  ^  quoique  fè- 
9%  parés  par  un  fi  long  efpace  <le  teraps^ 
n  font  donc  entrés  par  h  même  Porte, 
9%  qui  eft  J.  C  Divcrfis  quidiim  tempo- 
%x  riktts  ,  fed  utrofquc  ptr  unum  fiiel 
•t  Ofiium ,  koc  ift  pcr  Chrifium  ^  videmus, 
j»  ingreffos  •», 

Pour  le  prouver  y  S.  AuguAiti  rapp- 
porte  ict ,  ces.  paroles  de  S^  Paul.  iVb^^. 
ft.  €0^4,^"^^  '^^  /w^we  ^r//  Je  foi  y  filùn  quiL 
\%,  efi  écrit  :  Pai  cru  >  c^cft  pourquoi  fai 

Pf.  Il  Si  ^' parlé  :  nous  crayons  auj^  ^  &  c'eji  pour 
cela  que  nous  parlons^  Ay^c  qui  S.  Paul 
dit-il ,  au  nom  des  Chrétiens  ^  que  nous. 
avons  un  même  efprit  de  foi?  W  eft  vi- 
fible  que  c'eft  avec  David ,  dont  il  cite 
tout  de  fuite  les  paroles»  &  par  con{e« 
quent  avec  tous  les  autres  Juftes  qui 
ont  vécu  avant  Jéfus-Qirîfl,  &  cru  ea 
lui.  La  foi  de  ces  Saints  ai  été  ferme 
&  animée  d'une  ardente  charité  pouc 
J.  C  'j  quoiqu'il  ne  fut  point  encore 
irenu.  J.  C.  exprime  k  vivacité  de 
Tamour  d'Abraham ,  en  nous  afluranc 
^ull  tsouYQU  toute  tx  joie  à  s'bccuf  er 
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de  fes  tnyftères.  S.  Paul  rend  auffi  té- 
moignage à  Moyfe  ,  que  ce  Saine  aima 
mieux  foufirir  les  opprobres  de  J.  C» 
(opprobres  qu*il  dévoie  un  jour  honorer 
&  fandifier  par  les  Cens ,  )  que  de  poflë- 
der  routes    les  )riche(res   de  l'Egypte» 
La  foi  de.  ces  anciens  Juftes  en  ]•  C«> 
qui  a  été- fi  ferme  &  fi  vive,  doit  bien 
nous  confondre  ,   nous  qui  fommes  fis 
froids  &   fi  indifférens    pour  lui  ,   & 
peut-être  même  fi  ennemis  de  (â Croix: 
nous ,  qui  vivons  depuis  tous  fes  mys- 
tères  accomplis  ,    qui  entendons  (ans 
celTe  parler  de  lui  ^  qui  l'avons  conti- 
nuellement comme  peint  à  nos  yeux  ^ 
j>arce  que  fon  Evangile  nous  rapporte 
de  lui  i  qui  Tavons  préfent  au  milieu 
de  nous  dans  nos  Egli-fes  par  la  Sainte  " 
Eucharidie  y  qui  offrons  ion  facrifice  y 
qui  nous  nourritTons  de  (à  Chair  &  qui 
buvons  fon  Sang  !  De  quoi  pourra  nous 
fervir  lajfoi  que  nous  faifbns  profeffion 
d'avoir  en  J.  C. ,  fi  elle  demeure  tou- 
jours fi  ftériïe  &  fi  oifive  ?  Une  foi  fem* 
blable  n  eft  ,  félon  TApôtre  S.  Jacques  yj^^  ^^  ^^ 
qu^une  foi   de   Démon.  On    voit  dans  ^ 
9*  Marc ,  que   Tun  d'eux  dit  u(i  jour  x^.     "^     * 
à  Jéfus-Chrift ,  Je  fçais^  qui  vous  eus  z 
vous  eus  le  Saine   de  Dicu^  On    peut 
donc>  avec  la  foi  la  plus  ferme  des 
myflcres  de  h  C«.  être  auffi  o|i»poIe  à 
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J.  C  qae  l'efprît  impur,  qiiî,  en  tuS 

CaL  s ,  6.  d*^ï^  •  J^  fç^^  ?*'  ^^^«^  ^'^^  i  ^^«^  ^^«•» 
.       ^       /«  Saint  de  Dieu  y  loi  difbit  en  même* 
temps  :  qii  avons-nous  a  faire  avec  vous  r 
Quelle  eft  donc  la  foi  qui  peut  nous  fau- 
ter ?  La  foi  fui  fauve,  ctfl  celte  qui  opirc 
par  la  charité^  dit  S.  Paul.  Telle  écoit  la 
foi  de  S.  Pierre  >  qui  dans  le   même 
temps  qu'il  difoît  à  J.  C.  Nous  croyons 
&  nous  fçavons  que  vous  eus  le  Chrijly 
le  Fiis  de  Dieu ,  lui  éroit  attaché  par 
àcs  liens  de  diarité  fi  forts  y  qu'il  ne 
connoifloit  Se  ne  craignoit  pas  de  plus 

{;rand  malheur^  que  d'être  fcparé  de 
ui.  Ceft  ce  qui  paroît  par  la  réponfe 
de  S.  Pierre  à  J.  C.  Ce, divin  Sauveur 
voyant  que  plufieurs  de  fes  Dt(ciple$ 
Pavoicnt  déjà  quitté  (  parce  q»fîls  trou* 
voient  trop    dur   fa    doiïrine  )    il   dit 

♦•  ^f*  aux  douze  :  Et  vous ,  ne  voute^^^voMS 
point  auffi  vous  retirer?  Simon  Pierre, 

f*70^  eflîayé  de  cette  demande  »  répondit 
à  J.  C.  -^  qui  irons-nous ,  Seigneur  > 
vous  avei  tes  paroles  de  la  vie  éter^ 
mile» 

Lorlque  J.  C.  s^appelïe  la  Porte  de 
ia  bergerie;  c*eft  comme  nous  venons 
de  le  voir ,  pour  apprendre  à  tous  le* 
Fidèles  qu'on  ne  peut  aller  à  fon  Père 
que  par  lui.  Une  autre  intention  de 
J.  C.  c*cft>  (félon  S.  Cyrille  d'Alcxa». 
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drie  )  inftruire  par-là  ceux  d*entre  les  5,  cyrîî. 
hommes  qui  participent  à  la  qualité  &Alex.  1.  ^ 
aux  fondions  de  Pafteur  que  nous  hono-  *"  ^^^^  P** 
rons  en  J.  C.  en  fe  laiffani  chatger  de  la  ^^' 
cofKluite  de  fon  troupeau.  J,  C.  a  voulu 
leur  apprendre  ,»en  s'appeîlant  la  Porte  y 
<3ue  ce-  n*eft  que  par  fa  vocation  qu  ils 
doivent  entrer  dans  le  faint  Mtniftère  y 
ôc  fe  laiflTer  charger  de  la  conduite  de 
ùs  Brebis.  Perfonne  (dit  S.  Paul  )  na 
droit    de    prétendre  à   un  tel  honneur  ;  Hcbï.  5,  4 
mais  il  faut  y    être   appelle    de   Dieu 
comme  Aaroni  En  effet,  aucun  des  an- 
ciens Prophètes   ne  s*eft   appelle  lui-         ^^, 
imême.  Tous  les  Apôtres  ont  été  chôifis 
par  J.  C.  &  c*eft  lui  qui  les  a  envoyés 
par  toute  la  terre ,  enfeigner  les  Na- 
tions ,  comme  on  le  lit  en  S.  Luc ,  qui  Luc.  ^ ,  i| 
rapporte  à  ce  fujet,  qti ayant  pajfé  la^  ^^* 
nuit  à  prier  ^   lorfquil  fut  jour  ^  il  ap-* 
fella  fes  DifcipUs  y&  en  choifit  dou:^ 
ïl*entr*eux  qî/il  nomma  Apôtres^  t 

Que  cette  règle  importante  >  de  n*en- 
trer  daiifs  le  (aint  Miniftère  que  par 
Jéfus-Chrift  qui  en  eft  la  Porte  ,  par 
la  vocation  ,  eft  aujourd'hui  mépriîfëe 
&  ouvertement  violée  !  Et  à  combien 
de  ceux  qui  font  chargés  de  la  conduite 
des  âmes,  pourroit-on  appliquer  cette 
plainte  que  Dieu  faifoit ,  par  le  Pro- 
phète Jérémie ,  des  faux  Prophètes  cpi 
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trompoient  fon  peuple  :  Je  ne  les  en^ 
voyais  point  y  &  ils  couroient  éTeux-nU' 
mes.  Je  ne  leur  parlais  point ,  &  ils  pr(h 
phitijoitnt  de  leur  tête  ?  Quel    criffl^ , 
que  cette  ufurpation  otu  faint  MiniAètt^ 
contre  ta  volonté  de  celui  qui  a   fed 
droit  d'y  appeller  1  quelle  eft  funefte  aux 
Pafteurs^à  qui  on  peut  la   reprocher, 
&  aux  peuples  même  qui  (ont  livrés â 
la  conduite  de  ces  Pafteurs  mal  entrés! 
Courants,  fans  être  envoyés,  leorim- 
ntftère  n'eft  pas  ordinairement  béni  de 
Dieu.  Ces    mercenaires   (  coainie    les 
appelle  Jéfus-Cbrift)  ne  fc  metunt point 
Joâû.    10 ,  ^ji  peine  du  troupeau  f  ils  ne  s* appliquent 
^*  point  à  le  garantir  du  loup;    mais   ils 

s\nfui€nty  quand  ils  le  voient  venir*  Ik 
aiment  mieux  laiffer  les  erreurs  s'établir 
&  infeder   les   peuples   dont  ils  Covx 
charges ,  que  de  s'expofer  à  la  moindre 
contradidion  pour  s'y  oppofèr  &  pour 
défendre  la  vérité.  Ces  Pafteurs  mer- 
cenaires ne  fongent  qu*4  fi  paître  eux" 
mènes ,   félon  la  plainte  que  Dieu  ea 
Eicch.  î4>f^i^    P^^    '^    Prophète    Ezéchiel.    (11$ 
X.  &  fcq.  ne  cherchent ,   ielon   Fexplicatton  de 
S.  Auguftin*  que  les   honneurs  A:  les 
avantages  temporels   attachés  au  nù- 
5.  Aug.     niftère  y)    &  ils  ne  fc  mettent  point  en 
Serm.  ^6.  peine  de  paître  le  troupeau;  ils  ne  tra* 
•*^  *•         vaillent  point  a  fortifier  Us  Brebis  qjà 
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^ont  foiblesy    ni  à    panfer  &  à  guérir 
celles  qui  font  malades  ;  ils  ne  bandent 

point  les  plaies  de  celles  qui  font  blejfées} 
ils  ne  relèvent  point  celles  qui  font  tom^ 
hées  y    ils   ne  cherchent  peint  celles  qui 

Jcnt  perdues.  Ils  fe  contentent  de  les  do-' 
miner  avec  une  rigueur  févire  &  pleine 
ïf empire.  Qjic  devient  le  troupeau 
entre  les  niains  de  ces  Pafteurs  fi  io- 
digncs  de  ce  beau  nom  qu'ils  portent  ? 
Dieu  le  dit ,  en  ajoutant  :  Mes  Brebis 
ont  été  difperfics  ^  parce  qu'elles  na^ 
voient  point  de  Pafleurs.  Elles  ont  été 
difperfées  en  divers  lieux ,  elles  font  de*  -  ^'  ^^ 
venues  la  proie  de  toutes  les  bétes  fau^ 
yages.  Ce  langage  figuré  ne  fait-il  pas 
clairement  entendre  qu*entre  les  mains 
&  ^is  ta  conduite  de  ces  mauvais 
pafteurs  >  une  multitude  innombrable 
d'âmes  périt  pour  l'éternité  ?  Combien 
devons- nous  craindre  d'être  livrés  à  de 

-  pareils  pafteurs  ,  en  punition  de  nos 
péchés,  &  particulièrement  de  Tabus 
que  '  nous  avons  fait  de  la  vérité  !  Et 
pour  détourner  de  nous  ce  malheur, 
qui  efl;  infiniment  plus  grand  qu'on  ne 
peut  dire ,  avec  quelle  afliduité  & 
quelle  ardeur  devons-nous  mettre  en 
pratique  cet  avis  de  J.  C.  Prie^  It 
maître  de  la  moiffon  ienvoyer  des  ow^^ 
y  fier  s  à  fa  moiffon.  ; 
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Il  n*y   a    point,  pour  les   Paftears 
hiême ,  comme  pour  les    (impies  Fi- 
dèles, A* autre  Porte  y  fo\JV  avoir  entrée 
à  la  '  grâce  &   à    la  gloire  de  J.  C  j 
nous   vous  Tavons    prouvé.    Comlricti 
donc  doic-on  être  attentif ,  dans  Ta- 
lage  qu"on  fait  des  Miniftres  de  J.  C.  & 
dans  la  confiance  qu'il  eft  jufte  de  té- 
moigner aux  bons  Pafteurs,  à  ne  pa 
trop   compter    fur   Thomme ,    &  à  fe 
fouvenîr  toujours  que   quelque    piété, 
quelques   lumières    &  quelques  talens 
que  puiflent  avoir  ceux  qui  nous  condoî- 
fent ,  ils  ne  peuvent  jamais  nous  poner 
à  Dieu,  à  moins  que  J.  C.  ne  joigne 
fe  grâce  à  leur   miniftère!  Ceft  ainfi 
que   lui   feul  fera  toujours  ,  à   regard 
de  tous  9  ia  fitile  Porte  par  laquém  on 
peut  entrer  dans  les  routes  de  la  péni- 
tence &  de  la  piété,  &  par  elles  dans 
le  Ciel. 

Ecoutons  fur  ce  fujet  une  trcs-judi- 
cîeufe  remarque  de  S.  Auguftin.  #<  J.  C 
5>  a  fait  part  à  quelques-un^  de  k% 
>»  Membres  de  fa  qualité  de  Pafteur  , 
y>  (  dit  ce  S.  Dodkeur)  :  car  Pierre  éroir 
»  Pafteur  ,  Paul  &  les  autres  Apôtres 
>»  étoient  Pafteurs.  Les  SS.  Evcqas 
>>  d*apréfent  font  auflî  Pafteurs.  J.  C. 
»  ayant  donné  à  plufieurs  (a  qoa- 
»  lire  de  Pafteur  y  il  n*a  fait  part  a  qui 
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•^  qCie  ce  foit  de  fa  qualité  de  Porte.  Il 
»  s*eft  réfervé  à  lui  feul   la  vertu  de 
M  faire   entrer    les   Brebis   où    il  veut 
»  qu  elles   aillent  ,   n*y   ayant    réélle- 
»  ment    qu  en^  lui  par  qui  elles    doi- 
-^j  vent  entrer.  »  Qu<^d  Paflor  eft ,  dédit    ^   .  ^< 
Membris  fuis  :  nam  &  Petrus  jP^T?^/*  ,  traà.  47  Jit 
&c.  .  .  .  OJlium  verb  nemo  nojlrûm  fe   di-  Joan.  u**  \^ 
de  9   hoc  Jîbi   ij>fi  proprium    tenuit  quà 
•intrant  oves. 

S.  Paul  a  fait  voir  que  Jéfus-Chrift 
-J*avoît  fait  un  bon  Pafteur  ,  parce  qu'il 
<étoît  convaincu  de  cette  vérité  ;  que 
Jéfus-Chrift    eft    h  feule    Porte    par 
laquelle   les   Brebis    peuvent   &    doivent 
'tntrer;   &  qu'il  s*eft  toujours  appliqué 
"à   faîre   entrer  les  fidèles    par    cette 
^orte.  Quelles  furent  les  allarmes  de 
-ce  S.  Apôtre,  dès  qu'il  s'apperçut  que 
<juelqùes  Brebis  indifciplinces  commen- 
cèrent à  fe  dîvifer  entr'elles;  &  qu'elles 
'voulurent  comme  aller  par  diflferentes 
Portes;  CC'étoient  les  Fidèles  de  Co- 
tinthe  qui  prenoient  parti ,  en  difant  : 
Moi  y  je  fuis  à  Paul;  &  moi  à  Apollon ,   '•  Cor.  ij 
&  moi  à  Ciphas-,  &  moi  à  J.  C.)  Ce'^^^^'^^ 
S.  Apôtre,  efîrayé  de  ces  conteftations, 
-&  tremblant  pour  tous  ceux  qui  pre- 
noient   ces    diflferens    partis  ,   fe    mît 
Comnie   à  crier  à  ces  Brebis  :  M.  "Fr. , 
par  où  prétendez- vous  aller?  Je  ue  fuis 
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point  la  Porte  x  Paul  a-t-il  donc  iti  cm^ 
cifié  pour  vous  ?  ou ,  efl-ce  au  nom  Je 
Paul  que  i^oùs  ave^  été  baptlfés  ?  Ceux- 
là  feuls  ont  bien  trouvé  la  Porte  jCçiJ 
difent  :  Je    fuis  à  Jéfus  -  Chrift  :   Oi 
ycro  dicebantf  Ego  fum  Chrifli  ^  invcnc* 
funt  OJiium. 

Ne    voit-on  pas   encore    trop    foo« 
vent ,   parmi   nous ,  ces    attaches  ex- 
ceflîves  aux  Miniftres  de  Jéfiis-Chrift: 
attaches  ,  dont  i*Apôtre  fe  plaîgnoit  de 
ion  temps?  Cette  confiance  toute  ha- 
maînô  a  fouvent  (on  principe   dans  un 
orgueil  fecret ,  p^ir  lequel  on  prétend 
fe  faire  honneur   du  mérite  ,   vrai  on 
prétendu,  de  nos  Pafteurs  ou  de  nos  Di- 
recteurs. Quand  on  fe  conduit  (î  humai* 
nement  ic  d'une  manière  (î  charnelle 
dans  les   objets    même  de  la   piété  j 
ou  fait  voir  par-là  ,   qu'en    paroidànt 
chercher  Dieu ,  ort  ne  cherche  réelle- 
ment que  foi  -  même  ?  Et   par  une  ii 
mauvaife  difpofition,  combien  fe  rend- 
on    indigne    que   Dieu  béniffe  ,    par 
rapport  à  foi ,  le  miniftère  des  meilleors 
&  des  pUis  (âints  Miniftres  ?  Combiefl 
met- on  obftacle  aux  fruits  que  leur  mi- 
niftère  devroît  porter ,  &  qu'il  auroc 
en  effet  porté,  (ans  cela!    Commet 
Jufle  vit  de  la  foi ,  félon  S*  Paul ,  li 
nous  en  avons  une  fincère  &  véritable i 
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tjuî  ne  nous  faffe  voir  que  Dieu  dans 
ceux  quil  nous  a  donnés  pour  nous 
conduire,  elle  nous  portera  à  ne  cher-* 
cher  en  eux  que  ce  qui  peut  nous  être 
utile ,  &  non  ce  qui  peut  nous  amufer , 
&  flatter  notre  amour-propre.  Alors, 
nous  aurons  lieu  d'efpérer  qu*ils  feront 
pour  nous  les  inftrumens  des  mifcricordes 
de  Dieu  >  &  les  canaux  par  lefquels  il 
fera  couler  ks  grâces  en  nous. 

J.  C.  s'appellant  la  Porte  de  la  ber-    t^.  j; 
gerie  ,  parle  en  même-temps  à*un  For^ 
ii^r  qui  l'ouvre.  «  Qui  dirons- nous ,  (fe 
»  demande  S.  Auguftin  )   qui   eft    ce 
#»  portier?  Qttd/n/zoj  diclurifumus  Ofiïa-    S.  Aag; 
•>  rium}  Qui  nous  empêche  (répond  ceî!^*^-46j^'* 
-4>  Père)  de  penfer  que  c*eft  J.  C.  qui  ^^^''^ 
»  eft  ce  Portier,  auflî-bien  que  la  Porte  ? 
1}  Cur  non  intcUigamus  ipfum  Oftiarium  ? 
,>En  efTct,  ajoute-t-il^qu'eft-ce  que  la 
f>  Potte ,  finon  Pendroit  par  où  Ton  en- 
j>  tre  dans  la  maifon  ?  Et  qu'eft-ce  que 
%%\t  Portier,  finon  celui  qui  npps  ou* 
>>  vre  cette  Porte?   JEt  ne  pçut-on  pas 
M  dire  de  celui  qui  peut  feul  s*e5cpliquer 
%>  &  fe  faire  entendre  comme  il  faut, 
f>  qu*il  s^ouvre  en  quelque  forte  lui-mê- 
9>  me?  Le  Seigneur  nous  avoir  d'abord 
i>  parléVe  la  Paru  :  tant  que  nous  n'en-* 
p  tendions  pas  ce  qu'il  vouloit  dite  par« 
elà>  (Ue  écoic  fermée  four  nous)  jjg 
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M  lorfqu'il  nous  Ta  ouverte  »  en  nous 
w  apprenant  que  cétoit  lui-mênie,  il  a 
i>  fait  la  fondion  de  Portier  à  notre 
w  égard.  Et  ainfi  >  nous  n'avons  pas  ht* 
»  foin  de  chercher  davantage  ce  que 
w  c*eft  que  le  Portier.  Ceft   I,  C.  qui 
9%  Teft  ,  parce  que  c*cft  lui  feul  qui ,  par 
»  la  lumière  de  Con  Efprit ,  péuc  nous 
w  bien  faire  entrer  dans  les  fecrets  de 
>>  la  piété  ,  &  dans  Tintelligence  du  vé- 
w  titable  fens  des  endroits  les  plus  ob« 
$/ Aag.  »  fcursdes  faintes  Ecritures.  0/?i///?2,/7<w- 
^rad.  47.  in  „  ^cndo  fe  ;  Pafior ,  intrando  per  Je  ».    . 
^'     Ceft  pourquoi ,  S.  Luc  (  après   avoir 
rapporté  que  J,  C.  apparoiflànc  après 
fa  réfùrredion  à  fes  Apôtres ,  leur  rap- 
pella  ce  qu'il  leurdifoit  avant  fa  morts 
liic.i4,44,  çttV/ yâ//oir  que  tout    ce   qui    avait  été 
45*  écrit  de  lui  dans  la  Loi  de  Moyfe  ,  dans 

les  Prophètes  &  dans  les  Pfeaumes  ,fût 
accompli^  )  ajoute,  pour  nous  faire  ea- 
tendre  que  Jéfus  -  Chrift  leur  donnait 
dans  ce  moment  l'intelligence  de  ce 
qu'ils  ne  comprenoient  pas  :  //  leur 
ouvrit  l* efprit  y  afin  qu'ils  entendiffcnt^ 
les  Écritures.  Allons  donc  à  lui  >  non 
pour  apprendre  de  lui  ce  que  nous 
i^  défirerions  de  (ça voir  que  par  upe  orr 
gueilleufe  curlofitç  ;  mais  tour  ce  qu!. 
peut  nous  être  utile  de,  çQouQÎrre  pooç. 
notre  avancement  ^s^  h  piété  j  ts\^ 


Digitizedby  Google 


fur  le  neuvième  &  dem.  O  de  tAv*  59^ 

ibrce  que  nous  ne  défirions  de  croître 
^n  lumière ,  que  pour  croître  encore 
plus  en  charité.  Employons  à  cet  efTec 
ces  paroles  de  David  dans  le  Pfeaume 
118.  V.  34.  Donnez-moi  r intelligence  ^ 
&  je  m* appliquerai  à  connoùre  votre  Loi  y 
&  je  la  garderai  de  tout  mon  cœur.  Don-' 
ne'Z'moi  f  intelligence  ^  afin  que  j'apprenne 
vos  Commandemens. 

Que  de  tjréfors  ne  poflcdqns  nous  pas 
en  J.  C.  puifqu'il  eft  tout-à-la- fois  , 
comme  nous  venons  de  l'apprendre  de 
S.  Auguftin,  le  Pafieur^  la  Porte  y  le  Por* 
lier  y  les  Pâturages  même  defes  Brebis  ! 
&  quel  intérêt  n'avons-nous  pas  de  nou3 
attacher  à  lui!  Ç'eft  pour  fes  Brebis  qu'il 
porte  tous  ces  titres,  &  il  les  exerce  en 
Çsiveur  d'une  chacune.  Quel  bonheur 
tt'eft-ce  pas  d*appartenir  à  Ion  troupeau. 
^  O  divin  Pafteur,  faites-moi  la  grâce 
d*être  de  cet  heureux  nombre  !  Donnez- 
çioi  pour  vous  le  cœur  &  les  fentiméns 
J'une  bonne  Brebis.  Que  je  vous  con- 
ijoilTe  félon  tout  ce  que  vous  êtes  pour 
ipoi ,  &  que  cette  connoiflTançe  m'en- 
flamme d'amour  pour  vous.  Que  j'aime 
à  entendre  votre  voix,  de  quelque  ma- 
nière qu'il  vous  plaife  de  me  parler,  foie 
4ans  votre  Evangile ,  fok  par  vos  Mi- 
nières 3  foit  par  vos  infpùations*.  Don- 
nez-moi une  en^èj:e  docilité  à  tout  cq 
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Que  vous  me  direz.  Que  mes  oreille^ 
(oient  toujours  fermées  à  tout  ce  que  des 
étrangers  pourroient  m'enfeigner  de  con- 
traire à  votre  doârine  >  &  pour  me  dé« 
tourner  de  vous.  Que  je  ne  pen(e  qtfi 
vous  fuivre  comme  mon  Pafteur.  Qae  ja- 
mais je  n'agifle  par  mon  propre  efprit. 
Que  votre  vie  (bit  toujours  la  règle  de  la 
mienne.  Que  je  (bis  toujours  content  de 
tout  ce  qu'il  vous  plaira  d'ordonner  foi 
moi.  Que  je  n'attende  mon  falut  que  de 
vousj  que  je  ne. veuille  aller  au  Père  que 
par  vous.  Que  je  ne  confidère  que  vous 
dans  vos  Miniftres^  &  que  ce  (bit  voos^ 
même  que  je  refpefte  &  que  j*ccoute  en 
eux.  Donnez-moi  des  Pafteurs  qui  ne  me 
parlent  que  par  vos  ordres  ^  &  qui  ne  me 
difent  que  cequ^ils  auront  appris  de  vous. 
Joignez  à  leurs  paroles  Tonûion  de  votre 
ffprit  ;  &  par  l'opération  de  votre  grâce  « 
cachée  fous  leur  miniftcre  extérieur^ 
faites-moi  vous-même  entrer  dans  les 
rentiers  de  la  juftice.  Après  rxCy  avoir 
fait  entrer,  foutenez-moi  dans  cette  voie; 
Et  en  m*y  faifant  perfévérer  jufqu'à  la 
mort»  conduifez-moi  ain(i  dans  les  par 
tarages  éternels  od  je  ferai  ra(!a(ïé  de 
vous-même  i  parce  que  c*eft  vous  qui  fet 
rez  la  félicité  éternelle  de  vos  Brebis  l 
qui  font  vos  Elus.  Amen* 
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APPROBATION. 

J*Ai  LU,  par  ordre  de  Monreigneur  le  Garde- 
des-Sceaux ,  un  manurcric   qui  a   pour  titre  : 
Réflexions  fur  Us  O  de  l'Avent ,  je  n*y  ai  rien 
trouvé  qui  puiiTe  en  empêcher  Timprelfion. 
Fait  à  Paris,  ce  i8  Décembre  1779. 

Signé,   RlBALLIER. 

PERMISSION  DU  SCEAU. 

JLOUIS,   PAR    LA    GRACE   DE  DiEU.    Roi    Dl 

France  et  de  Navarre 5  A  nos  âmes  &  féaux 
Confeillers ,  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parle-* 
ment ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre 
Hôtel ,  Grand-Confeil ,  Prévôt  de  Paris ,  Baillis , 
Sénéchaux ,  leurs  Lieutenans  Civils ,  &  autres  nos 
Jufticiérs  qu'il  appartiendra  :  Salut.  Notre 
amé  le  fîcur  Lottin  l*aîné,  l'un  de  nos  Impri- 
meurs Libraires  &  Syndic ,  nous  a  fait  expofer 
qu'il  défireroit  faire  imprimer  &  donner  au 
Public  :  Réflexions  fur  les  O  de  tAvent,  fur  les 
O  -en  général,  s'il  nous  plaifoit  lui  accorder  nos 
Lettres  de  Permiffion  pour  ce  néccflaires.  A  ces 
CAUSES  ,  voulant  favorablement  traiter  l'Expo- 
fant ,  nous  lui  avons  permis  &  permettons  par 
ces  préfentes ,  de  faire  imprimer  ledit  ouvrage 
autant  de  fois  que  bon  lui  fembicra ,  Bc  de 
le  faire  vendre  ,  &  débiter  par  -  tout  notre 
xbyaume  ,  pendant  le  temps  de  cinq  années 
confécutives ,  à  compter  du  jour  de  la  date  des 
Préfentes.  Faisons  défcnfes  à  tous  Impri- 
lAears ,  Libraires  &  autres  perfonnes ,  de  quel- 
«luc  qualité  &  condition  qu'elles  foient,  d'en 
introduire  d'imprcffion  étrangère  dans  aucun  lieu 
de  notre  obéiflancc  :  A  la  charge  que  ces 
Préfentes  feront  cnregiftrées  tout  au  long  fiir 
le  Regifbe  i$  la  Communauté  des  Imprimeurs 

Ce 
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ft  Libraires  de   Paris,  dans  trois  mois  de  li 
date  d'iccUcs^  que  rimpredîon  dudic  omrrage 
fera  faite  dans  notre  Royaume  &  non  ailleurs  « 
en  beau  papier  &  beaux  caradcrcs ,  que  i'Im- 
pécrant  (e  conformera  en  tout  aux  Réglemens  de 
la  Librairie  ,  &  notamment  à  celui  du  dix  Avril 
nil  fept  cent  vingt-cinq,  à  peine  de  déchéance 
de  la  préfente  Permilfion;  qu*avant  de  TexpoCcr 
en  vente ,  le  Manufcrit  qui  aura  fervi  de  copie 
à  rimpreffien  dudit  ouvrage ,  fera  remis  dans 
le  Même  état  od  l'approbation  7  aura  été  donnée, 
es  mains  de  notre  trcs-chcr  &  féal  Chevalier 
Garde-des-Sccaux  de  France  ,  le  fieur  Hub  di 
MiROMENa,  qn*il  en  fera  enfuite  remis  deur 
Exemplaires  dans  ilotre  Bibliothèque  publique, 
un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre  >  ua 
Jans  celle  de  notre  très-cher  ôc  féal  Chevalia 
Chancelier  de  France  le  âeur  de  Maupeou, 
&   un  dans  celle  dudit  fieur  Hue  ox  Miro- 
MENiL,  Le   tout  à  peine  de    nullité   des  Pré- 
fentes: DU  CONTENU  defquelles  vous  mandons 
&  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofaat  8c 
fes  ayant  caufes ,   pleinement  Se  paifiolement  » 
fans  fouffrir  qu'il  leur  foit  fait   aucun  trouble 
ou  empêchement.  Voulons  qn*à  la  copie  des 
Préfentes,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  as 
conunericement  ou  à  la  fin  dudit  ouvrage  ,  fdi 
foit  ajoutée  comme  à  Toriginal.  Commandons 
an  premier  notre  Huiflier  ou  Sergent  fîir  ce  ne* 
fois ,  de  faire  pour  Texécution  d'iee^es  ,  tons 
aâes  requis  &  néceffaires  ,  fans  demander  autre 
permiflion ,  &  nonobflant  Clameur  de  Haro  « 
Charte  Normande  &  Lettres  à  ce  contraires.  Car 
tel  efl  notre  plaifîr.  Donne  à  Paris  ,  le  vingts 
fixume  jour  du  mois  de  Janvier,  Tan  de  grâce 
m//  fept  cent  quatre-vingt ,  &  de  Notre  réga» 
le  fixieme.  Par  te  Roi  en  Ion  Confeil. 

Signé,  LE  BÈGUE. 

Regiftréfur  le  Regiflre  XXI.  de  la  Chamin 
Royale  &  Syndicale  des  Libraires  &  Imprimeart 
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wie  Paris ^H^  î5)5 j ,  fol.  149 ,  conformément  éix 

^IJpopdons  énoncées  dans  la  préfente  PermîJJion, 

€?  à  la  charge  de  remettre  h  ladite  Chambre  les 

^tuît    exemptaires  prefcrits  par  t article    CVÎÎl 

du  Règlement  de  171$.  A  Paris,  ce  tS  Janvier 

Signée  GOGUÉ,  Adjoint. 


De  rimprimcric  <i«  Iottih  Tattoé  5  i-fîm. 
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